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La configuration physique du Maroc doit être regardée coinme 


l'une des eauses qui out eoutribné à tenir ec pays lermé aux nations 


chrétiennes, Et cependant, à première vue, le Maroc, situé aux 


portes de l'Europe el batgné par les deux mers les plus fréquentées 


de la navigalion, la Méditerranée et Atlantique, apparait Comme 


plus accessible que toute autre partie du Maghreb. \lais les rivages 


de ces mers sont inhospitaliers. Si F'on rencontre quelques haies 


sur la côte méditerranéenne, les voies allant de ces mouillages vers 


l'intérieur se heurtent à des massifs abrupts (Rtf. Djebala). rendant 


imalasé l'aceës des cités populeuses ct des plaines alluviales de 


5. Une documentation nouvelle, Fexa- 
men des heux et l'étude des traditions 
orales nous ont permis de compléter ct, 
sur quelques points, de rectifier dans cette 
Introduction l'exposé des faits, tel qu'il a 
été présenté dans le volume II] de Ja °° 
Série, France, sous le Utre « Les Moriscos 
de Salé et Sidi el-yachi » (que. 185-798). 
Il sera utile néanmoins de se reporter à 
ces pages, pour des détails qui ne sont pas 
répétés dans cette synthese. 

3. Le nom de Salé, qu'on rencontre, dans 
les documents et dans les relations, tantôt 
appliqué à l’ensemble des trois cités: Rhat, 
la Kasba et Salé, tantôt à l'une ou à deux 
d’entre elles, engendre une confusion per- 
pétuelle, que n'arrivent pas à dissiper les 
expressions de Salèle-Viel et de Salle 


DE (iasikies, 


Neuf, Dans l'exposé qui \a suinre. àl est 
indispensable de tenir compte des OT LIANT 


lences suivantes : 


KRbat — Salé-le-Nouf — Arrabal de Salé 
— \rrabhal de la Kasba, 

La Kasba — Kasba de Salé (aujourd'hui 
Nasba des Oudaia). 


Salé = Saléte-Vieil, 


Sauf dans les cas où nous otans des 
textes, nous désiencrons l'ensemble des 
trois agglamérations par le nom de réprubli- 
ques du Bou Regrag. Quant au mot « Salé- 
hins », employé dans les documents avec la 
même imprécision, nous scrons parfois dans 
l'obligation de nous en servir pour dési- 
sner, sans distinction d'origine, les pirates 
du Bou Regiau. 
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l'Ouest, qui coustituent le Maroc proprement dit. Le littoral atlan- 
tique. où le flot du large vient briser sur une côte convexe sans 
aucune indentalion. semble encore plus mabordable : il a été cepen- 
dant choisi par les navigaleurs et les commerçants pour pénétrer 
au Maroc. Cest que. les dangers dit mouillage une fois éeartés, 
l'accès de l'arrière-pays ne rencontre plus aucun obstacle. Aussi 
voyous-nous. dès la plus hante antiquité. les Carthaginois recon- 
naitre les estuaires des fleuves de ce versant atlantique et + installer 
des comptoirs. Parmi ces embouclures, celle de l'oueil Bou Regrag, 
venu des massifs du Moven Atlas, Uüre une importance particulière 
de sa position miloyenne entre la région nord et la région sud, ou, 
pour employer des appellations historiqnes, entre le royaume de 
Fez et celui de Merrakeclr. 

Le lit du Bou Regrag. ensablé à son embouchure, est défendu 
par une barre dangereuse. L'ob<tacle franchi, on trouve des fonds 
où peuvent mouiller des navires de conimerce et de course. Sur la 
rie nord. basse et imarécageuse. s'élève la ville de Salé. dont la 
fondation est antérieure au x siècle". Au Sud, la berge escarpée 
du Meuve se relie à la falaise atlantique, marquant l'emplacement 
naturel d'un chäteau-fort. Les Amoravides (xr-xnt siècles) sem- 
lent avoir été les premiers à fortitier cette position, et l'on 
retrouve encore des vestiges du rempart qu'ils édifièrent. recon- 
naissables à un appareil de briques et pierres. Mais e'est des 


Qi 


Almohades que date la Kasba dans <a forine actnelle* : son enceinte 


5. Sur des omraues des villes hi Bou rieur de l'enceinte de Moulay er-Reclid, ont 
tegraur, CE. Dex Haouxar, EL-Mirkakent, “lé élevées sous le régne de Monlav Ismail 
\un FL-llauiiu, Bou Et-lEDA. (1652-1525), ainsiqu'en fait foi l'inseriplion 

3. C'est Ia Kasba connue aujourd'hui suivante, gravée sur nn linteau de cèdre : 


sous de nent de Kasba des Oudaïa, qui lui 
a été donné sous La dynastie flahenne, Le ter El vol 1e Cul Al 


4 L 


. ; * — 
quand des contingents Ouais vinrent y 


lente uarmson, — La kashi Abd el- al 
\oumen ne S'étendait pas vers le S.-E, à d = 

plus de 180 metres. Ce fut le sultan Mon- « La victiure éclatante et le riomphe 
lav er-Reclud (1664-1652) qui prolongea constant à notre maitre lanaïl, énur el. 
les remparts dans la direction SE. et les moumenin! » C'est donc à tort que ces 
lermuna par les deux bord) qui se voient constructions ont été attribuées aux pre- 
encore aujourd'hui, Les constructions (nos micrs Almohades (Villes et Tribus. Rabat 


quée, bains, ele.) que Se trouent à linlc- el sa régions pp. 190-111), 
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ainsi que là mosquée sont l'œuvre du sultan Abd el-Moumen. Il 
insfalla un gouverneur dans la place et la fit occuper par une cola- 
nie mihtaire. Celte garnison. comme celle de toute kasba, avait 
la double mission de protéger Salé contre les tmbus du dehors et 
de enr en respect la cité elle-même. qu'\bd el-Moumen avait son- 
mise en 11/46. Près de cet oppidum. qu'on appelait Kasba de Salé, 
se voyaient quelques échoppes d'artisans et se tenait un marché 
hebdomadaire. 

Yacoub elMansour, le vainqueur d'Alarcos. conçoit pour la 
position du Bou Regrag des projets plus vastes. I veut \ créer une 
ville, dont la Kasba d'Abd el-Moumen sera l'angle X.-0. ct qui 
s étendra au Sud et au Sud-Est. Avec les nombreux captifs rame- 
nés d'Espagne, 1l fut construire les long< remparts de [a future 
capitale et commencer. non loin du fleuve, une mosquée aux pro- 
porüons grandioxes : mai la ville projetée ne sortira pas de terre ; 
la mosquée restera inachevée: seul, se dressera <on superbe mina- 
ret, qui servira de repère aux navigateurs pour le franchissement 
de la barre”. Ce vaste emplacement, entouré de solides murailles. 
deviendra un eamp, où se concentreront les mahalla alimohades. 
avant d ètre dingées sur le Détroit” et de R en Espagne. À ee camp 
retranché on appliquera d'abord le nom de bat de alé”. puis 
celui de Rbat el-latal Ceanp de kr Victoire). après les succes des 
armées afmohades. 


\ 


Les Ben: Merm (1195-1530) disputent longtemps aux \mohades 


1. Tour Jlassan. - Ilassan est Je nom de Perada -- Rbat de Berada). Les sonne 
de l'architecte qui a constrnit ce minaret. rains ont loujeurs 40 d'un mana ail ces 
2. Les (roupes allaient embarquer à fovers de fanabsme religieux. Moulas 
El-Ksar es-Seglur, ct cetle ville avait été Mohammed cch-Chuikh el- lsegher écrivait 
snrhommée pour eelte raison Ksar eJ-Meil- au éhef de Dila: « Les mines qui lour- 


1] : uissent la calomnie, la (raluson, Ia médi- 
1: ES. | . 3 NS . ‘ CE] « . . 
a la Ville dn Passage. sance, lhypoensie et l'effronterie, ce sont 


3. Le mot rbat à désigné, à l'orinine. les zaouias, les rbal,...» (EL-OUFRANT p. 
un dieu où de pieux musulmans, qu'ou 423). Le nom de rbat, apuis avoir été don- 
appelkutEI-Merabüin Gloû, par corruplon : né dvalement à des camps spécialement 
Almoravides. Merabot. Marabout), venaient DÉS CS AA moudjæhidin (combattants pour 
‘re dans Ja retraite vt la priére. Ces rbat la bn), a désigné un camp militaire quel- 
se mulüpli rent sous les \moraveles Ace conque. Enfin, on trouve ee nom arvolé à 
Eee (emps, leur dehination premiére se modi- culut de éertaines villes 2: bat \rzila, 
ha, el ce nom fut appliqué à des 7aonia Rbat-Massa, Rbat-Taza (bülem, pp. 87. 


(CE Et-OurRrâxt pp. 344 01 340. Zacnna 412, 420). 
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la possession de la ille de Salé, de la Kasba et de Rbat el-Fatal:. 
La Kasba, évacuée en 1260, est réoccupée par ordre du sultan 
merinide Abou Youssef, qui x installe une garnison. Mais le temps 
des glorieuses expéditions en Andalousie est passé. Île Rbat el- 
Fatah devient un camp sans importance et n'est le plus souvent 
qu'une enceinte vide. Salé, au contraire, s'agrandit et est embelhe 
par les Merinides. Le savant Ibn el-Khatb (1313-1374) la pro- 
clame « Ja vieille capitale du Maroc » et célèbre « son calme et sa 
politesse ». Elle échappe, avec Larache, à la domination por- 
Lugaise, qui s'étend à toutes les villes de la eôte atlantique. 
Menacée par le Chérif saacdien, elle se préparait à résister, quand 
elle est cédée à celui-ci par le merinide Ahmed el-Ouattassi. le 
dernier souverain de la dynastie”. 

Avec les Suadiens, la situation change : 1ls veulent faire de l’em- 
bouchure du Bou Regrag une base maritune pour la flotte, objet 
de leur ambihon. Salé, malgré sa position géograplique, relève 
alors administrativemenut du rovauine de Merrakech « tem aleude 
da mäo de el Rey », éerit l'anonvme portugais”. Mais, après le glo- 
rieux règne de Moulay Ahmed el Wansour (1578-1603). l'anarchie 
reparait au Maroc, entretenue par les luttes fratriades de ses 
enfants. Moulay Zidän, le plus consistant de ses héritiers, n'entre- 
ent dans la Kasba qu'un caïd et une vinglaine d'hommes”, el 
cette garnison chérifienne est trop faible pour exercer une autorité 
ellective sur la ville de Salé. 

En résumé, dans les premières années du xvn° sièele, la sttualion 
à l'embouchure du Bou Regrag est la smvante : sur la rive nord dn 
fleuve, la ville de Salé, habitée par une population d'origine diverse, 
très hostile et très fermée aux Chrétiens, vit dans un état d'indé- 
pendance relative; sur la rive sud, s'élève la Kasba, résidence 
d'une garnison chérilienne et d'un gouverneur sans autorité; au 
dehors de la Kasba, s'étendent à perte de vue les longs remparts de 
Yacoub el-Mansour, qui n'entourent que des champs d'orge et des 


1. En1545, Ahmed el-Ouattassi, prison- 2. (.f, 77e Série, France, t. Il, p.260: 
mer du chérif Moulas Mohammed ech- 3. Sur la situalion politique et commer- 
Cheikh, recouvra sa hhberté en Jui cédant cinle de Salé à cette époque, cf. 7€ Série, 
Meknes, Salé, El-ksar, ete. NV. 77€ Série, Espagne, à Ja date de 1614, Mémoire de 


Porlugal, année 1547. Juan Ludorieo Ro sur l'entreprise de Salé. 
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vergers, vision si fréquente au Maroc. La position qui avait tenté 
les Almoravides et les Almohades. et où ils avaient projeté d'édifier 
nine capitale, navait cependant ren perdu de son importance, et 
l'on peut dire qu'il y avait sur la rive gauche du Bon Regrag une 
ville en puissance. quand les ordonnances de banmissemnent rendues 
par Pluhppe HE (4 août 1609-17 avril 1610) contre ceux qu'on 
appelait en Espagne les Moriscos et an Maroc les Andalous amenèrent 
sa création. 

À l'époque où fut nuse à exécution la mesure d'oppression qui 
allait priver l'Espagne de ses sujets les plus laborieux, le Maroc était en 
pleine guerre civile. Au Sud, la sédition du marabout Sidi Brahim, 
précédant la révolte beaucoup plus grave d'Abou Mahalh”, menaçait 
l'autorité de Moulay Zidän. Au Nord, dans la région de Fez, où son 
frère Moulay eeh-Cheikh avait toujours uu parti puissant, la situation 
du chérif régnant n'était pas meilleure: les eaïds qu'il avait installés 
à f'ez avaient été massacrés et la capitale du Nord était an pouvoir 
de son rival”. Quel fut le sort des Moriscos arrivant dans un pays 
pareillement troublé? Les historiens arabes et espagnols ne nous 
fournissent malheureusement aucune précision à ce sujet, pas plus. 
d'ailleurs, que sur le nombre des Moriscos qui éungrèrent au 
Maroc. Les quelques indications qu'on relève dans les documents 
permettent seulement une restitution conjecturale, Malaga, Gibral- 
tar, Tarila et Cadix furent les principaux ports d'embarquement 
des Moriscos dirigés sur le Maroc: ils furent débarqués à Tanger. 
à Ceuta et à Mehilla*. Uomme leur voisinage constituait un danger 


D 1 Serie, Pays-Bas, 1. |, PAUL el prailéges, dont avoient accoustumé de 


note 3, et pp. 175-151. jouyr Les natnrels du païs. Is vécurent 


Li 
à. 


ge Série, Pavs-Bas, 4 [pe nax, 
noie 9. 


D Série. l'av- Bas, 1, |, p. 45 
et not 3. 

4. D'après le Père Dan, les Moriscos 
expulsés d'Espagne auraient abordé à Kale 
ct Fempereur du Maroc «prenant pitié de 
ces mtsérables, soit en faveur de la religion 
mahometane, où soit qu'il le creut ntiles 
en son royaume, pour y apprendre Les arts 
et les mestiers à ses subjets, leur permit de 


S habituer à Salé, avec les mesmes grâces 


quelque temps avec Fhonneur et Fohéis- 
supee que de vrais subjets doivent à Jeur 
sonnerain, mais ds se relaschérent un peu 
aprés, et, comme ils avorent apporté d'Es- 
pague beaucoup de richesses, 1 achepté- 
rent quelques navires et les armérent en 
course, » list. de Barbarie... €d, 1649. 
p. 205. Dapprr reproduit ce passager dans 
S@ Naukeurige beschrijvinge der Afrithaens- 
che Gewesten... NV. f. 212 4°. Malgré le récit 
du P, Dan, il est peu vraisemblable que 


les navires chargés de proscrits soient alles 
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pour les fronteras, on les achemina rapidement dans l'inténeur du 
pays. Les tribns, voyant en eux des demn-chrétiens plutôt que de 
vrais musulmans, ne se firent pas faute de Îles dépouiller d'une 
parie de leurs biens: les Tüfains et les Djebala se montrèrent par- 
üiculièrement durs el rapaces. Par contre, la ville de Tétouan, dont 
la populalion était presque exclusivement composée d'Andalous 
venus à la suite des expulsions antéricures, dut faire aux émigrés 
un moalleur accucl. Toujours est-l qu'ils ST retirèrent en si grand 
nombre qu'on en compla bientôt 400007. 

Parnn les prosenits d'Espagne se trouvait un curieux groupe de 
population. venu de ornachos en Estrémadure” et appelé, du nom 
de cette ville, les fornacheros. [ls se séparaient nettement en 
Espagne des autres Monscos. qu'ils tenaient, d'ailleurs, en grand 
mépris. Malgré tous les édit, ils avaient persévéré dans la foi 
musulmane, pratiquaient la crreoncision, observarent les meurs et 
les coutumes orientales, ignoraient ie castillan. et faisaient exelu- 
sivement nsage de la langue arabe. Îls n'élevaient pas de pores et 
ne permetlaicnt pas aux chrétiens leurs voisins d'en élever, ils ne se 
mariaent qu'enire eux. On leur reprochait même d'avoir détruit à 
coups de pierres une statue « du bienheureux apôtre sam Jacques ». 
Forts du privilège de porter les armes, que leur avait octrové Plhi- 
lippe [l, movennant 50000 ducats, ils S'adimnstratent eux-mêmes, 
formant une sorte de république, dont le trésor était alimenté, au 
besoin, par de la fausse monnaïe. Le sentier qu reliut TMornachos à 
Tolède passait par une lande déserte, et ils détroussaient el assassi- 
naent queonque s'\ aventurail. Grâce à la terreur qu'ils inspiraient 
et à la corruption d'agents de li Cour et de l'Inquisition, dont ils 
achelaient la complicité. ils élaient parvenus à se soustraire à tonte 


jusqu'au Bou Regrag pour aborder dans on 
port marocain, alors qu'une courte liner 
6e leur permettait de débarquer leurs quis- 
sagers dans des fronteras, soit à Tanger. 
Soit à Ceuta. Un acte daté du q février 
clablit, 


navires dlrangers aval été afrétés à 


1010 Paleurs, que quarante 
S'ille pour Le transport des Moriscus à 
langer cl à Centu, NV. 77€ Nerte, Espaune, 


à colle dale, CF. \, De CircourrT, /listnire 


des .Mores Mudejares clules Worisques. 1. LD. 
p. 208, ct Bogas, felaciones de alquues 
suersos.…. Î, 22-95. 

UN, 2 Nérte, Espagne, Lettre du mar- 
quis de Vilarecal. gouverneur de Ceula, 
cilée dans one Iettre du duc de Lerme à 
\rostogui en dale du 22 mas 1610. 

2. Hornachos se trouve dans la provinec 
de Badajoz, sur [a rive droite du Matachel. 


afflnent du CGnuadiana. 
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poursurte". Maleré cette longue imputé, ils ne pouvaient échap- 
per au décret de proscriplhion, el il leur fut appliqué dès le 
y décembre 1609, par mesure d'exception. Le « bando » de ee 
jour, qui ordonnait le bannissement des Moriscos des royaumes 
de Grenade, Murcic et Andalousie, spéecifiait que seratent égale- 
ment expulsés à cetie date les habitants de la ville de Hor- 
nachos, « bien que celle-ci ne füt pas dans les hinites de ces 
royaumes” ». Arrivés au Maroc’, les Iornacheros continuèrent à 
vivre à part des autres Moriscos et se reconslituèrent rapidement en 
groupe aulonome. [ est probable que. dès 1610, ils firent partie 
de ce corps d'Andalous que Moulay Zidän avait enrôlé et armé”. 
Quand le calme fut rétabli dans le sud du Maroc, après la défaite 
et la mort d Abou Mahalhi (fin novembre 1615), et que le Cliérif 
entreprit de ramener la région de Fez sous son autorité, 11 songea 
out d'abord à préserver la ville de Salé des entreprises de son 
neveu Moulay Abdallah, héritier de Moulay ech-Cheikh. Pour 
arriver à ce résultat, 1l donna aux Hornacheros. dont 1l avait sans 
doute apprécié Îles qualités, une organisation mibtaure et leur fit 
lenir garnison dans la Kasba”. Celle-ci. bien qu'en partie ruimée, 
était encore « aussi grande qu'une petite ville” ». Les Hornachieros 
réparèrent les remparts, relevèrent les maisons écroulées et s'ims- 
lallèrent, avec leurs funilles, sous Fautorité débonnaire d'un caïd 
chérilien. Pour satisfaire leur esprit dominaleur. en mênie Temps 
que pour accroitre leurs forces, ils appelèrent à eux les \oriscos 
dispersés dans les autres parties du Maghreb, subvenant méênie à 
leurs frais de vovage, cUils Les mstallèrent à proximité de la Kasba’. 
On vilalorsse construire la villequ'avmentrèvé de fonder les ancien 


l1CS dynasties. Inscrite dans la vicille enceinte des \imohades, elle 


et. OÙ Aaaus Beeos, Corunica de los too, Consulle du Conso lEtat. 
Worus de España, pp. 921-072, CE SALAzaR Core Sorel, Ole 
DE Mexposza, Origen de las dignidades Lettre de Vaucelas à Henri EN 5 one 
seglares de Caslilla ÿ Leon, IV, 5, £ 6. Réelaciones..…. À, 56-5S. 
2. BLEDA. p. 1038. OCR re Scrre nel tt Sp 
3. La présence de Iornacheros dans La 119. 39%01 90». 
région de Tétouan est constatée dés les pre- MAIN ePER, Lt. 
micrs mois de 1610. V. 17 Série, Espagne, A meer, Por buste 
à la date d'avnil 1610, Relation de Falju- 29 septembre 1625, Lettre de Jorge Maseu 


queque de Funger, el, à la date du og pou rcuhaes à Philippe EN. 
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restait ouverte sur sa face snd. et. pour la délimiter de ee côté, les 
Moriscos durent élever. par la suite, un mur allant du rempart de 
Yacoub el-Mansour au fleuve”. La cité naissante fut appelée Rbat 
el-Fatah et abréviativement Rbat, du nom de l'emplacement sur 
lequel elle 'édifit: on la nomma également Salé-le-Neuf, par 
opposition à la ville du nord. qu on appela Salé-le-Viel. Enfin, on 
rencontre dans les documents l'expression « Arrabal de Salé* ». 
qu'on peut regarder comme une transcription défectueuse de Rbat 
de Salé. mais qui. plus probablement, était entendue souvent avec le 
sens espagnol « Faubourg de Salé ». 

Cependant. il arriva des Hornacheros ee qu'il arrive de toute 
milice privilégiée. Janissaires, mamelouks, etc.: 1ls devinrent d'un 
maniement difficile. Durant quelques années, ils conservent une 
apparence de loyalisme envers l'autorité chénfienne, tout en 
méconnaissant de plus en plus ses faibles représentants. qu'ils 
dénoncent à Merrakech et font déposer. En 1626 et 1627, après 
avoir chassé successivement les caïds Ez-Zarouri et Adjib, ils se 
mettent en révolte ouverte et se proclament indépendants”. Le 
vouvernement quils étabhssent est celui qu'ils avaient à Horna- 
chos : le pouvoir appartient à un gouverneur ou eaïd élu annuelle- 
ment. asasté d'un conseil ou divan. 

Les habitants de Salé suivaient avec une certaine inquiétude les 
transformations qui se faisaient sur la rive gauche du fleuve. Éloi- 
gnés par fanatisme religieux des Andalous de la nouvelle ville. 


qu'ils appelaient € des Chrétiens de Castille * » em el. ils 


se sentalent plus rapproché< des Jornacheros, dont la fidélité à la 


1. C'est Je mur partant de Bab el-]lad IL est à remarquer que le mot espagnol 


et se dirigeant a VE. N. E. sur le flrune. arrabal es lui-même une déformation du 
À son extrémité sur Le Bon Regrag, les 2: 


ne: A à 1 RE de 
Andalous élexérent le bordj Sili Makblouf, mot arabe er-ibad ane que est lres voi 


que Les partisans d'ÉF A\vachi, lrasereant 
le fleusc de nuit, tenlérent plusieurs fois 
de faire sauter, à l'époque des uttes 
intestlencs. On soil encore an pied du 
bordy Les à \ecasations provoquées par leurs 
inines. 

trouve anse 


2. Un {rrabal employé 


absolument sans complément déterminatif. 


sin, comme consonance ct comme graphie. 
de er-libat. Cf. Louiraz, p. 280. 

3. Sur ces événements, \. Er-Ourkâini. 
de 4939, et 77 Série, Vagleterre, Relation 
de J. Harrison, 1 11 septembre 1623. 

ÿ Sur les sentiments chrétiens d'un 
grand nombre de Moriscos, V. 17€ Serie, 


France, 4 I. p.97. nor. 
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foi mnsulmanc paraissait authentique. et. quand ceux-ci eurent 
expulsé le dernier caïd zidamien. de bons rapports s'établirent entre 
la Kasba et Salé. 

Mais les Hornacheros, affranchis de toute autorité, voulurent 
maintenir leur domination par la violence. Leurs compatriotes 
andalous furent les premiers à soulfnir de leur arrogance: ceux qui 
se trouvaient dans la Kasha furent expulsés et rejetés dans la nou- 
velle ville, qui s'était considérablement développée par l'arrivée de 
nouvelles familles. Une rupture entre les deux agglomérations 
était inévitable. Les Andalous de Rbat, forts de la supériorité du 
nombre, réclamèrent aux Hornacheros une part dans le gouverne- 
ment et dans les revenus de la douane. Cenx-c1 refusèrent, allé- 
gant que ces ressources éfarent emplovées à reconstruire les par- 
lies ruinées de la Kasba et à réparer son vieux rempart. où l'on 
ouvrait notamment des embrasures pour de grosses pièces de canon, 
braquées, en réalité, contre la ville de Rbat”. De tels travaux n étaient 
pas faits pour améliorer les rapports entre Iornacheros cet Andalons. 
et ces derniers exigèrent, à Juste titre, qu'une partie des revenus 
leur fñt attribuée pour se fortificr eux-mêmes”. 

Quand Harrison arriva au Bou Regrag en mars 1630, la Kasba 
et Rbat étaient en pleine guerre. La ville de Salé avait pris parti 
pour la première, ce qui permettait aux Hornacheros, bloqués du 
côté de la terre, de se ravitailler et de faire du commerce. C'est en 
vain que les Andalous canonnaient de leur unique pièce les bateaux 
qui assuraient celte liaison à travers le fleuve. Bien plus, un parti 
de cavahers hornacheros, placé en observation à Salé, allait fré- 
quemment passer le Bou Regrag en amont pour tomber à revers 
sur les Rbatins, razziant leurs hestiaux et Semparant des approvi- 
sionnements qui leur arrivaient du dehors. Quant aux tribus du 
voisinage, elles apprétaient à profiter de es dissensions pour piller 
les deux partis. La menace de cet ennemi commun empêeha la lutte 
de s envenimer et l'intervention d'un imarabout amena. en mar 1650, 
une suspension d'armes, bientôt suivie d'un accord, dont les condi- 


1. L'encointe de la Kasba n'était percée premières embrasures. 
que de créneaux ; ce furent les Hornache- 2. NV." Série, Espagne, 16 sept. 1620. 


ros qui ouvrrent dans le rempart le. Lettre de Torribio de Ierrera à Philippe [AS 
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Hons furent les suivantes: 1" Les Andalons de Rbat éliraient un caïd, 
inais celui-ci devrait résider à la Kasba: 2° le divan, qui se réunirait 
à la Kasba, serait composé de 16 notables élus en nombre égal 
par Rbat el par li Kasba : 5" les deux eités auraient une part 
égale dans les revenus provenant des prises maritimes et des droits 
de douane". De cette convention sortit l'autononne de Rbat. On 
voit alors à l'embouchure du Bon Regrag trois républiques dis- 
Unctes : Salé. la Kasba et Rbat. Pendant une période de trente 
unnées. de 1630 à 1660. elles seront aux veux de F'Europe la partie 
la plus importante du Maroc. L'empire chénifien n'existera plus 
que uominalement. alors que grandira sur kr côte atlantique une 
puissance marilime aussi redoutable. sinon plus. que celle d'Alger 
aux marines curopéennes”. 


Luis Pine 


Malgré ses abords difliciles, la côte atlantique du Maroc abritait 
depuis longtemps quelques ptrates, génois, catalans, provençaux el 
hollandars pour la plupart. Cachés dans les mauvais havres de 
Larache, de La Mamnora et de Salé. où ils ne pouvaient être pour- 
suivis par les pesants vaisseaux des marines européennes, ils fon- 
daicut en nombre sur un navire mal gardé. captarant équipage et 
cargaison. Mius ces prises isolées étaient « si peu de chose qu'à 
poeme seu parkut-l fn. Néanmoins lspagne se devait de chercher 
par lous les moyens à assurer las Ceurté de la route des fndes, si 
nécessaire à son commerce, En 196%, Philippe Il envoie à Lara- 
che D. Aharo de Bazan © pour gaster ledit port, en mettant à fond 
Sur la bouche d'icelas un grand navire » : l'opération, gênée par 


Parullere de la ville, échoue et le « grand navire » est incendié 


1. Sur ces évenements auss bien que rcdendables de Ja Borbarie, soit pour un 
or Les conditions de cel accord, 7 plus grand nombre de vaisseaux de course 
Série, \ngleterre, Relation de SJ Harrison. qu'ils ont, soil pour fa stinalion de Jeur 
2X septembre’S oclobre 1630. havre, » Dax, p. 204. 

2, « Les corsaires de Salé ne sont pas 3. Îdem., thidem 
mots fameux maintenant que les plus VAN EIT Nerie, Fran INTERNE 
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Le Ror entame alors des négociations secrètes pour obtemtr Ha 
cession de cette place”, que la trahison du chéri Moulay ech-Chekh 
livre à l'Espagne en 1610°. Mais Les pirates de Larache se retirent 
à La Mamora”. Philippe HE, pour les détruire, fait obstruer. en 
1011, l'estuaire du Sebou: lemboutcillage est incomplet, et les 
bateaux pirates peuvent entrer et sortir. grâce à Tour faible tirant 
d'eau“. Il se décide alors à une véritable expédition et. en rti14, 
une flotte de Qg vaisseaux avec 3000 homimes d'infanterie vient 
asstéger La Mamora. Après une courte résistance, la place est oecu- 
pée par les Espagnols”. Le résultat que se proposait Phibippe I 
ulait être atteint, mais les Moriscos expulsés de Li péninsule 
quelques années auparavant vinrent donner à la piraterie une 
recrudescence, dont la marne espagnole fut le preunère à sonf- 
fuir. 

Chassés de La Mamora, les pirates se retirèrent au Bou Regrasz”. 
Ils acceptèrent facilement l'hégémonie des Hornacheros, qui. par Ka 
Nasba, étaient maîtres de l'entrée comme de la sortie du port. et 
continuèrent à brigander sur mer. Les Iornacheros eux-mêmes. 
anciens bandits en Estrémadure, étaient tout préparés an rôle de for- 
bans : la transformation s'opéra rapidement : ils devinrent arma- 
teurs où raïs. Avec les Salétins — c'est le nom que lon donnant 
abusi\ement aux pirates du Bou Regrag el celui qui a prévaln — 
la guerre de course prilune grande extension. la navigation sur les 
côtes de Atlantique devint aussi dangereuse qu'en Méditerranée. 
Le risque le plus redouté sur mer n'était ni la tempête ni les récits, 
e élit le pirate. Le prix du fret monta: les marines marchandes 
vreuts augmenter leurs charges. on doubla les équipaues, les com- 
paguies d'assurances élextrent Le taux de leurs primes. De rGrs à 
1026, dans la période de début des Salétins, le nombre des chri- 
Hiens capturés atteignit six nulle et la valeur des prises ne fut pas 


au-dessous de 15 nnlhons de Bvres”. Les agents de la douane de 


DOUCE négociations, V. 77 Série, Série PavsBas, LOTS pp. le 
Espagne, années 1379-1981 et France, L den ranee telles} 0:rt 
Dh), note =. 5. Hbidem, pp. 366-552. 

Serie. France. L[l. p. 51 ct DONS Re days Last. Lier 
note 3, et Espagne, année 1610. ON Noir, lranec, LTD to 
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Salé enregistrèrent, de 1629 à 1689. un eliffre de 26 ou 27 millions 
de ducats". 

L'Espagne fut Lx principale vietune des Kalétins et elle paya 
chèrement l'expulsion de 1610. La connaissance que ses anciens 
sujets avaient du pays et de la langue les rendiut particulièrement 
dangereux. « À quoy sert beaucoup aux Morisques qu'étant Espa- 
gnols originaires et renégats, 1ls savent Ja langue et le pays où rs 
se jettent pour eprer les vaisseaux quand ils partent des ports d'Es- 
pagne et des autres endroits”. » La France fut, après l'Espagne, 
une des nations les plus éprouvées par la piraterie de Salétins, car 
le champ le plus habituel de leurs opérations s'étendait des Cana- 
ries jusqu aux environs de Brest. Mais souvent, montant des vais- 
seaux de plus grand tonnage, ils se risquaient en haute mer et 
allaient croiser Jusque dans les eaux britanniques. On en vit qui 
s'aventurèrent à Terre-Neuve, dans les parages du Grand Banc, 
faisant « des ravages si étranges que, du Ilavre de Gräce seul. ils 
amenèrent ou coulèrent à fond plus de 40 vaisseaux qui allaient au 
poisson, et ce dans l'espace de deux ans. Il en fut aussi pris des 
autres villes maritimes, dont le nombre n'est pas aisé à dire*. » 
Ils franelnssaient rarement le détroit de Gibraltar pour pénétrer 
dans la Méditerranée, où les corsaires d'Alger s'opposèrent long- 
temps à leur passage, prétendant s \ réserver le monopole de la 
course ‘. 

Quand le butin leur manquait sur mer. les Salétins effectuaient 
d'audacieuses descentes à terre, principalement sur les côtes de la 
Pémmsule, dontils connaissaient les moindres criques. Les pêcheurs 
vivaient dans des alertes continuelles, et « plus d'un, dit Cervantès, 
avait vu coucher le soleil en Espagne, qui le voyait se lever au 
Maroc*. » Lorsqu'ils étaient en nombre, ils S'avançaient dans Fin- 
téneur du pays. faisaient irruplion dans un village endormi ct 
enlevaient les habitants de tout sexe el de tout âge. Parfois. au 
milieu des divertissements, des diners sur l'herbe, on voyait appa- 
raitre lout à coup des gens en culotte rouge el en cape blanche. qui 


DNSOrTO Net. Espagne, à la date du a N. 47 Série rance LOL l. 15e 
28 mars 1639, felation du P Mathins de nute 1, 
San-l'rancisco. 1. PHouassy, pp. 223-298. 
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criaient: &« Clnens, rendez-vous '!! » En France, où ces descentes 
étaient plus rares, on voil cependant l'intendant de La Guctte 
expliquer à Colbert que &à moms d'avoir autant d'escadres de 
galères qu'il ÿ a de ports », on ne pourra jamais empècher les eor- 
saires de débarquer quelquefois sur les côtes. ear Q1ls mettent 
pied à terre el en trois heures ils fout leur exécution ». Le fait, 
d'ailleurs, que. dans des réeits littéraires, on ail mis en scène des 
pirates venant opérer des enlèvements à l'intérieur du pays prouve. 
tout en accordant une large part à la fiction, que de pareilles 
incursions étaient possibles *. 

Les pirates d'Alger, de Tunis et de Tripoli, croisant presque 
exclusivement daus la Méditerranée, se servaient de grandes galères, 
dout la eliourme eoimplait parfois jusqu'à 200 rameurs'. Excep- 
tionnellement, ceux d'Alger arnaient de petits bâtimeuts allant à ka 
voile et à la rame. dont le nom de brigautins rappelle les méfaits. 
Les Salétins, au contratre, faisant la course sur l'Océan, n'avaient 
que des vaisseaux ronds : 'araques, pinques, larlanes, polacres. 
et, à cause du peu de fond de leur havre, ces navires étarent à 
fond plat et de formes légères. « Que s'ils perdent d'un costé 
pour u avoir pas de vaisseaux st forts que ceux d'Alger et de Tunis, 
ils gagnent aussi de l’autre, en ce qu'estans plus visites et plus 
légers, ils en donnent mieux la chasse”. » Ces qualités de marche 
étaient tellement reconnues aux bateaux pirates que Tourville, 
pour leur courir sus, préférait monter sur une prise que sur 
un vaisseau du Roi”. Afin, d'ailleurs, de ne pas ètre esclaves des 
vents et de pouvoir naviguer par calme plat, les Salétins conser- 
vèrent loujours des baues de rameurs”. Mais ce qui assurait presque 


1. Marcos br OBReGcox, édition Ria- 
eneyra, p. 43. 

2. Lettre de M. de La Guette, intendant 
de fa marine, à Colbert, datée de Toulon, 
1tf imat 1002, upud Derrixc, {. 
S83-884. 


3. Dans le Pédant joué de CYRANO DE 
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BerGeraAc, Corbinelli raconte au Pédant 
effaré que son fils a été enlevé par les jura- 
tes, en plein Paris, au milicu de la Svine, 


alors qu'il passail en bateau de Ja porte de 


Nesle au quai de l'École (Acte IL, scène 
IN). Mouiine, qui a démarqué cette scène 
dans les Fourberies de Seapin (Acte TT, 
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4. Dax, p. 308 
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loujours au navire corsare la victoire sur un bâtiment de com- 
merce non convoyé, e était sa capacité offensive, à laquelle tout était 
sacrifié. Mors que le « Chrétien », pesamment chargé de marchan- 
dises et de vieluailles pour léquipage, n'avait que quelques hom- 
mes d'armes et peu ou pont d'artillerie. le purate, outre des canons. 
des munitions et de la poudre, embarquait nue troupe de combat- 
lants armés jusqu'aux dents. résolus à toutes les audaces, résignés 
à tontes les privalions pour gagner du butin. Ces gens vivatent de 
ren. et leur grande frugahté dispensait de cette surcharge de vivres 
quo eucombrait les vaisseaux des marines européennes et les em- 
péebhait de tenir aussi longtemps la mer que les corsaires. A cette 
supériorité s ajouta encore une tactique faite de <urpnises et de 
rnses. La supercherie la plus fréqueminent employée par eux 
état d'arborer de faux pavillons”, et elle réussissait d'autant mieux 
qu'ayant à leurs bords des renégals parlant toutes les langues de 
l'Europe, il leur était facile de se donner pour Haliens, Espagnols, 
Flamands, Français où Anglais. On en vit qu, arborant Île pavil- 
lon portugais, vinrent momller à l'embouchure du Tage, attendant, 
sans être inquiétés, le retour de Ja flotte du Brésil”. 

Les navires de Salé étaient construits dans les ehantiers du 
Bon Regrag, qui se tronvaient sur le fleuve, à hauteur de la tour 
Ilassan”. Tous les matérianx ainsi que les charpentiers-ealfats 
venaient d'Europe. « Malgré toutes leurs volertes, les Barbaresques 
ne pourraient janas achever une galère, si ee n'est par la faveur et 
intelligence qu'ils ont avec leurs pensionnaires, confédérés et asso- 
ciés, qui leur envoient le hois, les charpentiers, les mâts, les avi- 
rons, les chaines toutes faites pour euferier les Chrétiens”. » Ces 
pensionnaires, confédérés et associés étaient presque exelusivement 
des Hollandais*. Les Provinces-Unies, qui, à cette époque, étuent 


maiu 1080, Lettre du comte d'Estrées à semens presentez au Boy par le capituue 
Seignelar. Fouuques, p. 6. 

1. Sur es procédés et les ruses cm- 9. Sur les mumlhons et les aures four- 
ployés par les corsaires maures dans leurs mis par les Hollandais aux Nalétins et en 
altaiques contre les vaisseaux chrétiens, V. général aux Marocains, V. 77 Série, Pavs- 
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la première puissance maritime. entretenaient d'élroites relations 
avec les républiques de pirates, auxquelles elles étaient arrnées à 
se rendre nécessaires, et cÎles jouissaent, de ce fait, d'nne sécurité 
excephionnelle pour leurs propres vaisseunx. C'était évalement dans 
la Hollande que se recrulinent les meilleurs raïs . Leurs connais- 
sances nautiques étaient très supérieures à celles des Moriscos, pour 
ne pas parler de celles des indigènes. « Ces fiellés coquins ». 
comme les appelle Lyn Petersen, Icur compatriote”. avaient renié 
leur religion, el la seule qu'ils prafiqnassent sincèrement élit la 
course sans reliche n1 merci. Jusqu à courir sus à leur propre père. 
Étaicent également renégats le palate, le maitre de hache, Je charpen- 
tier-calfat, le elururgien ct tout le personnel technique du bord. Ou 
voit que ces pirates, auxquels, pour nous conformer à Fusage, nous 
avons conservé le nom de Salétins, étaient on renégats où Moriscos. 
et nullement des habitants de Salé, Ces derniers, ecpendant, attirés 
par lappät du butin. embarquaient parfois sur les corsaires à titre 
de combattants ”. 

La course. comme on l'a vu, enmelut bientôl la Kasba et Rhat: 
mais leur prospérité s'accrul encore par le trañie, eU elles devinrent 
les premières places du Maroc pour le névoce. Fait singuher pour 
uue époque qui ne soupconnail pas les tolérance modernes du droit 
international, la piratene, loin de ralentir le commerce maritime. 
avait contribué à son développement. Son importance devint telle 
que l'Espagne dut se rapprocher de ceux qu'elle avait proserits : 
nue cédule de 1626 autorisa les Espagnols à faire du trafre e\Cep- 
tionnellement avce les Morscos de Salé. Cette cocxistenec de ta 
hberté de commerce et de la guerre de cour<e provenait d'une 
double nécessité : le Maroc, d'une part, ne pouvait se passer de 
nombreux arlicles européens et, d'autre part, les pirates auratent 


1. Le plus célébre est Jan Janssen, de LUN PRE NS RE Ne NO ET PET 
Iarlem, dut Morot-Rais, Moratto \rracz. node 1, 563. 56%, 186, note 5, 305 et not: 
aid Morata, ete. Fait prisonnier en 1618 , 909 ef note u 5 te EN, pp ro ét noter, 
à Lanzerole, 1 avait apostagié à Alger ; il 1, 4, to 5, = ct note 1, qu el note 2, 
courut les mers pendant plusieurs années 150, 197, LAS, note 2, 1409, 154-170, 290, 
comme raïs de ce port (V. IlreriNGa, LI, 355, 587 et note 2, 58K, 580, 993 et Gay. 
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été fort emibarrassés pour écouler certaines prises qui n'avaient pas 
de vente au Maroc, sans les marchands chrétiens, qui venaient Îles 
acheter sur place ou auxquels ils allaient les vendre. En France, 
ces opérations de recel avaient été prohibées et l'on ne pouvait tra- 
fiquer à Salé que des produits indigènes, cuirs, cire, blé. Mais des 
marchands d'autres nations avaient moins de scrupules, et celte 
contrebande était assurée de trouver des acheteurs dans les ports de 
Livourne, de Pise et de Gênes, où se faisait même le trafie de l'es- 
pèce humaine. Le rachat des esclaves chrétiens, dont l'intensité de 
la course avait considérablement accru Le nombre, créait, en eflet, 
pour les pirates une autre obligation de ne pas rompre avec les 
nations européennes, en dépit des préventions religieuses et d'actes 
d'hostilité répétés. Les rançons constituaient pour eux de tels 
bénéfices qu'elles étaient une véritable prune à la guerre de conrse 
et à la capture des équipages. 

Si, comme on vient de le voir, € était une nécessité pour les 
Salétins de ne pas rompre ouvertement avec les nations chrétiennes, 
on peut se demander si, réciproquement, 1l était de l'intérêt de ces 
dernières de leur reconnaitre une existenee politique et de négocier 
avec eux. Il semble, à première vue, que la destruction de ce nou- 
veau nid de pirates était la seule mesure à adopter pour ramener 
la sécurité sur les mers. Malheureusement, eette destruction était 
presque impossible, en dehors inème des rivalités internationales 
qui auraient cherché à contrecarrer un tel dessein. L'obstruction 
des havres, plusieurs fois tentée, n'avait jamais abouti à un embou- 
teillage complet". Le bombardement, outre qn'il était très oné- 
reux*, ne causait que de légers dommages à des constructions en 
pisé, et, en lout cas, il ne faut pas longtemps à une ville maghre- 
bine pour se reconstruire. Une descente à terre n'eût sans doute 
rencontré qu'une fable résistance, mas elle n'aurait amené auenn 
résultat, si elle n'avait pas été suivie d'une occupation permanente. 
Quant au blocus, il ne pouvait être que temporaire sur la côte 
marocaine, vu l'état de la mer du mois d'octobre au mois de ma. 


1. NV. supru, pp. x ct xI. résnllat que l'écrasement d’une centaine de 
3, La double expédition de Duquesne maisons, de deux où trois mosquées, la mort 
contre Alger, en 1682 et 1683, coûta plus d'un millier d'habitants et l'incendie de {rois 
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La dépense d'une croisière était. d'ailleurs. tellement élevée que, 
pour x faire face, on était contraint de taxer le connuerce. 

Toutes ces mesures étant démontrées meflicaces contre les Nalc- 
Uns, à] ne restait aux nations européennes que la voie des uégocia- 
tions. Cette solutiou était loin d'être radicale. mais elle permettait 
d'atténuer la piraterie, en réglementant un peu la guerre de course. 
en mène temps qu'elle facilitit le rachat des captifs. Le capitaine 
John Ilarrison fut le prenner agent qui entra en pourparlers avec 
les pirates. En 1626, il obtint des [ornacheros Ja relaxation de- 
esclaves anglais. moyennant une fourniture d'artillerie. Revenu au 
Maroc en 1027. 1l uégocta avec eux un traité de paix et d'alliance, 
mas la cour d'Angleterre refusa de le ratilier, estimant «qu'il était 
déshonorant pour le Hoi de traiter avec les Kalétins, qui sout des 
rebelles et des pirates ». Les deux ambassadeurs envovés à Londres 
par les [ornacheros durent sen retourner, n'emportant que de 
vagues assurances”. La question du rachat des esclaves par voic 
diplomatique se posait également pour la France. Mais Richelieu. 
afin d'amener les Salétins à composition, envoya en 1650 fe com- 
mandeur de Razillx et Da Chalard faire une démonstration navale 
devant la barre du Bou Regras. Les Iornacheros. intiinidés. «© de- 
maudèrent la paix avec instance” ». Razalls ne erut pas devoir la 
leur accorder et se contenta de signer avec eux une trève de deux 
ans”. À son expralion, celle-ci ne fut pas renouvelée et l'on eut 
recours à un compromis, qui fut de conclure un traité avec le chért 
régnant Moulay el-Oualid' {is quillet 1655)et de le faire accepter 
par les caïds de la Kasba et de Rbat' (1° septembre 1635). Les 
Pays-Bas, qui avaient passé dès 1610 un traité avec Le Maroc”, 
adoptèrent cetle mamière de fure et, le 5 août 1636, les Salétins 
adhérèrent aux conditions du traité conclu vingt-six ans auparavant”. 


La piraterie des Saléüns dura autant que le pouvoir des Ilorua- 
cheros et des Andalous. Moulay er-lechid, à son avènement, fit 
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rentrersous son aulorité les trois républiques du Bon Regrag’, les 
corsaires devinrent alors une sorte de marine d'Etat, et la guerre 
de course perdil une grande partie de son importance”. 


Les Lurtes INTESTINES. 


Pour bien comprendre les Tuiles coufuses qui vont tour à tour 
diviser et rapprocher les {rois républiques du Bou Regrag, 11 fant 
faire complète abstraction de nos conceptions sur le loyalisme. et 
admettre que l'état de révolte le plus manifeste n'a jamais été excln- 
sif, au Maroc, de certams actes de vassalité et, à plus forte raison, 
de protestations de fidélité. importe également de se rappeler qne 
tont moudjahid un pen influent est généralement mal vn du sou- 
verain établi, qui redoute en lui un futur prétendant. 

L'accord interveuu en mar 1650 entre les ilornacheros de [a 
Kasba et les Andalous de Rhat uc pouvait assurer une paix durable 
entre les deux cités, et le dualisme gouvernemental, tel qu'il avait 
été institué, les vouait fatalement anx désordres et aux émentes, 
Quant aux habitants de Salé. ils craignaient de voir s'élever sur la 
rive gauche du fleuve un autre ElMamora. etils s'étaient inféodés an 
moudjahid Sidi el-Avachi, l'adversaire acharné des Espagnols et de 
ces énugrés à la foi douteuse. Ce fut hu qui partit en guerre Île 
premier : 1 attaqna. en 1631. Rbat el la Kasba, sous prétexte de 
les replacer sous l'obéissance du Clhérf. mais, en réalité, pour 
dominer ces deux cités, qui refusant de le recevoir et de ln 
payer aucune contribution. Rbat, qui venait d'éhre pour gouver- 
neur Abdallah bon Alt el-Cacert, et la Kasba, où l'on avait conservé 
l'ancien caïd Mohamaned ben Abd el-Kader Ceron. se plaigmrent 
à Merrakech des agissements du moudjahid. Le Chérf ayant fait 
onvrir une enquète, tons les partis protestèrent de leur parlarte 


LONG RAS DONC le plus possible le contact de ses sujels avec 
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lidélité. Tandis qu Él-Avachr accusut Hornacheros et \Xndalous 
de compromissions avec l'Espagne, ceux-e1 dénonçaient les visées 
ambitieuses du marabout, auquel ils refusaient de se soumet- 
tre, déclarant ne reconnaitre « d'autre maître que le roi de Merra- 
kech” ». 

Cependant Sidi el-Avaehr avait fait établir une batterie sur la 
rive de Salé: quatre pièces canonnaæent la Kasba, sans pouvoir 
ébranler ses solides reinparts, faits de roches vives; la cinquième, 
braqnée sur la barre. faisait beaucoup de mal aux navires entrant ou 
sorlant. Le fils du marabout, posté à Chella avce 5000 cavahers, 
complétait le bloeus*. Cet investissement n amena aucun résultat. 
car les assiégés qu'on cherchait à allamer recevaient des ravitaille- 
ments par mer. Él-Ayacht, ajournant ses projets contre la Kasba 
et Rbat, leva le siège (oetobre 1632) et alla guerrover contre les 
fronteras espagnoles”. 

Délivrés de leur ennemi commun, les Hornacheros et les Anda- 
lons véeurent quelques années en paix, mais le earaetère hautarn et 
dominatcur des premiers devait fure renaître les ancicrines mésin- 
teligences. En septembre 1636, les Andalous. avant résolu d'en 
finir avec leurs intratables voisins, s emparèrent par ruse de la 
Kasba ct en chassèrent les Hornacheros, dont les chefs furent exilés 
à Alger et à Tunis, pendant que les autres gagnatent le eanip d'ET- 
Avachi:; uu petit nombre se fixa à bat”. Par l'occupation de fa 
Kasba, les Andalous se trouvaent maitres de tout le port. Leur 
ambition ne s'arrêta pas là, etils voulurent, au commencement de 
1637, s'emparer de Salé : un pont de bateaux fut construit sur le 
fleuve pour faire passer sur la rive nord l'infanterie, la cavalerie et 
l'artillerie ; le caïd Abdallah ben Ah el-Cacert était à la tête de ces 
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forces. Sidi el-Ayachi, € qui pour lors estoit loin de là », 
accourut avec ses partisans el atlaqua les Andalous'. La Motte an- 
glaise de lainsborough, arrivée devant la barre le 3 avril avec la 
mission de détruire les pirates et de ramener les eaptifs anglais, 
préta on actif conconrs an marabout: son Ur réduisit en poussière 
le pont de bateaux et boule versa le camp d'El-Cacert, qui repassa le 
fleuve avec ses Andalous”. 

L'arnivée d'É-AYacht, qui eut lieu le 10 mai 1657, marqua le 
début d'un nonvean siège de la Kasba et de Rhat, mais, cette fois, 
la situation de ces deux places allait être plus précaire, par suite de a 
participation des forces anglaises au blocus. Rainsborough. qui avait 
siyné le 15 marune convention avec le marabout. ne se contenta pas 
de fermer l'entrée de la barre, mais, afin d'avoir de molleures vies 
sur les navires corsaires monillés dans le port, il fit établir dans 
Salé même une batterie de canons à longue portée, dont le ür mnt 
à mal huit des meilleurs vaisseaux andalous*. En retour de cette 
coopération, ElAyaehi lui Bvra tous Îles captifs anglais détenus 
dans les territoires soumis à son autonté*. 

Cependant le bruit de ces opéralions alarma la cour de Merra- 
kech. Le chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh eLAsegher, qui 
appréhendait autant les visées du moudjahid que celles des Anglais. 
marcha sur Salé avee une forte armée ct 14 pièces d'artillerie. El- 
Ayachi, pour dissiper les soupçons de son suzerain, lui fit dire qu'il 
ne cherchait à s'emparer de Rbat ct de la Kasba que pour les lui 
remettre. Dans le mème temps, il faisait brûler tontes les récoltes 
sur le parcours de la mahalla chérifienne, dont les troupes, man- 
quant de vivres, désertèrent en masse : puis, avec le concours du 
marabout de Daila, Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Becker, 
1 entravait la marche de l'armée, en soulevant les tribus arahes 
sur son passage. Devant toutes ces diflicultés, le fnble Chéril 
n'alla pas an delà de Fedala et reprit Le chemin de Merrakech 
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Une grande agitation. causée par la disette, régnait chez les 
Andalous, étroitement bloqués par terre el par mer. L'annonce de la 
marche du Chérif sur Salé vint encore surexeiter le< esprits. et deux 
partis se formèrent : l'un penchail pour un accord avec EL Avachi, 
l'autre repoussait toute entente avec Île marabout, alléguant qne le 
Chérif, leur seul sonveran, était en marche pour les secourir. qu'il 
vaincrait les Arabes qui s'éluent opposés à son passage. ou que, s'il 
ne pouvait arriver jusqu à Salé, 1l enverrait aux assiégés des vivres 
par mer‘. Toutefois, ces promoteurs de loyalisine avaient commencé 
par déposer El-Cacen, le gouverneur chérilien, sous prétexte que 
sa fidélité n'était « qu'au bout de la langue » et qu'il aspirait à établir 
son propre pouvoir ; ils propasaient de l'euvover rejoindre le Chérif, 
«qui en disposera à sa volonté ». Le malhenreux FCacert était 
encore plus mal vu du paru de Fa paix, qui complait parmi ses 
membres Ah Galan, Moussa Santiago ct Sluman ben Fahar. Horna- 
cheros récemment expulsés de la Kasba et fixés à Rbat. Ceux-ci 
demandaient « que ledit gouverneur Abdala feust jetté à la mer ou 
qu on luy couppast la teste ». [ls espéraient sans doute par cette 
exécution obtenir des conditions meilleures de Sidi el-\yachu, 
auquel ils avaient fut des ouvertures de paix. Mais le imarabout, 
pour lever le siège. exigea la réparation de Lous les dommages fatts 
à Salé, la moitié des droits de douane et des prises maritimes. etfa 
réintégration dans la Kasba des IHornacheros, qui seraient remis en 
possession de leurs biens et de leurs droits au gouvernement*. 
Ces deux dernières conditions ayant été jugées inacccptables. les 
partisans de la paix s'adressèrent à Rainsborough, qui ne put 
écouter leurs propositions, à cause de son alhancee avee EF Avacht 
Finalement, après vingt jours de discussions violentes, ea 
lèrent au projet d'un appel au Chénf. auquel on reuverrat le 
.caïd déposé Él-Caceri. Celni-ci, embarqué nuitamment sur uuc 
chaloupe, pour le soustraire à l'émotion populaire, ful conduit à 
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\zemmour, d'où le gouverneur de cette place lui fit rejoindre le 
camp de la mahalla ehénfienne. 

Moulay Mohammed ech-Cheikh e/-{seyher, après avoir été mis au 
courant de la situation, déeida de rétablir El-Cacenri dans ses fonctions 
ct de le renvover aux Andalous « avee un navire chargé de bled pour 
appaiser ce peuple mutiné ». Ce fut au commercant anglais Robert 
Blake, son agent de confianee, qu'il s'adressa pour cette nussion. 
Celui-ci. qui avait un navire à Safi, prit à son bord le caïd Él-Caecri et 
arriva devant la barre du Bou Regrag. où 1l trouva au mouillage la 
flotte de Rainsborough. L'amiral anglais, après avoir pris connais- 
sanee des instructions du Chérif. ne s'opposa pas à la descente à ierre 
de Blake ct d'El-Cacerr. mais 11 v mit comme condition la relaxation 
de tous les caplfs. sujets du roi d'Angleterre, détenus par les 
Andalous. Ceux-cr agréèrent la demande de Raimsborough, et, 
Blake leur ayant remis les lettres chériliennes dont 1l était porteur. 
ils consentirent à fa réintégration du caïd El-Caceri dans sa charge, 
sans tontefors lui donner le commandement de la Kasba. auquel son 
beau-frère Caya Vaeher avait déjà été nommé. El-Caceri. revenu an 
pouvoir, fit trancher la tète aux principaux mulins. quelques-uns 
furent exilés, d'autres s’enfuirent, et le calme se rétablit parnn les 
Andalous "(août 1655). Sur ces entrefaites, la flotte de Rainsbo- 
rough leva l'ancre : l'amiral était arrivé à ses fins et ramenait en 
Angleterre les captifs que lui avaient remis successivement El- 
Avachtet les Andalons” (50 août 1637). Le bloens du Bou Regrag 
du côté de la mer avant pris fin, El-Cacert, pour assurer le ravitaille- 
ment des deux places. loujoursassiégées par Sidi el-Avachi, s'adressa à 
l'Espagne. qui lui envova une cargaison de biseuit* (septembre 1637). 

Le marabout n espérait plus réduire ses ennemis par la famine. 
le siège trainait en longueur. \u commencement de 1638, le 
caïd FlCacerr avant été traitreusement assassiné. le Chénl se 
décida à envoyer uue iroupe de soldats imaures dans la Kasba, où 
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il ne restait plus que ceux des Andalous qui avaient suivi le parti 
d'El-Caceri". Sidi el-Ayaeln saisit cette occasion de se retirer. pré- 
lendaut qu'il ns avait plus lieu pour lui de prolonger le siège. 
puisque l'autorité du Chérif était rétablie dans la Kasba. Les Hor- 
nacheros qui s'élaient réfugiés dans son camp furent autorisés, par 
un lraité conclu en avril 1638. à rentrer dans la ville, avec la pro- 
messe d'être remis en possession de leurs maisons et de leurs biens. 
Quant à lui, il alla camper avec ses moudjaludin à une leuc d'El- 
Mamora, pour harceler à nouveau la place espagnole”. 

Après le départ d'El-Ayaclu, la situation des partis était la sui- 
vante, Dans la Kasba l'élément andalou, réduit aux seuls partisans 
d'El-Cacen, était obligé de compter avec les troupes chériliennes, 
que commandait le renégat français Morat-Raïs”: le fils d'El-Caccri 
avait succédé à son père comme gouverneur de la place et avait 
également Rbat sous son autorité nominale. Dans cette dernière 
ville, les Hornacheros revenus du camp d'El Ayacht guettaent 
l'occasion de reprendre le pouvoir. 

La paix ne devait durer que quelques jours sur la rive gauche 
du Bou Regrag. Les ITornacheros, unis à ceux des \ndalous qui 
étaient restés à Rbat, se rendirent facilement maîtres de la ville. 
aidés par un millier d’'Arabes, qui s'y étaient introduits sous pré- 
texte d'y apporter des vivres, mais 1ls échouèrent dans leur tenta- 
tive pour s'emparcr de la Kasba par un coup de force, eUils durent 
en faire le siège. Quant à la ville de Salé, tout acquise à la cause 
d'El-Ayaelu, elle ne prit pas part à la lutte, par suite de l’éloigne- 
ment du moudjalnid. qui s'était porté sur Fez (juillet 165$). 

La situation des agents européens au milieu de ces troubles ne 
laissait pas que d'être fort difficile. Gaspard de Rasun, le vice-consul 
français, demeurait à Rbat. et il conseillait à Pachelieu de faire avec 
ÉlAyachi une paix qui. disait-1l, @ <eroit beaucoup nueux obxer- 
vée quelle n'estoit avec les Andaloux. puisqu'on n'auroit afaire 
qu'à un homume seul, et non avec une multitude de peuple qui 
commande absolument » C'était aussi l'opimon de Juriaen van 
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Bystervelt, le consul des Pays-Bas, qui. depuis son arrivée en 
1636. résidait à la Kasba. Prenant ouvertement le part d'El- 
Avachti. 1] passa. en juillet 1635, à bord de vaisseaux hollandais qui 
se trouvaient en rade et qui. à son in<tigation, bloquèrent la Kasba”. 
Ce blocus fut, d'ailleurs, sans grand effet et n'empêcha pas la 
place d'être ravitaillée par des vaisseaux espagnols et anglais. voire 
par ceux du Chénf: les vivres v regorgeaient et le blé se vendait 
à vil prix”. Mais ecs secours n étatent pas désintéressés ”. Nile Chénf 
cherchait à sauver une place de son royaume, l'Espagne et l'Angle- 
terre ambitionnaient chacune de s en emparer. Robert Blake faisait 
des ouvertures à Morat-Raïs, exposant les avantages qu'aurait le 
Chénf, au cas où 1l ne pourrait conserver la Kasba, à la remettre 
à Angleterre. plutôt quà FlEspagne. Morat-Raïs répondait à 
l'agent anglais qu'il défendrait jusqu'au bout une place confiée 
à sa garde, après quoi 1l la remettrait au roi d'Espagne? (août 
1038). 

En 16/0. un autre marabout, beaucoup plus puissant que Sidi 
el-Avaeln, intervient dans les alfaires du Bou Regrag. Le chef de 
la zaouïa de Dila. Sidi Mohamimned el-Hadj ben Abou Beker. celui-là 
méme dont le moudjahid avait obtenu l'aide en 1637, s était soulevé 
contre le Chérif et lui avait infligé. en octobre 163$, une défaite qui 
avait été un désastre”. ne manquait à Sidi Mohammed el-Iad}. 
devenu maitre d'une grande partie du Maroc, que d'avoir sur 
Atlantique un port ouvertau commerce, pour en tirer des approvi- 
sionnenients, en mème temps que pour entrer en relations avec les 
princes chrétiens. Les dissensions qui agitaient le groupement du 
Bou Regrag lui lournirent l'occasion d'intervenir, à la lin de l'an- 
née 16/40. 1] marcha contre les Ifornacheros et les Andalous et les 
lorça à lever le sièze de la Kasba. Son armée victorieuse. dépassant 
Salé, s avança dans le CGharb. Sidi el-Avachr. occupé à guerrover 
dans P'Andijera. revint précrpitamment. mais les tribus, acquises au 
mouvement dilaïte, lut barrèrent le passage et il périt. traitreusement 
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assassiné par les Kheloth". le 30 avril 1641. La disparition du 
moudjalhid eut comme conséquence naturelle de placer définitive- 
ment sous la suzerameté de Dila Îles trois républiques du Bou 
Regrag. qui conscrvèrent leurs institutions. Néanmoims Sidi 
Mohammed el-Iadj, plus confiant dans l'élément indigène que 
dans les [lornacheros et les Andalous, installa comme son repré- 
sentant le caïd de -Salé, Saïd Adjenoui”. qui eut, de ee fait, la 
prééminence sur les eaïds de Rbat et de la Kasba. 

La situation ne semble pas avoir été gravement troublée durant 
quelques années. Cependant x soumission de la Kasba n'était pas 
complète et elle eonservait des attaches avec le Chérif®. Sidi 
Mohammed el-[adj. pour la réduire, la fit attaquer, en 1641, par 
les [ornacheros de bat, qui aspiraient à réoceuper leur anerenne 
demeure. Malgré les secours envoxés par les Tures et par le Chérif 
lui-même. la Kasba, bloquée du côté de la mer par un navire que 
les Dilaïtes avaient mouillé à l'entrée de la barre. ne put résister. 
Sidi Mohamined el-[Had] en expulsa les derniers Andalous et n°'x 
entretint que des troupes indisènes*'. Î[l confia le gouvernement 
cénéral des trois cités (Rbat. la Kasba et Salé) à son fil aîné Kidi 
Abdallah. appelé dans les documents européens « scignenr de Nalé ». 
ou « prince de Salé” ». Toutefois celui-ci ne résida pas d'une facon 
permanente dans la Kasba. où ses troupes berbères auraient été 
une cause de troubles, et. en son absence, le pouvoir continua d'être 
exercé par Saïd Adjenoui°. 

L'ambitieux dessein du marabout de Dila était réalisé : son nou- 
vel empire avait aceës à la mer; son trésor allait S'enmiclur de pré- 
lèvements sur les droits de douane et les prises maritimes: il était 
reconnu par les nations européennes, qui négociaent avee lur. Sous 
son autorité, les luttesinteslines cessèrent. pour un temps, entre les 
trois cités: la piraterie se développa de plus en plus. amenant, de 
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la part des marines européennes, des représailles, des blocus inter- 
mittents, qui abouti sent à des accords de durée précaire. Mais 
la puissante zaouïa de Dila allait être attaquée, à son tour, par un 
compétiteur: le chérif filalien Mohammed ben ech-Chérif s'était 
levé dans le Tafilelt et s'avancçait, reeueillant sur son passage les 
adhésions des tribus. En juin 1650, Fez faisait appel à Jui pour se 
débarrasser de ses gouverneurs dilaïtes, et Moulav Mohammed 
entra dans la ville, qui l'acclamait". Ce succès eut un retentisse- 
ment au Bou Regrag, et Hibat, sinvant l'exemple des villes du 
Gharb, se prononça pour le chémf filalien”. Sa révolte fut de 
courte durée, et elle dut rentrer dans le devoir peu après la réoceu- 
pahon de Fez par les Dilaïtes, qui eui heu en septembre 1650. 
cl 
l'autorité de la zaouïa état complète au commencement de 1651, 


Dans tous les cas, la soumission du groupement du Bou Regra 


car, le 4 février”, ses caïds passaient avec les Pays-Bas un traité, 
qui était ratifié, le 5 octobre, par Sidi Abdallah, le scigneur de Salé”. 

De 1654 à 1660, lustoire des trois républiques n'enregistre que 
des faits monotones de piraterie, eréant aux consuls européens des 
duflicultés de toutes sortes, Cependant la domination de Düila finit 
par peser aux Audalous ef aux Hornacheros : 1l eur sembla humi- 
hant, à eux d'origine arabe. d'être assujettis à ees Berbères de la 
Iaute Moulouïa, à ces montagnards grossiers, « pareils à des bêtes 
de somme... ignorant jusqu à lusage des chemises et des che- 
chias” ». Le 10 février 1660, à linshigalion d'un nouvel agitateur, 
le raïs Ghaïlän”. l'ennenn déclaré des Dilaïtes, 1ls se soulevèrent 
contre Sidi Abdallah et « firent le serment de mourir plutôt que 
de retomber sous la domination des Berbères® ». Une fois de plus 


LUN er Série, France, 1h. 90€; avrté 56606, élan Sidi Ahmed el-Khadir 


Er-kRapiri, t pp 38-39; Ei-UvinÂxi, ben Ali Ghaïlin. V. 2° Série, Angleterre, 

p. 498; ce dernier auteur place à tort cel à la dale précitée, On Fappelait commu- 

événement en Pannée 1090 de Phégire, nément CGhailän, rais Gbailän, El-Khadir 

Soil en patllet 1610. Ghalän. Les documents curopéens le nom- 
2. Nunjra, |. 2047, 325 ul 90. ment Gaïland, [était originaire de Ja 
OR CUIIG. [ei iibu des Beni Gourfoitt. Son père, com- 
5. NV. infra, p. 2q0. paguon de Nul eAyachi, avait été avant 
9.N- Fr OBPRINI. pe 111. lui gouverneur d'Arzila (MexFzrs, fistorta 
6. Son nom complet, tel qu'on le relève de Tangere, pr. 158). 

dans le Iraité passé entre ni et Lord =. NV. ire Série, Espagne, 5 Juin 16e, 


Sclasyse, au nom du roi d'Ansleterre, le Lettre de Valentin Ranzan. 


INERODI CTION NNVII 


la Kasba fut assiégée, et les habitants de Salé, qui s'élatent pro- 
noncés pour Ghaïlän, pointèrent contre ses remparts Îles anciennes 
batteries d'El-Avachi”. 

La puissance de la zaouïa de Dila était menacée non seulement 
par cette révolte, mais par une insurrection générale des tribus du 
Gharb, qui faisaient cause commune avee Ghaïlän. Voulant en finir 
avec ce factieux, le marabout Sidi Mohammed el-Hadj mareha 
coutre lui, avec une armée de 80 000 hommes, et l'alteignil. en juin 
1060, près de l'oued Bou Ilarira”; les Berbères furent complète- 
ment battus, el cet échec porta un coup terrible au prestige de la 
zaouïa*. Sidi Abdallah. enfermé dans la Kasba. ne pouvant plus 
compter sur un secours de son père. fit proposer au marquis de 
Los Arcos, gouverneur de Ceuta, de remettre la place à Philippe EV, 
demandant seulement à être transporté dans la partie de la Bar- 
barie (Berberia) qui lui conviendrait* (octobre 1660). L'Espagne 
était liée par un traité d'alliance avee Ghaïlän, l'asstégeant, et elle 
lui fit part de cette proposition. Le Baïs, qui savait la situation 
critique de son ennenn, éerivit au marquis de Los Arcos, lui demani- 
dant de repousser les ouvertures du Dilaïte* (juin 1661). Sur ces 
entrefaites, Abd el-Kader Ceron, l'homme de confiance de (ihaïlän, 
placé par lut à la tête des assiégeants, fut assassiné”. 

Ce meurtre sauva momentanément la Kasba : les Hornacheros 
et les Andalous, privés de leur chef, laissèrent le siège lrainer en 
longueur. Quant à Sidi Abdallah, après avoir confié le comman- 
denient de la place à Alhimed Adjenou, il quitta lfurtvement la 
Kasba et s'embarqua sur un vaisseau anglais, qui le conduisit dans 
le Tamesna’. Cependant, aucun accord n'était intervenu entre 
asstégeants el assiégés. Ce fut seulement en avril 1664 que Île raïs 
Ghaïlèn, voulant ramener la paix au Bou Regiag. envoya sur Îles 


PAPArCER. f{. 219. mai 16061, Mémoire de Fr. Julian Pastor. 
2. L'oucd Bou fFlarira est un sous- ñh. NV. thidem, 2 mars 1001, WMémoire 
affluent de la lagune d'Ez-Zerga, près de de Diego Sarmiento et de Ficente fion- 
Sidi Bou Selham. C'est à tort que MENEzrs agua. 
place cette bataille pres de l’endroit où fut 3. V.ibidem, 32 Juin 1661, Mémoire sur 
défait D. SGhastien ({istoria de Tangere. les affaires de Salé. 
P: 294). Ge Were Sertre, Espagne, ° pin 100, 
3. Cf. Mexezes, p. 294; Ez-Kaoimi, Lettre de Valentin Ran:an; Darpre, f. 213. 


L. Ïl, pp. 106-105: 2° Kérie, Espagne, mr. NV. Darrmnof. 213 v°. 
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lieux son frère Sidi Tagar (Fahar?) avec une force de 500 ehevaux. 
Grâce à la médiation de ce dernier, un accord ful signé entre les 
Lois républiques, sous la condition d'un parlage égal entre elles 
de tons les revenus. Le 3 mai. la Kasba, rompant loute allache 
avec Dia, se plaçail sous la prolection de Ghaïlän, qui entrait en 
maître dans la place, le 8 actobre 1664, mtroduil par le caïd 
Ahmed Adjenoui. Celui-ci ful mainlenu dans ses fonctions, Has, 
en mars 1665, le Raïs envoya un autre de ses frères, Sidi Sybt (9), 
résider dans la Kasba. On en expulsa les vieux soldats du Sous, qui 
\ avaient été inslallés en 1638". ainsi qu'Ahmed Adjenoum, dont la 
mort subite, survenue en avuil 1665, lit soupçonner qu'il avait élé 
empoisonné. Le commandement de la Kasba fut donné à Abd el- 
Kader Merino, élu par les Horuacheros el les Andalous, el celui de 
Salé à El-Hadj Mohammed Fenmiech. Leur pouvoir fut de courle 
durée, car, renversés en août 1665, ils furent remplacés par Abd 
el-kader Roxo et un fils de l'ancien gouverneur Ceron. L'influence 
de Ghaïlän, insuflisante pour empêcher ces émeutes populaires, 
ll réduite à néant après sa défaite par Moulay er-Rechid (juin 1666), 
el les trois républiques du Bou Regrag s'empressèrent de faire leur 
souunssion au chénif filalien. Les deux caïds, créalures de Ghaïlän, 
prireul la fuite, el Moulay er-Reclid rétablit dans leur charge Abd 
el-Kader Merino et El-Iladj Moñanuned Fenmeh*. L'autorité du 
nouveau souverain refit Funité de l'empire du Maroe et mit fin aux 
lutles inteslines qui avaient divisé si longlemps les trois culés de 


Salé, de la Kasba et de Rbat. 


1. Ontreunail fréquemment dans lPan- leurs fanniles par un suilan et oubliés 
cieu Maroc des kasba où vhment Les des- depuis des générations, 
cendants de soldats installés autrefois avec », N. Dapper, . 219 19-214. 
Nora. 


Alin d'éviter des canfusions possibles entre la préposition française de et l'ar- 
ticle néerlandais de, si fréquent dans les noms propres: De Vries, De Ruyter, 
elc., on a, dans les traductions, franscril ces noms propres en metlant une 
majuseule à l'article. Cette manière de fure est, d'ailleurs, conforme à la règle 
Lypographique française: Le Brun, La Forest, La Roche, Le Bon, elc. 


Trataet van vrunt{chap ende | 
verbintenifle, 


Befloten den negenden fe: 


bauari 1651, tuffcben de Boogh Mogenbe Dec- 
ren Staten Generaei bande GeunicerDe Medet: 
landenter ecnte / enDe De Deeren Gouberneutrs 
ende upericuren bande Stede ban Salé in 
2Barbarie / ter andere 3pDe, 


' » À ET = A AN 
TR NES A 
; (L:/2 NN = C4 ZE > 
LA b / ge ù NI \ , { n°: À =?) 
; | L z (TS. ! na NS 4 % 
2 ) PSS EE E 
À 


D 
1,1 CL 
K7 
, > " #: 
4 4 Co 
# 4h 15e PE ER , 
27. > rm (A ÿr S 
IA RD: D és se 
N © IST me À 
- LS Et 
SAN NE 
SDS 
PE DELLE 


æ: 
= 


Tr Æ « 
t 
W" 
è Sy LS TÉ 
= s { | UT 2 
- ‘+ a» LU 
tee > , Fe # + DA « } 4 
\ €: V1 ii w { +. me D Se ” t 
, tèt CAR = £ Î 
Se ANR RE < Led 
‘ , \ ! «| 4 {4 
ON NA LÀ TR. , = 3 û fs. 
EN DT Cu e = ; = 2 
Ë SD é à à { à 
F Se " à C2 





IN SGRAVEN-HAGE, 
By de Weduwe , ende Erfgenamen van wilen Hiflchrandre 
Jacobfz van Wouw, Ordinaris Druckers vande Hoogh 
Mogende Heeren Staten Generael, A: 16$1. 
Met Privilegie, 


TITRE DE LA PUBLICATION OFFICIELLE 
DU TRAITÉ PASSÉ ENTRE LES PAYS-BAS FT LES SALETINS 


FéVrierTOt 


moulin sc. 


he 


RESOLL LION 


RÉSOLUTION DES 


DOS DR CN LS URA DIRE { 


ÉTATS-GEÉNÉRAUX 


Sur le rapport de la commission chargée d'escaminer les comptes de Fanr 
bassade d'Antoine de Liedekerke, les Etats ont conclu au remboursement 


des débours de ce dernier. — La comunission devra rechercher les moyens 


de procurer les fonds nécessaires. 


là Haye. S miurs 10112 


En léle : Samedi, le vur inars 10/2. 


Li LI L) 


Enmarge: ANare Liedekerke. ei-devant ambassadeur au Maroc”. 


Les sieurs Verbolt, Sonck, Veltdniel, Ripperda et Adrimea, délé- 


qués de Leurs Hautcs Puissances. ont rapporté ce qui sul : 


Après avoir, en verlu de leurs commissions respectives des xi 


el xx janvier et du xx février derniers, étudié et examiné Fallure 


du capitaine Liedekerke, ci-devant ambassadeur auprès du roi du 


La 


\Maroc, les délégués suschits ont constaté que la déclaration du dit 


t. Ce n'était pas la premnère fois que 
les États-Généranx avaient à s'occuper de 
celle affaire, On a vu (1° Série, Pays-Bas, 
PAREROG RC NEVOCXEIX, CL\I, pp. 
402, 472, 500 et notes) l'origine el les 
clauses du contrat passé entre les États et 
Samuel Sautin, principal intéressé d'un 
groupe de marchands et armateurs d'\ms- 
lerdam, pour subvemr aux frais de l'am- 
bassade d'Antoine de Licdekcrke. Ces frais 
ayant dépassé les prévisions (V ibidem, pp. 
598-003), Licdekerke, avait di, pour payer 
la rançon de capüfs rachetés à S'e-Croix, em- 


pruuter des sommes importantes, et, dés le 


28 septembre 164€ (l'ambassade ne revint 


Dr Casrriss. 


aux Pays-Bas que le 12 novembre), Wal 
helmine de Brackel, femme d'Antoine de 
Liedekerke, avait adressé, à ce sujet, une 
requête aux États (V ibid. Poe, CLA\, 
l'- J27) Nlais, depuis le retour de Licdi- 
kerke, les armateurs d'\msterdam avaient 
de leur côté refusé de s'acquitter même 
des sommes capressiment slipulées dans 
leur contrat. A fallut aux Etats nonuuer 
une commission qui entendit successive 
ment Samuel Santin, d'autres Irufiquants, 
le notaire rédacteur de l'acte, ete., et qu 
aboutit enfin aux présentes conclusions (V, 
Staten-Generanl, Resol., reg. I ES, 
2250 10 0 UbPrel 100). 


IN = à 


) Sais 101% 


Liedekerke, concernant quarante-cinq eselaves rachetés par lui à 
S'-Croix, se monte à la somme principale de dix-sept mille quarante- 
deux florins, cinq stuivers : 

Que les lettres de change et de rechauge, lescompte et les intérêts 
relalfs au dit eapital emprunté au susdit port de S'-Croix, à raison 
de dix-huit et demi pour cent, pour le temps de cinq mois, se mon- 
tent à rois unlle cent cinquante-deux florims, ce qui fait, avec Îla 
somme prineipale, un total de vingt nulle cent quatre-vingt- 
quatorze Îlorins et cinq stuivers: 

Îlem : que la déclaration concernant les présents faits AU TOUR 
Maroc et à d'autres personnes, elc., se monte à quinze mille cent 
quatre-vingt-dix-sept fMorins, sept sluivers, huit denters : 

Que, par conséquent, le montant total des deux déclarations est 
de trente-cinq mulle trois cent quatre-vingl-ouze florins, douze 
stuivers, huit deniers. 

Après délibération, if a été approuvé et décidé que le dit eapi- 
laine Liedekerke, ci-devant ambassadeur, sera indeminisé intégra- 
lement’. A cet effet, Leurs Hautes Puissances ont requis el requièrent 
par la présente les dits sieurs délégués d'examiner sur quelles res- 


sources pourrail être prélevée la somme susdite*. 


1. L'affaire fut bien loin d'être elose par 
cette résolution de principe. Les armateurs 
d'Amsterdam, ainsi qu'il résulte d’un rap- 
port présenté aux États, le } mars 1048. 
avaient fini par rembourser l'ex-amibassa- 
deur du Maroc, mais celui-ci réclamait 
encore, le 13 juin 1037, une somme de 
10000 florins, qui lui revenait d'apres un 
compte arrèté Le 5 septembre 1656 avec 
les délégués de Leurs Iautes Puissances. 
Les États invitaieut le conseil d'État à Ini 
aHoner a dite somme. D'autre part, Ie con- 
[ht se proionges enlic les États ct les arma- 
teurs d'Amsterdam. On sait que ceux-ci 
avaient pris à leur charge les frais de l'am- 
bassade et que la Générahté leur avait 
signé une obligation de 15000 florins, en 
représentalion de ces avances. Mais cette 
obligation, aux termes de la convention 
intervenue, devait être remboursée sur les 


bénéfices divers que devait rapporter aux 


su-dits armateurs l'ambassade de Liede- 
kerkce LAS re Série, l'avs-Bas, E VE Doc. 
NL tp: 454) est pourquoi les États, 
au courant des profits plus on moins licites 
réalisés par ceux-ci, les soinméèrent, le = 
janvier 1691, de rendre dans les huit jours 
l'obligation de [a Généralité dont ils récla- 
maivnt le remboursement, et firent oppa 
sition à son payement par le receveur génc- 
ral. CE. Resol.. reg. 541, Î 13876400 
224. 514 v°: roy. 84%, [420 
et 9994 Île 202 
faute Soon ST reg 17 12 2010 
reg. 590, J 68; reg. 346. [T. #42 v°. 890: 


reg 0007, Lt VTT 147, SION 


NI DURLSNELLE À D 


CCS PET LT Ne UE ET LU 


”,; reg. bon, f. 23 v°; rey. {minutes} Gy. 
T. ir 0, Gr, 198 ax, 5600 Stadten 
Gencraal, 7100, Lias Barbarije 1546-1644: 
Loketkas, Lou. He Eur Nes 

2. Conformément à la convention passée 
entre les États et les armateurs d'Amster- 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉIAUX 3 


Boven : Sabbatlui, den vin" Marty 16/2. 


In margine : Saeck Yan Liedekercken, gewesen ambassadeur in Marocos. 


De hceren Verbolt, Sonck, Veltdriel, Ripperda ende Aldringa, Haer 
loog Mogende gedepuleerden, hebben gerapporteert, dat zv, in eracht van 
derselver respective commissien in duto x1, xxx Januarr ende vu Fe- 
bruary lestleden, hebben gevisiteert ende geëxanunecrt de saecke van den 
capiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur by den coninck van Maro- 
cos, ende bevonden dat desselfls declaratie aengaende de vyMenveertich 
slaven, by hem tot S® Cruz gelost, bedraecht in capitael seventhien duy- 
sent twee en veertich guldens vyfl stuyvers, ende de wissel, herwissel, 
banckgelt ende intreste over ende ter saecke van het voorschreven capi- 
tael, tot S't Cruz voornoemt opgelicht jegens achlien ende een half ten 
hondert ; alles voor den ty van vyff maenden, drie duysent hondert lwee 
en vyftich guldens, ende dese declaratie te samen twintich duvsent hondert 
vierentnegentich guldens en vyff stuyvers. 

Jiem dat de declaratice van de presenten, aen den coninck van Marocos 
ende aen anderen gedaen als andersints, bedraecht vyftien duvsent hondert 
sevenentnegentieh guldens seven stuyvers acht penningen, ende dienvol- 
gens de geheele massa van beyde de declaratien vrllendertich duysent 
drie hondert cenentnegentich guldens twaellf stuy vers acht penningen. 

Waecrop gedelibercert synde, is goetevonden ende verstaen, dat de 
voornoemde eapiteyn Liedekercken, gewesen ambassadeur, sal gehouden 
worden buyten schade, ende hebben Haer Ioog Mogende versocht, gelyck 
zy doen mits desen, den hecren derselver gedeputeerdern, om advies te 
formeren, wacruyt de betalinge van ‘t geenc voorschreven 15 sal connen 
gevonden worden. 


Rjhsarchief. — Staten-Gencraal. — L'esolulièn, register 591, . 199 v°, 
dam (V. 4° Série, Pays-Bas, t: IV, Doc. axe de 2 pour 100 sur les marchandises 
OXLIX, p. 452), on cenvisagea, comme exporlées des l'avs-Bas an Maroc (liesol.. 
moyen de rembourser l'obligation souscrite reg. 593, f. 297). Iuc parait pas que cetle 


par la Géuéralilé, la eréation cu 1644 d'une tance ail élé clectinement levée. 


GO Mar 1049 


Le 


I] 


REQUÊTE DE DAVID PALLACHE' AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


[l'annonce aux Etats qu'un navire est en partance pour Safi et il sollicite 
d'eux une réponse aux lettres du Chérif. 


La Ilave, 6 mai 1642. 


Au dos : David Pallache. auent du rO\ de \Marroques. 
En marge. alia manu : Lectum 6 Mer 16/42. 


Aux très-hauts et très-puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 


(Giencraulx. 


Darid Pallache. agent du roy de Marroques, fatet sçavor à V. A. 
come 1] à un navire quy va vers Safv en Barbarie, par lequel tl 
eserit à la dicte Magesté: ainsy qu'il plaira à V. A. respondre à la 
dicte Magesté à les lettres que l'ambassador Antonio de Lidequerck 
a porté de sa rovalle part à V. À. °: el, tuchant l'oficier fondeur de 
l'artillerie que la dicte Magesté demande à V. A.°, il ne se peut 
trouver à Ja prezent. ear j ay faict tout mon devoir parlout, ans 
qu'il plaira à V. A. eserire de meme, et que V. À. portera som 
pour l'envoyer aveq la prinnère comodité. 

Faict à La Have. le 6" de may l'an 1642. 


Siqné: David Pallache. 


Lilksarehief. — Staten Generaal 7106, — Lias Barbarije 1596-1647. 


— Oriinal. 


6. Surce personnage, V. 77 Série, Pass 3. GCelte demande Ctait formulée dans 
Bas, L FE, pp.15=. 148 et notes; 250, noter. la lettre chérihenue du 29 jimn 1617, 
2. Cette lettre, dont il a ét question remise aux États par David Pallache fe 
précédemment (V. 1" Kérie, Pars-Bas, S janvier 1042. NV. a Série, laxs-Bass 


t. IV. p 9568), n'a pu ètre retromée. UV, pp. %a2-026. 


LETTRE DES ÉTATS À MOILAY MOHAMMED ECH-CHEIRH n 


[1] 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
A MOULAY MOHAMMED ECH-CIEIKH EL-ASEGHER : 


Sur la demande exprimée dans la lettre du Chérif, ds ont autorisé David 
Pallache à chercher auc Pays-Bas un maitre fondeur habile pour l'en 
voyer au Maroc. — Ce maitre fondeur n'u pas encore élé trouvé. — Dis 
que Pallache en aura engayé un, ils lui permettront de se rendre au 
Maroc. 


La Îlave, 6 mai 1012. 


En marge: Au roi du Maroe, le vr inmai 1042. 
Plus bas : Fondeur de eanons. 


Très-[ustre et Très-Puissant Roi, 


La lettre de Votre Royale Majesté, datée du 26° juin 1641 d'après 
notre ère, nous a élé remise en temps opportun. 

Nous avons constaté dans eette lettre, avee beaueoup de plaisir, 
la continuation des sentunents ammeaux el alfectueux de Votre Royale 
Majesté envers nous et l'État des Pays-Bas-Unis, et nous avons, eu 
outre, appris que Votre Royale Majesté a besoin d'un maitre fondeur 
versé dans l'art de fondre la grosse artillerice. 

Aussi, pour satisfaire au désir de Votre Royale Majesté, avons- 
nous eonsenti immédiatement” que David Pallache, agent de Vatre 
Royale Majesté, cherchât en ces pays-ei un maitre fondeur habile et 
le déeidät à aller se mettre au service de Votre Royale Majesté aux 
conditions qu'il aurait réussi à lu faire acecpter. Maïs le dit agent 


F= Sur ce chérif, de Fate Série. Pays-Bas, P Le note S À 
PRE IS, note 1. Ad Sur avis bol pis. 


2. À faut rétablir 20 juin. NV. supra. note 3. 


(6 | 6 ua 10/42 


Patlache nous a fait aujourd'hui savoir qu'il n'a pu Jusqu'à présent 
lrouver personne. 

Nous avons cru devoir en informer Votre Rovale Majesté par la 
présente lettre. et nous nous empressons d'ajouter que nous auto- 
riserous le départ d'un fondeur de canons à destination des royaumes 
de Votre Royale Majesté, aussitôt que le dit David Pallache, agent 
de Votre Royale Majesté, en aura engagé un qui soit disposé à S'Y 
rendre à des conditions raisonnables. 

Nous tenons encore à présenter à Votre Royale Majesté lassu- 
rance de nos sentiments d'inéhranlable amitié, de notre zèle à la 
servir et de l'intérêt que nous prenons à la prospérité de ses rovau- 
mes, pays et gens. Nous ne manquerons pas, le eas échéant, d'en 
donner la preuve par nos actes, et nous prions Votre Royale Majesté 
d ycompter. 

Fait Le 6 ina 16/02. 


In margine : Aen deu coninek van Marocos, den vi May 1642. — 
Layer : Geschutgaieter. 


Doorluchtichste Grootimachtige Coninck, 


Ons is ter rechter tyt overgelevert Uwe Conincklvcke Mayesteits brief, 
dato 26 Juny 16%t naer onse caleulatie, ende hebben daerinne met son- 
derlinge blyschap aengemerckt de continuatie van Une Conincklveke 
Majesteits goede vruntschap ende aflectie tot ons ende den staet deser 
Vercenichde Nederlanden : ende w\ders dat U Conineklveke Majesteit van 
noden heeft een meester, die in de const van groff geschut ende het gieten 
van dien ervaren is. Weleken volgende wyx datelick, om we Conineklveke 
Majesteit hierinne te believen, aen David Pallache, Uwe Conineklyeke 
Majesteits agent, hebben geconsenteert ende geaccordeert, dat liy binnen 
dese Landen soude mogen uytsien naer een bequaem meester ende densel- 
ven bewegen ende disponeren, om naer U Conincklyeke Majesteit te vertrec- 
ken op sodanige conditien als hy met denselven soude connen verdragen. 

Maer den voornoemden agent Pallache bhceft ons huvden bericht, dat 
hy alnoch niemant en heeft Weeten te becoomen. Dies Wy soetgevonden 
hebben U Conincklycke Majesteit van ‘t geene voorschreven is mits desen 
zedienstelick te informeren, met verelaringe dat wY\ bet vertreck van een 
geschutgieter naer Uwe Conincklveke Majesteits coninckrveken ende 
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aten, soo haest als den voornoemden David Pallache. 










e Majesteits agent. vemant zal hebben aencenoomen, 
die hem derw al willen begeven op redelicke conditie. 

Uwe Conincklvcke Majesteit verders verseeckerende van onsen omer- 
anderlicke goede genegenthext ende aflectie tot den dienst van Uve 
Conincklycke Majesteit ende welstant, oock welvaert van desselffs coninck- 
vcken,. landen ende luvden, ende dat nv niet en sullen onderlaten 
nlcx by voorvallende occasie ende gelegenthevt nader effective ende 
etterdael te betoonen. duerop Uwe Conincklvcke Majesteit sich gelieve 
te verlaten. 

Actum 6 Mav 1642. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. 7106. — Lias Barbarie 1596-1671. 
À int le. 
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Ils le remercient du bon accueil qu'il a fait à Liedekerke et des dispositions 
favorables qu'il a manifestées à leur égard. — Ils sollicitent l'autorisation 
de faire venir aux Pays-Bas des blés du Maroc. — David Pallache se 
rend au Maroc à cet effet. — Moïse Pallache est chargé d'appuyer la 
requete. 


La Have. $ mai 1012. 


En marge : Au roi du Maroe, le 8 mai 1642. 


Nous avons reçu avec plaisir des mains de notre ancien ambas- 
sadeur Antoine de Liedekerke les lettres de Votre Majesté Impé- 
riale ‘ en date du 4 mai 16/1. 

De même, nous avons été henreux d'apprendre par le rapport 
oral de Liedekerke l'honneur que Votre Majesté à daigné nous 
faire en sa personne et l'intention qu'elle a de conserver sa faveur 
unpériale aux Pass-Bas et aux bons sujets de ect État. pour 
entretenir la paix et Falliance que les rois prédécesseurs de Votre 
Majesté Impériale ont eonelues avec nous et généralement obser- 
vées. Nous ne manquerous pas de répondre. de notre côté. à ces 
bonnes dispositions pour Faceroissement de nos relations com- 
merciales. 

Or, avant appris de source sûre que Dieu Tout-Puissant avait 
cralifié les États el royaumes qui dépendent de Votre Majesté Impié- 
riale d'une bonne et surabondante réeolte de grams. nous prenons 
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la liberté de prier humblement par la présente Votre Majesté Tnpé- 
riale qu'elle daigne autoriser chaque année, ant que durera la sus- 
dite abondance, l'achal. contre argent ou valeurs équivalentes, dans 
le pays de Votre Majesté, et le transport aux Paxs-Bas de dix mille 
gherara” de froment, soit plus, soit moins, selon ee qu'il plaira à 
Votre Majesté Impériale d'en accorder. 

De notre côté, nous assurons à Votre Majesté Impériale que, 
s'il se produit, u1) jour ou l’autre, dans son l'OVAUNIE UNE disette eotn- 
eidant avee une surabondance de grains aux Panxs-Bas, nous ne 
manquerous pas, à notre tour, d'en autoriser l'exportation pour les 
besoins de Votre Majesté, contre payement comme ei-dessus. En 
outre, Votre Majesté Impériale pourra faire acheter aux Pass-Bas 
el importer tous articles. marchandises el objets de nécessité dont 
elle aura le désir, connue par le passé, atnsi que nous le lut offrons 
par la présente lettre. 

A cette fin, le sieur Samuel Pallache, fils de Sammel Pallache, 
de son vivant serviteur fidèle de Votre Majesté Fmpériale eu ectte 
eour”, se rendra au Maroc avee le navire du capitaine dan Jacobs. 
Nous prions done Votre Majesté. conformément à notre présente 
requête. de vouloir bien lui faire hivrer sa cargaison de grains 
contre payement et en exéenlion du emquième article consenti 
par Votre Majesté Impériale à notre snsdit ex-ambassadeur Licde- 
kerke”*. 

Nous ne voulons pas laisser d'ajouter que nous recommandons 


en ménie tCm ps celte affaire au sieur Moïse Pallache, secréture de 


1. Sur ce mot, V. 1° Série, Pays-Bas, 
BR D it, uolc 1. 

». Les États cominettent ici une double 
confnsion. Le Samuel Pallache qu'ils men- 
Honnent en premier Den éfait le His de 
Josué Pallache, fermier des douanes du 
port de Safi (NV. énfra, pp. 234 et 344), ct 
petit-fils de Joseph Pallache. Le Samuel 
Pallache nommé eusnite étmt mort en 
1016 et n'avait douce pu étre l'agent de 
Moulay Mohammed eeh-lieikh et Ascqher. 
Les États ont, sains doute, en vue Joseph 
Pallache, 


3. [ne s'ayal pas d'un nonvean traité 


conclu par le Ghénf avec Valoine de Lie 
dekerke, car les documents relatifs à Faim 
bassude de ce dermier, ef notamment le 
Journal d'Adriaen Mathum (NT Série, 
Paxs-Bas, € IV, p. 50 n'en font aucune 
mention. Le cinquiéme arhile te désigné 
est probablement celui du traité du 24 de- 
cembre 6610, Gelartiele éablt précisément 
la hiberté du commerce entre les Pays-Bas et 
LAN larac Nbre ll, 


L'atmbussadeur Licdekerkeavait, Sansdoute, 


PP. Fees CU 10 


obtenu da chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh el Asegher le renouvellement du 


traité de 1610. 
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Votre Royale Majesté", afin qu'il intervienne auprès d'elle et que le 
grain soit embarqué au plus tôt sur le navire susdit. 
Fait le 8 mat 16/2. 


In margine : Aen den coninck van Maroccos, den S Mev 16142. 

Wy hebben door handen van onsen gewesen ambassadeur Antonio de 
Lidekercke met bhschap ontfangen Une Keiserlicke Majesteits brieven im 
dato 4 Mey 1641. ende daer neffens uit svn Lidekerckes mondelngh rap- 
port met genoegen verstaen d'eere, die het Uwe Majesteit belieft heeft ons 
in syn persoon aen te doen, ende voorts te continueren desselfs keyser- 
licke gunst jegens desen Slacdt ende de gocde ingeselenen van dien om 
te onderhouden de vrede ende alliantte, die Une Kevserlicke Majestevts 
predecesseuren in regteringe met ons hebben opgerecht ende doorgaens 
onderhouden. Dacrover W\ van onser syvde niet en sullen naerlaten te 
corresponderen lot vermeerderinge van weders\ts commercien ende ban- 
delinge. 

Ende alsoo ny van goede hant bericht werden, dat Lwe Keyserlyeke 
Majestevts onderhoorige ricken ende landen van Godt Almachtig over- 
vloedich syn gesewent met een goet gewas van granen, soo hebben wy de 
vrymoedicheit genomen Uwe Keyserlicke Majesteyt midts desen gedienst- 
lick te versoecken ende bidden, dat deselve gelieve te consenteren dat 
Jaerliexs, den voorschreven overvloet geduerende, in desselfls landen tegens 
gelde off geltswaerde moogen gecocht ende herwaerts getransporteert 
worden tien duisent algarada terwe, min ofte meer naer dat Uwe Kev- 
serlicke Majestevt sal gelieven te accorderen, ende mach deselve sich ver- 
sceckert houden, dal so wanneer daiter schaersheyt van granen in Uwe 
Keyserlicke Majesteyts landen ende allier overvloet van granen soude 
worden bevonden, dat wy niet en sullen manqueren uvivoer van granen 
rectproquelick tot Uwe Majesteyts behoeve jegens betalinge alsvooren te 
laten volgen : bchalven dat Une Kerserlicke Majesteit binnen desc lan- 
den sal moogen laten coopen eude van hier derwaerts nylvoeren alle 
sodarige Waren, coopmanschappen ende behouften als naer onder gewoonte 
Uwe Keyserlicke Majestest sal desireren, gel\ck wv met dese onse brieven 
aenbieden ende presenteren. 

Tot velcken evnde derwaerts overgaet Nieur Samuel Pallache, sone 


1. Sur Moïse l'allache, N. 27 Sérte. clriote à, 21 clPnolen ANNEE LE 


Pays-Bas, tp. 387 et note rit Hip 13 et pote 1. 
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van Samuel Pallache, in syn leven trouwe dienaer van Uwe Kexserlicke 
Majesteyt aen dit hoff, met het schip van capiteyn Jan Jacobsz., aen den 
welcken deselve gelieven sal volcens ons versoeck svne ladinge van granen 
te doen geven, midts betalende, in conformité van het Yvffde articul by 
Uwe Kevserlicke Majesteit aen onsen opyemelten gewesen ambassadeur 
L'dekercke geaccordeert. 

Voorts en hebben vy niet willen onderlaten hierby te voegen, dat wy 
dese saecke hier neffens syn recommanderende aen sieur Movses Pallache, 
Uve Keyserlicke Majesteyts secretaris, om by deselve te helpen bevorderen 
dat het voorschreven schip met granen ten eersten mach werden atffseladen. 

Actum S Mev 1612. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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PROVISIONS DE CONSUL EN FAVEUR DE HENDRICK DOPPER 


La Ilave, 23 mai 16435. 


En tele : Commission pour Ilendrick Dopper, consul principal ù 
Salé, Sainte-Croix. Arzila, Tétouan, ete. et dans tous autres ports. 
places el rades relevant de l'autorité du roi du Maroc. 


Les États-Giéncraux des Pass-Bas-lnis à tous ceux qui ces pré- 
senies lettres verront ou orront, salut. 

Savoir faisons que, mus par diverses raisons el considérahions el 
voulant servir les intérèts des traliquants, capilaines de navires ct 
facteurs hollandais qui fout le commerce ou navignent dans les 
parages de Salé, Tétouan. Fedala. El-Xnfa, Azemmour, Mazagan, 
Safi, Mogador, Saiule-Croix, Arzila, Cup-de-(nur” el tous autres 
havres, places ou rades relevant en propre de laulorité directe du 
roi du Maroc, ou de eclle d'autres rois, princes el santons, et situés 
ul en deçà qu'au delà du détroit de Gibraltar, nous avons trouvé 
imdispensable d'étabhr directement, commettre et autoriser, en qua- 


1. Lecture ayant cté flute, le 25 ma, court sejour aupres du Chérif (V. infra, 


d'une 


requête présentée par  Hendrick 
Dpper, bourgeois et habitant de Ta ville 
d'Amsterdam, les États, après délibération, 


le nommérent consul principal an Maroc 


ut ordonnérent de rédiger pour Ju les pré - 


sentes provisions, ajoutant qu'il devrant 
exercer sa charze sans frais pour le trésor 


Jlen- 


publie. Resl.. re4. 392. f. 270 v?. 


drick Dopper arriva à Salé le 1° septembre 


1648 (V. tufra, p. ho); il se rendil ensuils 
à Merrakech et rentra aux Pays-Das on 
janvier 1641 CV. infra, P. BG ci notc 1, el 


1 Do). en reparlit bientôt pour fire un 
| | l 


IL SS et note 2h, oO dut 
reventr du Maroc asec Fambassideur 
Mohammed Ben \skar. qua arriva à La 
Haye eujunvur 2619 (V. fra, 000 
el note 1). Dopper ne relonrna plus an 
Maroc ail mort en 1008 (NV infra. pr 258 
ol 1). 

2. C'est sans doute par suite d'un erreur 
de rédaction que Jes noms de « Sainte 
Cron » et de « Gap-de-Guir » ont été SCpit- 
rés. La dénomination halnluelle du part 
du Sous est, à celle épuqne, Sainte-Groix- 


du-Gap-de-{ iuir. 
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hté de consul principal, dns les dites places. havres et rades. un 
homme intelligent. expérimenté et capable. lequel serait chargé d’as- 
sister et de défendre. en toutes les oceasions et circonstances où 
besoin en serait, les susdts trafiquants. capitaines et facteurs hollan- 
dais. de preudre en mains les intérêts des Pays-Bas, d'entretenir et 
faire entretenir l'alliance conclue au nom de cet État avec le roi sus- 
dt’, et qui aurait la faculté de se fatre représenter, à ses risques et 
périls. par quelque autre personne exerçant les fonctions consulaires 
dans les susdites places, tandis que lui-même résiderait duns lune 
d'elles *. 

C'est pourquor, confiants dans le bon rapport qi nous a été fuit 
de la fidélité, de l'expénence, de la compétence et du zèle de notre 
honorable, cher et loyal Heudriek Dopper, notre sujet et coneitoyen, 
nous avons Jugé bon de le nommer, commettre el agréer, comme 
nous le nomimons, commettons et agréons, par les présentes, à la 
charge de consul principal dans les villes, places, havres et rades 
susdhts, sans exeephion, avec Juridichion surtous négociants. commis. 
facteurs, trafiquants, capitaines ct autres Hollandais ou représentants 
de Hollandais, qui font le commerce, naviguent et résident en ces 
parages. 

Nous lin donnons plein pouvoir, autorité et commission spéetale 
pour farce entretenir et mettre à exécution, autant qu'il ln sera 
possible, dans les villes, places, havres et rades susdits, l'alliance 
conclue avec le dit roi et Le pacte d'amihé passé avec Les Salétins” 
comine aussi pour eu assurer l'entretien et l'exécution par ses repré- 
seutants, durant son séjour dans le dit pars. 

Nous le chargeons notamment de guider, assister el seconder les 
dits négociants, facteurs, capitames et autres, partout où 11 sera 
nécessaire, dans toutes les aflaires Justes et raisonnables, qui requer- 
ront de lui ou de ses représentants leur direction, leurs conseils, 


leur aide et leur assistance. 


Fe. supra, . 4, nute 3. que dans leurs mahalla. 

2. L'état d'anarchie du Maroc {V. Frou. 3. Ce « pacte d'auntié » n'esl antre que 
Uspice, carte poliique du Maroc) justifiant l'acceptation par les Salétins, en 1636, des 
la latitude Jaissée à Hendrick Dopper pour condilions de « l'alliance conclue avce ledit 
le chenx de sa résidence, Antéricurement, roi » Le 24 décembre 1610. V. 477 Serte. 
cs agents chrétiens résident auprés des Pays-Bas, & IV, p. 31, note 1, pp. 4-0. 


chénits, qu'ils aCCOMpA nent parfois jus- Sur les Saléüius, N. supra, lutrod. P- \E 
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Et si les négociants, trafiquants et capitaines susdits. où leurs 
facteurs. étaient victimes de dommages ou de vexations. ou que l'un 
d'eux vint à mourir, le dit consul principal Dopyper, ou son représen- 
tant en la région. poursuivra la réparation de ces dommages, en tels 
lieux et forme qu'ilappartiendra ; et, quant aux biens des défunts. si 
ceux-e1 n'en ont point disposé, 1l en acceptera, à bon escient, la 
succession, les fera inventorier et les préservera de toute confiscation. 

Et, pour que le dit consul principal Dopper. ou ses représen- 
tants, puissent exercer les susdites fonctions consulaires avee 
plus de commodité, d'autorité et de succès, nous l'avons également 
autorisé et autorisons, par les présentes. à connaître de toutes les 
affaires civiles et criminelles, lesquelles seront portées devant lui 
et devront être réglées de manière à éviter toute confusion on 
malentendu et à maintenir le bon ordre parmi les sujets hollandais. 

De même. nous l’autorisons à faire choix de quelques personnes 
compétentes, intelligentes et expérimentées, de nationalité hollan- 
daise. pour s'en servir comme d'assesseurs lorsqu il le jugera néces- 
aire où que l'importance des affaires en eanse l'exigera. I] pourra, 
enfin, s'adjoindre un secrétaire ou chancelier, où quel que soit le 
nom qu'on lui donne là-bas, chargé d'établir dans la forme conve- 
nable tous les actes ou instruments publics et authentiques. 

En outre. nous avons commis et autorisé le dit consul principal. 
comme nous le commettons et autorisons par la présente, à prélever, 
lant par lui-même que par ses représentants, à titre de droit et 
redevance, deux pour cent sur les capitaux, biens, denrées, mar- 
chandises, espèces, or et argent, monnayé où non monnayé, qu 
seront exportés tels quels du Maroc sur des navires des Pays-Bas ou 
des navires de nationalités étrangères, sans exempter de ces droits 
aueune marchandise transportée sur un navire hollandais. 

C'est pourquoi nous entendons et ordonnons que tous les habi- 
tants des Pays-Bas ou sujets hollandais qui trafiquent là-bas dans 
les conditions sus-énoneées sotent tenus de déclarer, en toute simcé- 
rité, au dit consul principal ou à son représentant, leurs biens, 
denrées, marchandises, espèces. or et argent, monnayé ou non 
monnayé, et de lui parer en conséquence les droits consulaires an 
taux susdit, sans chercher à s'Y soustraire par des moyens frau- 
dulenux, directement on indirectement. Les fraudeurs seront tenus, 
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à leur rentrée ehez eux, de payer de leurs espèees. or, argent 
monnayé où non monnayé, biens, denrées cl marchandises (ou 
retours de eclles-cr) le double des droits consulaires. Quant aux 
navires des Pays-Bas. 1ls payeront, comme droits consulaires, la 
somme de six ducats. 

Ces droits consulaires permettront au dit consul prineipal ou à 
son représentant de subvenir à fous les frais ordinaires et de faire 
les présents qui sont à la charge de son oflice. Au cas où d'autres 
dépenses extraordinaires, destinées à parer à des événements impré- 
vus, nécessiteraient des taxes nouvelies, ces taxes devront ètre répar- 
ties entre les trafiquants et mises à leur charge, à bon escient et 
après communication. 

Le dit consul principal sera tenu de remplir loyalement et fidè- 
lement son devoir dans toutes les aflaires qui se présenteront. Il 
servira de son nuieux les intérêts des Pavs-Bas, favorisera le com- 
imeree, restera en bonne correspondance A CCC État, le tout sans 
frais pour le trésor publie. 

Dans loutes les affaires qui ne sont pas prévues par ses instrue- 
tions ou sa commussion, il se règlera sur la coutume des autres con- 
suis principaux, jusqu à ce qu'il en soil autrement décidé par nous. 

Nous enJoignons en conséquence à tous trafiquants, facteurs. 
eapilamnes et autres sujets des Pavxs-Bas, ainsi qu'à ecux qui navi- 
guent et trafiquent pour leur compte dans les villes, places, ports 
el rades susdits, de mettre lenrs personnes et leurs biens sous lun- 
Lorité du chi consul principal, ou de son représentant dans les villes 
où 1] ne réside pas: et cela, quand mème ils se trouveraient déjà 
actuellement sous l'autorité d'un autre consul. Ils seront donc tenus 
de reconnaitre le dit consul prineipal Dopper en la qualité susdite, 
de lui lémoigner le respeet et la considération qui lui sont dus, 
de se conformer aux termes de notre présente commission et auto- 
risalion, en sorte qu elle ait tout son effet, sans v faire nt laisser faire 
la moindre opposition ou entrave. sous peine d'encourir les pnni- 
tons susdites et notre imdignation. 

Donné sous notre contre-semg. le paraphe el la signature de 
notre greflier, à La Flave, le xxni mar 1643. 


Bovern : Commissie voor Ilendrick Dopper als hooftconsul op Kalée, 
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S' Cruxs, Arsiel, Tuaen, etc. ende alle andere havenen. plaetsen ende 
rheeden onder de gehoorsaemhevt van den coninek van Marocos. 


De Ktaten Generael der Vereenichde Nederlanden allen den geenen die 
desen jegenwoordigen sullen sien ofte hooren lesen, saluyt. 

Doen te wWeeten, alsoo wv u\t verschevden redenen ende consideratien oor- 
delen hoochnodich te zyn, tot dienst, voordeel ende proffyt van de eoopluv- 
den, schipperen ende derselver factoren van dese Landen, handelende ende 
varende op Salée, Tituaen, Fedael, Knafle, Azamor, Masagam, Sallia, 
Mowodor, S' Cruys, Arstel, Capo de Gecr ende alle andere havenen, 
plaetsen ende reeden. evgentlrek ende directelyek resorterende onder de 
gehoovrsaemhert van den coninck van Marocos ende andere coningen, 
princen ende santons, soo binnen als bnyten de Strate van Gibraltar gele- 
uen, dat een verstandich, ervaren ende bequaemm persoon by ons direc- 
ielvek werde gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot hooftconsul 
over de voorschreven plaetsen, havenen ende rheeden, omme de voor- 
schreven coopluyden, schipperen ende factoren van dese Landen by alle 
occasien ende oceurrentien nae verevsch der saecken aldaer te adsisteren 
ende behulpelvck te wesen, oock den dienst deser Landen te vorderen. 
imilsgaders te onderhouden ende doen onderhouden de alliantie met den 
hovchgedachten Coninck van wegen desen Staet gemaeckt, met macht 
van substitutie op Yemant anders in de voorschreven plaetsen, om gedue- 
reude sÿn vaste residentie in een van dien het consulaetschap op svn 
pericul ende fortune aldaer te laten bedienen, soo is ’t. dat w\ op het goet 
rapport ons gedaen \an de getrouwichevt, ervarenthevt, bequaemheyt 
ende neersticheyt van den erentfesten onsen heven getrouwen Ilendrick 
Dopper, onsen onderdaen ende ingeseten. goetgevonden hebben denselven 
Dopper te stellen, conmitteren ende authoriseren, gelvek w v bem stellen, 
comtitteren ende anthoriseren mits desen, tot hooltconsul in de meerge- 
noemde steden., plaetsen, havenen ende rheeden, egeen nyigesondert, over 
alle coopluÿden, cominisen, factoren, iraflicqnanten, schipperen ende alle 
andere van dese Landen, ofte voor derselver ingesetenen aldaer hande- 
lende, varende ende frequenterende. Gevende denselven volcomen maeht, 
authoriteyt ende speciael bevel. omime de allantie niet den hoochstge- 
dachten Coninck gemaeckt, ende de vrnntschap aen die van de stadt Salée 
seaccordeert ende toegestaen, in de voorschreven steden, plaetsen, have- 
nen ende rheeden, soovecl het hem mogelvek 1s, te doen onderhouden, 
naecomen ende voltrecken, oock door sin gesubstitueerden geduerende 
syn verbDIV in de voorschreven quartieren tot s\n risico ende fortune te 
lateu onderhouden, nacoinen ende voltrecken. 
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‘nde namentlyck de voorschreven coopluyden, factoren, schipperen 
ende anderen, daer dat vereysschen ende voorvallen zal, te dirigeren, assis- 
teren ende behulpelyck te wesen in alle hare voorvallende billicke ende 
rechtmatige zaecken, daer z1\ svne ofte svns gesubstituecrde, in voegen 
voorschreven, directie, racdt, hulpe ende adsistentie zullen behouven ende 
van noode hebben. Ende oil het geviel dat de voor-chreven cooplurden, 
traflicquanten ende schipperen off derselier factoren aldacr bv vemant 
ongelvck off overlast geschiede, olte quamen te overlvden, sal den vosr- 
schreven hooftconsul Dopper ofte syne respeclive sesubstitucerde de repa- 
ratie daervan vervolgen, sulcx ende daer het van noode wesen sal, ende 
oock der overleden goederen, indien sv daervan niet hebben gedisponeurt, 
mel goede kennisse aenvaerden ende doen inventaricren ende tesrns 
alle confiscatien pogen te beschermen. 

Ende opdat den voorschreyen hooftconsul Dopper ofte zVne respective 
gesubstitneerden ‘t voorschreven consulactschap des te bequamelreker, 
rechtmatiger ende beter mach bedienen ende uxtvoeren, hebhen wv deu- 
selven mede geauthoriseert ende authoriseren mits desen tot de judicature 
van alle civile ende crininele saken, die voor hem comen ofte aengebracht 
zullen worden, ende tot Weeringe van conlusie, misverstanden ende onder- 
houdinge van gocde ordre onder de Nederlantse natie sullen dienen gede- 
cideert, mitsgaders omime te mogen verkiesen bequame, verstandise énde 
ervaren persuonen, zynde van de Xederlantsche natie, omme cemise tot zvne 
assessoren, soo wanneer hv ‘’{ zelve uoodich sal achten off d'importantie 
van de zaecke sal verevsschen, te mogen wcbruycken, ende daerenboven 
een secretaris OÙ cancelier, zoo die akdaer genaemt mach worden, onme alle 
publycque ende autenthycque acten ende instrumenten Le mogen passeren 
in behoorlycke forme. 

Ende alsoo wY den voorschreven hooficonsul soo D\ hem selven, als 
door dlesselffs gesubstitueerden, mede gecommaitieert ende geauthoriseert 
hebben, committeren ende authoriseren mits desen, omime te ontfangen 
ende genieten tot svn rechten cnde gerechticheden twec ten hondert van 
de capitalen ende goederen, varen ende conpmanschappen, gelt, sout, 
silver, gemunt off ongemnnt, die met schepen deser Landen ofte met 
schepen van uytheemsche natien van daer in dier ende suleker voccen 
“eder vervoert zvn ende sullen worden. sonder dat van het selve recht 
sullen exempt zyn cenige goederen met schepen deser Landen genavigeert 
werdende, soo verstaen ende beveelen wv, dat een vegelvck van de 
inwoonders deser Landen off onder desselits gehoorsaemhext staende, 
derwacrts in voesgen voorschreven handelende, oprechtelvek denselven 
hooftconsul off zynen gesubstituerrde syne goederen, Waeren, coopman- 
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schappen, gelt, gout, zilveg, gemunt off ongemunt, sal moeten aengeven 
ende dienvolgende het consulaetrecht ter voorschreven somnie te betalen, 
sonder by cenise middelen directelyck off indirectelyck lie daervan te 
frauderen : ende sullen de fraudateurs ofte haer gelt, gout. silver, gemunt 
off ongemunt, gocderen, waren ende coopmanschappen olte retouren van 
dien, weder thnys comende, gehouden svn ende moeten betalen dobbel 
consulactrecht. Ende aengaende de schepen deser Landen, sullen voor 
consulaetrecht betalen 6 ducaten. 

Des sal den voornoemde hooftconsnl off zynen gesubstitueerde uyt 
deselve consulaten alle ordinaris oncosten ende presenten, tot laste van 
zyne bedieninge stacnde, moeten vervallen, doch andere extraordinaris 
oncasten, tot affweeringe van averien, nieuwe impositien off anderssints 
noodich zxnde, zullen met goede kennisse ende communicatie over de 
coopluvden ende-tot derselver last moeten gebracht worden. Ende sal 
vorders in alle voorvallende zaecken gehouden wesen hem oprechtelyck 
ende getrouwelck te quyten ende te dragen tot meesten dienst van dese 
Landen ende bevorderinge van de commertie, ende houden met den Stact 
deser Landen goede correspondentie, alles buyten costen van dien, ende 
sal hem wyders reguleren naer ’t gebruyck van andere hooftconsuls in 
zaecken, daervan hv geen last off instructie is hebbende, tot dat bv ons 
anders geordonneert zal wesen. 

Bevelen hieromme alle coopluyden, factoren. sehippers ende allen 
anderen van de Nederlantsche natie off voor desel\e in de mecrgenoemde 
steden, plaetsen. havenen ende rheeden varende ende handelende, dat zx 
hacer ende derselver goederen onder den voorschreven hooftconsul, ofl 
desselffs gesubsütucerde buyten de plaetse zyner hooftconsuls residentie, 
sullen hebben te begeven, al vaer’t schoon dat zx Jesenwoordich onder 
een ander consul waren gestelt, ende dienvolgens den voornoemden hoolt- 
consul Dopper in de voorschreven qualiteyt recognosceren, alle behoor- 
lvck respect ende cerbiedinge defereren, ende den inhonden van dese onse 
jegenwoordige commissie ende authorisatie te obedieren ende \olcomen 
eflect laten genieten, sonder eenich hinder ofte beletscl daer tegens te doen 
ende laten seschieden, op pene als vooren ende onse indignatie. 

beseven onder onsen contre-zegel, paraphuere ende de signatuere van 
onsen griflier, in Den age, op den +xxnr" Mes 1645. 


Lyksarchief. — Staten-Generaal, 3252, — Commissieboek 1640-1650, 
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LETTRE DES ÉTFATS-GÉNERAUX A MOULAY VOHAMMED 
ECIH-CHEIKH EL-ASEGIHER 


Ils remercient le Chérif des sentiments d'amiié que leur à fait connaitre le 
rapport de leur ambassadeur Liedekerke. — Is accréditent auprès de tut 
comme consul Hendrick Dopper. — Is le prient de faire réparer les 
dommages infligés par des Salélins aux marchands hollandais el de 
faire relâcher les sujets des Etats qui sont cuptifs au Maroc. 


La llave, 9 niat 1010: 


En marge: Au roi du Maroc, le 25 mat 1645. — Plus bus : 


Dopper. 
Très-Ilustre et Très-Puissant Ror. 


Par le rapport de notre ambassadeur, notre chier et fidèle Antoine 
de Liedekerke, capitaine de vaisseau à notre service. nous avons 
appris. avec une Joie indicible, la vive aflection el les bonnes dis- 
positions dont Votre Royale Majesté continue d'être anrmée envers 
NOUS ainsi qu CNYCTS l'État des libres Provinces-Unies et ses bons 
sujets. 

Aussi n'avons-nous pas voulu méconnaitre Foblhigalion d'en 
remercier humbhlement et profondément Votre lovale Majesté par la 
présente lettre, en la priant respcetueusement d'entretenir et de 
fortfier ces sentiments. 

Nous désirons, en même temps, faire connaitre à Votre Majesté 
que, pour mieux maintenir les bonnes relations d'anntié entre les 
royaumes et pays de Votre Royale Majesté et les Pays-Bas, et entre 
nos suJels réciproques, comme aussi pour conserver les avantages 
de la hberté du commerce, source de la prospérité de presque tons 
les royaumes et pays du monde entier, nous avons établi. commis 
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et autorisé honorable personne notre cher et fidèle Hendriek Dop- 
per, présentement bourgeois et habitant de la ville d'Amsterdam, 
comme consnl principal dans les villes’et places relevant de laulo- 
rité de Votre Royale Majesté. 

En conséquence. nous prions amicalement Votre Royale Majesté 
qu'il lui plaise d'agrécr le dit Dopper, de le garder et le inaintentr 
en la qualité susdite, de le trailer et faire traiter avec bienveillance 
et amitié, comme il est d'usage en ce pays-c1 pour les serviteurs de 
Votre Royale Majesté. sans permettre qu'il lui soit fat aucun tort, 
ni à Jui ni aux siens, vu qu'il vient de la part des meilleurs et plus 
fidèles anus de Votre Royale Majesté. 

Or. comme nous avons reçu de nos sujets diverses plaintes snr ee 
que, de temps à autre. leurs navires, marchandises et aussi leurs 
personnes sont arrètés à Salé, surpris, endommagés, saisis et réduits 
en esclavage par les gens de eclte place, sujets de Votre Royale 
Majesté. nous la prions humblement d'v mettre ordre et de prendre 
les mesures nécessaires pour contraindre les gens de Salé susdits à 
faire une restitution complète anx sujets de cet État cravemenut 1ésés 
par les attaques et captures susdiles, ou. si les navires et marchan- 
dises ne subsistent plus, à leur assurer réparalion et dédomma- 
gement”. 

Nous prions encore Votre Royale Majesté de fane relächer et 
laisser hbrement reutrer en ce pays-er tous les habitants et suycts 
des Pays-Bas, Jeunes et vieux, capitaines el matelots, qui se tron- 
versent en esclavage, où en captivité, on de qnelque antre manière 
en son rovaunic. 

En cela Votre Rovale Majesté fera anne œuvre équitable et hono- 
rable. qui ne pourra qu être extrêmement agréable au Dieu immortel. 
et qui tendra, en outre, à grandir el à propager le nom nimpérissable 
el la réputation de clémence de Votre Royale Majesté: sans compter 
que nous serons et resterons obligés de Tur revaloir cette faveur à 
elle et à ses sujets, comme aussi de contribuer à tout ce qui pour- 
rail servir à l'accroissement des rovanmes el des Trésors de Votre 
Royale Majesté. 

1. Les Salélins, de leur côté, préten- aux ÉlaleGénéraux, Cf. 7° Série, Pays- 


daient avoir à se plaindre des lollandais ci ns F1) pp 992-399, 305, 308-370 


SA 
ls adressmient de fréquentes réclamations 83, 399, 401-407, 418-427, 405-469. 
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Nous avons la ferme coufiunce que Dieu Tout-Puissant conser- 
vera, dans sa grâce. à Votre Royale Majesté un règne heureux ct 
paisible, l'obéissance de ses peuples et de ses sujets. pour de longues 
années encore, avec une santé parlate el toutes les prospériés 
royales. et qu'il la préservera et garanlira de Tout malheur et de 
loute adversité. 

Nous sonimes, de lont notre cœur. Frès-[lustre et Très-Puissant 


Roi, de Votre Royale Majesté les dévoués el bons amis, 


Les Etals. 


În margine : Nen den comnck van Marocos, den 23 May 16145. 


Lager : Dopper. 


Doorluchtichste Grooltmachtise Coninck, 


W y hebben uythel rapport van onsen ambassadeur ende lieven getrou- 
wen Antonis van Liedekercken, capiteyn ler zee in onsen dienste, met 
onuytsprecckelicke vreuchde ende bi\tschap verstaen de groole altectie 
ende gocde gencgentheyt, die Lwe Conincklycke Majesteit continueert Le 
dragen lot ons, den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden ende de 
gucde ingesctenen van dien. 

Dies wy niet hebben willen onderlaten, maer nodich geacht Une 
Conincklycke Majesteit daerover nuits desen gedienstehiek ende op het 
allerhoochsie te bedancken, om de continualie ende \ermeerderinge van 
dien gediensilick Le bidden, ende daer benevens bekent Le maecken, dal wx 
tot betere onderhoudinge van alle goede vruntschap ende correspondentie 
lusschen Lwe Conineklvcke Majesteits rycken ende landen ende desen 
Slact ende wedersyls ingesetenen, eensamenthick lot onderhoudinge ende 
benefilie van de vrye commercie ende trallicq, dacrinne het welvaren van 
mcest alle de coninckrycken ende landen in de gehcele werrelt bestaet, 
den persoon van den cersamen onsen lieven getrouwen Henrick Dopper, 
jegenwoordich burger ende inwoonder der sladt \mslerdam, hebben ge- 
stell, gecommitlecrt ende geauthoriseert lol hooftconsul over de steden 
ende plactsen, resorterende onder Uwe Conmeklyeke Majesteits gebiedt 
ende gehoorsamhe;t. Versouckende oversulx vrunthick, dat Une Goninck 
lycke Majesteits goede geliefte 24, den voornoemden Dopper in de voor: 
schreven qualité voor aengenaem Le ontfangen, hebben ende honden, ende 
hem alle goel tractement ende vruntschap le doen ende laten geschieden, 
selyck Uwe Coninckhicke Majesteits dienaren hier Le lande wedervaert, 
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sonder te gedoogen, dat hem @ff den synen eenige wederweerdichest aen 
gedaen werde, als eoomende van Uwe Conincklycke Majesteits beste ende 
vertrouwtste vrunden. 

Ende alsoo ons verscheydene clachten svn voortgebracht an onse 
onderdanen, van dat door die van Kalée, LU Conineklveke Majesteits subjec- 
ten, harc schepen ende woederen, vock derselver persoonen soo nu ende 
dan aldaer worden aengehouden, overvallen, beschadicht, genoomen ende 
tot slaven gemaeckt, soo is ons gediensteliek versouck, dat U Conineklyeke 
Majestevt sodanige ordre geheve te stellen ende die bevorderinge te doen, 
ten einde dat die van KSalée voornoemt daertac worden gehouden ende 
sedwongen, dat deselse de onderdanen van desen Staet, door de voorschre- 
ven aenhoudinge, overvallinge ende neminge van hare schepen ende goe- 
deren ten hoochisten benacdeelt ende beschadicht, daervan volcoomen 
restitulie of, in cas deselve schepen ende goederen niet meer in wesen 
mochten svn, reparatie ende vergoedinge van dien doen ende laten weder- 
varen : ende voorts alle de ingesetenen ende onderdanen van desen Staet, 
out ende jonck, schippers ende bootsvolck, die aldaer in slavernie off 
gevanckenisse svn Of cenichsints bevonden souden mogen worden, ont- 
slaen ende relaxeren, om vrv ende franck herwaerts te mogen wederkecren. 
Dacraen zal U Conineklveke Majesteit doen een billich ende roemwecrdieh 
werek, dat sonder twyflel den onsterflelicken Godt ten allerhoochsten 
aengenaem Zal svn, ende daerenboven strecken tot grootmaeekinge ende 
verbrevdinge van we Conineklvcke Majesteits onsterfielicken name ende 
wvtbherocmde goedcrticrenthext: behalven dat wyx deswegen sullen syn 
ende blyven verobligeert, om sodanige wcldaet jegens Uwe Conineklicke 
Majesteit te verschuldigen, ende jegens desselffs onderdanen te erkennen, 
oock alles te contribueren, wat lot vermeerderinge ende aenwassinge van 
LU Conineklycke Majesteits rvcken ende schatten eenichsints soude mogen 
strecken ofte connen dienen ; ende willen vastelick vertrouwen, dat Godt 
\imachtich U Conineklvecke Majesteit bx desselifs geluckige ende \recdsa- 
mige regierimge ende onderdanicheyt syner volckeren ende subjeeten noch 
lange jaren in volcoomen l\fisge<onthevt ende allen gewensten coninek- 
licken welstant genadeliek sal willen conserveren ende voor alle onheyt ende 
wederweerdichert beschutten, beschermen ende bevaren. als wesende 
van gantscher herten, Doorluchtiehste Grootmachtige Coninek, Ù Goninck- 
lvcke \ajesteits dienstwillise goede vrunden, 

De Staten. 


Puhsarchief. — Statcn-Gencranl. 7106. — Lias Barbariye 1596-1641. 
- Minute. 
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ls lui rappellent la requile qu'ils lut avaient adressée par .Untoine de Liece- 


kerke en faveur de leur sujets caplifs sous sa juridielion el le prient de 


relicher ceux dont cet arnbassadeur n'a pu obtenir de lui la délivrance. 


— ls accréditent auprès de lui comme consul Hendrick Dopper. 


Lalve cmt) 


nu marge: An marabout Nidr Ah, le 25 miu 1643. 


Plus bas: Dopper. — Caps. 


Votre Révérenee se rappellera bien. sans doute. que, dans l'année 


mil six cent quarante après la naissanee de notre Sauveur et Réderp- 


leur Jésus-Christ, nous l'avons priée anucalement, tant par notre 


atnbassadeur Antoine de Liedekerke ° que par lettre *, de bien vouloir 


mettre en hbherlé certaines personnes au service de L'Etat des hbres 


Pays-Bas-Unis, parties, deux ans auparavant, du eanal de la Meuse, 


1, Cette lettre semble avoir cté pro- 
jutée depuis plusieurs mois. On trouve, en 
effet, dés le 17 novembre 1642, une Réso- 
lution des États décidant que, sur la requèle 
de la Chambre des NINX de la Compagnie 
des Indes Occidentales, ils adresseraient au 
marahout Sidi Ali une lettre pressante en 
faveur de vingt-sept naufragés dunavire «de 
Maccht », armé par cctte compagnie, qu'il 
retcnait encore captifs. fesolntiën concer- 
neerende de West-Indische Compagnie 1634- 
1691, reg. 3228, f° 82 v°. Le même jour, 
ils écrivaient au professeur Goo! pour le 


prierile lraduire en arabe une minute qu'ils 


venaient de faire rédiger et qu'ils joisuaient 
ù leur lettre, De ectte Jeltre à Goo on a 
bien la minute (Staten Gieneraal 7106, lias 
Parbarije 1596-16 f%), mais on n'a pas d'an- 
tre document à l'adresse de Nidi A que 
celui qui est pubhé ici. 

2, Sur ce personnage, V. Pass-Bas, E 
IV, p. 280, note 5. 

DÉS HPee Lee TOR Te 

h. La lettre qu'aurait apportée laicde- 


kerke à Suli ii ben Moussa n'a pas élec 





retrouvée, — Sur le séjour de l'ambassadenr 
hofandais à Santa-Cruz-du-Cap-de-Goir, 


V. sr Série, Pays-Bas, & IV. pp. 507-605 
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et tous autres Tollandais captifs sous là domination de Vatre 
iévérence'. 

Cependant. cette prière n'avant pas été suivie de tout Fellet 
désiré”, nous avons pris la Hberté d'adresser de nouveau à Votre 
Révérence. par Ka présente, nos compliments et salntatons et de Ja 
prier auncalement, encore une fois. qu'il Jui plaise de luire relä- 
cher de leur captivité tous nos sujets susdits. de fes rendre hbres 
et de les laisser rentrer ter. dans leur patrie, à la première oeeasion. 

En eela, Votre Révérenec fera une œuvre charitable qui sera 
extrèmement agréable au Dicu immortel. et qui tendra en outre 
amgulièrement à grandir et à propager la réputation de clémence de 
Votre Révéreuce et son 1ustre nom: sans compter que nous serons 
et resterons obligés de hu revaloir cette faveur, à elle et à ses sujets, 
quand 1l plaira à Votre Révérence d'en recevoir la preuve. Qu'elle 
veutile bien Y compter fermement ! De notre côté, nous avons l’abxo- 
luc certitude que Votre Révérence nous accordera cette demande 
pieuse. équitable et juste et que les sasdits pauvres capüfs, nos sujets, 
sentront le plein ellet de cette décision. comme anssi. tant qu'ils 
resteront sous la domination de Votre Révérence. 1ls seront. en 
leur quahté de sujets de vos meilleurs amis, traités avec bienveillance. 

Enfin. nous avons jugé nécessaire de faire connaître. par la pré- 
sente, à Votre Résérence. que. pour mieux maintemr les bonnes 
relations d'anutié entre Votre Révérence. les rovaumes et pays 
relevant de son autorité et les Paxs-Bas, et entre nos sujets réci- 
proques, comme aussi pour conserver les avantazes de la hherté 
du commerce, source de fx prospérité de presque tous les royaumes 
et pavs du monde enter, nous avons établi. commnus et autorisé 
honorable personne notre cher et fidèle Hendrick Popper. présen- 
tement bourgeois et habitent de la ville d'\insterdam., comme consul 
principal dans les villes ettieux relevant de Fautorité de Votre Révé- 
renee et autres places situées sur fa côte du Maroc. 


Eu CONSÉUCNCe, NOUS prions Votre Révérence qu'il lu: plaise 


1 Le. Diats s aient di ja adresses au ». Auto de Diedekerke n'avait réussi 
marabont à cet tt. par Pintermédhuire qe partiellement dans sa mission, laissant 
J'saac Pallaehe, quoi avait échoné V. 77 aux mains du marabout Sidi hi beu Moassa 
Série, Pavaias, 1 IN. Doc, CLV, p. for, l'égmipage du navire € de Maccht » (\. 


Doc RL bulrm. p. baë). 
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d'agréer Le dit Dopper, de le garder et maintenir en la qualité susdite, 
de le traiter et faire traiter avec bienveillance et anntié sans per- 
mettre qu'il lui soit fait aucun tort, nt à lui nt aux siens: en quoi 
elle nous rendra un très agréable service. 

Sur ce, Révérend Seigneur, nous prions Dieu TFout-Puissant 
qu'il conserve Votre Révérence en parfaite santé, qu'il lt garde sous 
sa sainte protection. qu'il lui accorde la victoire sur ses ennemis. 
toute la prospérité désirable. ainsi qu'un long et heureux règne. 

Fait à La Ifaye. dans le comté de Hollande. le 25 mar 1645. 

De Votre Révérence, les bons et très affectionnés anus, 


Les États. 


In maryine: \en den groolen hisschop Nidt Av, den 23 Max 1643. 
Lager : Dopper. — Gevangenen. 


Uwe Hoochwcerdichevt zal sich sonder twyfflel noch wel wecten 
L’erinneren, dat wv deselve in den jare naer de geboorte van onsen Ilev- 
landt ende Salhichimaecker Jesus Christus duysent ses hondert ende veertich, 
soo door onsen ambassadeur Anlouis van Liedekercken als by missive, 
vrundelick hebben versochit Le willen ontslaen seeckere persoonen, ten 
dienste van den staet deser vrye Vereenichde Nederlanden uyt het canael 
van de Maze twee jaren daer te vooren gevaeren, ende voorts alle andere 
ingesetenen deser Landen onder Uve Hocchweerdichevts sehoorsaemhert 
gevangen sittende. 

Maer alsoo daerop de volcomen gedesireerde ellecten niet en svn 
gevolcht, soo hebben nv de vrymocdicheyt genoomen, Uwe Ioochiweer- 
dicheyt nuits desen andermael te comen salueren ende te begroeten, ende 
vervolgens nochmaels vruntlick te versoecken, dat desselfls goede gelelte 
zY, de voornoemde onse ingesctenen alle te samen alnoch uyt hare gevanc- 
kenisse te doen ontslaen, vri ende liber te stellen, ende met d° cerste 
selegentheyt herwacrts naer hacer vaderlandt te laten vertrecken. 

Dacraen zal Uwe Hoochweerdichext doen een barmhertich werck, dat 
den ontsterttelicken Godt ten hoochsten aengenaern zal wesen, oock merc- 
kelick zal sitrecken tot vergrootinge ende verbrevdinge van Uwe Hooch- 
weerdicheyts wytberoemde goedertierenthext ende grooten naem, ende 
sullen wy dacrenboven syn ende blyven verobligeert, on sulex jegens Uwe 
Hoochwecrdichevt te verschuldigen ende jegens dessellfs onderdanen te 
erkennen, soo wanncer deselve daervan preuve zal gelieven te nemien. 
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dacrop Uwe Hoochweerdichext een vast vertrouwen gelieve te stellen ; 
gelyck wy ons alnoch onfeilbaerlick syn imaginerende, dat deselve in dit 
ons goddeliek, billick ende rechtmatich versouck zal consenteren, ende 
dat dienvolgens de mecrgenoemde arme gevangenen, onse onderdanen, 
volcoomen eflect daervan sullen genicten, oock sedurende haer verbIvf 
onder Ù Hoochweerdichevyts gesach, als onderdanen van desselfis beste 
vrunden, alle goet tractement wedervaren zal. 

Einthick hebben wvy nodich geacht, U Hoochweerdichext imits desen 
bekent te maecken, dat ny tot betere onderhoudinge van alle gocde 
vruntschap ende correspondentie tusschen U Hooclrweerdicheyt ende de 
ricken ende landen staende onder desselffs gelioorsaemhevt ende desen 
Staet ende weders\ts onderdanen ende ingesetenen, eensamenthick tot 
onderhoudinge ende benefitie van de vrve commercie ende trafficq, daer- 
inne het welvaren van meest alle de coninckrycken ende landen in de 
gchcele werrelt bestact, den persoon van den eersamen onsen heven 
getrouwen Ilenriek Dopper, jegenwoordich burger ende inwoonder der 
stadt Amsterdam, hebben gestelt, gecommitteert ende geauthoriseert tot 
huoftconsul over de steden ende plaetsen, resorterende onder Uwe Hlooch- 
wecrdicheytis gebicdt, ende anderen op de cust van Barbarien gelegen. 

Versoucken oversulex vruntlick, dat Uwe Hoochweerdichevyts goede 
celiefte zv, den voornoemden Dopper in de voorschreven qualité voor 
aengenaem te ontfangen, hebben ende houden, ende hem alle goet tracte- 
ment ende vruntschap te doen ende laten geschieden, sonder te zedoogen 
dat hem off de synen cenige wederweerdiche)y t aengedaen werde ; daeraen 
zal ons ten hoochsten aengename vruntschap geschicden. 

Waermede eindigende, Hoochweerdise Heer, bidden wY den almogen- 
den Godt Uwe Hoochweerdicheyt te conserveren in volcomen | fisxesont- 
het, te houden in Svne hevlige protectie, te verleenen victorite over 
s\ne vyanden, allen gewensten welstant ende gelucksalige langhdurige 
recierinee. 

Actum in Den age in het graeflschap van Holandt, den 23 Max 16145. 

Uwe Hoochwveerdicheyts scer geaffectionneerde goede vrunden, 


De Stateu. 


Rijksarchief. — Staten-Gencraal, 7106. — Lias Barbartje 1996-1674. 
— Minute. 


PIE DÉS CLÉTATS GÉNÉRAUX CY\IDS DL SAIÉ Ce 


AU R 
LETTRE DES ÉTATS-GENÉRAUX AUX CAÏIDS DE SALÉE! 


Ils rappellent le traité antérieurement conclu par les Pays-Bas avec le Maroc. 
— Verxations infligées, à l'encontre de ce traité, par les Salétins aur 
Hollandais. — Les États ont chargé leur consul, Hendrick Dopper, d'en 
demander réparation. — Ils réclament la relasation de leur sujets captifs. 
— Îls accréditent Dopper auprès des caïds. 


La Ilave, 23 mai 1643. 


En marge: Aux gouverneur et caïds de la kasba de Salé. — Jde. 
mulalis mulandis, aux gouverneur el ceaïds de la ville et kasba de 
Salé, le 23 mai 16453*. 


Il y a déjà bien des années que nous avons étabh avec les défunts 
rois de Merrakech, de Fez, de Sous et de Guinée, et notamment avee 
le père du roi présentement régnant, une alliance et une amitié 
inviolables*, unissant les royaumes et pays de Leurs Majestés® et 
cet État des libres Pays-Bas-Unis, dont il a plu au Seigneur Dieu 
Tout-Puissant, dans sa volonté immuable. de nous confier le gouver- 


nement. Cette alliance, qui a été également observée, pendant bien 
des années, entre Vos Scigneuries et nous, nons avons constamment 


1. Entendez: 


de Salé, de la Kasba et de 
Rbat. V. supra. Introduction, p. 1, note 2. 

2. Les réponses que reçurent les États 
permettent d'indiquer avec plus de préci- 
sion à qui ces lettres étaient adressées. La 
première était destinée anx cañd- de la Kasha 
(V. infra. Doc. NII et XII, pp. 43-49); 
l'autre lait envoyée collectivement aux trois 
républiques (Salé, Rbat et Kasha) qui v 
firent unc réponse commune. V. infra. Doc. 


XI, pp. 93-42. 

4. Le trailé auquel il est fait ici allu- 
sion est celui du 21 décembre 1610 cuire 
les États Moulay Zidän. V. 7° Série. 
Pays-Bas, PAC CNCIIEn:55 

4. Les États semblaient iunorer qu'à 
cette époque, Jes trois républiques de Salé. 
de Rhat et de Ha Kasba reconnaissaient la 
snzeraineté da chef de la zaouia de Phla, 


Sidi Mohammed el-Iadj. 


DS DIS US 


emploxé et nous emplovons encore lous nos efforts à la maintenir 
poneluellement. de notre côté, et à la faire maintemir: à quoi. 
d'ailleurs, nous avons toujours réussi. 

Depurs peu. cependant, nous avons reçu de nos sujets diverses 
plaintes, sur ce que, contrairement au texte formel du dit traité. 
leurs navires et marchandises sont arrètés. de lemps à autre, à Salé. 
ou attaqués, endommagés, saisis par les navires et les gens de Vos 
Seigneunes. et les hommes réduits en esclavage". 

C'est pourquoi nous avons chargé notre serviteur, Ilendriek 
Dopper. nolre consul principal. de se rendre auprès de Vos Sei- 
gneuries et de vous prier. de vive voix. en notre nom et de notre 
part, comme nous le faisons par éeril dans la présente lettre, de faire 
opérer une restitution complète aux sujets des Pavs-Bas. gravement 
lésés par les dites saisies, attaques el captures de leurs vaisseaux et 
marchandises. et. iles dits vaisseaux et marchandises ne subsistaient 
plus, de leur assurer réparation et dédommagement, ecomine l'exi- 
gent la justice et Le traité susdit. 

Nous prions encore Vos Scigneuries, conformément à ce même 
traité, de relächer et de rendre Hbres tous les habitants et sujets des 
Pays-Bas. jeunes et vieux. capitaines ct matelots, qui sont ou se 
lrouveratent en esclavage, en captivité, où de quelque autre manière. 
à Salé, et de les remettre à notre serviteur el consul principal susdit. 
sans aucune rançon, afin que celui-ect les transporte hbrement de 
là-bas et les ramène ou les renvoie 1c1. 

En eela Vos Seigneuries feront une œuvre équitable et agréable à 
Dieu et nous donneront une très grande preuve d'amitié. Nous en 
conelurons aussi que Vos Seigueuries sont décidées, de leur côté, 
comme nous le sommes du nôtre, à entretenir et à faire observer 
désormais, dans lous ses arücles, le dit traité d'alliance. Nous en 
dermeurerons très obligés à Vos Seigneuries, comme vous l'assurera 
plus amplement notre susdit serviteur et consul principal, aux 
déclarations de qui nous nous référons pour plus de brièveté. Nous 
prions anucalement Vos Keigneuries, non seulement de lni donner 
audience, mais eneore de lui accorder entière créanec en tout ee qu'ul 


VOUS proposera. de faire ensuite à ses propositions une réponse 


po À supra, p. 2, nole 1. 


DETORÉ (DES MA TS NE EN AUX © AIDS DROLE 1) 


favorable et suivie d'eflet. comme nous lattendons de l'équité et de 
la justice de Vos Seigneuries. 
ait le 23 mar 1049. 


In margune : en den gouverneur ende bevelhebbers van ‘t castcel van 
Zalée. — Idem, mutatis mutandis, aen de gouverneur ende bevelhebbers 
van de stadt ende casteel van Salée, den 23 Mey 1645. 


Naerdat wv Merbevoorens eenige lange jaren geleden met de in Godt 
rustende coningen van \arocos, Fez. Suns ende Giné, ende namentlick 
met de vader van den Jegenwoordigen resierenden coninck hadden opge- 
recht seeckere alhantie ende onverbreeckelicke vruntschap tusschen Tare 
Majesteits rvcken ende landen, ende den staet deser vrie Vereenichde 
\ederlanden. daerover Godt de [leer almachtich naer zvnen onverander- 
hcken wille ons als regenten ende overheden heeft geheft te stellen, welck 
verbont oock tusschen Ulieden ende ons veele jaren geduvrende is onder- 
houden. hebben wv doorgaens alle mogelicke vl\t aengewent ende 
debvoiren gedaen ende noch svn daende, onme deselve allantie ende 
vruntschap van onser zvde punctuelick te onderhouden ende doen onder- 
houden, gelvck oock dienvolcens altvts 1s sedaen. 

Doch sin ons onlancx voorgebracht verschevdene clachten van onse 
onderdanen, van dat hun schepen ende gocderen, contrarie ende tegens den 
claren inhoudt van de voorschreven alliantie. aldaer tot Kalée soo nu ende 
dan werden aengehonden ende door 1 lieder schepen ende volck ovenallen, 
beschadicht, genomen ende tot slaven wemawet. Dies Wv onsen dienaer 
Hendrick Dopper, onsen hooftconsul, hebben aenbevoolen sich b1 Uheden 
(e ver\ocgen ende in onsen name ende van onsent Wegen mondelinge te 
versoecken. gelvck ny schnftelyck syn doende mits desen. dat desehe de 
onderdanen van desen Staet, duor de voorschreven aenhondinge, overval- 
hnge ende neminge van hare schepen ende soederen ten hoochsten bena- 
deelt ende beschadicht. daervan volcomen restitutie, oft in cas deselve 
schepen ende goederen niet meer in wesen mochte svn, reparatie ende 
vergoedinse willen doen ende laten wedervaren, als meer als billick. oock 
cefundeert wesende op de meer genoemde alliantie ; ende sullen Uheden 
voorts, in conformité van deselve alliantie, alle de ingesetenen ende onder- 
danen \an desen Staedt, oudt ende jonck. schippers ende bootsvolck, die 
aldaer in slavermie ofte gevanckenisse svn ofte eenichsints bevonden sou- 
den mogen werden, willen ontslaen. relaxeren, \rvweven. ende aen den 
voornocmden onsen dienaer ende hooftconsul sonder cemich rantsoen ter 
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handen stellen, onrme deselve vrv ende vranck van daer te vervoeren ende 
herwaerts brengen off sevnden. 

Daeraen sullen Uheden een redelick ende soddelick werck doen, 
ende ons ten hoochsten vruntschap bewvsen. Oock sullen wv daeruvt 
connen bespeuren, dat Ulieden, soowel als wv van d' onse, oock van 
hare zvde de meergenoemde alliantie ende vruntschap voortsaen in alle 
zvne pointen ende articulen willen onderhouden ende doen observeren: 
ende deswegen svn ende blyven verobligeert. omme sulex tegen Ulhedente 
verschuldigen, gelvek den voornoemden onsen dienaer ende hooftconsul 
deselve daervan naerder sal verseeckeren. tot wiens aenbrengen wY ons 
in desen om corthevls wille gedragen. Met vruntlick versoeck, dat Ulie- 
den hem niet alleen willen verleenen audientie, nemaer ook geven volco- 
men gelooff in alle ‘t geene hv sal voordragen, ende vervolgens daerop 
laten wedervaren Ulieder gunstige antwoort, met prestatie van noodige 
ellecten, gel\ck ny van Ulieder billicheyt ende reclitmaticheyt svn ver- 
wachtende. 

Actum 23 Mey 165. 


Rülsarcluef. — Staten-Generaal., z IU6. — Lis Barbarye 19904 644. 
— Minute. 





REQUËTI DE MENDE/ AU CHEIRI BOU THAIER DA 


LY 


REQUÊTE DE DAVID MENDEZ AU CHEIKH BOU THAÏEB: 


Les marchands David Mendez et David Faro prient le cheikh Bou Thaïel 
de déclarer s'il se trouve en cette ville, à la date du 2% septembre, un 
consul hollandais ofjiciellement reconnu. — Le ched:h atteste que non. — 
Le yrefjier, Mohammed ben Saïd, fait la méme déclaration concernant 
Salé, Ribat et lux Kusbu. 


Salé, »4 septembre 104: *. 


David Mendez, mercader de Flandes*, v mas David Faro. mer- 
eader anssi misimo de Flandez. dissimos que nosottros ttenemos 
despachado nuestro vajel Hamado « La Estrella Mattuttina ». mes- 
tre Dirique Janss. Wütt. en el qnal ttenemos cargado el rittorno 
de la hacienda que en el nos vince de la cindad de Amsterdam. 

À nuestro derecho eonbiene que Vuessa Sseñoria declare per 
ssu autto si al dia de ov, 24 de Ssettiembre, en esta ciudad ax 1cei- 
vido algun eonssul de los muy altos v poderosos Generales Estados 
de Ilolanda y de Ssu Alttessa el prineipe de Oranje. Ÿ me lo mande 
dar en publica forma, de manera que hava Île para guarda de nues- 
io derecho + pressentallo donde nos eonvenga. Y lo pedimos pre 
testimonio y Justicra. 

Para ello etc. Signé: David Mendes. 

David de Faro. 


1. Le cheikh Bou Thaïch était l'un des 35), à la lettre qu'elle écrivit, Le 213 jinllet 
caïds de Rbat (V. infra. p. 32 et note &, ct 1044, aux Etats-Gencraux (Doc, XAIIT, p. 


p. 33 et note 1). Le titre de « justicia major » S2). La présente requête de David Mendez 


qui lui est donné semblerait indiquer qu’il 
était investi de fonctions judiciaires. 

2. Ce document et le suivant (p. 33) 
furent joints par David Mendez à nne autre 
requètequ'iladressa. avant le 29 juillet 1541. 
à l'amirauté d'Amsterdam (Doc. X NH. p. 
4). Les trois documents furent ensuite 
annexés par la dite amiraoté, ainsi qu’une 


requéle de Hendrick Dopjer (Doc. XXE. '- 


et les diverses attestalions qui la snivent 
DN 9} » . 

(pp. 59-51) sont accompaznéces d'une tra- 
duction néerlandaise, faite à Amsterdam 
par le notaire Venturin (3) et qui est date 
du b mai 1041. 

3. David Mendez se donne lui-mémr ci- 
dessous (p. 70) commie Irafiqnant hortn- 

4 l | 

gais de la ville d'Amsterdam. Cf. infra. jp. 


“oo, note I 


39 9 SEPTEMBRE 10645 


En la cmdad de Calé, en veinte Y quattro dias del mes de Sep- 
tienbre de mill y seiscientos Y quarenta ÿ tres años, ante el señor 
Zehbotay”, governador y justicia major en esta dicha ciudad, la pre- 


senlaron los contenidos en ella Y pidicron justiora. 


Me AR Re 
DEA EEE Signé: Mohanimed ben Gard, seribano. 

Su Señoria del dicho governador, aviendo visto el pedimiento de 
arriba, dijo que hasta ov dicho dia no av consul de la nacion flamienca 
de los Señores Estados de Olanda nt de Su Alteza el prmecipe de 
Oranje, porque el consul que abia murio”, y despues aca no abido 
consul ni ninguno. 

Ÿ anssi lo probevo Ÿ me no firmo por no saber castellano Ÿ me 
que 10 el scribano se lo de por testimono. 

Hecho en vente \ quatre de Septembre de mill Ÿ seiscientos y 
quarenta v Îres años. 

Para testimionto : 


Signé: Mohamed ben Cayd, serbano publico. 


Yo Mohamed hen Gayd, seribano publico susodecho desta dicha 
eudad, do fe y verdadero teshimonio à los quel presente vieren, 
eomo hasta ov, dia de la hecha desta, no av en esta emdad nr en la 
de Arabal*, ni fuerça ÿ Mleaçaba. rreccbide consnl de los muy altos 
\ poderosos Estados de Olanda nt de Su Alteza el principe de 
Orange. 

Y de mandaniento del señor governador Ÿ pedimento de David 
Meudez y consorte, mercaderes, del presente en el dicho dia, mes y 
año anba dicho, ÿ eu Île dello lo signe. 


En testimonio de verdad : SEING MANUEL | 
3 } 


Signé: Mohamed ben Gaid, seribano publico. 





Rüyhksarchief. Staten-Generaal, 2999 Las Adnuvalteit Mer- 
Auqustus 16007 — Oriqiaul. 

1. Zehbolay, cheikh Bou Thaïeh. 5. Sur ce nom, donné parfois à KRbat 

a. Le précédent consul Jariaen van Bys- (Salé-e-Nenf), V. 1" Série, l'rance, t. HE, 
tervell. V, 7e Série, Pays-Bas, L IV, p.583, p. 192, note 4, el p. 431, nole 3. Gif. supra, 


Hole Cf infra: | 431 Introduction, p. 1, nole ». 


ATTESTATIONS DE MARCOHANDS LT DE SALÉTINS .. 


x 
ATTESTATIONS DE MARCHANDS ET DE SALÉTINS 


Les marchands Jacob Aquelos et Benjumin Belmonte certifient eructs les 
noms el qualités du grefjier et du cheikh Bou Thaïeb. — Les cas 
el administrateurs du port de Sulé attestent qu'il n'y avait pas uns cette 
ville de consul hollandais avant le 30 septembre, date à laquelle D'arid 
Mendez avait déjà embarqué ses marchandises. — Le greljier de Salé 
authentique celle altestalion. 


Salé, 24 septembre, — 1°° octobre 1043. 


Nos los abaxo firmados sertificamos + damos fe a los que el pre- 
sente vieren, como Mohamed ben Cayde de quien va firmado el 
papel dessottra parte, es escrivauo publhico del gobierno desta crudad 
de Sallé, y a sus autlos se le a dado v da entera fe + ereditto como 
ital escrivano fiel x legal x de confianssa. Ÿ quel señor jacque 
Bottey' cs governador Y Juslicia mavor en esia dicha cindad x sus 
autlos y decrettos sse enmplen v exequttan come ttal governador. 

Ÿ para que desto conste, de pediniento de David Mendes x 
David Faro, dimos el preseute, en 21 de Ssethiembre de 1645 años. 


Signé: Jacob Agueclos. 
enjami Belimonte*. 
Nos los abajo firmados. governadorcs \ adnumstradores deste 
puerlo de Galé, certifieamaos a los quel pres nte Vieren como en este 
dicho puerlo no avido consui flamenco mi «ce irecibio Endrie Dopar 


1. Jacque Botter, Cheikh Bou Thaïcb. marchands d'origine portugaise établis anx 
\. sapra, p. 31, note 1. Pays-Bas. On trouve parmi ces marchands, 
2. Ces deux personnages devaient trafi- en 13624. un Diego Nunes Bclmonte. V. 
qner à Salé et faire partie du groupe de  z'* Série, l’ays-Bas, t&. IV, p. 29 ct note 1. 


De Casrntes. IX, — 5 


3! 2 SEPTTUBRE-1* OCTOBRE 1043 


por tal hasta treynta dias de Setienbre projimo pasado, x al tienpo 
que se rrecibio va David Mendez. mercader di Flandes. estaba 
enbareado en el navio « La Éstrella Matutrina ». maestre Dinie ans. 
Wit, con toda sua hazienda x despachado para vrxe su viaje. Ÿ para 
que dello conste, de pedimiento def dicho David Mendez + David 
de Faro, dimos la presente. 

Fecho en là ciudad de Gale. a primero de Otubre de mill x sets- 
cientos Y quarenta y tres años, quenta de erisbanos, y rrefrendada 


de nuestro seribano publico. 


EL Hache Yusull 


el Licenciado 


\uhemed 
el Tache Zebdi. 


Signé : Cavde Ginibi”. 


Yo Mohamed ben Cayd, scribano publico desta dicha cimdad, doy fe 
y verdadero test\ monio a los quel presente vieren como los ariba fir- 
mados son comisarios Y administradores deste puerte de Cale” v ellos 
dan dos siguros a los bajeles de enemigos que vieu a este puerte. Ÿ para 
que dello conste, de pedinnente de David Mendez, di el presente. 


Fecho ut supra. 
En testymonto de verdad : 


CNEINI: NIMNT EL 


Mohamed ben Caxd, seribano publico. 


Rijksarchief. — Staten Generaul, 


Augustus 164%. — Original. 


1. Ce personnage, appelé dans les docu- 


ments arabes Nuid Adjenont ru LOUER 
H ee 5 


et qui signe lui-mëème Sayd Chenux, /ac- 
tachinuy, dans les documents en espaenol, 
resta, jusqu'à sa mort. survennc le = octobre 
1039, caïd de Salé. Il excrça, mon seule- 
ment en cette ville. mais à Rbat, nne in- 
{nence prépondérante, grâce à Ja faveur dont 
il joutssait aupr's du « prince de Salé », 
Sidi Abdallah ben Mohammed el-Tadj. 
C'est avec hu principalement que traiteront 


les agents des Etats Généraux V.ci-dessons. 


3. — Lias Admiraliteil Mei- 


passrm, ot 1° Serie, France, t. 11], p. 
fes 


Oulal Adjenoni qui, d'aprés Icur nom, 


Uau, notes x et 2, pp. 610, O2. 


devaient être d'ornisine génoise, sont une 
famille éteinte aujourd'hui; ils ont laissé 
de nombreux habons à la grande mosquée 
de Salé. On voit encore leurs tombes dans 
le cimehere de la ville, 

2. Les deux personnages, qui signent 
avec Said \djenour et qui sont appelés 
«comimissaires et administrateurs du port», 
ébucnt les caids de la Kasba. Cf. tnfra. p. 


#4. note 1. 


LETTRE DES CAÏDS 


DE SALÉ 


X] 


AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 39 


PP DES C\IDS DE SALE! AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Arrivée de l'ambassadeur des États, porteur de propositions de pair. — Les 
caids s'élonnent qu'elles n'aient pas été adressées plutot à leur prince 
Sidi Mohammed el- Hadj. — Eloge de ce personnage, dont ils se déclarent 
les très fidèles sujets. — Les eaïds rappellent les États au respect de lu 
hiérarchie. — Ils ont signé néunmoins avec l'ambassadeur an accord 
relatif aux prises el au caplifs. — La paix yénérale ne pourra être 
conclue qu'avec Sidi Mohanuned el-Hadr. 


Salé-Rbat, 18 Redjeb 1053 [2 octobre 1613]. 


Au dos : Leclum 2 


+ 


En haut, à gauche et écrit à l'envers: 2 Feb. 1641 


egalesall dus [Ve La Le al Les 


February 1641. 


paf 


os 3 al LI 


LAS Les as dl les << 


Hésb - ds 3 8 NS al de dsl er. ! «si al ne 


D Supra, p. 27, nolc 1. 

2. La présente lettre et les trois suivar- 
les (pp. 45, 45, 5r) furent rapportécs 
aux Pays-Bas par le consul Mendrick Dorper 
et présentées, le 15 janvier 1644, aux États- 
Généraux, qui, le même jour, adress'rent 
les deux qui étaient en arabe au professeur 
Van Gool à fin de traduction (Resol,, rey. 
593. f. 28 v’; Slaat. Gen., 7106, Lias Barb. 
1596-1644). Les États prirent connaissance 


des quatre documents le 2 février (N. fra, 


P- 


commission charuéede les examiner (liesol.. 


56) ct nommérent, le qg mars. une 


re. 20. Fe mo) 
a 


3. Cette mention a été inscrite par Île 
grelher hollandais à l'envers par rapport aux 
caracivres arabes. Cf. 7'2 Série, Pays-Bas, 
LAN Spore noie Can apas Cru devoir 
la reproduire sur Île fac-similé du présent 


documeut, PL LL, p. 42. 
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LETTRE DES GAÎÏDS DE SALÉ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX dE 
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Rihsarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartije 1596-1674. 
— Original. 


LLTURE DES GAÏDS DE SALÉE AUX ÉSAFS-GÉNÉRAU A oi 


\ [Ps 
PERD ENDES C\IDS DE S\LÉ AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(FRaDucTIoN) 


Salé-Rbat, 18 KRedjeb 1095 [2 octobre 16451. 


Louange au Dieu unique! Que la bénédiction et le salut soient 
répandus sur notre selgneur ctimaitre Mohammed. l'élu, le SÉHÉTEUX. 
altis] que sur sa fanulle et ses coimpagnous | 


Louange à Dieu! Son nom, de prélérence à tout autre, précède 
toute parole et la vertu de ce nom l'emporte sur toute autre dans les 
actes”. 1 l'a placé au cominencement de son Coran” et en fait la 
suprème invocalion des habitants de son paradis”. Nous le louons 
d'une louange qui relieudra sur nous les grâces fugilives et les enrpè- 
chera de disparaitre. Et béni soit notre maitre, notre seigneur, notre 
prophète. Moliammed, Le plus illustre des hommes de sa race, le plus 
noble des nobles de sa tribu ! Il a fait sortur son peuple des ténèbres à la 
lumière, tout en le préservant par une ombre bienfasante de la 


1. L'invoeation du nom de Dicu (V. 
note ci-après) avant toute parole, avant 
tout acte, est presque devenue un réflexe 
chez les musulmans. 

2. On sait que le Coran débute par l'in- 


vocalion ee 1] cel all er & Au 


nom de Dieu clément et muséricordicux ». 
Lorsque cetle invocation fut envoyée du 
cic{, rapporte un commentateur, les nuages 
senfuirent du côté de l'Orient, les vents 


s'apaist rent, la mer fut mue, les animaux 


dressirent l'orcille pour entendre, les dc- 
mons furent précipités des sphères ec- 
lestes, ete. Certains auteurs, cependant, ne 
considèrent pas celte formule comme fai- 
sant partie de la première sourate du 
Coran. 


3. \Allusion à ce verset 

Cle Une) PORTE #1 
La . # - | + 

« Leur prière [la prière des élus] finira 


par ces mots : Louange à Dieu souverain 


des mondes. » Coran, \, 11. 
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chaleur excessive. Lui seul jouit de la gloire! Il a déclaré sous 
forme impéralive qu'il n'y aura plus de prophète après lui. est le 
dernier des prophètes de l'humanité et 1l sera le premier invoqué 
au Jour du jugement. Bénis soient également les membres de sa 
famille qu'il a rendus dignes de respect et de vénération, qu'il a 
puriliés complètement"! ls sont les signes de l'islam, les soutiens 
de la foi, les meilleurs d’entre les meilleurs, les purs d'entre les 
purs. Dieu a éloigné d'eux toute souillure et les a préservés de toute 
inpurelé *: 1l en fait des êtres privilégiés paru les hommes”. 

De la part des notables des villes de Salé et de Rbat el-Fatah 
— Que le Dieu Très-aut protège ces villes! — et de leurs chefs 
qui ont apposé leurs signatures après la date de cette lettre. 

Aux grands de la chrétuienté* amande, à l'assemblée des Étals. 
Que le salut. li miséricorde et la bénédiction de Dieu soient spr ceux 
qui sunent KR voie droite, qu s'engagent dans le chemin des élus ! 

Nous vous écrivons au milieu de la paix et de la prospérité, 
favorisés de tons les avantages — Dieu en soit loué! Votre ambas- 
sadeur” vient d'arriver auprès de nous, porteur de votre lettre‘. Nous 
l'avons luc et nous eu avons compris le sens ainsi que l'intérêt 
générai qu'elle a pour vous comme pour nous. ÊL. si vous vous êtes 
déeidés à entrer les premiers en correspondance avec nous. nons 
croyons que cest mus par amour du bien et par le désir d'y 
arriver par tous les moyens. par compassion pour les faibles et les 
pauvres, par solicitude pour ceux qui supplient et pour ceux qui 
pleurent, pour éloigner ce qui est nuisible el rechercher ce qu est 
avantageux. pour agir à la fois sur ceux qui se révoltent et sur ceux 
qu font leur soumission. Certes, c'est là une action méritoire, alors 
mème quelle n'atteindrat pas son but. La Paix est enclos 
voie là plus heureuse pour quiconque sait s'y engager et en suivre 
les détours. Mais vous vous ÿ preucz pour ecla d'une façon qui nous 
parait étrange”. Dites quelles sont vos véritable intentions”, sinon 


1. Réminiscence du Coran, XX XHII, 33. 4. Le texte porte ds jl. 
2. Idem, ibidem. 5. F'otreanbassadeur : Hendrick Dopper. 


22 “* 6. V S . NE * 
3. La lecture Ur) 8254 Se Lx> As AS 7. Lore 2 
+ UN er 7. Sur les {rrmes cxagérés de cette lettre, 

Qi ct douteuse, le document élant d‘- Non itnoten 


chiré en cet endroit. S. Le texte porte fo) JM ESS abl P- 


/ 
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que toute eonversation cesse entre nous. Comment, vons néglicez 
d'écrire à eelui qui dirige nos affaires et auquel nous devons la plus 
rigoureuse obéissanee! à notre scigueur, la gloire de l'islain, son 
soutien ct son protecteur, — Que Dieu auginente Féclat de sa gloire: 
— J'imam capable dans sa puissance de niveler les ravins et les 
montagnes. devant lequel l'horizon s'incline avec respect. dont la 
manifestation a répandu la lumière sur Piskun, lumière dont l'éclat 
{it disparaitre les feux de l'intidéhté, le porte-étencdard des musul- 
mans. le chef des samts. des savants et des moudjahidin”. prince à 
l'autorité respectée, Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Mohaim- 
med ben \bou Beker* — Que Dieu l'illumine et fasse profiter tous 
[es musulmans des grûces qu'Il lin accorde: Vous désirez la paix, el 
ce nest point là une chose étonnante, mais 1l faut eu prendre Île 
chemin” et ÿ parvenir par les movens appropriés. Reconnaissez à 
chacun son mérite el ténez à chaque autorité un langaze selon son 
rang. On ne peut trouver choquante la considération qui s adresse 


+ 


à celui qui se l'est aequise par sa valeur personnelle *: ce qui chaque, 


cest ee qui n'est pas à sa place ! 
Cette formule compellatue, très fréquerite cette derni: re forme adopte däns les pré- 
dans le Coran (NI, 46; X, 51, 6o; XI, 
30 ; XANIII, 71, etc.}, conslitue un ara- 


ecdents volumes. Abréviativement, L: chef 


de Dila était app"}" Sidi Molamuedl «1- 


hisme assez difhcile à traduire. Le mot à Nail. do Des dronce Lena, 


LU 


mot de la phrase serait: « Dites: est-ce note: 2 et 1. 


ue vous voyez dans cela le but ». “ar 
1 D) L: . 3. Le texte porte Lo) ‘9 09 an. Moi 
1. Moudjahidin, les combattants pour la True ‘ 


foi. Les Andaloss de la Kasba, qui avaient à mot : « Entrez-y par ses portes ». 


eu à se défend les avaic : PT 
éfendre contre DE les avaient, h. Le texte porte AVES ER j5l 
d’ailleurs, en médiocre estime. . | | CR Ce | 
ï Mol à mot : »rsqu' Ie est extraite de sa 
2. Le chef de la zaouïa de Dila. Sur : BAIE r 


mine ». 


Les Andalous de Rbatet de Ji K -ba, 


menacts à la fois par les Espaynols #4 par 


l'influence qu'avait prise cette zaouiïa ct : 
#: > LA LL - - Li à à A 
sur l'autorité dont jouissait son chef, V. 


1e Sèrie, France, |! Il}, Introduction eri- en | | | 
tique. La saauia de Dila et la chute de la les ES avaitnt 4 D . a 
. . e : F chnviron reconnu l'nlorit: du chef de Dia. 
dynastie saadienne, p. 572. Les historicus 


arabes écrivent le nom de ce personnage, 


Cd 


tantôt Mahammed As. avec un a, tant! 


Mohammed As avec nn 0. On trouve 
dans le Boudour ed-Daouïa les deux £Ta- 
phies. Er-Kanir: écrit Mahammed : Ez- 
Ourrixt écrit Mohammed. On a conservé 


Vabrance. 111 1pp05709. 0060. Cctilelire, 
dans laqu:lle ils mamfestert, en termes si 
exagcrés, leur lovalismie à son égard, aval 
sans doute, été écrile por dre mise sous 
les veux de leur puissant protecteur. Li 
leltre écrite en esparrnol par le- cacls de î4 
Kacba, en leurs noms< personnels (Dis 
\IN, p. 45) est rédigé: dans un esprit très 
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Quoi qu'il eu soil, nous avons examiné avec attention vos propo- 
sitions, les déclarations de votre ambassadeur, amsi que le contenu 
de votre lettre, et. bien que. dans le fond comme dans la forme, elle 
nous ait paru ambigué, HOUS 1 AvONs pas vouln néanmoins que 
votre ambassadeur Sen relournät sans avoir accompli sa mission et 
réalisé ses desseins. C'est pourquoi nous avons conclu avec ut un 
accord relaUfaux prises et à Félargissement des eaptifs, en attendant 
que vous écriviez à notre sultan dans les formes en usage parmi 
nous. Alors un traité général sera conclu et la paix régnera d'une 
facon absolue. et Dieu nonx favorisera selon sa volonté. 

Écrit par les serviteurs de Sa Majesté. haute, respectable et pro- 
Légée — Que Dicu favorise ses Jours el place devant elle la victoire 
partout où elle se dirigera: — Île dix-huit du mois bém de Redjeh 
mul cinquante-trois. 


Signé: inar ben Mohammed" — Dieu lassiste! 
\bou Thaïeb ben Abd er-Rahinan Abdonn°— Dicu lassiste! 
El ad] YoussefekLicencrado®— Dieu le favorise de sa grâce ! 
Él-Ainin Saïd \djenout — Dieu le favorise ! 


fferent et la seule autorité dont il est fait », Sur ce personnuur, \. supra, p. 3%, 


mention est celle du Chérif. noter. Les Beni Abdoun étaient une famille 


1. "Ce POFSOHULC était peut-ctre le fils 
de Nohamamed ben mur, cod de ka Kasba 
CDR CIE Sécr, eraince 14 p600r 
Pays-Bas, PA lp. D CUT Le et 
Le pere de Mohammed ben Nanar, cod de 
Rhal en bar, Vo infra, p. 241, note 5, 
appartenait à la fonulle des Oulal Harakat, 


z , n « , ° 
qui est encore repreésentec à Salé. 


de Rbat d'origine andalumse, qui a disparu 
aujourd hut. 

3. Es-Sensiadu, LU? Luult El Licen- 
ciado. C'était un de ces noms espauno's si 
nombreux que les Moriscos avaient conser- 
és: Ellad) Youssef était nn des cuis de 
la Kasba. V. supra, p. 3%, note 2 el infra, 
l. 4, note 1. 


age 
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D'après l'original conse pré au Rijksarchie} 


Demoutin sc. 





LETTRE DES GAÏDS DE SAILI 


POI, IN ORPRNINT À ETATS 11 


\I 


LETTRE DES CAÏIDS DE SALÉ' ET DE LA KASBA 
AUX ETATS GÉNERAL\ 


Bon accueil qu'ont fait à Lendricl Dopper les Suletins et Sault Mohiom 


me el-Haid]. — Les conventions proposées pur Dopper touchant Les 


garanties des Hollandais au Maroc et celles des Maures au Pavs-Bas 


ont êlé a 4 r'eees. 


Sale. 2 octobre 1013. 


En marye, alia manu: Viectan 0 Febraars 1671 


\Muy altos 1 poderosos Estados de Olainda. 


A cstc pucrto lego Endric Doper cousul cou earlas de Vsst x 


de Su Alteza el principe de Oranje * 


el qual fue nus bien rrecebido. 


\ luezo SC eseribto : ho avio al señor lache Mohamed ben Bucar’. 


scñor desta ticrra, \ salio de acuerdo qué +C rrecibiese por eonsubt el 


dicho Dric Dopper Y se rrecthto. Por quanto la bucna COTTESpPON- 


dencia que sca tentdo : hazer bueru pasa]e a Jos Moros. mando que 


los cristianos flamencos no pucdan ser vendidos en esta Herra ut 


tomados por bajeles della por la mar. Y stalgun cristiano flauienro 


viuicre de atra ticrra aportare. se le hara baen pasaje hasta que 


vava à su {herra. Ÿ ansi inesimo mandara \ss hazer con los Moros 


1. Les noms des caïds de Rhat ne -<e 
lrouvent pas au bas de la présente lettre. 
Ses trois signalaires, dont deux figurent 
déjà dans Ta précédente (V. supra, p. 42). <e 
quahfaient eux-mêmes (\. supra, pp. 33 el 
34) de gouverneurs el administrateurs du 


port de Salé. V. infra. p. 44. note tr. 


SOA DEA RO? 


5. lrédéric-lenri de Nassau (TON S- 
1047), nummé slathouder en 1629, à la 
mort de son frère Maurice de Nassau. La 
minute de sa Îettre n'a pas été retrouvée. 

3. Sidi Mohammed el-ladj. V. supra, p. 


‘1. nule es: 
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desta tierra. Y esto todo lo rremitio el señor Hache Mohamed ben 
Bucar respondiesen y firmasen los scñores comisarios de este puerto”. 

Bios guarde a Vss* [os años de su deseo. 

Cale, y Otubre 2 de 1643 años. 
Ÿ en arabigo va eserito a Vss® mas largo, adonde se da mas larga 
rrelacion de todo, a las quales nos remitimos anplamente. Fecha 
ni supra. 

Signé: El Hacne Yuçuff el Licencrado. 
El Hache Mohamed el Zebdi. 


Savd Chenuy. 


Rijksarchief. — Staten-Generual, 710%. — Lias Barbarie 1596-1644. 
= Original*. 


1. faut entendre que Sidi Moham-  fiaient ainsi. Cf. supra. pp. 35. 84, note à, 
med cf-Hladj à renis la décision de cette ct 42, note 3. 


affaire aix commissaires du port, c'est-àa- », (Ce document est accompagné d'une 


dire aux caïds de la Kasba, qui se quali- traduc'ion nécr'andaise. 
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LETTRE DES CAÏDS DE LA KASBA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX ! 


Is ont reçu les lettres apportées par Dapper el entendu les doléances de 


ce consul. — S'ils ont autorisé leurs capitrines à capturer les navires 
hollandais, c'est à ture de représailles. — Lors du siège de la Kosbe par 
Sidi el-Avachi, les Hollandais sont venus en aide à ce dernier. — Lu 
Grande-Bretagne et l'Espagne, au contraire, ont secouru lt Kasba. — 
Une lettre des ass'égés aux Ebus est restée suns réponse. — N'éinmoins, 
pour donner un nouneau lémoignage de leur bonne volonté, les eaüls 
viennent d'interdire à leurs canitaines de réduire en captivité des suyrts 
hollandais. 


Kasba, 18 Redjeb? 1055 [2 octobre 1643]. 


En tête: Traduit de la langue espagnole. 


En marge, alia manu: Lu le 2 février 1644 °. 


Aux Très-[lauts et Très-Puissants Seigneurs les Etats des Pro- 


vinces-Umies. 


| 08 septembre 1092 ° est arrivé 1c1. en cette royale forteresse 


de Salé, le sieur [lendrick Dopper. consul de par Vos Hautes 


Puissanees, et nous avons reeu de ses mains doux lelires: 


l'uue 


de Son Altesse Sérénisauime” et l'autre de Vos flantes l'uissances *. 


1. Les auteurs de la présente lettre ne 
sont pas nommés dans le senl texte qui en 
subsiste, la traduction néerlandaise. La date 
de lieu et la teneur établissent qu'elle fut 
écrite par les caïds de la Kasba. Cf. supra, 
p. 44, note 1. — La Kasba étail loujours 
occupée par les Andalous d'Abdallah «l- 
Caceri et par les 300 soldats qu'y avait en- 
voyés le Chérifen 1638. \. supra, Introduc- 
tion, pp. XXII-XXII. 

2. L'auteur de la traduction néerlandaise 
a Joint le quantième 15, qui figure à la 


date, au mot Octobris. V. ünfra. pp. 4 
et 56. I cest probable que, dans l'original 
espagnol, on avait indiqué, à la suite du 
mois arabe, le mois julien correspondant, 
mais que le quantiéme 18 sc rapportail an 
mot Rachab (Redjeb), que le tradacteur 
n'anra pas COMPTIS. 

5. NV. supra, p. 39, uote 2. 

. Laprus pour : 1053. 

5. Le prince d'Orange. V. supra. p. #5, 
note 3. 
NOLC 2: 


LES TT PR TR D 


L Li] 4) 
#0 > OCTOBRE 1040 


En nous les remettant, le dit sieur Hendrick Dopper nons à remontré 
les torts qu'ont à subir 1e1 les sujets de Vos Tautes Puissances, et 
nous a priés dv porter remède, en vertu de Falliance qui a été 
conclue entre Vos Hautes Puissances el nos empereurs du Maroc, 
rois de Fez. de Sous et de Guinée”. Or. lont en avant égard aux 
prescriplions qui découlent du traité passé entre nos empereurs el 
Vos Ilauies Puissances, nons déelarons qu'il est exact que nous 
avons aulorisé nos capitaines de navires à capturer les vaisseaux des 
Provinces-Unies et à réduire en esclavage loutes les personnes qu'ils 
trouveraent à leur bord. Et c'est à bon droit, attendu les grands 
domimuges que celte rovale forteresse et ses habitants ont eu jour- 
neement à soutlrir de par le consul Van B\stervelt” el certains 
trafiquants juifs et de par les capitaines des navires de Vos Iautes 


Puissances. 
3 


4 
+ 


En l'année 1045, cette rovale forteresse a été assiégée*, par mer 
et par terre, par le Marabout”. qui étuit un Iran et un rebelle à 
lautorrté impériale du Maroc. Or le susnonimé consul" etles susdits 
lraliquants pis se sont alors rangés de son côté, contrevenant ainsi 
aux obligations qui résultaient pour eux du traité précité et en oulre 
à leur caractère de représentants de Vos Hautes Puissances. Nonob- 
stant cel, ils ont done fait un grand commerce dans le camp de 
l'ennenu susdit et ni ont rendu dners services, en Toi fonrinssant 
notamment de li poudre. des monsquets el autres munitions de 
eucrre provenant de navires destinés anx susdits lrafiquants juif, 
nommés Benjamin Cohen’, Aaron Querido”, ete. el ressortissant 
à Vos fautes Paissances. EL le susdit consul prêta personnellement 


assistance à l'ennemi. en fur désignant les endroits propres à 


RS SUPrA, p. 27, note Se 


ne 1038, V. 27€ Série, Pays-Bas, t. [V. p. 4No, 


>. Nav ce personnage, V, zre Kérie, Pavs- 
ne, 1. IV oe. CNXNE'CGXAITE PP: se 


20935 0pe 10 etonoles, pps 219, ar. 


5. L'année 1045: 926 mar 15e — 1 
mai LOS, 
4. Sur ce siége de Ja Kasba, V. supra, 


Introduclion, Dex NI. 
5. Le marabout Sidi el-\yachi. Vubidem 
et 1" Série, France, 1. HE, Introduction erm- 
: . ; 
tique, pp. 197-1GN. 


6. Sue la conduite de Van Bvsterveil en 


note 5, el supra, Introduction, p. xxiv. 

7. Benjamin Cohen, jnif portugais, avait 
chargé son frire, Joseph Cohen, en 105, 
de lui obtenir des États-fiénéraux Fantori- 
sation de faire venir des Povs-Bas des 
munilions pour Sidi el-Avachi. V, 7° Série, 
Pays-Bas, & IV, pp. 482-4S-, 513, note sr, 
ETS RIT UTE 

S. Sur ce personnage, également juif 
portugais, V. 1° Série, Pays-Bas, t. DE, pP. 


09,0 IN pb choeur, p. d11. 
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l'établissement de forts qui passent mtercepter l'arrivée des secours 
envoyés par noire empereur du Maroc. De plus, les navires des 
trafiquants susdits. qui se trouvaient alors sur la rade, firent voile 
el sccondèrent les navires de l'ennemi contre les nôtres qui venment 
porter secours à celle forteresse, C'est ainsi qu'ont agi le navire 
du capitaine Picter Piclersz. el un autre qui laccompagnat "et 
celle manœuvre empêcha larrivée du <asdit secours qui nous était 
envoyé et qui état de grande importance”, 

D'autre part, nous avons remarque deoute crande surprise que 
le roi de Grande-Bretagne et Sa Majesté d'Espagne nous vinrent en 
aide, pour des raisons d'État, le premier par l'intermédiaire de son 
consul et ambassadeur Blake” el avec six navires de guerre qui, 
se {rouvant alors sur la rade, défendirent longtemps nos propres 
navires, le second par Finterveution du due de Medina-Sidonia 
qui nous secourut de ses navires el nous fournit des munitions”. 
Or, avant éent par la voie d'Espagne en Fannée 1640 à Vos Hautes 
Puissances pour leur fure connaitre tout ce qui s'était passé. nous 
n'avons pas vu Vos Hautes Puissances donner suite à Faflaire au 
même reçu réponse à notre lettre”. 

Nousavons alors faut savoir aussià Vos Mautes Puissanees comment 
des navires d'Alger. étant venus sur Pordre du seigneur pacha” 
pour débloquer cette place, ont capturé en vue de la forteresse un 
navire hollandais, commandé par le capitaine Doc". et dans 


1. Le capitaine Picler Pretersz. ful con- 
lraint de se retirer devant la flotte envoyée 
par le duc de Medina-Sidonia (jnillet 163N). 
N. rre Série, Pays-Bas, t. IV, pp. 505, Sab. 

2. Le secours en queslion consistait en 
approvisionnements envoyés à Ja Kasba par 
le Chérif. Celui-ci se plaignil aux Etats de 
cet acle d'hostihité et accusa Je consul Van 
Bystervelt d'en avoir été l’instigaleur. V. 
17 Série, IN pp. 470-187. 
JU) 101). 


Pays-Pus, L 


3. Sur ce personnage et le rôle impor- 
lant qu'il joua au Maroc de 1636 à 1610, 
V. ze Série, France, t. HE. p. 445, note 3. 

4. LU s'agit de la flotte de cinq navires, 
commandée par Garlerel, qui, en join 1688, 
ramnena d'Angleterre au Maroc Fambassi- 


deur du Chéri, accompawnc de Hobcrt 
Blake. V. 7!" 
103$. 


Série, \nglelerre, anne 


5. Sur ce personnage, V. 1° Série, 
PA END Dons tele à. 

0. Sur l'assistance prétée par les Anglais 
elles Espagnols, en 1688, aux délensenrs 
dela Kasba, V. 7" Série, Angleterre, Jour- 
nel de Robert Blake, 10, 14 et ra juin, », 
Heroes ton Piance, LOIRE pe 585 
cl uote I! ; Pays-Pias, Pin UE 509, 200. 
L'année LOS: 29 mai 109$-5 œil 
tot}. 

8. Cutte lettre n'a pas été retroner. 

g. Ali-Pacha (1633-1030). 

10. On n'a pas counaissance par anlleurs 


de cel incident, 
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lequel on trouva 150 lonnes de poudre, un très grand nombre de 
mousquets el d'autres munitions de guerre destinés au Marabout, 
par l'entremise des consuls Benjamin Coheu et Aaron Querido. Et 
bien que. pour ce qui a été rapporté ci-dessus, nous ne puissions 
guere altendre de satisfaction, nous avons cependaut, pour renouer 
notre ancienne et bonne anntié, donné vrdre aux capitaines de cette 
place qu'ils s'abstiennent. à partir de ee Jour, de réduire en capti- 
vité quiconque est sujet de Vos Hautes Puissances. Vos Hantes 
Puissances en auront econfirmalion par Hendmeck Dopper, leur 
consul. lequel est nn homme eutendu et habile, très zélé en tout 
ce qui concerne sa charge : il a laissé 11 une autre personne chargée 
de contrôler, sur nos navires el auprès de nos capitaines. si la Hberté 
des Hollandais est respectée. 

Sur ce, nous {ernnnons en priant Dicu noire maitre pour la vie et 
la prospérité de Vos flautes Puissances. 

De la forteresse de Salé. Redjeb 18 ‘octobre 1053. 

Aux [Hauts et Puissants Seigneurs les Étals des Proviuces-Unies. 


Boven: Translaet uyt de Spacnsche tale. 
In marqine, alia manu: Lectunm 2 Februarv 164. 


Aen de scer [loose ende Mogende leeren Staten der Vercenichde 


Provincicn. 


Den 1 September 1652 quam alhier op dese conincklycke forteresse 
de Gale de heer [enrick Doper, consul van wegyen Uwe Toog Mogende, 
ende wy outlingen van deselve twee brieven, d’eene van Syÿn Doorluchtige 
Ioocheyt. ende d'andere van Uwe [oo Mogende. Nevens dewelcke den 
voornocmden hcer Heurick Doper ons heelt voorgedragen het ongelvek, 
“Ewelcke de ondcerdanen van Üwe Hoog Mogende wedervaert, versocckende 
dat ’t selve imach werden gercimedicert in conformité van de alliantie 
tusschen Üwe floog Morende ende onse Kevsers van Marocos eude coningen 
van Lez, Zuz ende van Guinea gemacct. 

Ende hebbende geconsiderecrt ‘1 geene voorschreven is aengaende het 
traclaet, gemacct tusschen onse keysers ende l'we Ioog Mogende, soo 
seggen wv, dat waer is dat wy hebben geconsenteert aen onse scheeps- 


1. Le quauliéme 18 se rapporte au mois musulman, V, supra, p. 45, note 2. 


LUTPRE DES GAIDS DE LA RASHBA AUX ETATS 1) 


capitevnen, dat z\ soude nemen de schepen van de Vereenichde Provincien 
ende het volck daerop synde soude maecken tot slayen. Ende dat met 
goede reden, overmits ‘t groot ongelyÿck ‘t welck dese conincklicke forte- 
resse cnde d'inwoonders van deselve dagelicx wierde aengedaen b\ den 
consul Van’ Bysterfalt ende van andere Ffebreeusche coopluvden ende van 
de capiteynen van de schepen van Uwe Ioog Mogende. 

In ‘t jacr 1047 1s dese conincklicke forteresse belegert gewcest te water 
ende te fande door den Moraviter, synde een lyran ende een rebel van de 
kevserlicke croon van Maroco, aen welckers zvde doenmaels s\n overgesaen 
den voornoemden consul ende de andere Iebrensche coopluyden, niet 
doende tot t welck sy verbonden waren volgens ‘t voorschreven tractaet 
ende daerenboven sÿnde personen, dewelcke representeerden we Hoog 
Mogende. Soo hebben diesnietteyenstaende deselve gedreven grooten 
handel in ‘t leger van den voorschreven vyandt ende in zvn faveur gedaen 
verscheyde debvoiren, met hem toc te brengen pulver, musquetten ende 
andere amunitie van oorloch in schepen, comende aen de voornoemde 
Ilebreusche coopluyden, genaemt Benjamin Cohin ende Haron Quirido 
ende andere, ende toebehoorende Uwe [oog Mogende. 

Ende den voornoemden consul assisteerde personelick den vvant, hem 
aenwysende bequame plaetsen om forten te maecken, dewelcke soude cun- 
nen beletten het incomen van ‘t secours van onsen Keyser van Marocos. 

Daerenboven soo hebben de schepen van de voornoemde coopluyden, 
leggende doen ter tvt aldaer op de reede, zevl gemaect ende gesecundeert 
de schepen van den vyandt tegens de onse, comende om secours te brengen 
in dit fort. Dat heeft gedaen den capitevn Pieter Pietersz. ende een ander 
schip, synde by hem in zÿyn compagnie, Waermede wierde belet het 
incomen van het voorschreven secours, ’t welck ons wierde gesonden, 
ende was van groote importlantie. 

Ende wy hebben met groote verwonderinge aengemeret, dat ons den 
conmck van Groot Bretagne ende Syne Majesteyt van Spagnen favoriseer- 
den, om reden van staet, d”’ cene dovr zyn consul ende ambassadeur, 
wenaemt Placque, met ses oorlochschepen, dewelcke waren op de reede, 
langen tyt onse schepen defenderende, ende d'andere door den hertoch 
Modina de Sidonia met schepen ende amunitie. Ende hebbende weschreven 
door Spagne in ‘t jaer 1048 aen L we Hoog Mogende, gevende deselve te 
kennen alle ‘t gepasseerde, soo hebben LUwe Hoog Mogende dacrinne niet 
Yoorsien, maer selffs onsen brieff niet eens beaniwoort. 

\Wy hebben doenmaels U Hoog Mogende mede laten weeten, hoc dat 


1. Le texte porte : chan. 


De Castries. IN. — 
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de schepen van Algiers, aldaer gecomen synde door het bevel van den 
beer bassa om dese forteresse te ontsetten, in ’t gesichte van ’t selffde fort 
hebben genomen cen Hollandts schip, daer capiteyn op was Doct, in ’t 
welcke wierde bevonden 150 tonnen pulver ende seer veel musquetten 
ende andere amunilie van oorloch voor den Moraviter door de consuls 
Benjamin Cohin ende Haron Quirido. Ende alhoewel om ‘L gene voor. 
schreven is, wy daervan geen satisfactie en cunnen \erwachten, soo hebben 
wy echter, om wederom het begin te geven aen onse oude ende goede 
vrunischap, last gegeven aen de capiteynen van dit fort, dat se van desen 
dach aff niemant, synde onderdaen van Uwe Hoog Mogende, en maecken 
lot baer gevangen, gelyck als Uwe Hoog Mogende sullen verslaen uyt 
Ienrick Dopper, haren consul, dewelcke is een bequaem ende habil man, 
zeer neerstich in ‘t geene sYn ampt raect, dewelcke alhier hecft gelaten cen 
tweede persoon, om by onse schepen ende capiteynen te procureren, dat 
vrye persoonen s00 blvven. 

IHiermede e\ndigende, bidden wv Godt onsen Ileer voor het leven ende 
welvaren van le Hoog Mogende. 

Urt ’t fort de Cale y Rachab 15° d'Octobris 1053. 

Aen de Hoowe ende Mogende heeren Staten van de Yercenichde Provin- 
cien. 


+ 
° 


Staten-Generaal, 7106. — Lius Barbarije 1596-1644. 





Biyksarchie/ 


— Traduction contemporaine. 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIRIH AUX ÉTATS oi 


\I\ 


LETTRE DE MOUELAY MOHAMMED ECII-CHEIREH EL-\XSEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le Chérif ecprime aux États sa satisfaction pour les sentiments contenus 

dans leur lettre. — H promet d'accorder au trafiquants hollandais toute 


facilité pour leur commerce. — I a remis au consul Hendrick Dopper 
un titre pour erereer sa charge. 


Merrakech, 1° Ramadan 1093 [15 novembre 1643]. 


Au dos : Lectuim 2 February 1644. 
En haut. à droite et éerit à l'envers” : 2 Feb. 1641. 


CACHET. 


ALU es 7201 Jai 5 |A JAuo 43 Al a 
Sy MIA ge at œd LU WI Ce cod 
dei Lits de AN EU de SA acell, ils cd Goal La 2 


1. V. supra, p. 35, note 2. — Ce docu-  p. 132 note 2. Cette mention n'a pas été 
ment est accompagné de la traduction névcr- reproduite sur le fac-similé, PI. EX, 
landaise de Goo. p.01. 

2. À l'envers par rapport aux caractères 3. V. infra, p. 53, la description de ce 


arabes. Cf. 7° Série, l’ays-Bas, t. IV, cachet, 
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et 


x F : * np is 
gel Pal dre als Je 3 4 
Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 155-1647. 
— Original. 
DescRiIPTION DU GCAGHEE 
Le cachet, placé en téte de la lettre. est de forine obloncgue : les crands côtés 


parallèles se raccordent par deux arcs de cercle. Le trpe reproduit l'aalama des 


Saadiens. On lit sur la légende. divisée en quatre segments par des entrelacs 
ou des motifs floraux, l'inscription coranique suivante: 


Segment inférieur droit. 
Segment inférieur gauche : 
Segment supérieur gauche # 
Segment supérieur droit. 


« Dieu commande la justice, la bienfaisance # et la libéralité envers les 


parents. I défend x le erime. l'injustice et la calomnie. # IFvous exhorte atin 
que vous réfléchissiez. » Coran, ANT. 12. 


LE | 


9! 13 NOVEMBRE 1049 


\ | Ve 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKIS EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(FranucrIoN) 


Merrakech, 127 Ramadan 1053 [13 novembre 1643]. 


Cacirer. 


Louange au Dieu unique! — Émane ce message augusle, Ima- 
micn, noble. sultanien. mohammédien, cheiklen, hassémien, haché- 
iien, triomplhant pour la religion de Dieu, de l'autorité subhme et 
prophétique du chérif alaour, celui qui a ralhé à sa domination 
bienfaisante les empires de l'islam, dont tous les pays du Maghreb 
acceptent la noble juridiction et sous les ordres duquel se courbent 
les puissants souverains du Sondan et de toutes ses dépendances 
proches ou lointaines. Que Dieu lui prête son appui victorieux, 
qu'il l'assiste de son aide, qu Il comble ses désirs, qu'Il perpétue son 
nom illustre et gloricux ! 

A l'Assemblée à l'esprit large et réfléchi qui préside aux affaires 
politiques, les moindres comme fes plus importantes, aux notables 
distingués qui possèdent la saine appréciation de toutes choses, 
l'Assemblée des États. 

Votre honorée lettre est parvenue à Notre Haute Majesté : elle 
nous à prouvé comhien vous avez pour cctle couronne chérificnne, 
pour celle puissance éminentc’, de sincérité dans vos sentiments, 


1. le texte porte 4. &tlls Ai ZeleYl oïs Mot à mot: cet imamal 
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LETTRE DbE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIRH EL- \SEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX DES PROVINCES-UNIES 
et Ramadan 1033 [13 Novembre 1043] 


D'après l'original consert'é ut Rijksarchief 


PAREIL 





LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECHI-CHEIKH AUX ÉTATS SA 


de loyauté dans votre anutié, de fidélité dans le maintien des enga- 
gements, de fermeté d'attitude dans les paroles comme dans les 
actes, d'attention à accomplir nos désirs et d'application à vous 
occuper de ce qui intéresse notre gouvernement. En tout cela, vous 
n'avez en vue que la satislaction de Notre Scigneurie et rien d'autre, 
ainsi qu'il résulte des termes de votre lettre, et c'est pourquoi nous 
plaçons notre espoir dans Vos Excellences. Nous ne cesserons de 
redire la gratitude qne nous en avons et votre réputation en sera 
accrne. 

Vous nous parlez des trafiquants de votre pays qui viennent ici 
et vous nous recommandez de les bien traiter dans fleurs affaires 
de vente ou d'achat. Sovez sans crainte sur ce point, ear rieu ne 
nous est plus à cœur. Nous leur ferons tout le bien que nous pourrons 
et nous leur donnerons toutes les facilités qu'ils désirent, suivant en 
cela l'exemple de nos ancêtres, — que Dieu les sanctifie ! — qui les 
ont autorisés à vendre et à acheter à leur gré et qui leur ont donné 
pleine satisfaction. 

Vous nous mandez également que vous avez envoxé votre sujet 
le chrétien Gonsal Henrik” pour veiller aux intérêts des commerçants 
de vatre pays. - 

Nous lui avons remis un titre pour exercer sa charge. Tout ce 
que vous désirerez obtenir de Notre Faute Majesté vous sera accordé. 

Voilà la raison de cette lettre. 

Écrit à la première apparitiou de fa fune” du mois de Ramädan 
le bém, le vénéré, de l'année nul cinquante-trois de Fhégire dn 


Prophète 7 


chérifien et cette scignenrie éminente. 

1. C'est la première fois que de pareils 
compliments se rencontrent dans une lettre 
chérifienne. À l'époque aù elle fut écrite. 
le Maroc presque tout entier obéissait aux 
chefs des confréries religieuses et aux 
marabouts ; le pauvre Moulay Mohammed 
ech-Cheikh el-Asegher. relégué dans Mer- 
rakech, avait besoin de se concilier des 
appuis 

2. Les caracteres et les points diacni- 
tiques ont été surchargés dans le texte 
arabe (V fac-similé, PE 1, p. 54). I faut 


rétablir EL xs Le mot consul a ét écrit 


J Leo et pris par le scribe arabe pour un 
nont propre. 

SR ; ivre de dat à SN | 

». our cette manivre de dater, %. 1. DE 
Casrures, Les lettres missives des chérifs 
snadiens, Essai de diplomatique arabe, au 
chapitre : Date. 

#. On lit, dans la traduction de (Gaool : 

I 
« Écrit au commencement du saint mois 
de Ramadan... c'est-à-dire, d'après notre 
mamcre de compter, at comnu:ncement du 


mois de novembre 1645 ». 
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Le 


- 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GEÉNÉRAUX 


Léception de lettres du Clhérif et des Salétins. — Les députés de la 
province de Hollande ont demandé copie de ces lettres. 


La Have, 2 février 1634. 
En léte: Mardi. le n février 1644. 
En marge : Roi du \Maroc. — (rou\erneurs de Salé. — Dopper. 


Ila été recu! une lettre de Mohammed eeh-Cherkh*. ror dn Maroc, 
écrite, d'après la chronologie chrétienne, au commencement du 
mois de novembre 1643°: en outre une lettre des gouverneurs de 
Salé. datée, d'après la chronologie susdite, du 22 septembre* der- 
nier: de plus une lettre des mêmes éerite à Salé le 2 octobre der- 
mer”: eufin une lettre des mèmes écrite comine dessus le 18 dn 
même mois d'octobre d'après le caleul susdit. Toutes ces lettres 
concernent le consul Hendriek Dopper et ses actes au Maroe. 

\près délibération. les <cigneurs députés de la province de 
Iollande ont demandé copie des lettres susmentionnées, laquelle 
a été accordée à Leurs Nobles Seigneuries. 


5. Les originaux des documents énumé- SN, SUDrE. p.159. Ole: 
rés ci-après avaient déja été présentés, le 15 4. Concordance erronée. C'est la leitre 
janvier, aux Étals, qui décidèrent de fes arabe du 2 octobre 1643 (\. supra, Doc. 
faire traduire. V. supra, p. 39, note 2. AI et As, p. 35 et 39) que des États 
Hs reviennent aux Étals le à février, accom- désignent ainsi, V. infra, p. 68. 
pagnés de leurs fraduclions. D. V, Supra. Doc Nil 

2. V. Doc. précédent. 6 V. supra, Doc. NH, p. 45 etnote * 
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Boven : Martis, den u February 1644. 


In margine : Coninck van Marocos. — Regierders van Salee. — Dopper. 


Ontfangen een missive van Muhammed Siceck, coninck van Maroccos, 
geschreven nae der Christenen reeckemnge ende calculatie in ‘t begin van 
de maent November 1643. \och ontfangen een missive van de regierders 
van Zalec in dato volgens reeckeninge als vooren 22 September lestleden. 
Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven tot Zallée den 2 October 
mede lestleden. Noch ontfangen een missive van dezelve, geschreven als 
vooren den 18 derselver maent Octobns volgens voorgaende reeckeninge, 
raeckende alle de consul Henrick Dopper ende ‘t geene deselve aldaer 
heeft verricht. Waerop gedelibereert svnde, hebben de heeren van Hollandt 
van de voorschreven respective brieven versocht copien, diewelcke laer 
Edelheden worden geaccordeert. 


Riksarchief. — Statcn-Generaal. — Resolutien. register 593, f. 58 vw. 


AS 16 avais 1041 


La 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENERAUX 


Il sera répondu aur lettres du Chérif et des Salétins. — Une nouvelle 
lettre sera rédigée pour Sidi Mohammed el-Hady. 


En tete: Samedi xvr avril 1641. 


En marge : Consul Dopper. 


La Ilave, 16 avril 1614. 


Il a été lu. dans la séance, la dermère requête présentée à Leurs 


Ilautes Puissances au nom et de la part de Ilendriek Dopper, consul 
| PI 


de la nathon néerlandaise au Maroc. 


\près délibération. :1l a été approuvé el résolu que, pour les 


raisons alléguées dans la susdite requête. 1l serait écrit, en termes 
(ES 


généraux et appropriés, au roi du Maroc et au souverneur de Salé, 


en réponse à leurs lettres. apportées réceminent par le requérant. 


De mème 1l sera écrit de nouveau! au marabhout El-Had] \oliammed 


ben Abou Beker*, afin que les sujets des Pays-Bas et ceux des nations 


1. La commission qui avait été chargée, 
le ç mars. par les États d'examiner les lei- 
tres venues dn Maroc (V. supra. jp. 35. 
note 2) devait également décider st l’on 
“erirait au santon « Baubucar ». que Îles 
Salétins reprochaient vivement aux tats 
d'avoir ignoré (NV. supra. p oetn.5). Hen- 
drick Dopper avait, sans doute, pris connais- 
sance d'un premier projet de lettre à l'adresse 
de er personnage et demandé, soit qu'on x 
substituât une rédaction meilleure. <oit, 
plus probablement, qu'on v joignit une 


autre lettre qui serait plus spécialement 


destinée à l'accréditer d'abord auprés de Suli 
Mohammed el-Ilailj (V. infra, Doc. XNA, 
p. bo), commeil l'avait été aupres dun Chérif. 
de Sidi Ali ben Moussa et des Saletins (V. 
supra, Doc. VI, VA VIT, pp. 19-30). C'était 
une manu re de mieux ménager les suscep- 
hbihités Ju Santon, en réparant plus com- 
plétement Ja faute commise envers lui. 

3. Le texte porte : Ilarsc Mohammed 
ben Boucar. Sur ce marahout, appelé abré- 
vialivement par les historiens arabes Sidi 


La 


Mohammed ef-fadj, NV. supra. p. ‘1, 


1tOl 2. 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GINÉRAUX 3( 


amies et alliées qui se tronvent en esclavage sous sa juridiction 
soient relàchés et remis en Hberté. 


Boven: Sabbathi den x Aprilis 1614. 


e- 


In margine : Consul Dopper. 


Sijnde ter vergaderinge gelesen de nadere requeste aen Hlaer Hooch 
Mogende overgegeven uvt den naem ende van wegen Hendrick Dopper. 
consul over de Nederlandtsche natie in Barbarie, 1s nae voorgaende delihe- 
ratie goetgevonden ende verstaen, om de redenen in de voorschreven 
requeste geallegueert, dat in generale ende bequame terme gerescribeert 
sal worden aen den coninck van Moroccos, gouverneur van /alée, op 
derselver brieven, bij den suppliant jongst overgebracht, item sal van 
nieuws geschreven worden aen den sancton Iarse Mohamed Ben Bucar, 
ten cvnde dat de ingesctenen deser Nederlanden, ende andere van de 
vrunden ende geallieerde, in slavernie onder zijn commando wesende, 


daeruyt mogen geraecken, ende in derselver libertevt gerestitueert ende 
herstelt worden. 


RuUksarchief. — Staten-Generaal. — l'esolutien, register 595, 224 


+ 


6o AN Ie CL Aet 


\VI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SIDE MOHAMMED EL-HADJ : 


ls lui envoient leur consul Hendrick Dopper avec mission de lassurer de 
leur amitié el de solliciter la relaxation de Hollandais captifs. — Hs le 
prient d'assurer à leurs sujets la hberté el la sécurité du commerce et 
L'accorder à Dopper loules les audiences qu'il sollicttera. 


La Iave, 16 avril 1041. 


En marge: A illustre, très vénérable et souverun prince et 
seigneur Abou Abdallah Sidi Mobhumimed ben Mohamined ben 
Abou Beker. 16 avril 1041. 


Plus bas : Captifs. — Dopper. 


Les femmes, parents et amis respectifs de pinsicurs personnes 
parües, au service des libres Pays-Bas-Unis, pour les côtes du 
\Maroc el présentement eaplives ou délenues en esclavage sous la 
souveraineté et Faulorté de Votre Révérence, nous ont adressé leurs 
doléances et très huimblement priés d'intervemr auprès de Votre 
Révérence pour qu'elle fasse relâcher les dits capufs et restituer les 
navires et marchandises qu'on leur à enlevés, ou Ja valeur de ces 
prises. 

C'est pourquoi, mus d'une naturelle compassion pour nos sujets, 
doutil a plu à Dieu Tout-Puissani de nous confier le gouvernement, 
nous avons trouvé bon et nécessaire d'envoyer auprès de Votre 
Révérence notre cher et fidèle serviteur, le consul principal Jendrck 


Dopper. Il a charge d'assurer Votre Révérence de notre imviolable 


. Î extete nine autre minute de cette sons qui moliverent deux rédactions succes- 
lettre (4. Doc. XVII, p.64). Sur les rai- sives, V. supra. p. 58, notc à. 
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et sincère attachement à sou auguste personne, d'attester notre vif 
désir d'entretenir d'inaltérables relahions d'amihié et de paix avec 
Votre Révérence, les pays. villes, forteresses et places, leurs habi- 
lants et sujets relevant de votre autorité souveraine, et, en outre, 
de prier Votre Révérence. comme nous le faisons 1e1 par écrit, qu'elle 
daigne faire retirer de leur captivité ou esclavage et mettre en hherté, 
sans aucune rançon, les susdites personnes, qui toutes sont nos 
sujets, ordonner la restitution des navires et marchandises qu'on 
leur a enlevés, ou de la valeur de ces prises, et les en lasser libre- 
ment disposer comme de leur propre bien. 

Ce faisant, Votre Révérence accomplira une œuvre charitable 
qu sera très agréable au grand Dicu immortel. Elle fera, en outre, 
éclater le naturel clément de Votre Révérence et accroitra sa grande 
renorimée. 

Enfin, nous prions instamment Votre Révérence quil ur plaise 
d'entretenir avec nous et cet État de bons rapports d'annté et. par 
suite, de prendre dans les pays relevant de son autorité les mesures 
el précautions nécessaires ponr que tous les actes d'hostihté et de 
violence commis au détrunent de nos sujets. de leurs navires et 
marchandises, viennent à cesser désormais, et pour que les mar- 
chands des Pays-Bas, an contraire, puissent exercer librement leur 
trafic là-bas, aussr loin que s étend l'autonté de Votre Révérence. 
comme 1] convient aux sujets des meilleurs et plus aflectionnés 
aus de Votre Révérence, sans être mquiétés, molestés, réduits en 
esclavage ou vendus et sans qu'on leur confisque leurs marchan- 
dises et leurs navires. 

Nous souhaitons aussi que Votre Révérence ne se contente pas 
de reconnaitre comme tel notre susdit consul principal, mais qu'elle 
Jui accorde une audience favorable toutes e4 quantes fois qu'il en 
fera la demande et que l'exigera l'état de nos aflaires et de celles de 
nos sujets. Nous nous liendrons pour obligés de revaloir celte 
faveur à Votre Révérence et à ses sujets, quand il fur plaira d'en 
recevoir la preuve. Elle peut + compter fermement, conne nous 
avons nous-mêmes linfallible espoir qu'elle nous accordera nos 
pieuses, équitables et pacifiques demandes, dont les pauvres et 
misérables captifs susdils, de rièmie que lous nos autres sujets 
trafiquant dans vos parages, sentiront ainsi le plein et heureux effet. 


bo LA ni 044 


Sur ee, nous avous la ferme eonliance que Dieu Tout-Puissant 
et immortel conservera Votre Révérence en parfaite santé, lui donnera 
la victoire sur ses ennemus et toutes les prospérités déstrables dans 
un heureux et long règne. 

De la Haye. dans le comté de Hollande. le 16 avril 1644. 


In margine : Aen den Doorluchtigen Hoochweerdigen Souverainen 
Prince ende Heere Abu Abdalla Sidi Muhammed, soone Muhammeds, 
soone Abu Bekers, 16 April 1044. 

Lager: Gevangenen. — Dopper. 


De respective huvsyvrouwen. ouders ende vrunden van verschevdene 
persoonen, ten dienste van den stact deser vrye Vereenichde \ederlanden 
naer de custen van Barbarien gevaren, ende jegenwoordich onder Le 
Moochucerdichevts souverainitert, gebiedt ende sehoorsaemhext gevangen 
sittende, of wel in slavernie gehouden wordende, hebben ons claechiveck 
laten \ersoucken ende onderdanichst bidden, ten einde dat wy hare 
ontslaginge als oock de restitutie van hare affgenomene schepen ende 
woederen off de waerdie van dien by Uwe Iloochweerdichert souden 
willen bemiddelen. Derhalven hebben wv, bewoogen ende met eene 
natuvrlicke compassie tot onse onderdanen. daerover Godt almachtich 
ons als regenten ende overheden heeft gelieft te stellen, goetgevonden ende 
nodich geacht aen Lwe Hoochweerdicheyt al te Yeerdigen onsen even 
ende setrouwen dienacr ende hooftconsul Fenrick Dopper, om deselve in 
onsen naeim ende van onsentwegen le versecckeren Yan onsen onverander- 
hicken ville, sinceer ende oprecht gemoet tot Uwe lTloochweerdichexts 
hooch aensienliek persoon, oock te betuxgen de sonderlinge genegenthevt. 
die wy hebben omme met Uue Hoochweerdicheyt ende de landen, steden, 
forten ende plaetsen, oock d'ingesetenen ende onderdanen van dien, 
daerover deselve souverain 1s ende hecft te gebieden, onverbreeckeliek te 
onderhouden alle goede vruntschap. vreede cnde correspondentie. ende 
daernevens mondelinge te versoucken, gelvek Wv schriftehck svn doende 
by desen, dat het Uwe Hoochweerdicherts goede gelielte zx, de voor- 
schreven persoonen, alle te samen onse onderdanen ende ingesetenen, uyt 
hare gevanckenisse off slavernie te doen ont-laen ende vry ende liber te 
stellen sonder cenich rançoen, oock are atlzgenomene schepen ende 
goederen oÙf de waerdie van dien doen restitueren, ende hun daermede 
laten bewerden als hun vry exgen goet. Daeraen zal Une Hoochweerdic- 
hevt doen cen bermhertich verck, dat den grooten ounstertielicken Godt 
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ten hoochsten acngenaem zal wesen. Oock zal ’t selve strecken tot verbree- 
dinge van Uwe Iloochweerdicheyts acngeboorne goederticrentheyt ende 
groolen naemn. 

Eintlick is ons gedienstelick versouck, dat LU Ioochweerdicheyt met 
ons ende desen Staet believe te onderhouden alle soede vruntschap ende 
correspondentie, ende dienvolgens onder desselffs souveramitert ende 
gebiedt sodanige ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, ten ernde 
dat alle acten van hostiliteyt ende gevelt ten laste van onse onderdanen, 
hare schepen ende goederen voortsaen mogen coomen te cesseren, ende 
ter contrarie de coopluyden deser landen aldacr, ende soo verre als Uwe 
Jloochweerdicheyts gehoorsaemheyt ende gesach streckt, onbecommert, 
vry, liber ende ongemolestecrt, sonder tot slaven gemacckt, vercoft ol 
hare goederen ende schepen geconfisqueert te worden, te laten handelen 
ende trallicqueren als onderdanen van Uwe Hooclhweerdichevts beste ende 
geaffectionneerste vrunden. Ende wyders den mecrgenocmden  onsen 
hooficonsul niet alleen in deselve qualité adnntteren, nemaer oock b\ 
Uwe Hoochweerdicheyt sao dicwils ende meemchinaels gunstige audientte 
verleenen, als hy sulex zal versoucken ende de gelegentheyt van onse 
saecken ende die van onse onderdanen ‘t selve sal vereysschen. WY sullen 
deswegen svn ende bliven verobhgcert, om alle ’t selve jegens Une 
Hoochweerdicheyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen te 
erkennen, soo wanneer Ü [oochwecrdicheyt daervan preuve zal gelieven 
te nemen, daerop deselve sich vastelick mach verlaten, gelyek wY ons 
onfetlbaerlick laten voorstaen ende imaginceren, dat Une Ioochweerdic- 
heyt in de voorverhaelde onse goddelicke, rechtimatige ende vredelievende 
versoucken zal consenteren, ende dat dienvolgens de voornoemde arme 
ende ellendige gevangenen, oock alle andere onse onderdanen in die 
quartieren handelende ende traflicquerende, het voleoomen gedesirecrde 
eflect daervan sullen genieten. 

Waermede eindigende, willen vastelick vertrouwen, dat den almachtisen 
onsterffelicken Godt Une Ioochweerdichevt zal conserveren in volcoomen 
lvffsgesonthevt, houden in syne hevylige protectie, verleenen victorie over 
syne vvanden, met allen gewensten welstant ende gelucksalige langdurige 
regieringe. 

In Den [age. in het graetfschap van Lollandt, den 16 April 1644. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1671 
— Minute. 
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Ils le remercient de l'appui qu'il a prété à leur consul Iendrick Dopper, 
à Salé, et les mesures qu'il « prises en faveur des marchands hollandais. 
— Îls lui expronent leur amitié. — Is le prient d'assurer à leurs sujets 
la liberté et la sécurité du commerce, d'accorder à Dopper. porteur de 
la présente lettre, toute les audiences qu'il sollicitera et de faire relicher 
les Hollandais qui seraient encore captifs sous son autorité. 


La Have, 15 avril 1044. 


En marge: Au marabout Eklad; Mohammed ben Abou Beker, 
le 10 ail 1011. 
Plus bas: Dopper. 


Nous avons appris. à notre grande salisfaction, par le rapport «de 
notre consul principal, endrick Dopper, qu'il a plu à Votre Ré é- 
rence de faire recevoir ce personnage en la dite qualité de consul 
dans la forteresse royale de Salé et de donuer des ordres pour que 
les trafiquants hollandais ne soient pas pris, vendus. mi réduits en 
esclavage et pour que tous les dits trafiquants. arrivant en votre pays. 
puissent y circuler hbrement jusqu à leur retour aux Pays-Bas. 
Aussi nous en remercions très vivement par la présente Votre 
Révérence. Nous lui donnons l'assurance que nous accorderons. 
dans l'avenir, comine nous l'avons déjà fait d'ordinaire, Ja même 
liberté aux Maures. sujets de Votre Révérence. qui viendraicnt en 
ce pays. et leur prèterons, en outre, toute l'assistance dont ils 


auraient besoin. 


1. V. sapra, p. Oo, nole 1. 
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Nous sommes, en ellet, de notre côté, entièrement disposés, non 
seulement à renouveler effectivement par des actes l'ancienne 
amitié qui umissait ces libres Pays-Bas-Unis. d'une part, et les 
royaumes, pays, villes, forteresses et places soumises à Votre Récvé- 
rence, d'autre part, mais encore à la rendre plus solide que jamais 
et à la conserver inviolablement. 

Et comme notre susdit consul principal est résolu de retourner 
là-bas pour remplir les devoirs de sa charge, nous avons tronvé bon 
de fui confier la présente letire, avec nos compliments el salu- 
tations pour Votre Révérence. Nous assurons Votre Révérenec de 
notre sincère ctinébranlable attachement pour son anguste personne, 
ses pays et ses sujets. Nous la prions, cu même temps, de bien 
vouloir persévérer dans ses dispositions favorables envers nous et 
notre État et de prendre, en conséquence, toutes les mesures el pré- 
cautions nécessaires pour que, conformément aux bienveillautes 
intentions susdites de Votre Révérence, les habitants, sujets et 
marchands des Pays-Bas puissent exercer librement leur tralic à 
Salé et aussi loim que s'étend l'autorité de Votre Révérenec, sans 
être inquiétés, molestés, réduits en esclavage ou vendus. Nous 
souhaitons encore que Votre Révérence accorde à notre snsdit consul 
principal une audience favorable, toutes et quantes fois qu'il en fera 
la demande ou que l'exigera l'état de nos aflaires ou de celles de nos 
sujets. 

Enfin, nous demandons amicalement à Votre Révérence qu'il ln 
plaise, dans le cas où, contre toute attente, quelques-uns de nos 
sujets se trouveraient encore prisonniers ou esclaves sous son anto- 
rité, de les faire relâcher au plus tôL et de les laisser rentrer dans 
leur pays, comme sujets des meilleurs et des plus fidèles amis de 
Votre Révérence. 

Ce faisant, Votre Révérenee accomplhra une œuvre charitable, 
qui sera très agréable à Dicu immortel et accroilra considérablement 
sa grande renommée ct sa répulation de clémence. Nous nous tien- 
drons en outre pour obligés de lui revaloir cette faveur, à elle et à 
ses sujets, quand il plaira à Votre Révérence d'en recevoir la preuve. 
Qu'elle veuille bien ÿ compter! 

Sur ce, nous voulons espérer que Dieu Tout-Puissant conscr- 
vera Votre Révérence en parfaite santé, la tiendra sous sa sainte 
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garde, lin donnera la victoire sur ses ennennis et toutes les prospé- 
rités désirables dans un heureux et long règne. 


De La Have, dans le comté de Hollande, le 16 avril 1644. 


In margqine : Aen den santon Flarse Mohamed ban bBucar, den 
16 Apr 
Lager : Dopper. 


Wy bebben uvt het rapport van onsen hooftconsul Flenrick Dopper 
met sonderlinge blydtschap verstaen, dat het Ü Toochweerdicheyt gun- 
stichlick belieft heeft syn persoon in deselve qualité binnen het conincklicke 
fort Salée te doen ontfangen ende ordre te stellen, dat de Nederlantsche 
coopluyden niet en sullen mogen worden vercoft off gevangen genomen 
ende tot sjaven gemaeckt, ende dat aen alle deselve Nederlandtsche 
coopluyden, aldacr aencomende, passagie zal worden verleent totdat se 
wederomme naer haer landt sullen vertrecken. Dies wy LU Hoochwecr- 
dicheyt daerover mits desen ten hoochsten syvn bedanckende, met verseecke- 
ringe dat wy de Mooren, U loochweerdicheyts subjecten, hier te lande 
coomende te passeren, gelyvcken vrydom albereyts doorgaens hier bevoorens 
hebben toegelaten, ende dienvolgens in let toecomende sullen toclaten, 
ende voorts alle bevorderinge duen ende bewvsen. des van nooden hebbende, 
als synde gans ende l eenemacl genegen van onser zyde om de oude goede 
vruntschap tusschen dese vrye Vereenichde Nederlanden ter eenre, ende 
de rveken, landen, steden, forten ende plaeisen, staende onder Uwe 
Ioochwecrdicheyts gebiedt ende gehoorsaemhert, ter andere zyde, niet 
alleen met wercken ende daden te vernieuwen, nemaer oock vaster als 
avt hier bevoorens te maecken ende onverbreeckelick te onderhouden. 

Ende alsoo den voornoemde onsen hooftconsul wederomme gemeint 
is, sich derwaerts te vervougen lol Waerneminge van syn ampt ende 
bedieninge, soo hebben wy goetgevonden hem met desen t’ accompagne- 
ren, ende Uwe oochwecrdicheyt te coomen salueren ende begroeten, 
ende te verseeckeren van onsen ongevemsden onveranderlicken wille ende 
affectie tot U Hoochweerdicheyts hooch aensienlick persoon, landen ende 
luyden, ende daernevens te versoucken dat Uwe Iloochwecrdicheyt believe 
te continueren in syne gunste ende genegentheyt tot ons ende desen Stael, 
ende dienvolgens sodanige nadere ordre te stellen ende die voorsieninge 
te doen, ten einde dat onse ingeselenen, onderdanen ende coopluyden 
deser Landen, in conformité van L  Iloochweerdicheyts hiervooren 
gementioneerden goeden wille, meeninge ende intentie, tot Salée, ende 
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soo verre U Ioochweerdicheyts gebiedt streckt, onbecommert, vry, liber 
ende ongemolesteert, sonder lot slaven gemaeckt off vercoft te worden, 
mogen traflicqueren ende haren handel drvven ; ende wyders den meerge- 
A ndlen onsen hooftconsul by Uwe Hoochweerdichey! soo dicwils ende 
meenichmacls gunstige audientie verlecnen, als hy sulex zal versoucken 
ende de gelegentheyt van onse saecken off die van onse onderdanen sulcx 
sal vereysschien. 

Eindelick is ons vrunthck versoueck, dat Uwe Iloochwecrdicheyts gocde 
geliefte zy, in cas onder desselffs gebicdt ende gehoorsacmheyt alnoch 
boven vermoeden eenige persoonen, onse onderdanen, gevangen mochten 
sitten ofte in slavernie gchouden worden, deselve ten spocdichsten te doen 
ontslaen, ende als onderdanen van U [oochweerdicheyts beste ende 
vertrouwtste vrunden naer haer vaderlandt laten vertrecken. Dacraen sal 
Uwe Hoochweerdicheyt doen een bermhertich werck, dat den onsterile- 
heken Godt ten hoochsten aengenaem zal wesen, oock merckehlick zal 
strecken tot vergrootinge ende verbrecdinge van Ü Hoochweerdicheyts 
goedertierentheyt ende grooten naem, ende sullen wy daerenboven des- 
wegen syn ende blyven verobligeert om 1 selve jegens Uwe Ioochwecr- 
dichevt te verschuldigen, ende jegens desselffs onderdanen ende subjecten 
te erkennen, soo wanneer als Uwe Hoochweerdicheyt daervan prenve zal 
gelieven te nemen, daerop deselve sich gelieve te verlaten 

Waermede emdigende, willen vertrouwen, dat Godt almachtich L 
Hoochweerdicheyt zal conserveren im volcoomen l\ffsgesonthevt, houden 
in sync heylige protectie, verleenen victorie over svne vvanden, allen 
gewensten welstandt ende gelucksalige langhdurige regieringe. 

In den flage, in het graeflschap van Ilollandt, den 15 April 1644 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbartje 1596-1647. 
—_ lnule. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX CAÏDS 
DE SALÉ ET DE RBAT 


Les Etats se félicitent des bonnes dispositions manifestées dans la lettre des 
caïds de Salé et de Rbat et des engagements pris par eux pour la 
délivrance des Hollandais eapthfs. — Hs s'excusent de n'avoir pas écrit 
plus tôt à Sidi Mohammed el-Hadj à qui, présentement, ils envoient une 
lettre. — Hs prient les caïds de relächer leurs sujets captifs, confor- 
mément aux engagements pris, de veiller au maïntien des bonnes relalions 
entre les deux pays, d'assurer liberté et sécurité ronplètes aux marchands 
des Pays-Bas et de faciliter à leur consul Hendrick Dopper, qui retourne 
auprès d'eux, l'accomplissement de sa tâche. 


La [lave, 16 avril 1044. 


En marge: Aux gouverneur et caïds des villes de Salé et Rbat. 
le 16 avril 1644. 


Plus bas: Dopper. — Captfs. 


Nous avons reçu, à notre grande satisfaction, la lettre de Vos 
Seigneuries datée de Salé, le 18 du mois de Redjeb de lan 1053”. 
d'après l'ère mahométane, ce qui correspond, selon notre façon de 
calculer, au 22 septembre de lan 1645 après la naissance de notre 
Sauveur et Pédempteur Jésus-Christ. 

Par cette lettre, ainsi que par lerapport de notre consul principal 
Hendriek Dopper, nous avons appris eL constaté, avec un extrême 
plhusir, que Vos Seigneuries étaient disposées à observer et à entre- 
tenir avec nous et cet État des libres Pays-Bas-Unis une amitié ct 


1e Vésupra Do Ne NS Ro et 2. V. supra. p. 56. note 4. 
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une paix inviolables et que Vos Scigneuries jugcaient néeessaire 
que nous écrivions, à ce sujet. à l'auguste, émiueut, souverain 
prince et seigueur Abou Abdallah Sidi Mohammed ben Moham- 
med ben Abou Becker. 

Nous avons également vu que Vos Secigucuries avaient fait avec 
notre consul principal susdit un traité de paix stipulant que. lorsque 
nos lettres seraient parvenues au dit prince, tous ecux des habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont ou qui viendraient à se trouver en 
esclavage ou en captivité ehez vous seraient relächés et remis en 
possession des navires et marchandises qui leur auraient été enlevés. 

Nous avons donc trouvé bon de vous déclarer, par la présente 
lettre, que, si nous n'avons pas écrit, l'an 1643 passé, au susdit 
souverain prince et seigneur, c'est uniquement parce qu'on igno- 
rait aux Pays-Bas son éminence ct sa dignité: mais nous n'avons 
Jamais eu la pensée de manquer à l'honneur, à la considération et 
au respect qui lui sont dus, ni de porter atteinte à la digmité et à 
la grandeur de Sa Révérence. Aussi avons-nous la ferme confiance 
que Sa Révérence et vous-mêmes plus encore, en gouvernants sages 
et sensés, nous excuserez d'avoir omis d'éerire cette lettre et n'en 
prendrez pas ombrage. | 

En conséquence, pour donner une preuve effective que nous ne 
voulons rien faire qui puisse compromettre, en quelque manière, 
le maintien de la paix ct de l'amitié entre les Pavs-Bas et Vos 
Seigneuries, nous écrivons, par ce même eourrier, au souverain 
prince et seigneur susdit, comme Vos Seigneuries pourront le voir 
par la copie ci-jointe de la lettre. 

Et comme notre susdit consul principal est résolu de retourner 
là-bas pour remplir les devoirs de sa charge, nous avons trouvé bon 
de lui confier la présente lettre, dans laquelle nous vous adressons 
nos amicales salutations et vous prions très instaminent qu'il vous 
plaise de persévérer dans votre affection et vos bonnes dispositions 
envers nous et Les Pays-Bas, et de vous eouformer aux conditions 
de paix stipulées avee notre susdit consul principal, en faisant relà- 
cher sans délai et mettre en liberté sans rançon tous les habitants 
et sujets des Pays-Bas qui sont ou qui viendraient à se trouver en 
esclavage ou en captivité parmi vous, et en leur faisant restituer les 
navires et les biens qu'on leur aurait enlevés ou la valeur de ees 
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prises. Nous vous prions encore de bien vouloir prendre toutes les 
mesures el précautions nécessaires pour faire cesser à l'avenir tous 
actes d'hostilité dirigés contre nous et nos sujets, leurs navires et 
marchandises et y substituer de bons rapports d'amis et d’alhés. 
que, de notre côté. nous sommes tout à fait disposés à entretemr. 
Nous avons mème déjà donné les ordres à ce requis et Vos Seisneu- 
ries peuvent s x lier entièrement. 

Enfin nous prions amicalement Vos Scignenries qu en conséquence 
de tout ce qui précide, elles veuillent bien assurer, dans leur ville 
ct aussi loin que s'étend leur autorité, aux sujets et marchands des 
Pavs-Bas, la hberté de leur trafic, sans qu'ils soient inquiétés, 
molestés, réduits en eselavage ou vendus, et. en outre. accorder 
audience à notre susdit consul principal toutes et quantes fois qu'il 
en fera la demande et que l'eugera l'état de nos aflaires où de celles 
de nos suyets. 

Ce fnsant, Vos Seigneurties nous rendront un service extrèmement 
agréable, que nous serons toujours prêts à leur revaloir. le eas 
échéaut, et à reconnaitre au profit de leurs sujets. 


Fait Le rh avr ler OT 


In margine: en den gouverneur ende bevelhebbers van de stadt Kuée 
ende Rabaet, den 16 April 1611. 
Lager : Dopper. — Gevangenen. 


W y hcbben ontfangen Ulieder brieff, die ons ten hoochsten aengenaem 
is geweest. geschreven aldaer den achticnden van de maent Regicb des 
jacrs 1093, te wecten van het Muhammietische r\ck, ‘t welck is volgens 
onse recckeninge nacr de geboorte van onsen Hexlandt ende Salichinaerker 
Jesus Christus den 22 September in den jare 1643: ende daeruyt als 
vock door rapport van onsen hooftconsul Fenrick Dopper met sonderlinge 
vreuchde verstaen ende aengemerckt, dat Ulieden genegen svn om met 
ons ende den staet deser vrve Vercenichde Nederlanden ecne onverbreecke- 
hcke vruntschap ende \vreede © observeren ende onderhouden ; ende dat 
Uheden nodich achten, dat v y diesaengaende sonden behooren te schryven 
aen den Doorluchtigen Moochweerdigen Nouverainen Prince ende Heere 
Abu Abdalla Nidt Muhamined, soone Muhammeds. soone Abu Bekers, 
ende dat { hHeden met den voornoemden onsen hooftconsul eenige vrede 


LETTRE DES ÉTATS AUX CAÏDS DE SALÉ LE DE RB\T 74 


ende conditie hebben gemaeckt, dat soo wanneer onse brieven aen den- 
selven Prince caomen sullen, alsdan alle de ingesetenen ende onderdanen 
van desen Staet, dic aldaer in slavernie off gevanckenisse svn off eenichisints 
bevonden souden mogen worden, sullen worden ontslagen, gerelaxeert 
ende vry gegeven, ende hare alfgcnomenc schepen ende goederen geresti- 
lueert. 

Derhalven wy goctsevonden hebben Ulicden mits desen te verclaren 
ende te beluygen, dat wy in den voornoemden voorleden jare 1643 aen 
den hoochgemelten Souveranen Prince ende 1leere alleenlick niet en 
hebben geschreven, omdat men alhier te lande alsdoen van desselfs hoocli- 
weerdicheyt ende digniteyt geenc volcomene kennisse nochte wectenschaph 
en heelt gehadt, sonder dat oyt oft oyt onse meeninge ofte intentie geweest 
sy hem daermede cenichsints in de eere, acnsienhcheyt ende ’t respect, 
t welck hem toecompt, te vercleenen, off Svne Ilaachweedicheyt im 
desselffs digniteyt ende hoochevt te vercorten. Sulex dat wWy vastelick 
villen vertrouwen, dat denselven ende noch veel min Ulieden, als wvee 
overicheden ende verstandige regenten, ons sodanich naergelaten schryvens 
niet qualick en sullen connen affnemen, noch ons dacromme verdencken. 
Ende svn dienvolgens, on metter daet te betoonen dat WY egcen oorsaccke 
villen geven, waerdoor d’onderhoudinge van de vreede ende vruntschap 
tusschen desen Staet ende Ulieden eenichsints soude mogen worden 
seretardeert, aen den hoochgemelden Souverainen Prince ende leere hier 
neflens schryvende, gel\ck Ulicden nader sullen connen sien uxt de copne 
van den principalen brieff hier nevens gaende. Ende alsoo den meerge- 
noemden onsen hooftconsul gemeint ende geresolveert is, sich wederomme 
derwaerts te begeven tot waerneiminge van syn ampt ende bedieninge. 
soo hebben wY goetgevonden denselven consul met desen t’ accompagne- 
ren, Ulicden vruntlick te coomen begrocten, ende ten hoochsten te 
versoucken dat deselve willen continueren in hare allectie ende genegent- 
heyt tot ons ende desen Stact, ende dienvolgens in conformité van de 
vreede ende conditie met den opgemelten onsen hooftconsul gemaeckt, 
alle de ingesetenen ende onderdanen deser Landen, die aldaer in slavernie 
ofte gevanckenisse syn olte ecnichsints bevonden souden mogen worden. 
sonder uytstel doen ontslaen, relaxeren ende sonder ecenich rançoen vry 
geven, ende hare affeenomene schepen ende goederen ol) de waerdie van 
dien restitueren ; oock wvders sodanicse ordre te stellen ende die voorsie- 
ninge te doen, dat in het toecomende alle hostilitevt tot naedeel van ons 
ende onse onderdanen, hare schepen ende goederenn mogen coomen te 
cesseren, ende in plaetse van dien alle goede vruntschap, vreede, allrantie 
ende correspondentie voortgeplant ende onderhouden worde, gelyck w1 


MAS ne on 


van onser syde daertoe gants ende t” eenemael bereyt ende genegen syn: 
oock dienvolgens albereyts de gerequireerde ordre liebben gestelt, daerop 
Ulieden sich vastelick mogen verlaten. 

Eintlick is ons vruntlick versouck. dat Ulieden, in gevolge van alle het 
voorverhaelde, de onderdanen ende coopluyden deser Landen aldaer ende 
soo verre als Ulieder gebiedt streckt, onbecommert, vrv, liber ende 
ongemolesteert, sonder tot slaven gemaeckt off vercoft te worden, willen 
laten handelen ende traflicqueren, ende wvders den meergenoemden onsen 
hooftconsul by Ulieden soo dicwils ende meenichmaels audientie verleenen, 
als hv sulex zal versoucken ende die gelegenthext van onse saecken off 
die van onse onderdanen ‘t selve sall verevsschen, ‘t welck ons ten hooch- 
sten lieff ende aengenaem zal vesen, ende sullen wy deswegen altyt svn 
ende blyven genegen om ‘1 selve bY voorvallende occasie jegens Ulieden 
te verschuldigen ende jegens dersclver subjecten t erkennen. 

Actum 16 April 1644. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1634. 
— Minute. 
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ne 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX CAÏDS DE LA KASBA 


Ils remercient les caïds de la Kasba d'avoir interdit, à l'avenir, la vente 
des [lollandais comme esclaves. — TlSs traiteront avec bienveillance les 
Waures aux Pays-Bas. — Ils prient les caïds d'assurer, sur leur 
territoire, par des mesures appropriées, la liberté et la sécurité des com- 
merçants hollandais. — Jls leur demandent d'accorder audience au 
consul Dopper ausst souvent qu'il le désitrera. — Is solhcttent l'élaryis- 
sement, sans rançon, des Hollandais quiseraientencore retenus en captivité. 


La Ilave, 16 avril 1641 


En marge: Aux gouverneur et eaïds de a Kasba de Salé”, le 
16 avril 1644. 
Plus bas: Dopper. 


Nous avons reçu les deux agréables lettres de Vos Scigneuries, 
datées de la forteresse rovale de Salé, l'une du 2 et l’autre du 18 
octobre de l'an 1053", d'après l'ère mahomélane, et nous avons été 
très heureux d'apprendre et de constater par elles, ainsi que par le 
rapport de Hendrick Dopper, notre consul principal, que Vos Ser- 
gneuries ont reçu, là-bas, ledit Dopper en cette qualité, et qu'elles 
ont ordonné que les trafiquants hollandais ne seraient plus vendus 
ou faits prisonniers et réduits en esclavage. mais que tous les dits 
trafiquants hollandais, arrivant à Salé, pourraient eirculer librement 
jusqu à leur retour aux Pays-Bas. 


1. Ces deux lettres sont: 1° La lettre  caïds de la Kasba à la même date (Doc. 
collccive écrite le 2 octobre 1643 par les XIII, p. 45). — Sur l'origine de l'erreur 
caïds de la Kasba et le caïd de Salé (Doc. qui fait attribucr ici à ces lettres deux dates 
XIE, p. 45). 2° la lettre écrite par les seuls différentes, V. supra. p. 45, note 2 
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Nous en remercions extrèmement Vos Scisveuries el nous leur 
dounons l'assurance que nous conbnucrons d'octrover, aux Maures 
de chez vous qui viendraient à passer dans notre pays, la même liberté 
dout ils jouissaient déjà communément et que, par suite, 1ls recc- 
vront toutes autres facilités dont 1ls aurmenut besoin : car, de notre 
coté, nous sommies tout disposés, non seulement à renonveler par 
des actes, mais à resserrer plus étroitement que jamais. consolider 
et maintenir indissolubles les rapports de bonne amitié existant 
anciennement entre les Hbres Pavs--Bas-Unis, d'une part, ct les 
pars, forteresses el places du gouvernement de Vos Scigneuries, 
d'autre part. 

Et, comme notre principal consul susdit se dispose à retour- 
ner bas pour remplir ses fonctions, nous avons 1rouvé bon de 
lui remettre la présente lettre et de prier instamment Vos Seigneu- 
ries qu'elles veuillent bien nous continuer leur affection et leur 
bienveillance, à uous et à notre État, et prendre, en conséquence, 
telles nouvelles mesures et dispositions nécessaires pour que nos 
sujets. habitants et marchands des Paxs-Bas, conformément à vos 
bonnes intentions ei-dessus mentionnées, puissent trafiquer et 
mener leur commerce, dans toute l'éleudue de votre jumdiction, 
librement. sans être mquiétés, molestés, réduits en esclavage ou 
vendus. 

Nous vous prions également d'accorder audience à notre susdit 
consul, ausst souveut qu'il le demandera et que l'exigera l'état de 
nos afures ou des allaires de nos sujets. 

Eufin, nous demandons à Vos Seigneuries que daus le cas on, 
coutre lonte attente, il se {rouverait encore, sur le territoire soumis 
à leur juridiction, des sujets hollandais prisonniers ou esclaves, 
elles daignent les faire relâcher au plus tôf, saus rançon, ct les 
laisser rentrer dans leur patrie, comme sujels de vos meilleurs el de 
vos plus lovaux amis. Ce faisant, Vos Seigneuries accomphront un 
acte agréable à Dieu, juste et égnilable, que uous serons toujours 
disposés el prèts à leur revaloir. Le cas échéant, et à reconnaître par 
notre conduite envers leurs sujets, comine étant ele. 

Fait le 20 avuil 1644. 


LETTRE DES ETATS AUX GAÏDS DE LA RASHA A 


In marque : Aen den gouverneur ende bevelhebbers van ‘’t casteel van 
Zalée, den 16 April 1641. 
Lager : Dopper. 


\Vv hebben ontfangen Ulieder twee aengename missiven, geschreven 
uyt het conincklicke fort Zalée, d'eene den 2‘ ende d’andere den achtien- 
den October des jaers 1053 van de Miliammetische heerschappie, ende 
daer uyt als oock nyt het rapport van Ilenrick Dopper, onsen hooffcensul. 
met sonderlinwe blijdtschap verstaen ende acngemerckt, dat L'heden den 
voornoemeden Dopper aldaer in deselve qualité hebben ontfangen ende ordr: 
gestelt, dat de Nederlantsche coopluyden niet en sullen mogen vorden 
vercoft off gevangen genoomen ende gemacckt tot slaven, ende dat aen 
alle de vourschreven Nederlantsche coopluvden, aldaer aencomende, passa 
gle zal worden verleent, totdat se wederom naer haer landt sullen vertre: 
ken. Waerover wv Ulieden ten hoochsten svn bedanckende, met versect- 
keringe dat wYy de \Mocren van dat landt akdaer, hier te lande comend: 
te passeren, gelvcke vrydom alberets doorgaens hier bevoorens hel:ben 
toegelaten ende dienvolgens in het taecomende sullen tcelaten ende voorts 
alle bevorderinge doen en bewvsen, des van noden hebbende, als synde 
gants ende {’ eenemael genegen van onser zvde om de oude gocde vrunl- 
schap tusschen dese vrye Vereenichde Nederlanden ter cenre ende de lan- 
den, steden, forten ende plactsen, daerover Ulieden als regenten svn 
gestelt, ter andere zyde, niet alleen met wercken ende daden te vernieuven, 
nemaer oock vaster als ovt hier bevoorens te maecken, te onderbouwen 
ende onverbreeckelick te onderhonden. 

Ende alsoo den Yoornocemden onsen hooftconsul wcderomme gemeint 
is sich derwaerts te vervougen tot waerneminge van syn ampt, soo heb- 
ben wy goetgevonden hem met desen te accompagneren ende Ulieden ten 
hoochsten te versoucken, dat deselve villen continueren in hare affectic 
ende genegenthevt tot ons ende desen Staet, ende dienvolgens sodanigc 
nadcre ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, ten cinde dat onsc 
ingesetenen, onderdanen ende caopluyden deser Landen, in conformité 
van Ulieder hier vooren gementioncerde goede wille, meeninge ende in 
tentie, aldaer ende s00 verre Ulieder gebiedt strechkt, onbecommert, vrv. 
lhber ende ongemolesteert, sonder tot slaven gemaecht off vercoit te wor- 
den, mogen trafliqueren ende haren handel dryven, ende wvders dei 
meergenoemden onsen consul by Ulieden soo dicwils ende meenichimaels 
audientie verleenen als hy sulcx zal versoucken ende de gelegenthevxt van 
onse saecken off die van onse onderdanen sulex sullen verevsechen. 

Eintlick is ons versouck dat Ulieder goede geliefte z1, in cas onder haer 
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sebiedt ende gehoorsaemheyt alnoch boven vermocden cenige persoonen, 
onse onderdanen, gevangen mochten sitten off in slavernie gehouden 
worden, deselve ten spoedichsten sonder rançoen te doen onislaen ende 
als onderdanen van Ulieder beste ende vertrouwste vrunden herwaerts naer 
haer vaderlandit laten vertrecken. Dacraen sullen Uhieden doen dat godde- 
hick, oock recht ende billick is, ende sullen wy deswegen altyt syn ende 
blyven genegen, oock bereyt, om ’t selve by voorvallende occasie jegens 
Ulieden te verschuldigen ende jegens derselver subjecten ie erkennen, als 
synde etc. 
Actum 16 April 1641. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1647. 
— Minute. 
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REQUÊTE DE DOPPER À L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM: 


David Mendez, nou content d'entraver la nussion de Dopper, à refusé de 


payer à celui-ci les droits consulaires. — Dopper prie l'Amirauté d'y con- 


traindre ce trafiquaal. 


[Amsterdam, avant le 9 juillet 164142?.] 


En téle: Aux nobles Seigneurs les conseillers députés de l'\ini- 


rauté. 


Pour me conformer aux ordres qui m'ont été donnés, Je déclare 


que David Mendez, facteur à Salé au temps où J'Y étais, et se trou- 


vant actuellement à Amsterdam, m'a suscité bien des difhicultés dans 


mes négociations en vue de la paix à Salé el a refusé en outre de 


me payer le moindre stuiver de mes droits consulaires, soit là-bas, 


soil 1c1, sur les marchandises dont il a fait le trafic au Maroc. pour 


1. V. supra, p. 31, note 2. — Le 5 mars 
1644, Hendrick Dopper présentait aux 
États-Généraux une requête accompagne 
d'un rapport écrit sur son voyage au Maroc. 
Les États résolurent, le même jour, d'en- 
voyer copie de ces documents à l'amirauté 
d'Amsterdam. qni entendrait à ce sujet les 
marchands trafiquant an Maroc et donnerait 
ensuite son avis. feg. 593, f. 128 vo. Le 
Q mars, sur une nouvelle requête de Dop- 
per, les États décident de s'en tenir à la 
Résolution du 5. Jbid., f. 133. L'amiranté 
d'Amsterdam réponditaux Étatsle 29juillet. 


V. infra, Doc. XXII, p. 82. — Le rapport 


de Dopper n’a pas élé retrouvé, non plusque 
les requètes des 7 et 9 mars ; mais on voit, 
par la Résolution du 5 mars et la lettre de 
l'amirauté d'Amsterdam, que ces requêtes, 
comme le présent document, étaient relu- 
lives anx démèlés du consul avee les mar- 
chands trafiquant au Marue. 

2. La présente requête et la snivaute 
sont postérieures au + mars, date à laquelle 
le débat fut renvoyé par Îles États à l'ami- 
raulé d'Amsterdam, ct antrrieures an 2q 
juillet, date à la quelle cette dernitre rédigea 
ses conclusions. V. infra, Doc. X XIIT, p. Sa 
el nole ". 


Fe AVANT 1E 29 JUI088e 101! 
son compie ou pour le comple de divers Juifs, et qu'il à ainenées 
en cette ville d'Amsterdam. 

Je prie respectneusement qu'on veuille bien le fare comparailre 
et qu'on Je conlraigne à parer. hu et ecux qui relèveut de Ini, 
conformément à la commussion que im ont octroyée Leurs Hautes 
Puissances. 


Signé: Henr. Dopper. 


Poven: cn de Edele Feeren Gecommitlecrde Racden ter Admiralitevt. 


Om le voldoen t geene imv is belast, s0o segwe, dat Davidt Mendis. 
factor lot Salée, als ick daer was. ende nu hier ter stede, muy in de han- 
delinge van \reede tot Kalée scer hinderlvek 1< geweest: ook niet een 
stuvver voor consulaet noch daer noch hier heeft willen betalen van de 
«oedcren voor sich self ende voor verschevde Jooden daer verhandelt 
eude hier ter stecde sebracht. 

Reverentelvek versoekende. dat hem gelieven € onthieden. ende hem 
‘nde andere resorterende onder hem. te doen betalen volgens de commissie 
door [laere [oog Mogende mi] verleent. 


Wax geteekend: Wenr. Dopper. 


liiyksarchief. — Stuten-Generaul, 5523. — Lias Admiraltteit Mei- 
lugustus 1677. — Oriyinal. 
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REQUÊTE DE DAVID MENDEZ A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDANM: 


1l expose les raisons pour lesquelles Hendricl Dopper n'est nullement fonde 
à lui réclamer le pavement de droits consulaires et tl prie l'iniraute 
de débouter celui-ci de sa demande. 


| Amsterdam. avant le »q juillet 164%; 


En téte : Aux Nobles, lonorables. Respectables, Kages. Très- 
Prudents et Discrets Sersueur<. Messersneurs les consaillers député 
de l'amiraulé de la valle d'\insterdum. 


David Mendez. trafiquant portugais de la ville d'Émsterdam, 
expose respeclueusement ce qui suit : 

Comme :1l est l'objet. lui requérant, de poursuites acharnées 
devant Vos Nobles Seisneuries de la part de Hendrick Dopper. 
lequel cherche à faire prévaloir son injuste prétention de percevoir 
des droits consulaires sur certaine: marchandises qu'il n'a pas li 
moindre raison de taxer. le susdit requérant se voit forcé de pré- 
senter brièvement sa défense à Vos Nobles Seigneuries en ces termes : 

Îl a embarqué. comme facteur, Îles marchandises sur lesquelles 
le susdit Dopper fonde ses absurdes réclamations, dans le navire 
« de Morgensterre ». capitaine Dirck Jansz. Wit, ainsi qu'il ressort 
de ses comptes et connaissements ei-jomts. Il a consign! toutes ces 
inarchandises à ses commettants et s'est rendu à bord, le tout à une 
époque où 1l n'y avait aucun consul à Salé. 

L'allégatiou du dit Dopper. à savoir que la commission qu on 
lui a octroyée ici est d'une date antérieure à celle de l'embarquement 
des dites marchandises, et que. par conséquent. 1] peut faire valoir 


1. \. supra, p. 31, noie 2. SNS SUR pes -enole J- 


SO AVANT LE 24 JUILLET 1044 


sur elles son droit de consul. est sans force dans la cireonstance. 
Elle est hors de la question et déraisonnable, car 11 n'était point 
cousul ni reconnu comme tel, et il ne pouvait l'être. mi, à plus forte 
raison. exercer sa charge, avant d'avoir été agréé par les eaïds de 
Salé, dont 1} devait obtenir par un aete formel le consentement et 
l'acceptation ; ee qui n'a pas été le cas”. 

N étant donc point consul et ne pouvant exercer le consulat, mi 
même porler le titre de consul, quels pouvoirs ou quels droits con- 
sulaires aurait-11 pu posséder? ne fui sert de rien d'invoquer la 
date de la commission susdite, puisque celle-ei, eomme il est dit. 
na de force, de valeur ou d'eflicaeilé que par le consentement des 
Maures, sans lequel elle était et devait rester mopérante et nulle. 

Si avait à faire valoir quelque revendication. 1] aurait dû lPinsti- 
tuer à Salé, comme ayant subi un préjudice, ou, pour le moins, 
protester en vertu de son autorité. Mais 1] n'a fait ni l'un ni l'autre, 
ce qui, d'ailleurs, eñt été mjuste. 

Pour ces raisons et pour d'autres qui se déduisent suffisamment 
des premières, le requérant prie respectueusement Vos Nobles 
Seigueuries qu'après avoir considéré avec bienveillance tout ee qui 
précède, elles veuillent bien débouter, finalement, le dit Dopper de 
sa demande mal fondée et faire au requérant la faveur de le mettre 
hors de cause. 

Ce faisant, Messcigneurs. etc. 


Sté : David Mendes. 


Boven: \en de Edele Erntfeste Achtbare Wyse seer Voorsienige ende 
Discrete eeren, Myne Ffecren de Gecommitteerde Raden ter Admiralileyt 
binnen der stad Amstelredain. 


Verthoont reverentelÿck David Mendes, Portugees coopman deser stede 
van Amsterdam, alsoo hvY verthoonder in extremis van Hendrick Dopper 
voor Uwer Edele grmolesteert wordi, ten eynde van tot syn ongefondeert 
voornemen te geraecken, streckende omme te becomen recht van consu- 
lactschap van gocderen, daer hy in ‘L minste niet inne gerechlicht en is. 


1. C’est à l'appui de cetle affirmation  rauté d'Amsterdam les documents publiés 
que David Mendez produisit devant l'ami- ci-dessus, n°° IX et X, pp. 3x el 33. 


RÉQUÈTE DE DAVID MENDEZ À L'AUIRAUTÉ D'AMSTERDAM O1 


S00 is hy verthoonder genootsaeckt U Edele by dese syne corte delensie te 
dienen ende seght : 

ITy verthoonder als facteur de goederen, waerop den voorschreven 
Dopper syne ongerymde pretensie fondeert, hecft geladen in den schepe 
de Morgensterre, schipper Dirck Jansz. Wit, volgens dien syne reeckenin- 
gen ende cognoissementen adjuterende, heeft alle de voorschreven goederen 
aen syne principalen geconsigneert ende is aen boort gegaen, alles ten 
tyde dat daer geen consnt aidaer en was. 

Het allegeren by den voorschreven Dopper, dat syne conimissie van 
hier ouder is in dato als ‘t laden van de voorschreven goederen, ende 
oversulcx hem syn recht van consul daervan te competeren, en dloet sulcx 
tot de saecke niet; is oock buyten allen propoost ende reden, want h\ 
yeen consul nochte daervoor gekent en was, nochte mochte wesen, veel 
minder ‘t consulaetschaps-ampt exerceren, voor ende aleer hY tot Salé b\ 
de alcayden aldaer (welckers gedoochsacinmheyt, consent ende acceptatie 
by expresse actie moet prenderen) aengenomen sonde wesen, ’t welck 
niet en Is. 

Geen consul dan synde off ‘t consulsampt niet mogende exerceren, 
jae selffs den naem van consul niet mogende voeren, wat faculteyt off 
recht van consulaetschap soude hem mogen toecomen ? Den dato van syne 
voorschreven commussie en can hem daertoe met helpen, want de senuwe 
ende cracht off eflect derselver dependeert, als verhaelt, van ‘t consent 
der Mooren, sonder ’t welck deselve crachteloos ende van onwaerden was 
ende moeste blÿven. fadde hy eenige actie gehadt, hy was gehouden 
deselve tot Salé voorschreven, als verongelÿekt, &' institueren, ten min- 
sten uyt syne authoriteyt te protesteren, maer ‘t een noch ‘t ander (als 
oock onbilick) en 1s geschict. 

Derhalven om dese ende andere redenen, by consequentie genoechsaem 
hieruyt vast te maecken ende te sluvten, versocckt hy  verthoonder 
revcrentelyck Uwer Edele, dat in grootgunstige consideratie van alle ‘t 
gene voorschreven, deselve gelieve, den voorschreven Dopper van synen 
ongefondeerden eysch finalyck te debouteren ende hem verthoonder 
daervan favorabelyck t' absolveren. 

Hieraen doen Myne Ilecren etc. 


Wus yeteekend : David Mendes. 


Rijksarchief. — “Staten-Generaal, 5523. — Lias Adnuraliteit Mer- 
Augustus 1644. — Original. 
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XXII 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX: 


Le Collège, après enquête, estime qu'il y a lieu de maintenir Hendrick 
Dopper dans sa charge de consul. — It réfute l'argument invoqué par 
David Mendez pour refuser à Dopper le payement des droits consulaires. 


Amsterdam, 24 [juillet]? 1054. 


Au dos: \ux Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux 
des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Haye. 
En léle, alia manu: Daté du 29 Juin, reçu le 1° août 1641. 


[lauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons reçu, 11 y a quelque temps. la lettre de Vos Hautes 
Puissances en daie du 7 mars dernier”, accompagnée de la requête 
et du rapport éerit présentés à Vos Ilautes Puissanees par Hendriek 
Dopper, consul sur la côte du Maroc, qui relatait ee qui lui était 
advenu dans son récent vo\age, tant à l'aller qu'au retour. Vos 
[autes Puissances nous priaient d'entendre, à ee sujet, les mar- 
chands trafiquant au Maroc et, cela lait, de leur donner notre avis. 

En réponse à cette demande, nous pe pouvons que faire connaitre 
à Vos Fautes Puissances notre opinion. Nous estimons, sauf erreur, 
quil convient, en considéralion des services rendus par le dit 
Iendrick Dopper, de le maintenir eu la jouissance de sa charge 
et de ses prérogalives de consul, telles qu'illes üent par commission 
de Vos Ilautes Puissances, et qn'au contraire, il nv a pas à lemir 
compte des observations présentées par David Mendez, trafiquant 
portngais de notre ville, et, à l'époque, facteur à Salé, dont se 
plaint spécialement Dopper. Mendez prétend que, lorsqu'il déchar- 


1. supra, p. 31, note 2. ji: $83. note a}, la présente lettre est donnée 


2. La mention mise en tête de cette comme datée du 2g juillet. 
lettre: « Daté du 2g juin » est probable 3. Sur celte lettre, et sur la requèle et le 
mont uu lapsus du greilicr. Dans la Réso- rapport de Dopper, V. supra. p. 57, note 1. 


lution de: États. du a" août (V. «fra. 3 V. Doc précédent. 
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gea certain navire de sa cargaison, le dit Dopper, ainsi qu'il cherche 
à l'établir par les déclarations ci-jointes", n'avait pas été reconnu 
comme consul par les gouverneurs ou autorités de la ville de 
Salé. Or. cest à titre de sujets et d'habitants des Paxs-Bas que 
Mendez et autres exercent leur trafic à Salé et dans d’autres régions 
du Maroc avoisinantes, et, s'ils peuvent le faire, c'est grâce au 
négociations des eonsuls des Pavs-Bas. IT importe peu que des 
gouverneurs en sous-ordre, faute de plus amples pouvoirs, ne 
puissent, dès l'arrivée des consuls, les reconnaître oflicitellement. 
Cela ne saurait exempter du pavement des droits consulaires Îles 
sujets des Pays-Bas qui font le commerce dans la susdite place. 
car ces droits des consuls envorés au Maroc ne se fondent pas sur 
la reconnaissance de leur titre, mais sur la commission qui leur 
est délivrée ici même par Vos Hautes Puissances et sur les dépenses 
inhérentes à leur charge. 

Dans l'espoir que cette réponse donnera satisfaction à Vos [fautes 
Puissances, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts et Puissants 
Seigneurs, de toujours bénir le règne de Vos Ilautes Puissance. 

Pr] À. Fabricius. 1014. 

De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs, les conserllers 

députés de FAnurauté”*. 


D'ordre des dits conserllers 
Siqué: David De Wildt. 


Op den rug: Mooge ende Moogende Ileeren de Ntaeten Generael der 
Vereenichde Nederlanden, vergadert in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Dai. 29 Juny, recept. eersten Augusti 1611. 
Hooghe ende Mogende Heeren, 
W y hiebben eenigen tvt voorleden ontfangen Uwer Hoog Mosende mis- 
sive van den ;® Marty jongstleden, nevens seker requeste ende t <chrif- 


telyck rapport aen Uwe Hoog Mogende overgelevert door Hendrick Dopper. 
consul op de custe van Barbaryen, behelsende ‘t gunt hem op svne Jongste 


1. V. ces déclarations, supra, Doc. IX el maintenir Dopper dans ses fonctions et 
\,pp- 31 et 33. prérogatives de consul et de lui envoyer, 
3. Les Étals prirent connaissance de s'il le désirait, acte de cette résolution 


cette Ictitre le 1er août. Ils résolureut de lèesol., reg. 395. f. 42y. 
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voyagie is wedervaren, 800 in t gaen als wederkeren. met versoeck ende 
begeerte, dat wy daerop souden willen hooren de negotianten op Barbaryen 
voorschreven, ende ‘t selve gedaen hebbende, Uwe Hoog Mogende dienen 
van ons advys. 

In gevolge van welcke aenschryving wy niet hebben connen laeten 
voor onse opinie te verclaren ende Uwe Iloog Mogende te rescriberen, 
dat wy (onder correctie) niet anders eonnen verstaen, off den voornoemde 
Hendrick Dopper behoort, ten respecte van syne aengewende debvotren, 
te genieten het consulaetschap ende effect, hem by Uwer Ioog Mogende 
commissie vergunt ende toegestaen, sonder dat daertegens in vonsideratie 
behoort te comen hetsnnt ons door Davidt Mendez, Portugeez coopman 
alhier ende doenmaels factoor te Zalé (over dewelcke hv spectalvck elaegt) 
tegemoet is gevoert, namentlyck dat den meergemellen Dopper ter atila- 
dinge van seker schip met coopmanschappen door den voornoemden 
Mendeez, by de gouverneurs ofte oversten der stadt Zalé, soo hv oock by 
de nevengaende verclaringen poogt te doceren, niet voor consul erkent 
ofte gehouden is geweest; naerdien echter wel de negotie door hem ende 
andren onder den titul als onderdanen ende ingesctenen van desen Staet 
tot Zalé voorschreven ende andre acnleggende Moorsche landen wort 
gedreven, welck acces hun geobtineert ende te weeg gebracht wort door 
de onderhandelingen der consuls van desen Staet, hocwel deselve door de 
mindre gouverneurs, ten respecte van meerder authoriteyt, t” haerder eerste 
aencomste somw\len voor eenigen tvtin hunne qualiteyt niet erkent cunnen 
worden. [letwelcke de ingesetenen van desen Staet, ter voorschreven plaetse 
handelende, van de betalhinge van ’t consulactsrecht niet en can ofte behoort 
te excuseren, devyle sulex niet en wort gefundeert op de aenneming der 
aflgesondene consuls in Barbarven, maer op de connnissie aen deselve door 
Uwe Hoog Mogende alhier verlecnt, ende de oncosten dacruyt volgende. 

Ende vertrouwende hiermede Uwe Hoog Mogende voldaen te lhebben, 
bidden Godt Almaechtich, Ifooge ende Moogende Ileeren, Uwer [oog 
Mogende regieringe altoos genadichlvek te zeegenen. 

In Amsterdam, den 29° Juny anno 1614. 

[Vidit] À Fabricius. 1044. 

Uwer Doog Mogende secr dienstwilhige de tiecominitteerde Raeden ter 

Admiraliteyt. 


St 


Ende t'hunner ordonnantie 
Was geteekend': Dav' de Wildt. 


Rijksarchtef. — Staten-Generaal, 5593. — Lias Admiraliteit Mei- 
Auqustus 1677. — Original. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-\ASEGTUER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


Le Chérif a recu par le consul Dopper la lettre des États relative à une 
autorisation d'erporter des yrains: il s'emprexse de leur donner satis- 
faction. — Il à besoin d'un vaisseau pourant naviquer sur la lagune 
d'Oualidia et il demande aus États de se charger de su construction. — Le 
eaid Mohammed ben Askar est envoyé pour mener à bien cette afhure. 
— Le paiement pourra se futre soit en grains. soit en salpètre. — 
Assurances qu'il ne sera plus capturé de sujets hollandus. — Le consul 
Dopper a refusé de prendre un chargement de yrains et de salpétre, 
prétectunt que son navire était comble. 


\Merrakech. 2° décade le Redjeb 103% [15-22 seplembre 1541]. 







CacuerT*. 
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= er 


1. L'original mesure of x 25° (V. un 
ac-similé PI. If, p. go). Il est accoin- 
pagné, dans la Lias Barbarije 1645-1670. 
des mièces suivantes: 1° une traduction 
espagnole officielle faite et signée par 


Moïse Pallache (V. infra. Doc. XNIVier, 


p. Qt); 2° une traduction néerlandaise faite 


d'après l'espagnol : 3° une lettre du pro- 
fossenr Gool aux Étals-Géncraux, datée du 
1o février 1649, à laquelle il joint la tra- 
duction qu'il a faite de l'original arahe : 
5° la dite traduction du professeur Gool. 

2. V. la description du cachet du Cherit 


supra. p. 13. 
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Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7 107. — Lias Barbarie 1610-1670. 


— (Original. 
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LETTRE DE MOULAY MOÏIAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGHER 
AUX É BATS-GÉNÉRAUX 


(FRADUCTION) 


Merrakeeh. 2° decaæle de Redjeh 1094 {15-22 scptembre 1611]. 


CACHET. 


Louange au Dieu nique! — Emane ce message auguste, 1ma- 
mien. noble. sultanien. mohammédien. cherkhien. hassénien, trrom- 
phant pour la rehgion de Dieu. de l'autorité sublime et prophétique 
du chérif alaow. celui qui a rallié à sa domination bienfaisante les 
empires de l'islam, dont tous les pars du Maghreb acceptent la 
noble juridiction ct sous les ordres duquel se courbent les puissants 
souverains du Soudan et de tontes ses dépendances, proches ou 
lointaines. 

À l'Assemblée à l'esprit large et réfléchi qui préside aux affaires 
politiques, les moindres comme les plus importantes. aux notables 
distingués qui possèdent la saine appréciation de toutes choses, 
l'Assemblée des États. 

La lettre que vous nous avez envoyée‘ par l'entremise de votre 
sujet le consul Dopper” est parvenue à Notre Iaute Majesté. L'inter- 


7 


>. Le texte porte sis" 5 « Dopper 


1. La minnle de ectte lettre, qui por- 
tait, sans doute, la date du 16 avril 1644 ne 
(V. supra. p. 5) n'a pas été retrouvée. Connsal ». V. supra. p. 33, note 2. 
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prète qui sait parler et éerire votre langue l'a lue et examinée avec 
attention : il nons à fait part de votre désir d'exporter des grains de 
notre pays’. Dès que nous fûmes nous-même an courant de cette 
affaire, nous nous sommes emploré immédiatement à vous donner 
toute satisfaction. en considération de là grande estime que nous 
avons paur vous. Vous êtes assurés de trouver la plus sûre des 
sauvegardes dans la proteclion divine et dans la nôtre. 

Vous saurez que nous avons besom d'un vaisseau que vous ferez 
construire pour nous dans votre pays: ce sera une pinque de vingt 
canons pouvant faire du remorquage ct entrer dans les eaux de la 
lagune d'El-Oualidia *: la chose est bien connue de vos capitaines 
qu pralhiquent la susdite lagune. Nous envoyons. pour réaliser ec 
dessein, notre sujet, le très considéré et très respectable catd Mohani- 
med ben Askar. Veillez donner des ordres à vos sujets pour que 
ce vaisseau soit construit avec un grand soin et le plus rapidement 
possible. Lorsqu'il sera prèt. vous nous l'enverrez et vous nons ferez 
connaitre quel est son prix et les dépenses que vous aurez eu à 
supporter. Vous nous enverrez en même temps un autre de vos 
vaisseaux, sur lequel nous vous expédierons des grains en paiement 
du navire que vous aurez fnt construire pour nous. Dans le eus où 
vous désireriez recevoir du salpètre”® pourune partie de ce paiement, 
vous n'aurez qu à nous le faire savoir el nous vous en ferons hvrer. 

Vous nous dites également dans votre lettre de ne plus capturer 
les gens de votre pars ni de tolérer qu'il en soit capturé. Nove 
rassurés à cet égard. Nous ne souffrirons pas que vos sujets soient 
faits captfs et nous ne donnerons aucune autorisation dans ce sens. 

Si vous désiriez quelque produit de notre pays. rien ne nous 


1. Pareille demande avait été adressée 362, note 3, p. 587, note à. 
par les Étals, en 1638, au chérif Moular h. Le salpêtre, provenant de mitriéres 
Mohammed ech-Gheikh el-Asegher. V. 77 nalueelles, élait depuis longtemuyis un des 
Série, Pays-Bas, L. IV, p. 433. produits les plus activement recherchés au 
ee | Maroc, tant par les Élats-(Giénéraux qu 
2. Le lexte porte A. — La pinque par les autres puissances européennes. CE 
est un bâtiment à fond plat. se Série, Angleterre, L Le pp. 199-209, 


= 240-249, 390 ; France, {. IT, pr. 24, 108; 
3. Le texte porte pi | ï- Re re 
porte à Al &S315 la ri Pays-Bas, L. HT, pp. 174, 185, 230-232, 


vière d'El-Oualidia, Snr ce nom et sur cette OR ND LV 17,20 19, 212. 
lagune, V. sr Série, Pays-Bas, t IN, p. p. 220 et note 5, pp 223, 460, 490, 501 
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serait plus agréable que de vons satisfaire. Et puisque vous avez 
pour nos intérêts la même sollicitude. sachez que nons attachons 
une grande importance au vaisseau dont uous venons de vous parler. 

Au cours d'un eutretien que nous avons eu avec votre sujet le 
susdit consul, nous l'avons prié d’embarquer sur son navire des 
grains et du salpêtre pour le prix de la construction du vaisseau. 
It s y est refusé. sous prétexte que son navire était chargé à refus. 

Voilà la raison de notre lettre. 

Écrit dans la deuxième décade de Redjeb l'Unique de l'année 
mil cinquante-quatre. 
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D'après l'original conserte au Rijksarchief 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECII-CIIEIKIF EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GENÉRAUX 


(l'RADUCTION ESPAGNOTE) 


Merrakech, 2° décade de Redjcb 1054 [13-22 septembre 1644]. 


En marge, «ia manu : Het principael van desen overgelevert den 
28 Januarn 1645". 


Interpetracion de la que va con esta del enperador de Berberta 
Moulay Mohamed Xeque, que Dios soalce, a los Señores Estados- 
Jencrales de las Provineias-Unidas. 

; Las alabansas son a solo Dios! 

Lo que contiene esta alta carta del rey jeneroso, el rey Mohamed 
Xeque el Hasny, mantenedor de la ley de Dios. por mandado del 
alto profeta, el xarife, el sublime, el que se Ilegaron a su obideneiïa 
los reves de los Moros, y desean su bendision xanfa los de mas 
poblos del Poniente, Y se Ynelinaron a su ley los poderosos poten- 
(ados de la Guinea y sus poblos. 

AT Ajuntamento facundo de entiendimento Y consejo. Y que 
govierna con prudencia todo jenero de negoelo Y mando. à los 
Señores afables, jenerosos. afamados, el eonsejo de los Estados- 
Jenerales, a quien hasemos saber de como lego a nuestro alto Estado 
lo que nos escrivieron ÿ mandaron con su criado el consul Dopper. 
y la leyo nuestro trujeman y ynterpete de arabijo \ flamenco. Y. 
despues de la aver entendido, nos dio a entender que lo que desia 
dicha carta era que V. A. tenia veluntad de cargar de aqux algun 


1, V. Doc. sunant. 
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grano para essas partes. Ÿ. Juego como lo entendimos, mandamosque 
se hisiera toda la voluntad de V. A. como se hiso a su gusto, porque 
el Estado de V, A. lo tenemoxs en mueha eslimasion, Y con el favor 
de Dios v el nuestro seran todas sus eossas aqux muy bien resihidas. 

Ÿ con la misima confianssa hassemos saber à V. A. de como 
deseamos que en essas lierras se nos haga un navio, pinque, que 
lenga vinte cañones, Y que pueda entrar en el rio de la Jualicha, 
que es muy notorio à los pilotos vasallos de V, A., que conosen el 
rio, V, para este efeto mandamos à nuexstro erado, el bonrrado x 
liel, el alcayde Mohamed ben Asear. para que V. A. mande à uno 
de sus crrados que haga dicho nabio con brevedad, x eustando hecho 
nos Lo manden v nos hagan saher el costo \ valor del, À venga con 
el otro nabio para que le mandeinos cargar de trigo todo lo que 
cho nahio costare. Ÿ s\ lumnbien quisieren salitre por el coslo, se 
lo mandaremos dar. Avisen V. A. lo que fuere su gusto. 

Ÿ lo que eserivio V. À. aserca de los Flamencos, que no COnSIN- 
lamos que ninguno de ellos sea cautivo, bien pueden estar sig uros 
de ello, que vamas consentiremos que todo quien fucre de las 
tierras de V. À. sea cautivo. Ÿ todo lo demas que fuere del gusto x 
veluntad de V. A. x sus mercaderes en estos nuestros reynos, sera 
consedido de muy entera veluntad: x de la nnsma manera quere- 
mos que V, À. tenga a nuestras cossas, Y en eslo de este nabio prin- 
cipalmente descamos que V. À. nos haga la veluntad. 

Aquy hablamos con el dicho consul, eriado de V. AÀ.. para que s\ 
pudiera Ilevar el trio que fucre necessarto para el dicho nabio 0 
salitre para su valor, y se escusso disieudo que no podra llevar mas 
que su carga. 

Ÿ no serve de mas. 

Escrita al medio del mes de Rajeb 1034 años, ques de Sepliembre 
16 de 1644. 

Por el ynterpete del Rey, que Dios soalce. 


Signé: Mosse Pallache ‘. 


Pijksarchief. — Staten-Generaul, 7107. — Lias Barbarye 169-1070. 
— Traduction officielle. 


1. Nur ce personnage, V. supra. p. 10, nole Lt. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENÉRAUX 


Réception du caïd Mohammed ben Askar, envoyé de l'empereur da Maroc. 


La Îlave, 28 janvier 1649. 
En téle: Samedi, le 28 janvier 16/45. 


En marqe : Envoyé de L'empereur du Naroc'. 


En l'Assemblée à comparu l'envoré de l'empereur dun Maroc, 
qui à pris séance avec des signes de grande déférence, sunant les 
manières mauresques, à l'évard de Leurs fautes Puissances. et à 
présenté, fermé, l'original de ses lettres de créance et de mission. 
écrit en langue arabe, en mème tempsqu'une traduction de ce docu- 
ment en langue espagnole”. Cette traduction a été lue à Leurs 
Hautes Puissances par Pallache”, lequel a accompagné lenvoyé 
susnommé dans son vovage par mer, du Maroc ici. 

Puis, comince il est apparu que la lettre en question contenait 
l'exposé de la mission qu'avait à remplir 1ei le susdit envoé, 
celui-c1 a été congédié avec les compliments habituels en pareille 
circonstance et s est ensuite retiré. Et Leurs lfautes Puissances ont 
ensuite résolu que la lettre originale serait coufiée au professeur 
Goo! pour être traduite de l'arabe en langue nécrlandaise et que 
la traduction mentionnée ci-dessus serait mise en néerlandais par 


1. La veille 27 janvier 1645, les États- de s'assurer en quelle qualité 1} venait aux 
Généraux, avisés de l'arrivée à Delft de Pays-Bas et de régler sa réception en con- 
cet envoyé de l’empereur du Maroc, avaient séquence. liesolulien, rey. 594, f. 68 vo. 
décidé qu'il leur ferail parvenir une copie 2, V. supra, pp. 91-92. 


delatraduclion de ses leltres de créance, afin 3. David Pallache. V, supra. p. 4, nu. 1 
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CEUX qui auraent la conniissance et l'habitude de la langue espäa- 
gnole”. 


Boven: Sabballhi. den 28 January 020. 


In margine: Afgesante van den keyser van Maroccos. 


fs in de vergaderinge gecompareert den affzesonden van den keyser van 
Maroccos ende heeft aen Hacr Iloog Mogende, met teyckenen van eerbie- 
dinge op de Moorsche wyse besloolen, overgelevert svnen originelen brief 
van credentlie ende addres, geschreven in de Arabische lale, als oock daer 
neflens een translaet van dyen in de Spaensche tale, welck 1ranslaet aen 
laer [Hoog Mogende is voorgelesen door Pallache, die met den voor- 
schreven affgesonden uyl Maroccos ter zee herwerts is overgeconien. 

Ende bevonden wesende, dat de voorschreven brieff is inhoudende ‘’t 
geene de meergenoerude affesonden allner heeft te verrichten, is daerop 
met de gewoonelvcke complimenten op soodanige gelecentheyl passende, 
gedimilleert ende vervolgens affgegaen. 

Ende hebben [laer Hoog Mogende vooris geresolveert, dat de meerge- 
noemde originelen brief door den professor Goo uvyt de Arabische in de 
Nederlansche tale sal worden overgeseth, ende het voorschreven translaet 
verduyls door dengeenen, die in de Spaensche lale soude mogen svn 
ervaren ende daertoe bequaem. 

Ripksarchief, — Staten-Generaal. — l'esolutien, register 39%, f. 69 vw. 

1. Le mème jour, 28 janvier, les États ments, autorisaicnt, après délibération, Îe 
écrivaient au professeur (Goo! pour lui  eaïd Mohammed ben Askar à s'entendre 


transmettre la letire chérifienne à traduire. avec des particuliers pour acquérir. sui- 


St. Gen. 73107. Lias Barbarije, 1645-1030. 
Le 10 février suivant, Gool retournait aux 
États la lettre arabe, sa traduction, la ver- 
sion espagnole de Moise Pallache et une 
traduction néerlandaise de cette dernière. 
V. supra, p. 85, note 1. Le 15 février, les 
États, avant pris connaissance de ces docu- 


vant le vœu et au compte du Chérif, un 
navire, neuf où d'oceasion, armé de vingt 
canons, et payable en blé ou en salpètre : 
ils s'engageaint d'avance à autoriser le 
départ du navire en question pour Île 
Maroc. fesul., reg. 5y4, fo rog v°, et 
infra, p. yh et note 1. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
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[ls ont recu le caïd Mohammed ben Askar porteur d'une lettre chérifienne. 
— Îls l'ont autorisé à faire construire où à acheter un navire pour le 
Chérif. — Is l'ont traité conformément à sa qualité. — SU plait uu 
Chérif de leur envoyer un ambassadeur, celut-et rerevru les honneurs dus 
à son rang. 


La lave, 23 mars 1045. 


En marge: À l'empereur du Maroc. le 23 mars 1645 





Plus bas: Serviteur de l'empereur. Navire désiré par lui. 

Le caïd Mohammed ben Askar, serviteur de Votre Majesté 
[nipériale et par elle envovxé vers nous, est arrivé à notre cour. 
Il a remis à notre assemblée la lettre de Votre Majesté Impériale. 
écrite au nuhieu du mois de Redjeb de Fannée 1054, comptée 
du début de l'ère mahométane, ce qui, en comptant comme 
nous à dater de Ja naissance de notre Sauveur Jésus-Christ. équi- 
vaut au milieu du mois de septembre de l'année 1644°. C'est 
avec grand plaisir que nous avons reçu celle lettre : nous l'avons 
lue avec beaucoup de satisfaction et 1l nous a élé agréable d'en 
conclure que Votre Majesté Impériale nous continuait sa bienveil- 
lance et son amitié, à nous l'État des libres Pays-Bas-Uuis et à ses 
habitants. 


Nous n'avons donc pas voulu manquer d'en exprimer par [es 


1. Le même jour, 23 mars. le caid de décider l'envoi de la présente lettre 
Mohammed ben \skar avait comparu, pour el d'en indiquer la teneur. Resol., reg. 594, 
solliciter une réponse à la lettre dn Chérif, PET RLA 
devant l'assemblée des État., qui venaient 2. V. supra, Doc. XIV. ps 
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présentes à Votre Majesté Impériale notre plus haute gratitude et 
de Jui faire savoir qu'aussitôt après la lecture de sa lettre susdite, 
nous avons permis et accordé au susnommé eaïd Mohammed ben 
\shar de passer un contrat, conformément aux us et coutumes de 
ce pays, avec tel ou tel marchand, en vue de faire construire et 
équiper un bon navire armé de vingt pièces de canon, où bien 
encore d'acheter d'occasion un navire de ce modèle tout fait et 
lout armé, comme on en irouve ici la facilité. Nous sommes 
d'ailleurs prêts et disposés à favoriser et à autoriser le départ d'ici 
pour le Maroc du navire en question. 

Nous devons en outre ajouter 1c1 que le caïd précité Mohammed 
ben Askar, serviteur de Votre Majesté Fmpériale, venu à notre 
cour, \ est reçu el traité à la manière habituelle dont on use en 
pareille circonstance pour les serviteurs envoyés ici par les rois et 
potentats chrétiens d'Europe. Et, au cas où Votre Majesté linpériale 
voudrait à l'avenir nous envoyer un ambassadeur, il serait reçu et 
traité ici avec les mêmes évards que les ambassadeurs qui arrivent 
ici de la part des susdits rois d'Europe”. Que Votre Majesté 
Impériale veuille bien avoir là-dessus une absolne coufiance et 
qu'elle icnne pour assuré une bonne fois que nous, pour notre 
part, nous saisirons fontes les occasions et les enrconstances qui 
pourront nous permettre de continuer et d'entretenir avec elle tous 
les rapports d'une bonne, sincère et Toyale anutié. Et, de la sorte. 
Votre Majesté Impériale aura loutes raisons de nous considérer el 
de nous faire, dans toute l'étendue de ses rovaumes et domaines, 
apprécier et reconnaitre comme les meilleurs et les plus fidèles anis 
de Sa Majesté impériale. 

Ce sur quoi nous lerminons, en priant le Dieu éternel, Très 
Hlustre ete. 

Fait le 235 mars 1649 : 


1. Les Elats-(Gsénéraux, en suite d'une >. Le caïd Mohammed ben Askar se 


Résolution du 28 mars (feg. 594, 1027 
v°), transnurent l'affaire, le méme jour, 
aux États de Hollande, qui, par délibération 
en date du 30 mars, chargirent les députés 
d'Amsterdam de s'entendre à ce sujel avec 
les Directeurs du Commerce du Levaut 


(Holland, Resol., reg. 78. p. 71). 


platgnait, sans doule, de n'être pas traité 
avee assez d'égards. Les États vont au devant 
des reproches dn Chérif, eu spécifiant que 
ce caid n'avait pas qualité d’ambassadeur. 
Cf. supra. p. 03, note r. 

3. Le mème jour, les États-Généraua 


Cvrivaicut au professeur Goo en lui trans- 


LETYRE DES ÉTATS A MOULAY MOHAMMED ECIN-CHEIRH U} 


In margine: Xen den keyser van Marocos, den 23 Marty 1645. 
En lager : Dienaer van den Keyser. — Seecker scliip bi] hem gedesireert. 


Alcaid Muhammed Ben Askar, U Keyserlicke Majesteyts dienaer aen 
ons affgesonden, coomende aen dit hoff, heeft in onse vergadering over- 
elevert Uwe Keyserlicke Majestevts brieff, geschreven in ‘t nidden van 
de maendt Rezieb van ‘t jaer 1054, namentlhick naer den aenvanck van 
het Muhammedische rvck, ’t welck is volgens onse reeckeninge naer de 
weboorte van onsen Salichmaecker Jesus Christus in t midden van de 
maendt September des jaers 1644, die wv seer gecrne hebben ontfangen 
ende met groote aengenaemhevt gelesen:; oock met blydtschap dacru\t 
verstaen de continuatie van Uwe Keyserlicke Majesteyts gunste ende aflectie 
tot ons, den Staet deser vrve vercenichde Nederlanden ende d'ingesetenen 
van dien. 

Dies wy niet hebben willen onderlaten, U Keyserlicke Majesteyt dacrover 
mits desen ten hoochsten te bedancken, oock bekent te maecken, dat wy 
datelick naer de lecture van den voorschreven brieff hebben geconsenteert 
ende geaccordeert, dat den voornoemden alcaide Muhammied ben Askar 
naer de maniere ende gewoonte van dese Landen met den eenen off den 
anderen coopman soude mogen contracteren, om te doen bouwen ende 
toerusten een bequaem schip, gemonteert met twintich stucken, aff oock 
sodanich schip, albereyts gemaeckt ende gemonteert synde, uvtter handt te 
coopen, daertoe hier goede gelegentheyt is. Ende syvn wy bereydt ende 
overbodich, toe te staen ende te gedoogen, dat sodanich schip dervaerts 
naer Marocos werde nyigevoert. 

Voorts sullen wy hier byvoegen, dat den meergenoemden aleaïde 
Muhammed ben Askar, LU Keyserlicke Majesteyts dicnaer, comende aen 
dit hoff, is ontfangen ende getracteert selyck uen gewoon 1s te den 
dienaers van sodanige gelegenthevt, comende alhier van de Christensche 
coningen ende potentaten in Europa: ende in cas dat Uwe Keyserlicke 
Majesteyt in het toecomende aen ons soude willen stuyren een amnbassa- 
deur, zal deselve naer advenandt d’ambassadeurs van de hoochsteemelte 
coningen in Europa, alhier arriverende, worden ontfangen ende getracteert. 
Dacrop Uwe Keyserlicke Majesteyt een vast vertrouwen gelieve te stellen, 
gelveck Uwre Kevserlicke Majestevt sich oock t’ eenemael verseeckert mach 
houden, dat wyÿ van onser zyde by alle voorvallende occasien ende gele- 


mettant la minute ci-dessus, afin qu'il la tion arabe demandée (ibidem) et Îes États 
traduisit en arabe. St. Gen. 7107, Lias Par-  décidaient, le 31 mars (Reg. 594, f. 222), 
barije 1645-1670. Le 29 mars, le professeur d'adresser cette traduction au Chérif accom- 
Gool ia retournait aux États avec la traduc-  pagnée de l'original néerlandais. 


DE Castries IA — 7 
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gentheden niet en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende 
onderhouden alle goede sincere ende oprechte vrundtschap ende corres- 
pondentie, in sodaniger vougen, dat U Keyserlicke Majesteyt redenen zal 
hebben, om ons te houden ende in desselffs rycken ende landen te doen 
achten endeerkennen voor U Keyserlicke Majestey ts beste ende vertrouwtste 
vrunden. 

Waermede eindigende, bidden den onsterffehcken Godt, Doorluchtichste 
etc. 

Actum 23 Marty 1645. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije, 1645-1670. 


— Minute. 


REQUÈTE DE BEN ASRAR EF DE PALLACHE AUX ÉTATS U0) 


NANII 


REQUETE DE MOHAMMED BEN ASKAR ET DE PALLACHE 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'envoyé du Chérif, n'ayant pu obtenir le navire qu'il était venu demander 
pour le service de son maitre, désire retourner au Maroc. — Il prie 
les États de donner des ordres pour son passage et de lui remettre leur 
réponse à la lettre du Chérif. 


La Haye, 30 juin 1149. 


Au dos: L'alcavde Mahomet beu Ascar, envoré de Ja part du 
roy de Marroques, et David Pallache, agent de ladicte Magesté. 


Aux Très-Hauts et Très-Pussents Seigneurs \lessieurs les 
Estads-Generaulx. — Plus bas, alia manu : Exhibitum, 80 Juni) 
1645. 


L'alcayde Mahomet ben Ascar, envoyé de la part du ro de 
Marroques, ct David Pallache, agent de ladicte Magesté, remons- 
trent à V. À. come ladicte Magesté a envoxé dict aleayde aveq ses 
royalles lettres vers V. À. afin d’avoir un navire de la grandeur 
que par lesdictes lettres conste ; seur lequel V. À. a faict dificulté 
et leur à envoyé aux marchents pour voir s'il pouvoit efectuer la 
volunté et dessain de ladicte Magesté. Et, come jousques au prezent 
n’a peut point par un cousté ny par autre faire se qui est du service 
de ladiete Magesté, desire s’en retourner vers icelle: dont prient 
à V. A., come amis et aliez de ladicte Magesté, vous plaisa ordonner 
que ledict alcayde peut estre transporté à Safy par le premier navire 
de guerre qu'yra convoyer les navires marchents vers Portugal, 
ou par seux quy vont au Brazil, quy passent bien proche de ladicte 
Safy et plusjours lois arrivent vers ladicte Saf, pour s'en relrecher: 


100 
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en quoy V. A. obligera ladicte Magesté. Car il a environt six mois 
que ledict alcayde est ver au paxs'en grand despance et sens aucoune 
fruiet. Et joint supplient à V. A. vous plaira leur donner la responce 


de lesdictes letires q lediet alcavde vous à porlé. 


Dont prient Dieu pour la prosperité et augmentacion de vostre 


Estadt. 


Faict à La [Tave, le dermier de jmin* l'an 1645. 


Souseriplion autograplhe es 


Rijhksarchief. — Stalen-Generaal, 
— Original. 


1. Le caid Mohammed ben Askar était 
arrné à Delft le 2= janvier 1643, \ supra. 
P. 9, note 1. 

». Les États-Généraux prirent conniu-- 
sanee de cetle requête à leur séance du 
mème jour, 30 juin 1649 (/'esol., reg. 544. 
f. for), mais ajourntrent leur déeisiou. 
Le lendemain 1e" juillet, tls décidtrent. 
après délibération, d'écrire à lamiranté 
d'Amsterdam et aux Directeurs de la Cie 
des Indes Oceideutales, pour leur demander 
de faire transporter et débarquer à Safi le 
eaïd Mohammed ben Askar, soit par un 
uavire à destination du Portugal, soit par 
un navire allant au Bréail ; la répouse des 
États au Chérif, arrètte pur la Résolution 


Signé: David Pallache. 


JU eleli 245 - 


7107. — Lias Barbarie 1645-1670, 


du 23 mars, devait être remise au eaïd. 
Rey. 544, f. 402 vo. Deux letires furent 
aussilôt adressées à l'amirauté d'\msterdam 
ct aux Directeurs de la Cie des Indes Occi- 
dentales, St Gen. 7107, Lias Barburije.” 
Mais cette dernière répondit, à la date du 
G juillet (ibidem), eu S'excusant de ne pou- 
voir vblempérer à la demande des Etats, 
sous le préteite que ses navires, eu allant 
à Safi, s'écarteraieut trop de leur route et 
s'exposeraient à de grands périls. C'est er 
qui motiva Ja nouvelle requête du caid. V. 
Doc. suivant. 

3. « Écrit par le serviteur de la 1aute 
Majesté, Mohammed ben Askar, que Dieu 


Jui soit propice : » 


RUQUETE DE MOHAMMED BEN ASKRAR AUX ÉTATS FO] 


he JU 


REQUÈTE DE MOHAMMED BEN ASK AR AUX ETATS -GÉNERAUX 


I sollicite un passeport el une lettre de recommandation pour l'antrauté 
d'Amsterdam, afin que celle-ci le fasse transporter à Safi. 


La Have, 1 juillet 1645. 


Au dos : L'alcayde \ahomet ben \scar. envoyé de la part du rov 
de Marroques. 


Tres-Hants et Très-Puissents Seigneurs Messieurs les Estads- 


Generaulx. — Alta manu: Exbbituum 12 dub} 16/45. 


L'aleayde Mahomet ben Asear, envoré de la part du roy de 
Marroques vers V. À., diet. après d'avoir prins le conjé et comen- 
daments d'icelle, vous supplie lux vouloir favoriser avecq un despe- 
che en forme de paseport et une favorable lettre aus\ pour Messieurs 
de l'admiralité d'Ainstrdam, lus recomendent en icelles leur plaisa 
luv avder et faire embarquer en Îles primnères navires de guerre 
qu _\ront convorer les navires de marchents vers Portugal, lux et 
ses serviteurs, biens et hardes, et lux faire transporter à Safr, en 
reguard de la bonne anmtié et traicté d'alianee qu'il à entre ladicte 
Magesté et sest Estadt, et en reciproque du bon traictement qne 
ladiete Magesté faret tousjours à vons soubjects, en particulier à vous 
serviteurs et les domestiques de Son A. monseignieur le prince 
d'Oranje. Et, en eas qu'il ne peut trouver passaje par cest moyen, 1l 


102 11 JUILLET 1649 


sera contraint de s'en aller en France ou en Yngleterre ou par 
quelque autre heu, là [où | il poura trover la comodité pour retourner 
à son maistre. Gar 1] a environt cept mois qu'il est vai, sens 


aucune benefice ny service de ladiete Magesté. 
Dont prie Dicu pour la prosperité et augmentalion de vostre 


istadt et la bonne correspondance aveq lacdhiete Magesté. 
Faict en La Have. le 11 de jullet l'au 1645. 


Souscriphon autographe : ch eUali ph S 


CORRE 


4 Ai db! 


Riksarchief. — Staten-Generaul, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 


1. V. supra. p. 100. nole 3. la traduction de celte souscription. 
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X NIX 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENÉRAUX 


Il sera écrit à l'anurauté d'Amsterdam de se charger du rapatriement du 
caïd Mohammed ben Askar. — L'agent Van der Burch étudiera la 
question du présent à offrir à cet envoyé. 


La Ilaye, 12 juillet 1645 


En téte: Mercredh. le 12 juillet 1645. 


L 


En marge : Envoyé du roi du Maroc. — Proposition. 


Par devant l'assemblée a comparu le eaïd Mohammed ben Askar, 
envoyé du roi du Maroc, lequel a fait, par la bouche de Daxid 
Pallache, puis remis par écrit à l'assemblée en séance la propo- 
sition insérée ci-après ‘. 

Sur quoi. après délibération, il a été approuvé et décidé d'écrire 
au collège de l’Annrauté à Amsterdam qu'il at, par une voie quel- 
eonque, à pourvoir au retour de Fenvové précité au Maroc”. en égard 
au commerce et au négoce qui se font entre les Pays-Bas et le susdit 
royaume. 

Ensuite Leurs Hautes Puissances ont communs l'agent Van der 
Burch pour rechereher et exposer dans un rapport à Leurs Hautes 
Puissances ce qui a été précédemment offert comme présent, à leur 
départ, à des cnvoxés de ce genre, soit du Maroc, soit de à ville de 


Salé. 


0 Doc. précédent. méme jour, à l'amirauté d'Amsterdam. 4. 


2. les Etats écrivirent en ce sens. le Gen., 7107. Lias Barbartje 1655-1670. 


10/ ON CCEET tip 


Boven : Mercury, den 12 Julv 1615. 


In margyine: Envové van den coninck van Marocos. — Propositie. 


Ïs in de vergaderinge gecompareert alcaide Muhammet ben Askar. 
envoyé van den coninck van Marocos, ende heeft door den mont van 
David Palache gedaen ende vervolgens staende vYergaderinge in geschrifte 
overgelevert de propositie hiernae geinsereert. 

Waerop gedelibereert svnde, is goet gevonden ende verstaen, dat 
geschreven sal worden aen ‘t collegie ter Admiralitevt tot Amsterdam, 
dat se den opgemelten envoyé over den eenen off den anderen wech willen 
verhelpen nae Maroccos, in consideratie nemende, dat uxt dese Landen in 
hetselve coninckrvck gehandelt en genegotieert wert. 

Voorts hebben Haer Hoog Mogende den agent Van der Burch aengesevt. 
dat hv sal hebben op te soucken, nae te sien ende aen flaer Hoog Mogende 
rapport te doen van ’t geene hierbevorens soodanige off dergelvcke envoyés 
van Marocos off van de stadt /alee op derselver affscheyt 1s vereert. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 59%, f. 416. 


RÉSOLUTION DIS 


PÉNINSECENERAUN 


Lu) 


NAN 


RESOLI FION DES ETATS GÉNERAL A 


Sur le rapport de l'agent Van der Burch, W sera fait présent d'une chaîne 
d'or au caïd Mohammed ben Askar. 


La Pave, 15 juillet 1645. 


En léle: Jeudi, le 15 juillet 1645. 
En marge : Envoyé du Maroc. — Chaine d'or. 


Les Etats nt entendu le rapport de l'agent Van der Burch, d'où 
il appert qu'il n'a pu trouver d'exemple, daux le passé, d'un envoyé. 


venu 1e1 de par le roi du Maroc. qui ait été honoré d'un présent 


de Leurs Hautes Puissances. 


Après délibération, 1l a cté approuvé el décidé que l'envayé 


ucluel du susdit roi, noininé le eaïd Mohammed ben Askar, rece- 


vrait en présent une chaîne d'or de la valeur de six cents flonins, 


Y compris le prix de la façon. 


1. [ne semble pas que le commissaire 
Van der Burch ait poussé bien loin ses rc- 
cherches, car, contrairement à ses conclu- 
sions, 1] aurait lrouvé des précédents, C'est 
ainsi qu'au mots de novembre 1600, [lam- 
mou ben Bachir reçoit les États-Génraux, 
en présent, une pitce de loile ct, au mois 
de décembre 1610, Ahmed ben Abdallah 

1500 florins. V. °° 
l, pp. 355-580, 556, 


une chaine d'or de 
Série. l'ays-Bas, t. 

987, 291, 294. En novembre 1624, Youssef 
Biscaïno est égaleinent gratifié d'une chaîne 
d'or et d'une médaille valant ensemble 605 


forius. fhid.. À IN, p. 54, note 1. Ges 
trois personnages, il est vrai, sont toujours 
qualifiés d'ambassadenrs, litre que les Étals 
semblent vouloir contester au card Moham- 
ect ben Askar, qu'ils n'appellent jamats 
que l'envoyé du Chénf. Cf. supra. p qt 
et note 2. I est donc possible que Van 


der Burch ait connu et volontairement 
ccarlé les exemples ci-dessus ; mais les États 
avaicut également accordé des présente 
moindres aux Pallache, simples agrnts des 
rois du \laroc. V. Pays-Bas, t. 1, pp. 507. 


204 UN NE Nota 9; 
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Boven : Jovis, den 13 July 1643. 
In margine : Envoyé van Marocos. — Gouden Kettingh. 


Synde gehoort ‘t rapport van den agent Van der Burch, van dat hv 
niet en hceft cunnen uytvinden, dat hierbevoorens van den coninck van 
Marocos oit een envové is gecomen, diewelcke van Haer Hoog Mogende 
met een present soude syn vereert geweest, is naer voorgaende deliberatie 
goelgevonden ende verstaen, den jegenwoordigen envoyé van den hooch- 
gemelten coninck, genaemt alcaide Muhammed ben Ascar, mits desen 
tot een present toe te leggen een gouden kettingh ter waerde van ses 
hondert gulden, het fatsoen daerin begrepen. 


Riyksarehief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 59%, f. 420 vw. 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECTI-CHEIKIL AUX ÉTATS 107 


al 


LETPRE DE MOULAY\ MOIAMMED ECH-CHEIKH EL-\SEGILER 
MUX ÉTATS-GÉNÉRAUN 


(TRADUCTION ESPAGNOLE) 


Il prie les Etats d'intervenir afin que l'on rende à son serviteur Isaac Pallache 
des marchandises que celui-ci a rapportées du Brésil et qui sont injus- 
tement retenues aux Pays-Bas. 


Merrakech, 16 Djoumada I" 1056 [30 juin 1646]. 


En téle : Interpetation de la que con esta va' del imperador de 
Berberia Mulay Mohamed Xeque — ; que PDios soalse ! — a los 
Señores Estados de las Provincias-Unidas del Paix-Baxo. 

En marge, alia manu : Exlbitum 24 Mav 1645 °° 


; Los loores a Dios ! Lo que contiene esta carta real del res 
Mohamed Neque. el Hasny, mantenedor de Ja ley de Dios, por 
mandado del alto Profeta, el xarife sublime, el que se homuillo à 
su obidenceïa los reyes de los Moros y desea su bendicion xarifa los 
poblos del Poniente v obdesen a su mando los reves de Guinea 
sus poblos lexanos Y sercanos. 

Al consejo grande en entendimiento Y govierno con prudeneia 
en todo jenero de negocio \ estado, los governadores honrados. 
jenerosos, el consejo de los Estados. 


1 L'original arabe de la présente lettre même jour (NV infra. p. 121, notes 5 ri 
n'a ju étre retrouvé. het la Résolution des États-Généraux du 
2. La présente lettre ctla suivante furent 24 mai 1047, reg. 596. f. 330). |] état 
tres probablement rapportées du Maroc (\. en outre chargé de lettres du Chérif « de 
infra. p. 129, note 2) el, en tout cas. pré- grande importance » pour le roi de Pologne 


sentées aux Etats par Isaac Pallache, Ice (Vin fra na tSnole tt). 


LOS 30 JUIN 1040 

Ÿ despues hasemos saber a V. À. de como lego à nuestra Estado 
el alto nuestro criado Isaque Pallache”, el qual se nos quexo de que. 
quando estuvo en la terra del Brasil, mando alguna hasienda en 
algunos navios de los mayores de la ciudad de Delfet y que, al 
tienpo que quiso venir para aca, pidio su hasienda y no se la qui- 
sieron dar de ninguno modo y no hallo justicia”. Ÿ asy queremos 
que le asista V. A. asistencra de annistad hasta que le dan su hasienda, 
por ser criado de nuestro alto Estado. Y asy sepa V. À. que todo lo 
que fue de su gusto en estas partes sera negociado, v por todo lo 
que encomendare V. A. no fallara nada dello. tanto en negocios 
como gusto y velunttad, se hara a su deseo Y querer. 

sera à los 16 de Jumad el primero 1056, que son de Juno 
22° de 1046. 

Interpetada por Mosse Pallache. 





Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Traduction officielle. 

1. Surce personnage, V. 7" Série, Pays-  dentales avaient en 1640 inlenté un proces 
au dit Pallache el mis arrêt sur ses biens. 
Sur Jes détails de celte affaire, V. 7" 


Bas, t HI, p. 244, note à, p. 507, note 3: 


1 
IN en Renoir 


2. À la suite d'un voyage infructueux 
fait par Isaac Pallache dans le Sous pour 
obtemr de Sidi Ali ben Moussa la mise en 
liberté de captifs hollandais, les familles de 


ces captifs el la Compagnie des Indes occi- 


Série, Pays-Bas, t. IV, p. 550, le somimnair € 
explicatif et le Mémoire produit en octobre 
1641 par fsaac Pallache pour sa justilica- 
lion. 


3. Erreur de concordance. 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIRH AUX ÉTATFS 1OU 


NNNIT 
LETTRE DE MOULAY MOHANNED ECH-CIHIEIREH EL-ASEGUER 
NANTES CGCPNERAL X ! 

Le Chérif se plaint du changement d'atlitude des Etats à son égard : son 
serviteur Mohammed ben Askar est revenu des Pays-Bas, sans avoir pu 
accomplir sa mission : les marchands hollandais délaissent les ports che- 
rifiens el vont faire du commerce dans les ports ennemis : Benjamin Cohen. 
installé à Salé, y fail venir des marchandises de toutes sortes el méme des 
munitions : les Etats semblent par la vouloir rompre les traités. — ('om- 


paraison entre la conduite des Salétins et celle du Chérif S-deUIS des 
[ollandais. 


Merrakech, 3° décade de Djonmada fer 1056 [5-14 juillet 6640]. 


A 
Cacner. ) 
E. 21 


Guest ALI AN LI DER is ja suxs dl ab 
GA Gall La, css LIN ee at y SUN LU 2 
BI SL Lu A se Dolls LUN EU Xe KI arell, it 
. Alalls À CU Le ste Aa UN A5 leo CN abs sa All 
ge Je os LUN ei Us alle sad 3 ati LC 
0 M Ms ANT Le ALI 3 AZ NT LS ass > 


D. Supra pe 107, note 2. 
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Lee Ce DR Er ee SLA CPAE 
de Le jy dust as VIS £ Les! Hi & als 5 2e 
Le 4 pes EU SE KE Ds ce ae Le 
gens sal he Le Gosse So AS EDS, EU5 SAS A 
Le CS Cub ot 24 SE due es Lt IN us Go xtss Le 
sul L ris suls LUS els a) 4 ak 55e! 4 als DT 
DS lis ne Las < kb es £ NÉE IRURTS 
ass Ki Hé A els A5 ge Kus lu ail Lea Le 
Da ps 8 3 ose Ne 4e Val + Cs Les (a 5 sgull 
Li L'Est EL és os Se; Ni st pére Éle de 
Ai See Ke il ge Etude se sols 

. Ur 4. JS le sol LS 4 


Rylksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lis Barbare 1615-1670. 
— Original. 
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NL 


LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CHEIKH EL-ASEGIIER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAU\N 


(FnaDuerTiox) 


Merrakech, 3e décade de Djoumada 1°° 1056 [5-14 juillet 1646]. 


CACHET. 


Louange au Dieu unique! — émane ce message auguste, 1ma- 
mien, sultanien, mohammédien, cheikhien, hassénien, triomphant 
pour la religion de Dieu, de l'autorité prophétique du chénif alaont. 
celui qui a rallié à sa domination bienfaisante les empires de l'islam, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se eourbent les puissants souverains du Soudan et 
de ses dépendances, proches ou lointaines. 

À l’Assemblée à l'esprit large et pénétrant. préposée aux aflaires 
du gouvernement, les moindres comme les plus importantes, aux 
notables, sages dans la délibération et dans l’action, qui jouissent 
d'une haute considération parmi les peuples chrétiens et les nations 
du Messie, qui possèdent à un très haut degré la fierté et l'élévation 
de caractère de leurs ancêtres. l'Assemblée des États — puisse-t-elle 


durer ! 


119 DL OCILLER TO 


Nous étions convaineu qu'it en élait de votre anntié comme de la 
nôtre. que nos sentiments et nos intentions étaient réciproques cl 
que vous aviez de laflection pour notre gouvernement sublime : 
nous éprouvions du plaisir à recevoir vos lettres et à vous envoyer 
les nôtres. amsi que cela avait heu autrefois du temps de notre 
père, — Que Dieu le sanctüifie et embaume sa tombe du souflle du 
pardon ! — Ce que vous désiriez obtenir de nous, nous vous l'accor- 
dions, et de mème vous vous empressiez à satisfaire nos désirs. C'est 
pourquoi nous avons eNVOYÉ dans votre pays notre honorable ser- 
viteur Mohammed ben \skar avec la mission d'acheter un vaisseau. 
inais vous l'avez trainé en longueur et il s'en revint vers nous, sans 
avoir men fat". I nous parait évident que vous avez changé de 
conduite à notre égard. D'autre part, les commerçants de votre pars 
s'en vont dans les ports de nos ennemis et ils Y font du trafic au 
détriment de nos ports qu'ils délaissent”. Parmi ces commerçants est 
le juil Benjamin Cohen”. qui est venu s'installer dans le port de 
Salé; les navires lui apportent des marchandises de toutes sortes 


et des munitions dont profitent nos ennemis”. Nous ne saurions 
tolérer eela, et l'idée ne peut entrer dans notre esprit que vous 
l'admethiez vous-mêmes, sans compler que eette question est réglée 
dans nos traités. Le fait de l'admettre implique de votre part linteu- 
lion de faire cesser les traités qui nous lient. Et cependant les gens 


1. Sur la mission de Mohammed ben moins, pratiquée principalement, comme 


Askar, V, supra, pp. 93-100. 

2. À cette époque le srul port par lequel 
le Chérif était en relations avec l'Europe 
était cel de Naf. 

3. Surce Juif, V. supra, p. 46 el note 7. 

4. L'imporlation des armes et des mum- 
lions au Maroc, dont profitaient surtout les 
sujets rebelles à l'autorité des chérits, pro- 
voquait depnis longtemps les réclamations 
de ces dermers auprès des puissances euro- 
péennes, Moulay /idan écrivait anx États- 
Généraux pour s'en plaindre, au mois de 
janvier 1622. Elle figure paru les griefs 
que son ambassadeur, Youssef Biscaino. 
exposait à La Ilaye, en juillet 1624. Les 
États l'interdisaient par un placard en date 


du 17 octobre 16044. Elec n'en continua pas 


le constate ci-dessous (p. 124) Isaac Palla- 
che, par les Juifs portugais établis aux 
Pays-Bas, tels que ce Benjamin Cohen ici 
re Série, Pays-Bas, t. TL, 


P. 191, nolc à, Dp. 109, 197, 250-2708 


mentionné. \. 


294, 289, 190, 205, 4 NV, pp 1, 2808 
26-28, 35, 41-43, 136, 482-%98, 513-510. 
En dehors mine de toute contrebande, le 
commerce des chrétiens avec les ports du 
Maroc aranchis de la domination des ché- 
rifs, notamment avec Stt-Croi-du-Cap- 
de-Gnir et Massa, dans le Sous, rendait ces 
sancrains de plus en plus ombrageux à 
mesure que leur pouvoir s’affaiblissait. \. 

Hi, pp. 365, 414, 
I, p. 4o, note 3; 


st Série, France, t. 
545; Pays-Bas, 1. 


\ngleterre, années 1035-1037, passün. 
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de Salé se saisissent de vos vaisseaux, capturent les Hollandais qu'ils 
vendent aux enchères publiques, en présence et sous les veux de 
vos commerçants, alors que sur notre territoire aucun Hollandais 
u'avait jamais été réduit en captivité avant le jour où vous avez fait 
preuve de déloyauté dans les circonstances que nous vous avons 
rapportées. 

Écrit dans la troisième décade de Djoumada 1° de l'année mil 
cinquante-six. 


De Cases. I\. ë 
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AXATI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Le capilaine Cornelis Verbeek. ayant capturé un navire pirate commande 


par le renéqat portugais Chaban Fais, a ramené à 4 msterdant trente-sis 


prisonniers. — Ce navire, parti d'Alyer pour Tétouan avec des marchan- 


dises et des passagers, et venu de Tétouan à Salé, avait été laissé en cette 


dernière place par son capitaine el son équipage. — C lLaban Raïs l'avait 


r'ééquipé avec l'aide du caïd de Salé. — Extension des puraleries des 


Turcs et des Maures. — L'Anurauté demande aux Elats ce qu “elle doit 


fuire des pirates prisonniers. — Elle suggère certaines mesures en vue 


de restreindre les effets de la piraterte. 


\msterdam, 23 août 1040. 


* , - & NO » r 
Au dos : Tauts et Puissants Seigneurs États-Généraux des Pa S= 


Bas-Unis, à La [ave. 


En téle, alix manu: Eerite le 25. reçue le 25 août 1016. 


Hauts et Puissants Scigueurs, 


Le capitaine Cornelhis Verbeck, commandant d'un des croiscurs 


extravrdinaires qui sorteul de notre port”, a rencontré, ke 22 juillet, 


1. Pour mieux protéger leur commerce 
maritime, les États-Généraux avaient auto- 
risé les armaleurs, par ordonnance du 5 
octobre 1643, à envoyer leurs propres 
navires en croisière. Une subvention Icur 
élail accordée, ainsi qu'une part dans Îles 
prises qu'ils opéraient sur les Dunkerquois, 


les Espagnols ou les pirales. Les navires 
ainsi armés en gucrre par des particuliers 
étaient appelés croiseurs extraordinaires. 
Sans relever directement, comme Îles vais- 
scaux de gucrre proprement dits, des divers 
collges d'amirauté, ils étaient néanmoins 


soumis, euxetleurs prises, àleur juridiction. 


+ n . pi] e 
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dans la Manche, aux environs d'Ouessant, deux navires turcs, dont 
l'un, nommé « de Crabbe », avant pour capitaine un eertain Chaban 
Raïs, renégat portugais, et portant 16 canons avec 159 hommes 
d'équipage, a été par lui abordé, capturé et amené dans notre port. 
Le dit capitaine à remis en hberté tous les esclaves chrétiens trouvés 
à bord du navire et jeté à la mer quelques renégats. Un certam 
nombre des Tures avant péri duns le combat et plusieurs avant té 
transportés sur d'autres navires par ordre du capitaine, ponr assurer 
la sécurité de son propre vaisseau et de ses gens, nous n'avons reçu 
comme prisonniers, de tout l'équipage, que 30 personnes. 

Ce navire, d'après nos informations. est paru d'Alger pour 
Tétouan, au mois de mars dermer, chargé de diverses marchandises, 
commandé par un capitaine ture nommé Hidder, et avant à bord 
112 matelots et soldats, sans eompler une emquantaine de marchands 
comme passagers. Après avoir débarqué à Tétouan les marchands 
et la cargaison, le capitaine et son équipage ont repris la mer. allant 
vers la côte d'Espagne, où 1ls ont croisé pendant un certaiu teinps, 
puis sont venus à Salé. Là le dit capitaine ture Hidder et presque 
tous les matelots et soldats tures ont quitté le navire et sont rentrés, 
boiierre, chez eux. 

Ensuite le capitaine Chaban Raïs, ci-dessus nounmé, à pris le 
commandement de ce navire, qu'il a équipé, avee l'aide du gonver- 
neur de Salé, tel qu'il a été capturé, et il a puis le Jarge, 11 \ à CHYI- 
ron trois mois. Pendant tout ce temps, 1l ne s'est emparé que d'un 
petit navire anglais, chargé de sel, dont l'équipage s’est sauvé à 
terre, dans les chaloupes, et d'un bateau de pèche de Biscave. monté 
de quatre hommes. 

Or, nous constatons que les Tures et les Maures — témoin ces 
deux navires partis de Salé — s’enhardissent de plus en plus jusqu à 
ver dans la Manche et aux environs, dans le golfe de Gascogne 
et ailleurs, aux points où doivent passer d'ordinaire les navires 
marchands des Pays-Bas, pour les capturer ct réduire nos gens dans 
le plus triste esclavage, ainsi qu'on vient journellement s'en plaindre 
à nous. C'est pourquor, n'avant ni placards. ni résolutions de Vos 
Hautes Puissanecs, ni règlements qi nous permettent d'instruire 
le procès des susdits prisonniers tures ou maures. où de ceux qui 
seraient pris par la suite et amenés 1c1. nous avons trouvé bon et 
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résolu de communiquer à Vos Hautes Puissances l'incident du navire 
susdit et de les prier de bien vouloir nous dire, aussitôt que possible, 
ce que nous devrons faire de ees prisonmers"et d'autres de Ia mème 
espèce qui nous seruent encore amenés el quelles instructions nous 
devrons douner, à ee sujet, aux capitaines de mer relevant de notre 
collège et aux eommandants des eroiseurs extraordinaires. 

En outre, pour prévenir autant que possible les mauvais dessemms 
de ees pirates Lures et les immenses dommages et imisères qu'ils 
infligent, dans leurs biens et dans leurs personnes, aux lovaux sujets 
des Pays-Bas, nous avons trouvé bou de proposer à Vos Hautes 
Puissances d'examiner s'il ne leur semblerait pas utile de renouveler 
leur ordonnance du r4 octobre 1641° coneernant l'équipage, F'ar- 
mement et l'eseorte des navires allant, par le détroit de Gibraltar, 
dans la Méditerranée et dans le Levant, et d'v ajouter ee qui sul: 

Que les navires marchands des Pays-Bas ne devront se rendre, 
sans escorte, à la eôte du Portugal ou dans le golfe de Gaseogne, à 
moins qu'ils ne soient au nombre de six et que le plus faible d'entre 
eux ne soit armé de dix berches de fer et monté par seize homunes ; 
faute de quoi ils encourront des sanctions à déterminer par Vos 
Hautes Puissances. 

L'une de ces sanctions serait d'obliger les armateurs qui enver- 
raent dans les susdits parages un navire marchand, non accompagné 
ef non armé comine ei-dessus, à délivrer l'équipage, au cas où le 
navire et les gens seraient tombés entre les mais des Turcs ou des 
Maures, et eela mème si quelqu un des matelots avait renoncé, par 


1. Sur la réponse que les Etats-Généraux munitions de guerre, sans une autorisation 


firent à cette question, le 6 octobre suivant, 
et sur ce qu'il advint des prisonniers, V. 
infra, Doc. XLTIE, p. 145 et note 4. 

2, Ce placard imprimé comprenait treize 
articles réglant la dimensioa et l'armement 
des navires qui devaieut se rendre dans la 
Méditerrance, les marchandises qu'ils pou- 
vaient exporler, astreisnant ces navires à 
naviguer de conserve, etc. L'article 12 
interdisait expressément à quiconque « de 
lransporter ou de charger à destination de 
Salé, Alger, Tunis, des mats, rames, cor- 
dages, berches, poudre à canon ou autres 


en règle, ainsi que d'en prendre à bord, 
provenant d’autres navires, soit en mer, 
soit dans quelque port de relâche, pour les 
amener aux places susdites, directement ou 
indirectement, et sous quelque prétexte que 
ce soit, sous peine de mort et de confisca- 
lion des biens, mème si lo contrevenant 
n'était découvert qu'au bout de quelques 
aances ; et seront le ou les dénonciateurs 
pardonnés. s'ils étaient complices, ou, autre- 
ment, récompensés comme de droit ». 
Riyksarchief, Staten-Generaal, 3536, Recueil 
de placards imprimés. 
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persuasion ou de son propre gré, à se prévaloir de l'obligation sus- 
dite, en s’enrôlant sur un tel navire insuffisamment armé pour se 
rendre, sans escorte de navires de guerre et sans eonvot de navires 
marchands vers quelqu'une des places susdites. Telle serait la prin- 
cipale sanetion contre les délinquants. L'exécution en serait eonfiée 
aux divers collèges de l'Amirauté ou aux Magistrats des villes où les 
armateurs en cause (qui devraient être tenus principalement pour 
responsables) seraient assignés par les amis des capüfs. 

Nous sommes persuadés qu'une telle mesure servirait à réprimer, 
pour une large part, la piraterie susdite et épargnerait bien des pertes 
et des misères aux bons sujets de eet État. 

Cependant, uous nous en remet{ons entièrement aux sages déci- 
sions de Vos Hautes Puissances, priant Dieu Tout-Puissant, Hauts 
et Puissants Seigneurs, qu'Il continue à bénir votre gouvernement. 

Amsterdam, le 23 août 1646. 


Signé: J. Duyst van Voorhoudt. 


De Vos Hautes Puissances, les très dévoués serviteurs. 
Le Collège de l'Amirauté. 
D'ordre de ee Collège. 

Signé: Davit De Wildi 


Op den rug : Hooge ende Moogende Hecren Staeten generael der Veree- 
nichde Xederlanden in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 23, receptum 7 Augusti 1616. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


Den capiteyn Cornelis Verbceck, commanderende op een van de extraor- 
dinaris cruyssende schcepen hier ter stede affvarende, heeft den 22° July 
in t Canael omtrent Fleyssant in zce bejegent twe Turcksche scheepen, 
daervan hy den eenen, genacmt de Crabbe, daer capiteyn op vas een 
Chavan Revs, Portugeesche renegado, gemonteert met 16 stucken ende 
179 coppen, heelft geabordeert, verovert ende hier ter steede opgebracht, 
synde de Christene slaven op het voorschreven schip bevonden door den 
voornoemden capiteyn vrygestelt, eenige renegades over boort geworpen, 
en de Turcken, een partije in ‘t gevegt daot gebleven ende eenige door den 
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voornoemden capiteyn, om van syn eygen schip ende volck versekert te 
syn, s0o hy verclaert, in andre scheepen overgeset, sulex dat van het geheele 
scheepsvolck maer 36 persoonen in onse gevanghenisse syn geleverl. 

Welck schip, soo wy vernemen connen, in Martio jongstleden gcladen 
synde met verscheyden coopmanschappen, onder commando van een 
Turcks capiteyn, genaemt Iidder, op hebbende 112 matroosen ende sol- 
daten, behalven noch in de v\fich coopluyden passagiers, gevaren is van 
Algiers naer Tituan, van waer hy (de coopluyden ende innegeladen coop- 
manschappen gelost hebbende) met svn scheepsvolck sich in see begeven 
heeft naer de custe van Spagnien ende cenisen tvt aldaer gecruyst heb- 
bende naer Salé, alwaer den \oornoemden Turckschen eapitevn [lidder 
nevens meest alle de Turcksche matrosen ende soldaten het voorschreven 
chip verlaten hebben ende over landt naer buys gereyst zyn. Ilebbende 
den eerst genoemden capiteyn Chavan Reys hetselve aldaer aenveert cnde 
met bchulp van den gouverneur geëquipeert, oock in voegen als het vero- 
\ertis, omtrent drie maenden voorleden in zce gebracht. sonder dat syluy- 
den in allen dien iyt yetwes hicbben verovert als alleenelyck een clevn 
Eagelsch scheepken, geladen met sout, daervan het scheepsolek hun met 
de boot aen landt hebben gesalveert, ende noch een Bischaver visscher- 
cheepken, daerop sy vier personen hebben bevonden. 

Ende alsoo vv in ervaring comen, dat de Turcken ende Mooren (gelyck 
be de dese scheepen van Zalé affisevaren s\n) hun meer en meer verstouten. 
in ende omtrent de Canael, de bocht van \ranckrvek ende eiders op de 
coursen ende hoogten, daer de coopvacrdvescheenen deser Landen ordi- 
paris passeren moelen. le comen, om de schepen ende ingesetenen descr 
Landen wech te nemen ende in drocvige Slavernye te voeren, daervan ons 
alle dagen de clachten te vooren comen, ende wy geene placcaten off 
resolutien van Uwe Hoog Mogende by ons bevinden ofte oock geene obser- 
vantie, nac dewelcke w y tegens de voorschreven Turcksche ofte Moorsche 
cevangenen, mnitsgaders tegens degeenen, die naer desen verovert ende 
opgebracht souden mogen worden, connen doen procederen, hebben wx 
coelgevonden ende geresolveert. Uwe Hoog Mogende de gelegentheyt van 
het voorschreven schip ende volck over te schryven, ende daernevens 
dienstelyck te versoecken, dat deselve ons ten spoedichsten doenelyÿek 
believen te rescriberen ende verclaren, in welcker voegen met de voor- 
schreven gevangenen endc andren van diergelycke soorte, die noch becomen 
mochten worden, sal werden gehandelt, opdat wy oock welen mogen, wat 
instructie Wy dienaengaende aen de capiteynen ter zee onder ons GCollegie 
resorterende ende die van de extraordinaris cruyssers sullen geven. 

\Wvders hebben wy, omme de voorschreven Tureksche rovers in bun 
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deseyn ende quaet voornemen soovecl mogelyck te belelten en de groole 
schaden ende miserien, die door hun aen de goederen ende persoonen 
van de goede ingeselenen deser Landen worden toegebracht, te verhoeden 
ende voor te comen, goelgevonden, Uwe Foog Mogende in bedencken le 
geven, Off deselve niet souden believen goet te vinden, Le doen reno\eren 
het placcact by Uwe Ifoog Mogende op den 14°" October 164r gearres- 
leert op ‘t stuck van de equipagie, manninge, monluure ende admirael- 
schappen der schepen, varende door de Ktrate van Gibrallar naer de 
\iddelandsche zee ende op Levanten, met amphatie dal oock geene coop- 
vaerdyeschepen uyt dese Lancden sonder convoy souden mogen varen naer 
de custe van Portugael of de bocht van Vranckryck minder als ses in 
getale, en de minste van hun allen gemontlcert met lien ysere gotelingen 
ende sestien mannen, op poene ende correctte by Uwe Hoog Mogende 
nac derselver discretie daertoe te slatueren. 

Ende spetalyck, dat eenige reders buyten soodaenige compagnie, admi- 
raclschap ende monture een coopvaerdveschip naer eenige van de voor- 
schreven quartieren affvaerdigende, sehouden ende \erbonden vesen sullen, 
by sooverre soodaenich schip ende volek in handen van de Turcken ofte 
Mooren mochte comen le vervallen, het scheepsvolck daerop gevaren 
hebbende nvt de slavernye Le verlossen ende vry Le maecken, al waer ‘1 
schoon dat yemandt van hetselve scheepsvolck door inductie off vryen 
eygen wille, met reaunciatie van deselve preteutie, sich op soodaenich 
minder ofle ongemonteert coopvaerdveschip in dienst hadde begeven, 
om buyten convoy van ’s Landts oorlooghschepen ende compagnie olte 
admiraelschap van gemonteerde coopvaerdyeschepen als voorschreven is, 
hun reyse naer cenige van de voorschreven plaelser Le doen. Daerinne de 
contraventeurs vYooral condemnerende, alleenelyck d’executie stellende aen 
de respective collegien ter Admiraliteyt ofle magistraten van de steden, 
daer cene van soodaenigen schipsrheeders (die voorall aensprakelyÿck soude 
mocten wesen) op de clachte ende aenwysinge van de vrunden der gevan- 
genen, sal werden gevonden. 

Daermede wy vertrouwen dat de voorschreven roverye voor een groot 
gedeelle gewecrt ende de goede ingesetenen van veel schaden ende mise- 
rien bevryd souden werden. 

Doch ons t’eenemael gedragende L l'wer Hoog Mogende hoochwyse 
disposilie, bidden Gode Almachtich, Ilooge ende Moogende [lceren, 
Uwer Hoog Mogende regecringe altoos genadichlyck te zegenen. 

In Amsterdam den 25°" Augusty anno 1616. 


Was geteekend : J. Duyst van Voorhoudt. 
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Uwer IHoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raeden ter 
Admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 


Was geteekend : Davit de Wildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 5599. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1646. — Original. 
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NAN 
PONIRE DES ET\TS-GÉNERAUN SENS ALETINS ! 


Le capitaine Pieter Cornelisz. Zeyl, en fuyant des corsaires tures, 4 pete 
son navtre à la côte près d'El-Mamora. — L'équipaye débarqué « été 
réduil en captivité et conduit à Salé, suuf le capitaine. — Les États upputent 
la démarche que celui-ci va faire pour obtentr la mise en liberté de ses 
hommes. 


La Haye, 12 janvier 16%- 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la kasba de Salé. le xn 
janvier” 1647. — Et plus bas: Capitaine Pieter Cornelisz. Zevl. 
— Enregistrée fol. =. 


Pieter Cornelsz. Zexl, de Rotterdam, dans le comté de Hollande. 
capitaine du navire nommé «€ de Witte Duxff* », nous a r'espee- 
tucusement fait savoir que, faisant voile à destination du Maroc 
avec le susdit navire et son équipage, 11 lui advint, au nord d'ET- 
Mamora, de rencontrer pendant la nuit un navire ture, auquel 
il échappa; mais, au lever du Jour, le susdit navire « de Witte 
Duyff » a été chassé par trois autres navires tures, qui couraient 
au large par rapport à lui. Ainsi le susdit capitaine, ne pouvant 
ni esquiver ces rois navires, m leur échapper à force de voiles, 
s'est vu obligé de jeter à la eôte Le dit navire « de Witte Dusft ». 
ce quil fit. Alors le requérant et sou équipage susdit, S'étantenfurs 


1. Sur ce nom de « Salétins n V. supra. qu'il la traduisit en arabe. S4 Gen., 7107, 
Introduction, p. 1. Lias Parbarije 165-1670. Le 51 janvir. 

2. Par Résolution du mème jour, les Goul envovait sa traduclion aux États (cbi- 
États avaient décidé la rédaction de cette dem), qui lui en accusatent réception le 
lettre. Resol., reg. 596, f #0. Le 29 du mème jour (Resol., rey. 596, f. 04 vo), 


même mois, elle fat adressée à Gool, pour 3. De Witte Duyff: « le Pigeon Blanc ». 
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à terre, se sont avaucés d'une lieue environ dans la campagne : mais 
là ils out été pris pur les Tures el amenés en captivité à Salé, où ils 
sont eucore relcuus, à Fexceptiou du capitaine susnommé. qui est 
revenu 101 tout seul au pars. 

Et le dit capitaine avant projeté et résolu de repartir au premier 
jour pour obtenir fa relaxation de son équipage susmientionné, nous 
avons trouvé bon de fui remettre la présente lettre et de vous 
adresser amicalement à cette occasion notre salut. En mème temps, 
nous vous demandons sérieusement etinstamment, en considération 
de la bonne anutié et des rapports de confiance qui ont générale- 
nent existé et subsistent encore entre l'État des libres Pavs-Bas- 
Unis, d'une part, el vous-imêmes, d'autre part, de donner prompte- 
ment des ordies, en veillant à ce qu'ils soient ellectivement exé- 
eultés, à telle lin que les gens de l'équipage déjà mentionné. 
parnu lesquels se trouve aussi le fils du capitaine. sorent, le plus 
vite possible et sans délai, élargis de leur prison et de fleur captivité, 
renns en Hhberté et autorisés, comme étant sujets de vos meilleurs 
amis, à reutrer ici dans leur patrie. 

Cette mesure nous serait des plus agréables et nons serions en 
conséquence et resterions toujours enclins, en telles et semblables 
occasions et d'autres encore, à nous considérer comme vos obligés 
de ce faut et à vous payer de retour, sans compter qu'un tel bien- 
fut aura une portée singulière pour accroitre et répandre votre 
renommée, votre gloire et votre grande réputation dans toutes les 
parties du inonde. 

Sur ce. nous terminous, avee grande confiance que nos sujets 
susimentionnés éprouveront sous peu le complet elfet de la présente 
idercesston, équitable et juste. Et priant le Tout-Puissant, ete. 

Faut le xir janvier 1647. 


In margine: Aen den gouverneur ende die van de aleasava van Salee, 
den xn Januarv 1647. 
En lager: Sclhipper Pieter Cornelisz Zexl. — Registrata fol. 7. 


Pieter Cornelisz. Zevl, van lotterdam, gelegen in het graeffschap van 
Hollandt, schipper van den schepe æenaempt de Witte Duyt}, heeft ons 
in onderdanichest te kennen gegeven, dat hy suppliant met het voor- 


“+ 
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schreven schip ende schecpsvolck gedestineert svnde derwaerts te z-vlen. 
vervallen is benoorden Mamorre, alwaer hem in der nacht i< bejegent 
een Turcks schip, ‘t welck hv ontcomen is, doch in den dageraedt is 
het voorschreven schip de Witte Duive naegejaecht genorden van dre 
andere Turcksche schepen. die ©’ zeewaerts van hetselve schip de Witte 
Duyff waren. Ende vermits den \oorschreven selipper desehe dric 
schepen niet conde ontgaen Gf onlzerlen, genootsaeckt 1 geweest het 
voorschreven schip de Witte Duive aen de wall te setten, gelvck seselnet 
is. Ende is den suppliant ende svn voorschreven scheepsvolck daeruxt 
celoopen ontrent een mile weechs te landewaerts in, waer vandaen <\ 
door de Turcken svn gehaelt ende aldaer tot Salé gevanckelick gebracht, 
uock alnoch gehouden worden, uvigesondert den voorschreven schipper. 
die alleen hier te lande 1s gecomen. 

Ende alsoo denselven schipper gemeint ende weresclrecrt ts cerstdiechs 
weder derwaerts te verreysen tot bevorderinge van de relavatie van <vn 
voorschreven scheepsvolck, s00 hecbben wx goetsevonden hem met desen 
te accompagneren ende ulieden hy die occasie vrundthick te coomen begror- 
ten, oock serteuselick ende ernstelick te versoucken, dat deselve, in consi- 
deratie van de goede srundtschap eude vertrouwde correspondentie, die 
doorgaens 1s geweest ende noch is tusschen den staet deser vrie Veree- 
nichde Nederlanden ter ecenre rende ulieden ter andere zvde, <odanice 
prompte ordre willen stellen ende die voorsienmge eflectne ende metter- 
daet doen. ten einde dat het mecrgenoemde scheepsvolck. waeronder oock 
des schippers soon is, ten spoedichsten ende sonder uvistel uvt hare 
detentie ende gevanckenisse mogen worden ontslagen, op vrven voeten 
gestelt ende als onderdanen van ulieder beste vrunden geconsenteert 
herwaerts naer hacr vaderlandi te mogen wederkecren. 

‘t Welck ons ten allerhoochsten aengenaem zu wesen. ende sullen w\ 
deswegen altyt <vn ende blyven genegen om sulex Jegens uheden. in 
dusdanige ende diergelvcke, oock andere occasien, te verschuldisen ende 
erkennen respectne, behalien dat sodanige weldaet merckelick zal strecken 
tot vermeerderinge ende verbrexdinge van ulieder lofl, eer ende groote 
reputatie in alle houcken van de werelt. 

\\ aermede eindigende ende vastelick vertrouwende, dat de vooruoemde 
onse onderdanen het volcomen effect van dese onse billicke ende rechtnia 
tige intercessiebinnencortentvt sullenerlangen, biddenden \lmogenden etc. 

Actum x January 164. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. 7107. — Lias Barbarije 1635-1470. 
— Minute. 
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REQUÊTE D'ISAAC PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


[insiste pour obtenir une réponse aux réclamations du Chérif et une solulion 


à ses propres affaires, afin de pouvoir partir pour la Pologne. 


La Haye’.25 mar rat 


Au dos : Suplicatio de Isaac Pallache. 


En marge. alia manu : Exhibitum 25 Mex 1615. 


{a bas de la feuille, alia manu: Retroaela 27 Mer 1647. 


Très-Hauts et Très-Puissans mes Seigneurs et Estas-Generaux. 


Suplie très-humblement Isaac Pallache, agent du roy de Maroque 


et serviteur du roy de Pologne, eonfederés amys de V. À.°, lequel 


a La semaine passée presenté deux lettres à V. A. de la part de Sa 


Magesté de Maroque l'une pour les aflaires de Sa Magesté ‘ el 


l'autre pour son particulier * à cause des biens que fus delienent ceux 


de la chambie de Delf de la Compagnie de Wexst [Indes et pour 


on salcre de trese mois pour la connssion à luv donnée de V. A. 


Le supliant prie de le fure contenter pour en faire bon rapport à Sa 


1. Wladislas VII. — On ignore pour 
quelle raison Isaac Pallache se qualifie de 
« serviteur du roy de Pologne » et quel 
était l'objet des lettres de « grande impor- 
tance » que le Chérnif lui avait remises 
pour ce souverain (V. infra. pp. 325 cl 
131). On sait seulement qu'en 161-1610. 
il se trouvait à Dantzig. V. 7° Nérie, Pavs- 
Bas, t. IV. p. NA, note 1. 

2. 1] faut entendre que les rois du Maroc 
et de Pologne. {ous denx amis des États- 


Généraux. sont, en outre, allés l'un à 
l'autre. — La prétendue amitié de la Polo- 
gne et des Pays-Bas n'avait pas empêché 
la premitre, quelques années plus tôt. de 
prendre certaines mesures douanières qui 
contraismirent les États-Généraux à recou- 
rirau Chérif pour assurer leurs importla- 
tions en céréales. V. re Série, Pays-Bas, 


t. IV, Doc. CALIT. p.195. 


3. V. supra, Doc. XXXII. p.100. 
h. Visupra. Do RE RR Eee 


— 
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Majesté, comme aussi pour faire payer les marchands des dits bien. 
desquels je suis molesté en presence et en abssance ": en quoi fe rox 
de Maroque et de Polozne. comme mov aussi, recognoistrons en 
toutes les ocasions qui se presenteron pour le service de V. A. 

ÏL suplie aussi très-humblement de le faire despecher avec res- 
ponee à Sa subdite Magesté, ear j'ax des lettres au rox de Pologne 
de grande importance, que Je ne puis atendre davantage. 

Et. pour l'amour et obligation que j'ay à V. A, sf leur plait de 
depuler des eomimisseres en secrel. je leur en ferav parhcipant, 
parce que jespere de men aller de Pologne en Maroque et au 
autres polentats pour avoir conclusion à mes aflaires. 

Je ferav participant aussi à V. À. de quelques choses que j'as 
pratiqué à la court du roy de Maroque pour le bien de l'Estat®, qui 
faut que V. A. l'escrivent au rov de \Maroque. 

Je feraxv mon devoir pour le service de V. A. 

Pes-ude lan 161. 

Le très-humble serviteur de V. A. 


Signé: Isaac Pallache. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7 107. — Lias Barbarije 1645-1674. 
— Original. 


1. Parmi les marchandises ramenées par mages qu'ils avaient subis. V. infra. p. 130. 
Isaac Pallache et confisquées aux Pays-Bas, 2. Il s'agit de l'exploitation d'une mine 
il s'en trouvait appartenant à des trafiquants d’étan et d’une mine de cuivre, récemment 


hollandais, quis'en prenaïent à lui des dom- découvertes au Maroc. V. infra, p. 129. 
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XANVI 
RÉSOLUTION DES ÉTFATSGÉENERAUX 


Après lecture des traductions de deu lettres du Chérif, les États décident 
qu'une enquéle sera tustituée sur les fuits qui ont motivé les réclamalions 
de ce prince relatives : 1° aus démélés de Pallache avec lu compagnie des 
Indes Occidentales à Delft: 2° aux rapports entretenus par les Hollandais 
avec des ennemis du Maroc. 


La Have, 25 mai 1035. 
Prrlétes Lundienle ra 
En marge: Maroe, Pallache. — Plus bas: Maroc. 


Lecture a été donnée en séance de la traduction néerlandaise d'une 
version espagnole d'une lettre du roi du Maroc’, datée du 22 juin 
1646, d'après la chronologie en usage aux Pas-Bas”, et relative 
aux démèlés d'Isaac Pallache avec les directeurs de la compagnie 
des Indes Occidentales de la chambre de Delft. 

Leeture à été également donnée d'une requête dudit Pallache 
concernant la mème affaire. 

Après délibération, il a été approné et convenu qu on exani- 
ucrait à nouveau les doenments antérieurs produits à propos de celte 
aflaire. 

Lecture a été encore donnée d'une autre traduction néerlandaise 
d'une version espagnole d'uue lettre du roi du Maroc *, datée du 6 
juin 1616, d'après la chronologie en usage aux Pays-Bas”. Dans 
celte lettre, Sa Majesté se plaint de ce que les habitants des Pays- 
Bas auraient cessé toutes relalions el lous rapports commerciaux 


1. Vosupra, Doc. NT. p. ros. cette lettre du Chérif n'a pas été retrouvée ; 
2. Concordance erronre. il n'existe dans la Lias Barbarije 1045- 
3. V. Doc. précédent. 170 que l'original arabe et la traduction 
4. V. supra, Doc. XX NI ct XNXN\JPs, néerlandaise. 


pp. 109 et 111. La version espagnole de 5. Concordance erronée. 
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avec ses sujets et de ce qu'ils traliqueraient, au contraire, avec les 
ennenns de Sa Majesté, auxquels ils apporteraient des mumtions 
de guerre en grande quantité. 

Après délibération, 11 à été approuvé et convenu que la missive 
susdite serait remise aux sieurs Gent, De Gracl et Volberuen. 
délégués par Leurs [lautes Puissances, lesquels en prendront 
connaissance, entendront Isaac Pallache au sujet de ce qu'il 
pourrait avoir encore à déclarer et rendront ensuite compte des 
résultats de leur enquête. 


Der Euna, den 27% Mes 1047. 
In marqine : Marocos — Pallache. 
Lager : Marocos. 


ls ter vergaderinge gelesen seeckere iuterpretatie uvt de Spaensche in 
de Nederlantsche tale, van seecker translaet van cen brief van den 
coninck van Marocos in dalo 2 Juny 1646, volgens de computatie deser 
Landen, raeckende de saecke van Isaacque Pallache, die desclve uvtstaande 
heeft jegens de bewinthebberen van de West Indische Compagnie ter 
camere van DellF. 

Oock hicrnellens gelesen cen requeste van den \oorsz. Pallache, het 
\oorszegde subject concernerende. 

Waerop gedeliberecrl synde, is goetgevonden ende \erstacu dat naeue- 
ten sullen worden de retroucta, ten remuarde van de voorszerde saecke 
hierbevoorens gevallen. 

Oock is ter vergaderinge gelesen seeckere andere iuterpretatie uvt de 
Spaensche in de Nederlanischie tale, van seecker translact van een bricit 
van den coninck van Marocos in dalo 6 Juny 16146, volgens de compulatie 
deser Landen, daerinne Syne Majestest claechl, dat de ingesetenen deser 
Landen intermilteren alle correspondentie ende conimercie mel svne 
onderdanen, ende dat sy in plaets van dien handelen met s\ne vranden 
ede deselve loevoeren wroole quantite\t van mumitie van oorloch. 

\Vaerop gedehbereert synde, is guetwevonden ende \erslaen, dat de 
\vorszegde imnissive gestelt sal worden in handen van de heeren Gent, de 
Graell ende Volbergen, aer Hooch Mogende gedeputeerden, om te visi- 
leren, examnineren, Isack Pallache te hooren in svn vorder aenbrengen, 
ende van alles rapport te docn. 


tijhksarchief. — Staten-Generual. — Resolutién, register 590, f. 550 v° 
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H prie les États d'interdire à leurs sujets l'importation de munitions de querre 
au Maroc, car ces munitions ne servent qu'aux ennenus du Chérif. — Lors 
de son dernier séjour au Maroc, il s'est entrelenu avec son frère Moïse 
des mines d'étain et de cuivre récemment découvertes en ce pays ; il engage 
les États à devancer les autres puissances pour s'en faire concéder l'exploi- 
tation par le Chérif. 





Sidi Altben Moussa ayant fait sa paix avec le 
Chérif, Les États obtiendraient, par l'intercession de ce dernier, la dél- 
vrance des Hollandais détenus en esclavage par le marabout. — Remise 
de captifs par de Chérif à un ambassadeur espagnol. — Isaac Patlache 
implore l'appui des États dans ses démélés avec la compagnie des Indes 
Occidentales. 


La Ilaye. 31 mai 1047. 


Au dos : Isaac Pallache. 
Er marye, alia manu: Exhibituim 31 Mey 1647. 


Très Hauts et Très-Puissans Seigneurs, 


Isaac Pallache, agent du roy de Maroque, suplie à V. A. et declare 
pour les choses qu'il a proposé à V. A., à sa precedante requeste, 
à laquelle sont esté deputés commisseres, contenant les services de 
V. A. et premièrement pour la pretensston que Sa Magesté de 
Maroque a eserit à V. A.", à sçavoir du grand domage qu'il luy font 
les marchands. tant juif que chretiens, qui trafiquent aux pays de 
Sa Al. lequel n'est autre que munitions contre sa corone, qu'ils 
aportent aux cnnenus d'icelle. Et pourtant, il suplie, de la part 
de son roy, V. A. de donner ordre, par tous leurs pays, que soit 


1. N. supra, Doc NX AD 100: 
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deffendu qu'aucun marchand ne puisse lever aucune munition, 
quand bien ils diroint qui soit pour Sa M. de Maroque. parce que 
les Juifs portuguès de ce pays sont les principaux qui font cela”. 
comme le Roy a escrit à V. A.. et. pour le respect de V. A. le Mox 
n'a pas voulu le molester. Sa M. n'a pas besoimg maintenant de 
mutmlion. et. quand il en aura de besoing. 1lle fera sçavoir à V. A. 
comme on fait auparavant les rovs ses predecesseurs. 

Avant esté la dermière fois en Maroque”, Jar pratiqué aucunes 
choses pour le service de V. A. ct le bien dn pars, lesquelles jan 
conuNIqUuÉ à mon frere, Moïse Pallache. secretere de Na \. : c'est 
à sçavoir quil x a quelque temps. environ un an et demi. que l'on 
a desconvert dans le royaume deux mines, l'une d'estein. de grande 
inportance*. et l'autre de cuivre”. plus que les autres auparavant 
qui sont là, et merlleures que celles de Suède: et, sil plait à VX. 
elles pourront escrire à Sa M. pour avoir les deux mines en leurs 
mains à bon marché. devant que les autres roxs d'Espagne. de France 
et d'Angleterre le sçachent, parce qu'ils sont tous allez de Sa Majesté. 
Et, quand V. A. auront fait acord avec Ka M. ct renouvellé l'aliance 
qu'ils ont faite auparavant avec son pere Malai Kidan, ils pourront 
envoyer des officiers pour travailler aux deux subdites nines, pour 


UV. supra, p. 112, note 1. Doc. CF, p. 18. 


>. Ce dernier séjour d'Isaac Pallache an 4. Le enivre, malèr le renssisnement 


Maroc était rés récent, puisque [saac s'était 
entretenu avec son frère Moïse de inines 
dont la découverte, à la date de la présente 
Requèle, ne reinontait, dit-il, qu'a « en- 
viron un an et demi ». C'est lui, sans doute, 
qui avail rapporté les deux feitres du Chérit 
ci-dessus publiées (pp. 107, 109), ainsi 
qu'une troisième à l'adresse du roi de Po- 
logne (V. infra. p. 150). 

3. V.infra. p.152. — Le 10 juillet 1039. 
le vice-consul Gaspard de Rastin rendait 
compile à Richelieu de ja découverte faite 
« depuis huict mois », à une lieue de 
Rbat, d'une mine de «trés fin estain », de 
qualité supérieure à celui d'Angleterre, et 
si abondante « qu'elle donne plus de cin- 
quante pour cent »; cette mine avait huit 
lieucs de contour, V. 1° Série, France, t. IH, 


Di. CasThirs. 


contraire fourniaus Plats parles trafuquants 
d'Anmsterdant (NV. éayra, Doc. A \ANANHT, 
p. 199, a toujours passé pour être ès 
abondant au Maroc : il était recherché en 
Europe, où 1 était introduit en  rosrtle 
(tangoult). Le roi Henri HE charweut, en 
to7g, son consul Guillanme Birard de de- 
mander à Moulay Aline 6 Vous ati 
lorisation d'exporter quarant nulle quin- 
Serte, France, tt 
Dé NUESR 51 0 ucle, 2. 


Luux de rosette. V. 77 
Les \uulais 
obtenaient à la mème époque dudit Chérit 
la sortie de la rusette an prix de vinet- 
deux tranes le quintal. V. sbrdene. Duc, 
No I pue. 

5. Allusion au traité du 1 décembre 
1010. Ÿ. 


CUOES: 


ste Série, Pays-Bas. t. L. pp. dr 
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cu faire après foudre de pièces de canon à bon marché. Il y a aussi 
grand quantité de fer! et salpetre*, pour le service de leurs Estats. 
Et aimssin tons les navires qui endront de ec pays auront moilleur 
marché que eelles de la Chretienté et seront bien venues. 

Je fais sçavoir à V. A. que l’esveque de Sainte-Uroix, Sidi” Al”, 
a fait grand amitié avee Sa M. et lus a donné sa fille. avec quantité 
d'or el chevaux et noirs esclaves. pour avoir paix avec Sa M. Le 
dit Sidi Alh a en sa court vint-huiet ou trente esclaves olandois. 
J'espere que. si V. A. escrivent à Sa M... qu'il scront delivrez, come 
a fait Sa M. pour les Espagnols, il x a huict mois. par Fambassade 
d'Espagne qui est venu là. avec des grands presens, et Sa M. lus 
a lonné tous les esclaves de Maroque. le nombre 76. ecepté les chef. 
sans ceux qu'il a mandé à Sidi All”. 

Je suplhie anssi particulièrement V. A. très humblement pour 
mes aflures, comme le Roy a escrit à V. A.°. pour le bien que 
mont prins iujustement la Chambre de Vest Inde de Delf, sans 
aucun ordre de justice ou de V. A., me pillant ma quesse, mes 
coffres, avec tous mes biens, commie aussi les marchandises des 
marchands de ce pars, qui me molestent tous les jours”. aÿec mes 
pauvres enfans, qui sont au nombre d'onse. 

Jay fait mon service conforme le present qui m'on donné de trois 
mille fran, qui n'estoit pas possible de les racheter qu'avec rançon”, 
comme a faict ce capitaine Las deukirque” avec 4o nulle franes et un 
plus grand present que le mien et encore lettres de recommandation 
de Sa À. de Maroque, et les a delivré avee rançon et grands despends 
faits à messicurs les Estats, et ont esté paré ordinaire et extraor- 
dinaire ”. Et à moy. parce que je suis pauvre, 1ls me deticnent trese 
mois de gage, et mes biens prins, ct me veulent payer avec injures. 


LON ua fras Doc GE NMELE De 01 a Sidi Ah ben Moussa, V. le Mémoire 
2. V. ibidem el supra, p. 8Q, note 4. d'Isaac Pallache, 1° Série, Pays-Bas, t. IN, 
3. Le texte porte: Sun où Sivi. PP: 532-034. 
4. Sidi Ah ben Moussa. Cf. supra. Doc. 9. Laydenkirque : Liedckerke. 
A impees: 10. Sur les négocialions et les dépenses 
3. Entendez: sans compter cenx que le que nécessita le rachat par Antoine de Lie- 
Chérif a prié Sidi Alt de mettre en hberté, dekerke d'une partic des Follandais détenus 
HN supra, Doc, XF, pb 107 par Sidi À Hiben Moussa, V. supra, Doc. I, 
7. Ne Supra. A0 cinole le p. 2 ctuote 1,et 77" Série, Pays-Bas, L. IN, 


N_ Sur l’insullisance du présent destiné PL: 997-003 
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Et pourtant. je suplie très humblement V, A. d'avoir pitié de mio 
et de mes enfans. pour l'amour de Dieu et aussi pour la prière du 
Roy à V. A.. partant que Jj'as lettres de Sa M. pour le ro\ de Polo- 
yne. Et premièrement je voudrais bien contenter mes marchands et 
laisser une pièce de pain à mes pauvres enfans. 

Je suplhie aussi pour une lettre de recommandation à messieurs 
le Magistrat d'Amsterdam. afin que Je ne sois point molesté de mes 
adversseres, avee ines enfans. d'autant que Je suis au service de 
V. A., que Dieu face prosperer et aumenter. 

A La Haye, le dernier de mav 1645. 

De V. A. le très-humble et très-obéissant serviteur. 


Stpné : Isaac Pallaehe. 


Rüyksarchief. — Staten-Generaal, 7 107. — Lias Barbarije 1615-1670. 


= Original. 


NS | 
MÉMOIRE DES TRAFIQUANTS D'AMSTERDAM : 


[ne se fait aucun envoi de munitions au Maroc sans une autorisation expresse 
des États. — Le commerce avec Le Maroc est principalement fait pur des 
Juifs. — L'étain du Maroc est erporté en Halie plutit qu'aus Pays-Bas. 
— L'eristence de mines de cuivre et de fer an Maroc est encore à 


démontrer. — Le salpètre qu ‘on en ture est de mauvaise qualité. 


[Amsterdam, 14 juin 165.] 


L'interdiction que demande Pallache a non seulement été pro- 
mulguée par un placard”. mais elle est renforcée par l'obligation 
expresse de fournir un état des marchandises exportées, de sorte 
qu'aucuues munitions ne sont expédiées ouvertement. soit au Maroc. 
soit ailleurs, si ce n'est avec une autorisation particulière de Leurs 
[autes Puissances. 

Le commerce avee le Maroc est principalement fait par des Juifs 
qui y ont leur résidence. 

Il est vrai qu'il existe, au Maroc. une mine d'étau” qui produit 
une assez grande quantité de ce métal et d'aussi bonne qualité que 
l'étuim d'Angleterre. Cette mine a été aflermée par quelques Juifs 
de -bas, qui échangent l'étain contre les denrées qu'on apporte 
des Pays-Bas et d'autres contrées au Maroc. Une bonne quantité 


5 Dans nne requête reçue par les Etats une enquéle sar cette réclamation (Stat. 


le Sr mai, Isaac Pallache s'était plant des 
agissements des lrafiquants d'Amsterdam, 


qui continuaient à em over de la contrebande 


de guerre aux sujets rebelles du tUhérif 


(Besol.. reg. 596, f. 3%3,. Les Etats char- 
wcrett le Magistrat d'\imsterdam d'ouvrir 


Gen. 7107. Lias Barbarije 1045-1050). 
Les trafiquants interrogés répoudirenti par le 
présent mémoire que ledit Macistrat trans- 
mit aux États le 1 juin (ibidem) 

2. V. supra, p. 116, note 2. 

3. V.sapra, Doc. XX NNII, p.129, note3. 
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de cet étain était autrefois importée anx Pays-Bas. Mais, comme il 
y a plus de profit à l'expédier en Italie et dans le Levant qu'aux 
Pays-Bas, on l'envoie le plus souvent du Maroc en Halie. 

Quant à la mine de cuivre. on ne peut avoir aucune prenve de 
son existence. Toujours est-1l. à ce qu'on nous assure. qu'il n'est 
jamais venu de cuivre du Maroc aux Pays-Bas”. 

On n'a jamais non plus entendu parler d'une mine de fer. Par 
contre, il est certain que le Maroc importe annuellement beanconp 
de fer des Pays-Bas”. Si donc ils avaient la mine en question, rs 
uauralent pas besoin de faire venir du fer d'ici. 

Quant au salpêtre”, on peut s'en procurer au Maroc et on en à 
importé 1c1 dans le temps. Mais il est de si mauvaise qualité, si 
inpur, quil ne vaut pas la peine qu'on en parle. On peut en 
avoir de meilleur et en abondance dans d'autres pars”. 


1 Geene l’alache versocckLis niet alleen bY placcale, maer oock bx vste 
van de uytgacnde convoven wel expressel\ck verboden, zulx datter cpent- 
l\ek geen amonilie en worl uvigesonden, noch na Barbarven noch elders, 
dan by particulier consent van Mare Hoog Mowende. 

De principaelste negolianten op Barbarven z4n doden, die dacr hate 
residentie hebben. 

‘t ls waer, datler een tin-uine in Barbarven is, die redelck veel in 
urilevert ende van deught zoo goed is als Engels Un, welcke mine By 
ecnige Joden aldaer in pacht is genomen, die hel tin vermangelen tegens 
élait imexacte, Îles Score dbrauce, (Eebuc VE pe tel 


asserton 


1. Geotte 


Chérifs avaient fait aux Pays-Bas des envois 
de cure; ce métal était destiné à des 
canons qu'ils demandaient anx États de leur 
faire fondre. V. 7° Kérie, Pays Bas, t FE. 
PP NU-198, passim. 

2. Les Pavs-Bas n'étaient pas le seul 
paris d'où le Maroc importäl du fer. En 
1993. Moulay \hmed el Wansour avait passe 
un contrat aver Leicester pour en Eure 
somr d'Angleterre, ainsi que du plomb el 
de l'étnn. V. 7 Nérie, Augleterre, EH, 
p. 416 et note 5. 

3. Sur les mtrires naturelles dn Maroc 


et sur l'exportation du salpètre, V. 7" 


Doc SAME tu GT, supra op Son 

1. es renseignements sur FE salpétre 
Iarocain sont à rapprocher de ceux que 
donnait à Mbert Rond eu 1604, l'ingénieur 
St Mandrier «l'homme le plus compétent 
en la matière n. N. 7 Série, Pays-Bas, t 


! 


LI, pp. fan. titi, C'est donc avec une 
exagcrafion manifeste que Pagent anglais 
Jobin Walliams déclarait ei 1935 que le 
sdpétre marocain étart a far beltar then be: 
coulde provide anne in ue other plis 
whear he had travalyd », V. 2" Nérie, 
Angleterre. &. 1, p. 201. ct tbidem. Intro 


duction, pr. 1x. 
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de waren, die van dese en andere quartieren aldaer gebracht worden: 
daervan hier te lande tot anderen tyden goede quantitevt gecomen 1s. Maer 
also het tin in Italien ende de Levant noch wel zoo proffvtelvck can wer- 
den gebracht als hier te lande, zo wert het veelal van Barbaryen op ftalien 
SÉNOCRDE. 

Van de coper-mine can men niet vernemen datter yet aen is, 1miners 
en is hier, zo bericht wort, noyt geen gebracht. 

Men heeft oock novt gelhioort van een yser-mine, maer het is zeker dat 
Barbaryen Jaerlix uyt dese landen veel yser treckt. Zo zy daer zulcken 
mine hadden, behoefden se geen van hier te halen. 

Belangende de salpeter, die isser te crygen ende tot anderen tyde hier 
te lande oock gebracht, maer 1s slecht onsuyver goed, niet de pyne waer- 
digh daerom te dencken, connende van andere quarteren beter goed ende 
in abondantie becomen werden. 


Ruyksarchief. — Staten-Generual, 7107. — Lius Barbarije 1615-1670. 
— iinute. 


LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS- GÉNÉRAUX SA 


\NNIA\ 


LETTRE DE SAÏD ADJENOUL! AUX ÉTATS-GÉNÉRAL 


Il'a fait embarquer à destinalion d'Amsterdam les marins du «Witte Duyf] » 
qui élaient détenus à Sulé, mais le navire qui les portail a échoué en 


Espagne. — ll envoie présentement aux Pays-Bas le fils du capitaine 
Cornelis Zeyl. — I sollicite, en retour de ses bons procédés à l'égard 


des Hollandais, la relaration des Maures incarcérés à {msterdam. 


“le 0TIAL TOI 


Au dos : Altos \ poderosos Señores Estados Gcnecrales de las Pro- 
vincias Unidas de los Paises Bajos de Olanda. 


\ Datum 5 Marts” 


: TT 
En marge. alia manu: LOS. 


leceptum Q July" 

En 28 de Noviembre del año pasado, con los nueve Olandeses 
que fucron cativos en el navio « Paloma Blanca ‘ », macestre Pieter 
Cornelis Zevl, + mande eu hibertad en un navio cargo de piedras 
marmoles que de aqui partio para Amsterdam, escrihi à Vnestras 
Alteças”, respondiendo a la que reeibt eslando sobre La Magmora”. 
Despues por Liorni en su acresentamiento di quenta à Vuestras 
Alteças como el muechacho, hicho del maestre Pieter Cornelis ZevE 
quedo à bordo de un navio vngles que estaba fuera, causa de una 
fortuna que se levanto, con que se Incicron à la vefa. 


1. Sur ce personnage, \. supra D 1. par Sad \djenoui aux États n'a pas “té 
note 1. retrouvée Cf infra, p. 164, notes 3 ri 4. 
2. Erreur pour: \levy. 6. Sault Adjenout avait pris part à l'expe- 
SN cnfra. p. 141. note 1. dition de Sidi Abdallah, fils da maraboutl 
4. Paloma Blanra : « de Walte Puy » de Dila, contre ÉMamora (1oaoût-1osep- 
supra. Doc AAXIN, p. 145,et infra. toubre 1643), à la tête des contingents d' 
POS NTI, p. 155. Salé, N. 2° Sérir, France, t D, D  GiN. 


5. Cette lettre du 28 novembre adresse re Liorni. Lisourene. 
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ET navio de la piedra dicen dio à la costa en España, + que la 
gente se salvo \ fue a esos paises. 
El Ingles volvio x hice bajar el muchacho, por no 1r en derechura 
a esas partes, aguaurdando ocasion de mandarlo, como agora hago, 
en un navio olandes que de aqui va para Amsterdam, macstre 
Ysbrant Cornelis, qunplhendo el gusto de Vuestras \lleças como 
hare en todo que me manden de su servicio. Ÿ tanbien como € 
pedido en la pasada, estimare Vuestras \teças me la hagan de man- 
dar poner en libertad los Moros que estan prisoncros en el almi- 
rantasgo © raspois' de Amsterdam. en que Vuestras Alteças haran 
como acostumbran., x me ubligaran, v sienpre abra entre estas 
Uerras y Estados de Vuestras Alteças toda buena correspondencia. 
5 Ÿ Dios guarde \ aumente sus Estados como desean ! 
De Salé. a sinco de Mao de 1648 años. 
\ficionado amigo de Vuestras Alteças, 
Governador de Sale. 
Signé: Laetaelnnux. 


PRuhsarchief. — Staten-Generanl, 7107. — Lias Barbartje 1673-1670. 
— Original”. 


1. Haspois, en néerlandais rasphuis, (raspen) des bois de teinture. 
maison de force, prison où les détenus 2. Cet original est accompagné d'une 


étaient généralement occupés à râper traduction néerlandaise. 


RÉSOIÆSPION DE 1 AMIRAUAHR D AMSTLRDANM PS 


\L 


RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 


L'agent Pallache « annoncé au collège de l'Anurauté que, sur sa requéte, le 


caïl de Salé avait remis en liberté dir matelots hollandais. — 
a demandé qu'en retour, les Maures qu sont encore CRITISOUTÉS D 
Amsterdam fussent relichés. — Le Collège, avant de prendre une déei 


sion, fera comparaitre quelques-uns des susdits matelots hollandais. — 
I'interrogera plus à fond Pallache sur les dispositions bienredlantes que 
celui-ci prèle ut cat le Sulé el qui s'accordent mel Hot les der- 


rières nouvelles reçues de cette place. 


\msierdam, 1° juillet 16% 


Pie: ler junllet 164$. 

L'agent Pallache ‘a communiqué à l'Assemblée qu à Ki suite d'une 
lettre de recommandation par lui écrite. le gouverneur de Kalé avait 
fait délivrer de leur captivité ou de leur esclavage et renvoxer dans 
les Pays-Bas dix matelots hollandais d'un navire échoué aux envi- 
rons de la dite ville de Salé: et que ce gouverneur était disposé à 
entretenir les rapports de neutralité et d'amitié avec les Pays-Bas, 
Pallache demande qu'en témoignage de semblables dispositions an 
Pays-Bas, le reste des \aures qui sont eneore emprisonnés an 
€ rasphuys » soit reläehé et renvoré à Salé, et que le gouverneur 
soit avisé que ecla s'est fait sur les instances du dit Pallache, en 
exprimant l'espoir que cet aele amènerait les Salétins à ne plus 
réduire en esclavage les inatelots hollandais. 

Après délibération, 11 a été approuvé et déeidé qu'avant de prendre 
une décision sur le point principal de cette requête, on priera Palla- 
che de bien vouloir luirce comparaitre devant cette assemblée quel- 
ques-uns des susdits matelots remis en liberté. pour qu'ils sortent 
interrogés, et de donner des détails plus précis au sujet de la susdite 


1. Probablement David Pallache. V. énfra, p. 141. 
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lettre’ du gouverneur de Nalé. car on pense qu'elle ne s'accorde pas 
avec les plus récentes nouvelles reçues de cette place. en date du 19 
avril, par la vote de San Lucar. et d'après lesquelles trois navires 
hollandais chargés de blé et d'autres marchandises ont été amenés 
à Nalé et leurs équipages indubitablement retenus en esclavage. 


Bovenr : Den 1 Jalx 1648. 


Den agent Pallatio heeft ter vergaderinge voorgedragen, dat den gou- 
verneur van Salé op svn schryvens ende recommandatie uytter hechtenisse 
ofte slavernve had doen ontslaen ende vrv herwaert gesonden thien \eder- 
lantsche matroosen uyt seecker schip. daer omirent gestrandt, te lande 
eraeckt. ende oock seer genegen was de neutraliteyt ende alliantie met 
deese Landen te onderhouden : versoeckende dat tot een teycken van de 
“enegentheyt daertoe aen deeser syde, de resterende Mooren, noch in ‘t 
rasphuvs sittende. insgelyex ontslagen ende naer Salé voorschreven 
gesonden mochten worden. ende den voorschreven gouverneur geadver- 
teert, dat sulex op d’ instantie van den gemelten Pallatio was geschiet : 
met vertrouwen dat daerdoor wellicht te weege soude gebracht worden. 
dat in die quartieren seen \eederlandtsche matroosen meer tot slaven sou- 
den werden gemaeckt. 

W'aerop gedelibereert synde. is goetgevanden ende geresolveert, alvooren 
op de voorschreven propositie ten principalen te disponeren, den voor- 
naemden agent aen te seggen ende versoecken, dat hem believe cor deesen 
Raede te doen comen eenighe van de voorschreven \r\gelatene persoonen, 
om naeder gehoort te worden. oock naeder opeainghe ende communicatie 
te doen van ‘t bovenverimelte schryvens van den souverneur tot Salé, 
alsoo geoordeelt nort ‘t selve niet overeen te comen met de jongste 
advertentien van daer in dato 19 \prilover X' Lucar becomen, van dat 
aldaer. namentlvek tot Salé, waren opgebracht drie Hollantsche scheepen 
met granen ende andere coopmanschappen gelaeden, daervan de matroosen 
ontwvflelvck als slaven gehouden worden. 


Rijksarchief. — \dmiraliteit. — Resolutiër van hel Colleyte te Uns- 
terdam, register #17. 


1. En signalant les bonnes dispositions personnage, que le rédacteur de la présente 
du gouverneur de Nalt. David Pallache liésotntion croit avoir précédmment men- 


S'étaul sans doute reféré à nne letire de ce lionnée. 
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XLI 
RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTÉ D'AMUSTERDAM 


Déposition d'un marin hollandais devant le collège de CAmuauté sur la 
grande activité des pirates salétins. — Le Collège opposera les faits rap, 
portés par le déposant à la requéète que lui a présentée Pallache. 


Amsterdam, 2 juillet 1615. 
En téète : 2 juillet 1648. 


À comparu Frans Jansz. Brouwer. sccond du navire Saint-Jean 
Baptiste”, capitame Ysbrandt Corneclisz. de Ilellesloot. lequel navire 
était parti. le 10 mai dernier, de Salé, au Maroc. 

Le comparant. interrogé, a déclaré ce qui suit : 

Pendant les six semaines que le navire susdit avait fait escale à 
Salé, sept à neuf prises, anglaises, françaises et autres. avaient été 
anenées dans ce port, et, dans ce nombre. deux navires hollandais, 
à savoir : une grande flûte, mesurant environ 200 lasts, commandée 
par Jan Nannings.. de Venhuizen. armée de 10 berches, se rendant 
de Waterford en Irlande à Cadix en Espagne. et dont les gens 
avaient été vendus comme esclaves, puis nn navire de Kaardam, 
chargé de blé, qui avait été pris aux environs de l'ile de Madère 
et dont l'équipage s'était sauvé à la rame. 

Du port de Salé susdit vingt-quatre vaisseaux environ étatent 
partis pour la course, arimés de 12 à 2% berches et avant de noin- 
breux équipages. 

À la mème époque se trouvaient en rade de Salé trois orands 
navires de course d'Alger. armés de 30 à 36 eunons, qui étaient là 
pour se ravitailler. D'ulleurs, la plupart des navires {ures qui avaient 
servi dans la flotte du Grand Seigneur et qui étaient retournés à 
Alger et à Tunis étaient, d'après les renseignements fournis au con- 
parant par les esclaves, oriminaires de Salé. 

1. Ce personnage ne semble pas avoir liberté, que l'amiraute d'Amsterdam avait 
fait partie du groupe de malelols remis en décidé de convoquer. V. Doc. précédent. 
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Enfin, trois Maures, qui avaient été relächés. rer. sur les mslances 
de Pallache. et qui s'étment rendus au Maroc avec le comparant, 
sur le même navire, élaieut repars immédiatement pour la course 
el avaient participé à la capture d'un des navires de commerce hol- 
landais ci-dessus mentionnés. 

Après délibération, 1 a été approuvé et décidé de prendre note de 
tous ces délails. pour les opposer à la requète présentée par l'agent 
Pallache. 


Boven: den n Juls 16148. 


Is gecompareert frans Jansz. Drouwer, als stuirman mit schipper 
Ysbrant Cornelisz. van Ilellesloot, ‘1 schip S° Jan Bapüsta, op den 10° 
Mey lestleeden gesevit wesende van Salé in Barbaryen, develcke gevraegt 
synde, verelacerde, dat in den t\t van ses weecken die hy met het voor- 
schreven schip aldaer gelegen had, opgebracht waren seeven ofte neegen 
prinsen, sou Engelsche, Fransche als anderen, ende onder die: twee 
Hollantsche schecpen, als namentlyÿck een groote fuit van omtrent 260 
lasten, schipper Jan Nanningsz., van Venhuise, gemonteert met 10 gote- 
hngen, gedestineert le varen van Waterford in lerland naer Cadis in 
Iispanjen, daervan ‘1 volck als slaven varen vercocht, mitsgaders noch een 
Sardams schip, omtrent {e\land Madera enomen, met granen gelacden, 
daervan t volck geroext was. 

Dat van Kalée voornogmt omtrent vicr en twintigh schecpen op cacp 
uvtvoeren, gemontecrt van 1% lot 2% gotehngen ende veel vol ; dat oock 
doen ter tst alduer op de reede lagen drie groote vrybuvterscheepen van 
Aluier, gemontecrl van 30 tot 86 stucken, hun volck ververschende, synde 
meest alle de Turxe scheepen, onder d'armade van den Grooten Heer gedient 
hebbende, soo hy uvt de slaven verstont, terugh tot Algier voorschreven 
ende Tunis gecomen, doch uxt dese quarüeren s\nde; ende dat oock 
met het schip van hem die spreeckt, drie Méoren van hier naer Barbaren 
waren overgevaren, die op d'instantie van den agent Pallatio alluer waren 
ontslagen, dewelcke terstont hun veder op de caep begeven hadden ende 
een der voorschreven Hollantsche coopraerdyeschcepen helpen veroveren. 

Waerop gedelibercert synde, is woetsevonden ende geresol\eert, snlx 
alles ad notam te necmen, om den agent Pallatio op svn geproponcerde van 
gister legemoet te voercn. 


Ruyhsarchtef. — Admiralteit. — Resolutiën van het College Le \mster- 
dam, register 07. 
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RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTE D'AMSTERDAM 


David Pallache a communiqué au Collège une lettre qu'il à recue du 
caïd de Sale. Le Collège à prié Pallache d'obtenir de ee dernier 
qu'il démontre par des actes la réalité de sex bonnes intentions. — ne 
saurai étre question avant cela de relicher les Maures détenus à {mster- 
dum. — Arent Louriss. Nys a déposé sur sa captuité à Salé et déclaré 
que le caïd de cette place l'avait reliché. avec trette autres hollandais. 
sur lu promesse qu'il s emploteruit à faire délivrer les Maures détenus à 
Hmnsterdam. 


\msterdam. 10 juillet 14. 


Pléle: 10 juillet 1048. 


David Pallache, agent du roi du Maroc. à comparu devant cette 
assemblée et présenté une lettre du gouverneur de Kalé, à lui écrite 
le 5 mai dernier. Il à. en outre, exposé, de vive voix. que ee sou- 


verneur offre d'observer une neutralité bienveillante à Fégard des 


Pars-Bas”. 


. . e 


Les navires hollandais pourront venir. en toute tranquillité. sur 
la eôte de Salé. sans que leurs capitaines et matelots x soient réduite 
eu esclavage ou jetés en prison. 

Après déhbération. il a été décidé de faire lire en présenee du dit 
Pallache la déposition fnte. le 2 courant. devant cette assemblée par 
Frans Jansz. Brouwer. 

Il à été résolu ensuite d'inviter Pallache à faire en sorte que les 
propositions contenues dans la lettre susdite et développées orale- 


1. Registre détérioré 
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ment par lui deviennent une réahté, afin que ce Collège, en avant 
vu Jes effets, puisse s'apphquer à obtenir de Leurs Hautes Puissances 
une résolution favorable à l'entretien d'nne bienveillante neutralité 
envers Salé. 

Pallache a accepté de faire les démarches qui lui étaient deman- 
dées, l'élargissement des Maures qui sont depuis quelque temps 
ici à la prison ne pouvant pas avoir lieu avant que ces démarches 
aient abouti. 

Une traduction de la lettre espagnole snsdite a été ensuite adressée 
anx députés du Collège se trouvant présentement à la Have. pour 
qu'ils S'en servent en temps opportun. 

\ comparu également Arent Lourisz. Svs, natif de Delfshaven, 
ci-devant second du capitaine Pieter Cornelisz. Sevl, de Rotterdam, 
par du Fexel le 26 août 1646, lequel a déclaré, à la prière de l'agent 
Pallache. que. Le 23 septembre suivant, 1ls avaient été poursuivis el 
jetés à la côte par trois navires pirates de Salé, aux environs d'El- 
Mamora. et avaient perdu leur vaisseau ; que, le 10 octobre de la 
même année, ils avaient été emprisonnés à Salé. et que, le 50 novem- 
bre de l'année suivante. 1613. lui déposant et treize autres Hollan- 
dais avaient élé remis en hberté et renvoyés aux Pays-Bas par le 
souverneur de Salé. sur la promesse faite par lui, second, qu'il 
 emploterat de tout son pouvoir à obtenir que les Maures, détenus 
depuis quelque lemps au « rasphuys », à Amsterdam. fussent éga- 
lement relächés. Après délibération, on a pris note de eette déposi- 
lon, sans arrèôler aucune résolution. 


Boren: Den x July 1648. 


ls in de vergaderinge verschenen David Palache, agent van den coninck 
van Maroccos, exhberende een briell aen syn Edele geschreven by den 
gouverneur tot Salé den 5 Mey Jonghstleden, daerbÿ mondelingh verha- 
lende, dat denselven is aenbiedende ende presenterende met desen Staet te 
houden goede neutralitevt. 


rustichiyek op de euste van Salé sullen mogen comen, sonder de schip- 
pers OÙ hun matroosen tot slaven gemaeckt ofte in gevangenissen gestelt 


RÉSOLUTION DE L'AMIRAUTE D AMSIERDAN 143 
te werden. W aerop gedelibercert wesende, 1s goetgevonden den voornoem- 
den Palache de verclaringe, by Frans Jansz. Brouwer den 2° deser maent 
voor desen Rade gepresteert, te doen voorlesen ende bekent maken. 

Oock voorts geresolveert, hem te recommanderen ende aen te seggen, 
dat svn Edele tot Salé voornoemit eflectuere ende te wege brenge ‘©? g 
by de voorschreven missive ende door syn Edele L\ monde is gepresenteert, 
opdat sulex gesien ende gebleecken wesende, by desen Rade alle oflitien 
ende debvoiren mogen werden aengewent, ten eynde by Ilaere Iloow 
Mogende tot onderhout van goede correspondentie ende neutralitevt een 
favorable resolutie genoomen mach werden. ‘t Welck den voornoemden 
agent te doen aengenomen heeft, konnende de Mooren, cenigen tt alhier 


Le 


in trasphuys geseten, noch alvooren niet werden ontslagen ende gerela- 
xeert. Synde voorts copie translaet uvt den Spaenschen van de voorschreven 
missive gesonden aen de heeren jegenwoordich in den Ilage, onime te 
konnen dienen sulex ende daer deselve te passe Koomen mochte. 

Is mede gecompareert Arent Lourisz. Sys, geboortich van Delfisliaven, 
gewesen stierman bv schipper P' Corn. Se\l, van Rotterdam, u\t Texel 
gevaren den 26 Augusty 1646, denelcke ten versoecke van den agent 
Palache heeft verclaert, dat svluyden den 25° september daeraen volgende 
door drie rovers, van Nalé affeevaren, omtrent Mamorre aen strant gejaecht 
synde, hun schip verloren hebben, wesende den 10°" October desselvigen 
Jaers tot Salé voornoemt in gevangenisse gestelt ende den 50° November 
des verleden jaers 1647 door den gouverneur aldaer nevens noch dertien 
persoonen Nederlanders vry ontslagen ende naer dese Landen laten Keeren. 
met vertrouwen ende op de belofte, by de Yoornoemden: stierman gedaen, 
dat hy soude sien te wege te brengen (indien them mogelyck ware) dat de 
Mooren, eenigen tydt in ’t rasphuys deser stede geseten hebbende, insgelyck 
mochten gerelaxeert ende vry gestelt werden. 

Waerop gedelibereert wesende, i< ‘t selve gehouden 10or notificatie ende 
geen resolutie gevallen. 


Ryksarchief. — Adnmiraliteit. — Resolutiën van het College te Anster- 
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L'\nuraulé expose les raisons pour lesquelles ny a pas lieu d'accorder 


au cutd de Salé, en reconnaissance de la liberté qu'il u rendue à des 


Hollandais. la relacalion des pirales prisonniers à HLslerdam. — La 


caplare des Hollandais était illégitime, celle des Salélins légitime. — 


Les Sualélins continuent de plus belle à exercer la piralerte. 


\msterdam, 16 juillet 1648. 


Au dos : Hauts et Puissauts Scisneurs les Scisneurs Etats-CGiéné- 
= 2 


raux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La ave. 


Er marge, alia manu: Daté du 16, reçu le 18 juillet 1618. 


[lauts et Puissants NCIuNeurs, 


\ous avons recu la lettre de Vos Hautes Purssances du 9 eourant” 


avec la copie de Ha traduction d'une lettre cerite, le 28 novembre 


de l'année passée, 1647, par le eaïd de Salé à Vos Tautes Puissanees”. 
| Ji 


1. Les États Généraux avaient pris con- 
naissance, le QG juillet, de la lettre du gou- 
verneur de Salé datée du 5 mai 1648 (V. 
supra, Doc. XNIX,p. 159) ct d'une requête 
présentée au nom de Benjamin Cohen, 
traliquant hollantais domicilié à Salé, par 
Abraham Cohen, son neveu et fondé de 
pouvoir. Cetle requête, — qui n'a pas été 
retrouvée, — lendail, comme la lettre du 
“ouverneur, à obtenir l'élargissement des 
prisonniers maurcs. Les États décidcrent, 
le même jour, d'adresser copie des den 


Jdocumeuls à l'\miraulé et au Magistrat 


d'Amsterdam, en leur demandant leur avis. 
Resol., reg. 597, [. 459: Stat. Gen. 5532, 
Lias Admiral. Juli-Dec. 1648. La lettre des 
États et les copies annexces furent présen- 
tées, le 45 juillet, par David Pallache à 
l'amirauté d'Amsterdam, qui décida, Îe 
lendemain, lenvoi de la présente réponse 
aux États. Admiraliteit. Resolutiën van het 
College te Amsterdam, reg. 4a7. 

2. V. supra. p. 135, note 3. C'est par un 
lapsus du rédacteur que la lettre du 28 no- 
vembre 1647 est ici mentionnée au lieu de 
colle du 5 mai 1648 apportée par Pallache 
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Ce dernier vous avisait, premièrement, qu'il avait relâché, à Salé, 
el remis en liberté neuf Hollandais de l'équipage du navire & de 
Witte Duyff», capitaine Pieter Cornelisz. Zexl, lequel navire, d'après 
ce que nous avons appris. était à destination du dit Salé et, pour- 
suivi par quelques pirates tures, avait échoué sur la côte marocaine. 
En second lieu, le caïd solhicitait en retour la mise en hberté de 
certains Nlaures détenus à la prison ‘ d'Amsterdam. C'est sur ce 
point que Vos Hautes Puissances nous demandent des rensei- 
gnements el notre avis. 

Pour satisfaire à ee désir de Vos Hautes Puissances, nous leur 
faisons savoir que le capitaine Cornchis Verbeeck, commandant d'un 
des navires qui sont partis de ce port, en croisière extraordinaire”, 
a rencontré, attaqué et pnis, le 22 juillet 1646, dans la Manche, 
aux environs d'Ouessant, un navire de pirates, parti peu auparavant 
de Salé. Dans la fureur du combat, les nôtres ont assommié on jeté à 
la mer la plupart de ces pirates. Trente-six d'entre eux, échappés à la 
mort, nons ont été ainenés 101 prisonniers, commu nous en avons 
informé Vos Hantes Puissancees, le 25 août de l'année susdite”. 

Or, par leur lettre du 6 octobre suivant”, Vos fautes Puissances 
nous out ordonné d'offrir ces prisonmiers à la Chambre de la Com- 
pagnie des Indes Occidentales, à Amsterdam. pour que celle-ci Les 
employät à son service. dans des pays lointains, à [à conditron que 
la dite Chambre payeruit les dépenses occasionnées par eux. Et, au 
cas où les dits directeurs refuseraient d'accepter les Tures susdits, 
Vos Hautes Puissances nous enjoignaient de les céder à certains 
trafiquants, qui en faisaient la demande, à cette mème condition 
que les dits trafiquants payeraient les dépenses et, en outre, unuc 
somme raisonnable au bénéfice de la communauté. 

Cependant, comme mi l'une mi l'autre chose n'a pu se faire et que 
nous tenions à nous débarrasser de l'entretien des dits prisonniers. 
nous en avons fait transférer vingt-deux, avec le consentement des 
sieurs bourgmestres de cette ville. dans la prison, pour qu'ils 
gagnent leur pain en travaillant. Et comme les autres n'\ pouvaient 


1. V. supra, p. 136, note 1. 4. Rüyksarchief, Stat. Gener., 5329, Lias 
DN- supra. p. 114, nole 1. Admiraliteit Juli-December 1040. 
D supra, Doc. XX XIII, p. 114. 5. Sur tous les pourparlers qui précédi- 
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lrouver de place, nous les avonsenvorésau Portugalcomme esclaves. 
Des dits vingt-deux prisonniers, nous en avons ensuite reläché six. 
sur les instances de David Pallache. agent du roi du Maroc, qui 
prétendait que ces derniers relevatent de l'autorité du dit roi et 
qu'on les avait attirés par surprise sur le navire susdit. Il en reste 
donc encore seize. dont le dit caïd et le dit Pallache solhicitent 
et poursuivent la mise en hbherté. en reconnaissance de la courtoisie 
témoignée aux Hollandais. 

Il existe, à notre avis, une grande différence entre les deux 
espèces de prisonniers. En eflet. le navire hollandais susdut était 
parti pour faire du commerce et il vint à échouer, par malheur, 
sur la côte, non loin de sa destination. Étant donné cet accident. si 
le caïd avait eu des égards pour les Pars-Bas ou la moindre pitié, 
il aurait dù laisser rentrer immédiatement les dites personnes dans 
leur patrie, d'autant plus que nulen particulier, sauf le seigneur de 
la côte où elles avaieut échoué, ne pouvait émettre des prétentions 
sur elles. Mais, au lieu de cela, 1l les a détenues un an et dem en 
esclavage et en captivité, contrairement au traité d'alliance conclu 
entre les Pays-Bas et le susdit roi du Maroc (dont ce eaïd est ou doit 
être le sujet) et renouvelé depuis peu. 

Par contre, le dit vaisseau maure, de l'aveu même des prison- 
niers, avait été équipé avec l'aide du caïd de Salé, soit le même, 
soit celui qui occupait alors la place, et il était part pour donner la 
chasse aux Chrétiens. sans ordre ni commission, comme tous les 
pirates lurcs ou maures qui tiennent la mer. C'est dans ces condi- 
lions qu'ayant attaqué et voulu prendre le vaisseau de guerre susdit, 
il a été conquis par la force des armes. C'est donc à bou droit que 
tout l'équipage aurait pu être mis à mort et ee n'est que par grâce 
que certains ont survécu. 

Ouire cela, 1l est à considérer que ceux de Salé, comme ceux 
d'Alger et de Tunis, s'adounent encore beaucoup à la piraterie, 
au grand préjudice des sujets des Pays-Bas ct que, d'après ce que 
nous rapportent ceux qui sont revenus depnis peu de là-bas, on y 
aurait encore amené, en mai dernier, sept à neuf navires au moins 


rent cette détermination, V. les Résolutions 16, 17, 30 octobre, 3, 6, 28, 29 novem- 
du Collège de l’amirauté d'Amsterdam des bre. 19 décembre 1646, rey. 406. 
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Î 
de différentes nations chrétiennes, parmi lesquels deux Iollandais. 
et qu'on aurait vendu les honimes publiquement comme eselaves. 
Et c'est à cette besogne qu'auraient été emploxés, entre autres, 
deux des six captils relächés et renvoyés là-bas à la requête dudit 
agent Pallache. Qui sait, d'ailleurs, ee qui a pu se passer depuis, 
à notre insu, quand nous apprenons, de temps à autre, qu'ils 
augmentent tous les jours leurs forces ? 

Pour toutes ces raisons, nous sommes d'avis que Ja lettre du dit 
eaïd ne mérite aueune attention el que les susdits prisonniers en 
cette ville ne sont dignes d'aucune faveur ni grâce, à moins que Île 
caïd n'offre de mettre encore en liberté autant de Chrétiens, suyets 
des Pays-Bas, que l'on relächerait 1er de Maures à sa requête. 

Toutefois, nous nous soumettrons à la décision qu'il plaira à Vos 
Hautes Puissances de prendre à cc sujet, selon leur sagesse et leur 
clémence habituelle, et nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts et 
Puissants Seigneurs, de toujours bémr le gouvernement de Vos 
Hautes Puissances. 

Amsterdam, le 16 juillet 1645". 


Signé : L. van Hulten. 


De Vos Hautes Puissances les dévoués conseillers députés de 
l'Amirauté. 
Et d'ordre de ceux-ci, 


Signé: Davidt De Wildi. 


Op den rug: Hooge ende Moogende Ileren, de Heren Stacten (rencrael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
In margine, alia manu: Datum 16, reccptum à$ Juls 1645. 


Hooge ende Moogende feercn, 
Wy hebben ontfangen Uwer Hoog Mogende missive van den 4° deser 


1. En mème temps que cette lettre, les  Juli- Dee. 1648. Ces documents furent lus à 


États-Généraux en recevaient une autre du la séance des Etats du 18 juillet,etil y fut 


Magistrat d'Amsterdam, datée du 17 juillet 
1648, et dans laquelle ce corps confirmait 
les conclusions du collège de l'Amiraut 
Staten-Generaal 5532, Lias Admiraliteit 


résolu que copie des deux missives serait 
remise « à celui qui viendrait poursuivre 
dans les Pays-Bas l'élargissement desdits 


captifs maures ». RésolNreg ind ft: 
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1 
lopende maent, nevens copie translaet aen deselve geschreven door den 
gouverneur van Salé sub dato den 28 November des voorleden jaers 1643. 
houdende eerstelvck advertentie, dat h\ aldaer uvtter detentie hadde ont- 
slagen ende in vrichevt gestelt negen Ilollanders, gevaren hebbende op 
t schip de Witte Duyff, schipper Pieter Cornelisz. xl, ‘t welck, soo wy 
bericht worden, naer Salé voorschreven gedestineert ende door ‘t naejagen 
van eenige lurcxe rovers op de custe van Barbarien gestrant was. 

Ende ten anderen versoeck, dat daertegens ontslagen soude mogen 
werden seeckere Mooren, alhier 1n ’t rasphuvs gevangen gehouden wor- 
dende. 

Daerop LUwe Hoog Mogende versoecken ende begeren door ons gedient 
te werden van bericht ende advis. 

Omme waerinne deselve te voldoen, beheven Uwe Ioog Mogende te 
verstaen, dat den capitevn Cornelis Verbeeck, commanderende op eene van 
de extraordinaris cruyssende schepen, hier ter stede affgevaren hebbende, 
op den 22 July des Jaers 1646 in t Canael omtrent Ilevssant heelt bejegent, 
bevochten ende verovert een zecroversschip. alsdoen Jongst uvigevaren tot 
Salé, ende t volck daervan in ‘t gevest ende furie voor ‘t meerder gedeelte 
doot geslagen ofte over boort geworpen. ende sessendertich daervan in 1 
leven overgebleven svnde, aen ons alhier opgebracht ende in hechtenisse 
gelevert, gelvck wx Lune Hoog \Mogende den 25‘ Auguzsti des voorschreven 
jaers hebben geadverteert ; dewelcke Uwe Hoog Mogende ons bx derselver 
missive van den 6‘ October daeraen volgende geordonneert hebben te 
presenteren aen de camer van de West-Indische Compagnie alhier, om 
in haeren dienst in verre aflgelegene landen geëmployeert te werden, mits 
betalende de gedaene ende gevallene costen. Dochi in cas de voorschreven 
bewinthebberen de voorschreven Turcken souden comen te refuseren t 
accepteren, deselxe alsdan over te laten aen eenige coopluyden, die daeromme 
waerén \ersoeckende, mits dat deselve insgelvcx souden betalen de gedaene 
ende gevallen oncosten ende daerenhoven een redelicke recognitie tot 
voordeel van het Landt. Doch alsoo sulcx geen van beyden heeft connen 
eschieden, ende wy trachteden van ’t onderhout der voorschreven gevan- 
enen ontslagen te worden, hebben wy met consent van de hieeren burge- 
meesteren deser stede tweentwintich derselver doen brengen int rasphuys, 
omme met arbeyden haeren cost te verdienen. ende de rest, daer niet 
connende geloseert worden, naer Portugael in slavernie versonden. Van 
welcke twéentwintich wv op d'instantie van David Pallatio, agent van 
den coninck van \larocques, naderhant ses ontslagen hebben, die hv 
verclaerde onder de gehoorsaemhert van denselven Coninck ende door 
inisle\dinge op ‘t vourschreven schip geraect te wesen. Sulex dat noch 
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sestien overich syn, daervan de vrücheyt bY den voorgemelten gouverneur 
wert versocht ende by den voornoemden Pallatio vervolgt, tot erkentenisse 
van de courtosie acn de voorschreven negen Ilollanders hewesen. 

In welcke iwee soorten, onses bedunckens, groot onderschext is, als 
svnde ‘t voorschreven Hollantsche schip uytgevaren om te negotieren, 
ende by ongeluck comen te stranden op de custe, naeby de plaetse daer 
het gedestincert was. Vermits welck ongeval, in cas by dien Gouverneur 
eenich respect tot desen Staet off eenige compassie plaets hadde gehadt, 
hy de voorschreven personen, daer niemant perticulier, bnvyten den heer 
op wiens cusle sy gestrant waeren, cenige prelentie conde moveren, dalc- 
Ivck had behoren te laten vertrecken naer hun vaderlandt, ende deselve 
geen anderhalff jaer in slavernye gevanckelÿyck te houden, tegens het 
tractaet van aliantie tusschen desen Staet ende den hoochgedachten coninek 
van Marocques (wicns onderdaen hy is off behoort le wesen) gemaect, 
ende noch onlangs vernieut. 

Daertegens is het voorschreven Moorsche schip, soo de gevangenen 
geconfesseert hebben, selffs met behulp van den gouverneur tot Salé, tsy 
dese ofte die doen in plaetse was, toegemaect ende uytgevaren om op de 
Christenheyt te roven, sonder commissie ofte bestellinge, gelyck alle 
Turexe ofte Moorsche zecrovers varen, oock in die actie voorneems wesende 
1 voorschreven schip van oorloge aen te ranssen ende vermeesteren, met 
gewelt van wapenen gedwongen ende verovert, daerdoor alle ’t volck met 
goet recht ter doot had vermogen gebracht te werden, ende niet als by 
gralie het leven belouden hebben. Weshalven dan, alsmede omdat die 
van Salé, soowel als die van Argiers ende Tunis, alnoch sterck ten rooff 
varen, lot groot nadeel van deser landen ingesetenen, ende soo wyY door 
die onlangs van daer gecomen svn bericht, worden noch in \ajo jongsi- 
leden wel seven ofte negen schepen van verschevdene Christen natien, 
daeronder twce Hollantsche, aldaer opgebracht ende ”’t volck publycq tot 
slaven vercocht hebben, daeritoe hnn onder anderen oock hebben laten 
employeren twee van de hiervoor gemelte ses personen, op t versoeck 
van den genoemden agent Pallatio ontslagen ende derwaerts gesonden, 
behalven ‘1 gunt tsedert buyten onse kennisse gepasseerl mach wesen, 
als hun dagelix, soo wY van tiyt tot tyt bericht worden, versterckende, 
oordeelen wy, dat het schryven van den voorgemelten gouverneur geen 
respect, ende de voorschreven gevangenen alhier geen gunste, faveur ofte 
genade syn merilerende, ten waere den voorgemelten gouverneur naeder 
mochte acnbieden sooveele Christenen ingesetenen deser Landen alnoch 
l’ontslaen, als L’ synen versoecke alhier Mooren vrygelaten souden werden. 
Doch ons niettemin onderwerpende ‘t gunt Une Hoog Mogende dacrinne 
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nae derselver gewoonelicke wvsheyt ende goedertierentheyt mochien 
believen te disponeren, bidden God almachtich, Hooge ende Moogende 
Hceren, Uwer Iloog Mogende regeringe altoos genadichlyck te willen 


zegenen. 
In Amsterdam, den 16% July anno 1648. 


Was geteekend': L. van Hulten. 


Uwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Geconmnitteerde Raeden ter 


adimiraliteyt. 
Ende t' hunner ordonnantie : 


Was geteekend: Davidt de Vildt. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 555?. — Lias Adniraliteit Juli- 
December 1648. — Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-ASEGIIER 


Ils prient le Chérif de persévérer dans les bonnes intentions qu'il « toujours 
manifestées à leur égard. — Is lui demandent d'autoriser Jean Sautin 
à exporter du Maroc le blé dont les Paÿs-Bas ont besoin. 


La Haye, 1° septembre 164K1 


En marge : À l'empereur du Maroc, le 1° septembre 1648. — 


Plus bas : Enregistré folho 176. 


Trèes-Illustre, ete. 


La sympathie particulièrement bienveillante que Votre Majesté 


Impériale a touiours mamifestée à l'égard de ces Pavs-Bas-Unis et 
| S ÿ 


de leurs bons sujets nous fournit l'occasion de saluer par la présente 
Votre Majesté Impériale et de la prier amicalement et respectueuse- 
ment quelle daigne persévérer en toutes circonstances dans ces 


bonnes dispositions, et spécialement entretenir la paix et l’alhance 


que Votre Majesté Impériale et ses prédécesseurs ont instituées avec 
Î ] I P 


nous et avec cet État, comme nous nous Y employons de notre part 


chaleureusement. 


Or, comme le sieur Jean Sautim*, notre sujet, a l'intention et la 


1. La présente lettre de recommandation 
fut rédigée en vertu d'une Résolntion des 
Etats du mème jour. Jean Sautin l'avait 
sollicitée la veille. Resol.. reg. 73. ÎT. 319 
DU 7 U°. 

2. Jean Sautin, nommé consul des l’ays- 
Bas au Maroc (V. Doc. suivant) était, sans 


doute, parent du trafñiquant d'Amsterdam 
Samuel Sautin (V. supra, les notes du Doc. 
l. ct ze Série, l'ays-Bas, 1. PMPenDe 404. 
h6o, 450, 452-455). Il avait, d'abord, au 
mois de mars 1048, postulé la charge de 
consul à San Lucar. St. Gen.. Resol., rex. 
LEE 1 103 L”. 
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volonté de faire un voxage au Maroc pour acheter une grande pro- 
vision de blés dans les rovaumes et pars de Votre Majesté Impériale, 
nous n'avons pas pu laisser de lui remettre cette lettre et de prier 
respeclueusement Votre Majesté Impériale qu'elle daigne autoriser 
le dit Sautin à acheter dans les rovanmes et pays susdits (qu'on nous 
dit avoir été favorisés parle Dieu Font-Puissant d'une récolte extré- 
mement abondante) une grande provision de ces blés et à les exporter 
pour les besoms des Paxs-Bas et de leurs habitants. comme pour 
ceux de nos amis et alliés". Nous resterons tonjours prèts à revaloir 
ee service à Votre Majesté Impériale et à le reconnaitre au profit 
de ses sujets. 

Votre Majesté Impériale peut compter fermement sur cet enga- 
cement comme, de notre côté. nous complons que le dit Sautin, 
et. par lui, les Paxs-Bas, ainsi que nos amis et nos alliés. oblien- 
dront le plein ellet de la présente requête. 

Sur ce. nous nous recommandons anuealement et respectueuse- 
ment à Votre Majesté Impériale et nous prions le Tout-Puissant, 
Très-Tlustre ete. qu Il accorde à Votre Muyesté lmpérrale une santé 
parfaite. toute la prospérité souhaitable pour son empire, la victoire 
sur ses ennenus et l'heurense issue de loutes ses entreprises 

Écrit à La lave. le 1° septembre 161. 


In maryine: Aen den kexser van Maracas, den 1 September 16148. 
Lager : Registrata fol. 176. 


Doorluchtichste. etc. 


De sonderlinge genegenthevt ende affectie. die wy doorgaens in Uwe 
Kexserlicke Majestext hebben bespeurt tot den Ktaet deser Vereenichde 
Nederlanden ende de goede ingesetenen van dien, heeft ons oceasie gegeven 
Uwe Kevserlicke Majestext mits desen te comen salueren ende te begroeten, 
oock vrunt-ende gedienstelick te versoucken, dat desselffs goede geliefte 
2\ daerinne by alle voorvallende accasien ende gelegentheden te continue- 
ren, ende sonderlinge doorgaens t’ onderliouden de vreede ende alliantie. 
die Uwe Kevserlicke Majesteyts predecesseurs ende Uwe Kevserlicke 


1. Cf. supra, p. $a et note 1. 
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Majesteyt selffs met ons ende desen Stact hebben opgerecht, daertoe nv 
ons van deser zvde vruntlhick erbieden. 

Ende alsoo sieur Jan Sautin. onsen onderdaen, gemeint ende geresol- 
veert 1s eene reyse derwaerts te doen, om im l'we Kevxerlicke Majestevts 
onderhorige rycken ende landen eene gocde quantiteyt granen in te coopen. 
soo hebben wy niet connen onderlaten hem met desen taccompagneren 
ende Uwe Keyserlicke Majestevt gedienstelick te versoucken ende te bidden, 
dat deselve gelteve te consenteren, dat hy Sautin in de gemelte rvcken 
ende landen, die wy verstaen ryckelick ende overvloedichlick van Godt 
Almachtich te svn gesegent, cene goede quantitext granen mach incoopen 
ende oock vervoeren ten dienste van desen Staet ende d'ingesetenen van 
dien, ende oock van onse vrunden ende geallicerden. W y sullen deswegen 
altyts syn ende blvven genegen om sodamge weldaet jegens Uwe Kevser- 
licke Majesteyt te verschuldigen ende jegens desselffs onderdanen ende 
subjecten te erkennen, daerop U Keyserlicke Majestevteen vast vertrouwen 
mach stellen, gelvek wy van onser zvde doen, dat den voornoemden 
Sautin ende vervolgens desen Staet ende onse vrunden ende geallieerden 
het volcomen effect van dit ons versouck sullen erlangen. 

\W aermede eindigende ende ons scer vrunt-ende gedienstelick tot Uwe 
Kevserlicke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogende, Doorluchtichste 
etc., Uwe Keyserlicke Majestevt te verleenen volcomen l\fisgesonthevt, 
allen gewensten keyserlicken welstandt. victorie over s\ne vYanden ende 
een geluckighe uytcomste van alle syne aenslagen. 

Geschreven in Den Ilage, den 1 September 164$. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1615-1670. 
— Minute. 
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LV 


LETTRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX A MOULAY MOHAMMED 
ECI-CHEIKH EL-ASEGIIER 


[ls accréditent auprès de lui Jean Sautin comme consul à Safi et sur les 


côtes du Maroc. — Ils prient le Chérif de lui accorder les privilèges con- 


sulaires et de l'autoriser à exporter du ble. 


La Haye, 7 septembre 1648. 


En marge: Au roi du Maroc, le 7 septembre 1648. 


Plus bas : Enregistré folho 181. 


Très-Iustre. cte.…. 


Min de raflerour l'amitié et l'alliance qui ont existé depuis de 


longues années entre Votre Majesté Tmpériale, d'une part, et les 


Pays-Bas, d'autre part, et pour entretenir la bonne entente et les 


relations commerciales entre nos sujets et nationaux respectifs, nous 


avons jugé nécessaire de préposer un homme capable et digne de 


confiance à la charge de consul à Safi et sur les côtes de l'empire du 


Maroc. 


En conséquence, nous avons nommé, à cet emploi, honorable et 


pieuse personne notre cher et fidèle Jean Santin, et nous avons 


cru devoir notilier respeclueusement, par la présente, cette nomina- 


1. La présente lettre de créance lat certe 
en vertu d'une Résolution du 7 septembre, 
par laquelle les États, sur la requête de 
Jean Nantin, le nommaïent consul à Safi 
ctautres places situées sur la côte du Maroc. 
ls ordonnaient eu mème temps de rédiger 


la commission du nouveau consnl. Æfesal., 


reg, 2g7, J. 001. Le texte de cette com- 
mission n'a pas été conservé dans le Com- 
missieboek van 1670-1650 (St. Gen. 3252). 
Elle y est seulement mentionnée au f. 266 
vo, sous la date du 7 septembre. V. supra, 
Doc. V, p. 12, les provisions de consul en 
faveur de Hendrick Dopper. 


D 
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nation à Votre Majesté Impértale, et la prier allectucusement qu'il 
lui plaise d'accorder à notre dit consul Jean Sautin entière créance 
sur ce point el en toutes autres affaires conccruant le commerce de 
nos sujets qui se présenteraient de lemps en lemps et selon les 
circonstances. 

Que Votre Majesté daigne en outre donner les ordres et prendre 
les mesures nécessaires pour garantir au di consul, non seulement 
la paisible et tranquille jouissance de ses émoluments et bénélices 
habituels, mais aussi les franchises etexempüions d'inipôts ou d'autres 
charges, pour lui et pour sa famulle, dont jouissent les autres consuls 
de rois, princes, potentats et républiques dans les enipires, rovaumes 
et territoires de Votre Majesté impériale. 

Ce faisant, Votre Majesté Impériale nous obhigera à ur revaloir 
ce service en toutes occasions el à le reconnaître au profit de «ses 
sujets. 

1 nous serait, en outre, extrèmement agréable que Votre Majesté 
Impériale daignàät autoriser le dit Sautin à exporter du blé, comme 
nous l'en avons sollicitée par notre missive du prenuer de ce mois”. 

Sur ce, nous nous recommandons très aflectneusement et très 
respectueusement à Votre Majesté Impériale, ete. 

Fait le 7 septembre 1648. 


In margine: Aen den coninek van Marocos, den 7 September 164$. 
Lager : Registrata (ol. 181. 


Doorluchtichste etc. 


Tot meerder onderbouwinge van de vruntschap ende alliantie, die daer 
over lange jaren is gewecst tusschen U Keyserlicke Majestevt ter eeure 
ende desen Staet ter andere zvde, ende onderhoudinge van de onderlinge 
correspondentic ende commercie tusschen wedersyts onderdanen ende 
ingesetenen, hebben wy nodich geacht cen bequaem ende vertrount 
persoon aen te stellen 1ot consul tot Saphia ende op de custen van het 
keyserdom van Barbarien, ende vervolgens daertoe vcrkooren ende geëli 
geert den erentfesten, vromen, onsen lieven ende gelrouwen Jan Sautyn. 
Waervan wy nodich hebben geacht, Uwe Kevserlicke Majesteyt mnts 


1 \. supra, Doc. XLI\, P. UE 
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desen gedienstelick notificatie te doen, ende daernevens vrundihck te 
versoucken, dat Uue Keyserlicke Majestevts goede geliefte z1], den gemelten 
onsen consul Jan Sautyn te geven volcomen gelooff op dit subject ende op 
alle andere saecken raeckende de commercie van onse onderdanen, die 
sich in tvden ende wvlen souden mogen openbaren naer gelegenthevt van 
tyde, ende wyders sodanige ordre stellen ende die voorsteninge doen, 
sulex ende daer ‘& behoort, ten einde dat den mecrgemelten onsen consul 
rustelick ende vreedelick nietalleen geniete sYne emolumenten ende gewoon- 
licke proffyten, nemaer oock sodanige vrvicheden ende exempten van 
imposten ofte andere beswaëernisse voor svn persoon ende fannlie, als 
andere consuls van coningen, prineen, potentaten ende republycquen in 
U Keyserlicke Majesteyts kevserdonimen, coninckrycken ende heerschap- 
pren syn genietende, ‘t welck ons zal verobligeren om sulex Jegens Lwe 
Kevserlicke Majestevt in alle voorvallende oceasien te verschuldigen ende 
jegens desselffs onderdanen te erkennen, ende zal ons oock ten hooclisten 
aengenaem wesen, in gevalle Uwe Keyserlicke Majesteyts goede geliefte 
zx, aen den meergenoemden Saulyn te consenteren den uytvoer van granen, 
by onse muissive van den eersten deses Yersocht. 

Waermede eindigende ende ons seer vrunt- ende gedienstelick tot Uve 
Keyserlicke Majesteyt erbiedende, etc. 


\ctum > September 1648. 


Rijksarehief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias-Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 
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MENT 
LETLCRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AÆAUXSALEÉTINS 


Ils ont appris que plusieurs matelots de l'équipage du navire « de Witte 
Duyff » sont encore détenus à Salé et is insistent pour que ceux-ri sotent 


remis en liberté. 


La Pave, 21 janvier 1049 


En marge: Au gouverneur et à eeux de la kasba de Salé, le 21 
janvier 1040. — Et plus bas : Elargissement de prisonniers. 


Nobles, ete., 


Nous avons, le xu janvier de l'année 1647, fut auprès de vous 
une démarche anuable, afin d'obtenir, pour les raisons exposées 
dans notre leltre, que vous voulussiez bien donner promptement 
tels ordres et faire le nécessaire pour que l'équipage de Picter 
Cornchsz. Ze\t, de Rotterdam, capitaine du navire«de Witte Dus M, 
ulors encore caplif à Salé, pût être élargi de sa détention et captivité 
et renus en liberté". 

Or, nous apprenons maintenant, par les plaintes des fermmines, 
amis el parents des susdits pauvres prisonniers, qu'il n'a pas été 
donné de suite à notre demande, inats au contraire que plusieurs 
d'entre ceux-ci sont encore restés li-bas et consnment leur temps et 
leur vie dans l'esclavage. Émus de piié el de compassion pour eux, 
le devoir de notre charge ne nous permet pas de passer oulre et nous 
avons lrouvé bou de vous rappeler celte aflaire, en vous adressant 
nos salutations, et de vous représenter que la détention prolongée 
de nos sujets susdits est en opposition avec la bonne amitié et les 


D supra, Doc. XXXIV, p. 121. 
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rapports de confiance que. de uolre côté, nous avons {oujours 
observés et maintenus avec vous et que nous avons également 
l'intention de continuer à l'avenir inviolablement. 

C'est pourquor nous vous demandons encore anncalement el 
sérieusement de montrer, de votre côté, pour nous et les sujels de ect 
État. en toutes les occasions qui surviennent, autant d'égards et de 
bonne volonté, et par conséquent de donner des ordres et de prendre 
des mesures à lelle fin que le susdit équipage caplifet tous nos 
autres sujets, sans aucune exceplion, puissent être sans relard ni 
délai élargis de leur détention, reums en hberté et, eomme sujets de 
vos meilleurs amis, autorisés à rentrer ict dans leur patrie. 

Ce en quoi vous ferez une œuvre excellente, équitable el glorieuse. 
el pour laquelle nous serons et restcrons loujours portés à nous 
considérer comme vos obhgés et à vous parer de retour en tonte 
oceasion possible, quand if vous plarra d'en faire l'expérience, étant 
enclins cie... 

A La Have. le 21 janvier 1649. 


L 


In margine : Aen den gouverneur ende die van de alcasava van /alee, 
den 21 January 1640. 
En lager: Verlossinge van gevangenen. 


Edele etc. 


Wy hebben ulicden den xn January in den jaere 1643 vruntlyck 
versocht, dat deselve, om de redenen in onse missive verhaelt, souden 
belicven soodanige prompte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, 
ten einde dat het scheepsvolck van Pieter Cornelisz. Seÿl, van Rotterdam, 
schipper van den schepe de Witte Duyff, aldacr ende daer ontrent gevangen 
sittende, uyt hare detentie ende captiviteÿt mochten worden ontslagen 
ende op vryen voeten gestelt. 

Doch wy werden nu berichit door de clachten van de huysvrouwen, 
vrunden ende magen van de voornoemde arme gevangenen, dat sulex 
alnoch niet t’ eenemacl en is geschiet, maer dat ecnige van deselve aldaer 
noch svn blyven sitten ende in slavermie haer txt ende leven verslyten. 
Dies wvy met medelyden ende compassie over haer bewogen synde, 
amptshalven niet hebben connen onderlaten maer goctgevonden, ulieden 
mits desen nochmaels te coomen begroeten ende te representeren, dat de 
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detentie ende ophoudinge van de voornoemde onse ingesetenen is strydende 
met de goede vrundtschap ende \crtrouwde correspondentie, die wy van 
onser syde altyts met ulieden hebben geobserveert ende onderhouden, 
oock gemeint syn daerinne doorgaens onverbreeckelrck te continueren. 
Ende is derhalven nochimaels ons vrunt- ende ernstelvck versocck, dat 
deselve ons ende d'ingesetenen van desen Slaet by alle voorvallende occa- 
sien niet minder van dier zyde en willen laeten bejegenen ende wederyaren, 
ende dienvolsens alnoch soodanige ordre te stellen eude die voorsieninge 
te doen sulex ende daer ‘t behoort, ten einde dat het voorschreven gevan- 
gene scheepsvolck ende alle andere on<e onderdanen, geene uvtgesondert, 
sonder uyistel ofte dilay uvt hare detentie mogen worden ontslagen, op 
vryen voeten gestelt ende als onderdanen van uheder beste vrunden 
geconsenteert herwaerts naer haer vaderlandt te mogen wederkecren. 
Waeraen ulieden sullen doen een goddelvck, billick ende roemweerdich 
werck, ende wv sullen deswegen altvts svn ende Dis ven genegen om sulex 
jegens ulieden te verschuldigen ende erkennen respective by aîle voorval- 
lende occasien, so0o wanneer ulieden aengenaem sullen hebben daervan 
preuve te nemen, als synde genegen etc. 
In Den Efage, den 21 January 1619. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal, 3605. — Register van uitqaande 
brieven, 1649, f. 15. — Minute enregistrée. 
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NLNII 


INSTRUCTIONS DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
POUR JORIS VAN CATS 


(Exruurs !) 


[Amsterdam, vers avril 1640] *. 


Instructions pour le commandant et chef d'eseadre Joris van 
Cats et pour les capitaines Willem van Nichoff. Barend Dorrevelt 
et Davit Jansz. Boudt, cuvoyés en observation entre le Cap Saint- 
Vincent et la côte du Maroc”, ainsi que dans ct devant le détroit de 
Gibraltar, où ils croiseront de long en large, comme il est exposé 


plus en détail dans les articles suivants : 


. + . . . + . « . 0 0 . 0 - 0 C e « . . + 





ART. 2. Les susdits chef d'escadre et capitaines devront rester 


à croiser dans les parages snsmentionnés jusqu'au mois de novembre. 


\uwr. 8. — Les susdits chef d’escadre et capitaine de\ront par 


1. La croisière dont était chargé Joris 
van Cats ne différait pas des croisitres au- 
nucllement ordonnées contre les purates el 
n'élul pas dirigée spécialement eontre les 
Salétins. On n'a retenu des préseutes Ins- 
truetions que les articles concernant ces 
derniers. 

2. Ces instructions ne sont pas datées, 
mais elles sont enregistrées au Commis- 
sieboek de l'amirauté d'Amsterdam entre 


un acte du 192 janvier el un autre du 25 


mai 1649. D'autre part, si l’on s’en rapporte 
à nue lettre du 2 mat, écrite par Van den 
Move, consnl à Cadix, Joris van Cats dut 
mettre à la voile vers la fin d'avril. Stat. 
Gen. 6758, Lias Spanje 1649-1650. 

3. Une autre eseadre, composée des 
navires des capitaines Jan van Galen, 


de Waldt et 
Swart, étaitenvoyée en nrème temps croiser, 


(Gicdéon Ilendnek Claess. 


entre les eaps S'-Vincent et Finisterre, le 
long des eôtes du Portugal. 


INSTRUCTIONS POCR JORIS VAN CAIX 101 


tous les moyens possibles s'attacher à entraver le eommeree et Les 
relations entre les gens d'Alger, de Tunis et de Salé. À cette lin ils 
observeront, en eroisant dans le détroit de Gibraltar. les navires 
d'Alger et de Tunis, qui, faisant route ver: le large, viennent souvent 
sur la rade de Tanger pour \ débarquer des passagers où des mar- 
ebandises. auquel eas ils devront tâcher de les surprendre et de 
s'en emparer ou de les détruire. selon les erreonstances. 


ART. 4. — Îls devront aussi, autant qu'il sera possible, lors des 
grandes marées, se reudre à ou sous Él-Mamora, pour empêcher les 
pirates, autant que faire se pourra, de sortir de Salé ou d'x rentrer. 
eux ou leurs prises. Quand 1ls verront ces derniers, revenant lati- 
gués' de la haute mer, se dimiger vers ces parages, 1ls ne devront 
pas hésiter à les poursuivre, à forcer de voiles et à les prendre. 
ou du moins à lenr rendre impossible de profiter de la grande 
marée, sans laquelle les susdits navires ne peuvent entrer ni sortir. 


ART. 10. — En eas de capture de quelques navires pirates, turcs ou 
maures, tous esclaves chrétiens qui se trouveraient à bord devront. 
après enquête, être mis en hberté: les renégats. de quelque nation 
qu'ils puissent être, seront mis aux galères. à moins qu'ils n'aient 
été réduits à renier par grande extrénnté où eontrainte: les navires 
devront être conservés et mis à la disposition de ce Collège : quant 
aux Tures et Maures, 1ls serout pour la plupart. étant de bonne 
prise, vendus comme esclaves : et du tout 11 sera dressé un proes- 
verbal, qui nous sera transmis avec les pièces comptables + relatives 
pour: servir à toutes fins utiles. 

Mais si quelques pirates d'autres nationalités, paviguant sans 
comnussion ou avec double conmuimission *, venaient à être rencontrés 
et capturés, ils devront être envovés 1er sous bonne garde pour \ 
ètre jugés et punis selon les lois de notre pays. 


l'ait en l'assemblée des consollers du colèse de l\marauteé. cite. 


1. L'original porte vusl, liliéralement : ment à n'en avoir aucune, puisque Île 
sales. pirate pouvait ainsi, en revendiquaul tintôt 

2. Avoir des letires de marque de deux l'une, tantôt l'autre nationalité, écha: per 
puissances différentes équivalait évidem- à la rigueur des lois de son pays. 


DEC ASTHIKS, IN — 11 
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Boven : Instructie voor de commandeur ende schout-b-nacht Joris 
van Cats, initsgaders capiteynen \illem van Nichotf, Barend Dorrevell 
ende Davit Jansz. Bondt, gedestineert te cruysen tusschen de caep de 
S' Vincent ende de Barbarysche eust. mitsgaders in ende voor de engle 
van Gibraltar langs ende dwars, als breeder in de naervolgende artykelen 


vermelt stael. 


Arr. 2. — De voornoemde commandeur ende capiteynen zullen in 
voorschreven district bIVven cruvssende tot in de maend November. 


AnT. S. — De voornoemde commandeur ende capiteynen sullen by alle 
mogelyeke middelen trachten te verhinderen de commereien ende corres- 
pondentie lusschen die van Alger, Thunis ende Salee, ten welcken evnde 
syhieden im de engte van Gibrallar cruyssende, regart sullen nemen op de 
schepen van Algier ende Thunis, die straelwaert uvt willende, veellyds 
voor langer ter rheede comen om cenige passagiers ofte coopinanschappen 
te ontladen, dewelcke sylieden, soo mogelyek is, in soodanige occasie 
sullen trachten te overvallen ende vermeesteren ofle ruineren, is ‘1 doen- 


delvek. 


ART. g. — Sullen oock sooveel mogelyck is met de springhtyden hun 
vervocgen in ofte omtrent Mamora, omme die van Nalee sooveel doenelyck 
uvicomen le beletten ende d' uyt svnde rovers ofte hare prinsen el 
incomen Le verhinderen: deweleke zyhieden, vnyluviter zee comende, daer 
omtrent sullen connen waernemen hun te vervolgen, beseylen ende vero- 
veren, ofte immers hun hel springh, buvien ‘1 weleke hare voornaemste 
schepen niet in ofle uvt conunen, vruchteloos Le maecken. 


AuT. 10. — Eenige Tureksche ofte Moorsche roversschepen verovert 
werdende, sullen naer genomen informatie de Christenen slaven, daerop 
bevonden werdende, in vryÿheyl verden gelaten; de renegados, van wat 
nalien die mochilen wesen, op galeven gerccommandeert, ten ware eenige 
door hoogen nood ofte dwangh daertoe waren gebracht, deweleke scheep 
æchouden ende ter disposilie van desen Rade gestelt sullen worden; docl 
de Turcken ende Mooren tenu meesten pryse doenlvek tot slaven werden 
vercocht, daervan liet procedé nevens bchooïlyeke rekeninge overgebracht 
sal worden om te distribueren naer behooren. 

Maer eenige rovers sonder commissie ofte met dobbelde commissien 
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aatien bejegent en verovert werdende, sullen deselve in gocde 
herwaerts opgesonden, om terechtsestelt ende volgens de 
dt gestraft te worden. 









\NE\VNI 
LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


Conformément à une première requéte des États, il avait fait embarquer. 
en novembre 10/47. à destination d'Amsterdam, les marins du « Witte 
Duyff » qui étaient détenus à Salé. — Mais le navire qui les ramenat 
ayant échoué à Malaga, quelques uns des dits marins se sont embarqués 
sur une flüle qui a été capturée par les Turcs d'Alger. — Il demande 
la relaxation des Maures emprisonnés à Amsterdan. 


Nalé, 27 mai 1649. 


En tete, alia manu: Datum 27 Mar : receptum 5 November 1649. 


Altos y Poderosos Señores. 


La muy noble carta de Vuestras Altezas de 21 de Encro’ recibi, 
y veo averse les heclho queja que algunos marineros del navio 
« Paloma Blanea ». macstre Pieter Cornelis ZexE estaban aun dete- 
pidos por aeca, siendo que. cumpliendo el gusto de Vucstras Alte- 
zas Y estimando su buena amislad Ÿ correspondenera, los mande 
luego poner en hibertad, y se enbarcaron en un navio que de aqui 
partio para Amsterdam, que fue en fin de Noviembre del año de 
1047". Ÿ en ventiocho con dicha jente, nueve martmeros, eseribi 
a Vucslras Alteças* en repuesta de la noble snya de doce de Enero 
del mismo año*. Dicho navio en que iban levanto del puerto con 
tenporal. v, obhgado de la fortuna, fue a dar consiso en Malaga, 
adonde dicen se perdio el navio, Y que la jente se enbarco para esos 
paises, x algunos dellos en un pequeño floite, de que era maestre 


PS -supra, Doc MEN era 3 ON SIDFA. (D 0-0. NO 
2. Cf. supra, p. 142. 5. Vosupra, Doc PRIV DETIr 
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Punque Éstibes. À este navio, esto mformado. tomarou los Turcos 
de Arxel, adonde no tenemos juridieron. 

Yo qunpli con le que tenta de obligacion à me pesa mucho ava 
snsedido desta snerte. 

EL hijo del maestre Pieter Cornchs, quando se levanto el tenpo- 
ral, estaba a bordo de un nabio ingles en la rada. Despnes que volvio, 
le hice venir a tierra x enbarque en el navio de Ysbrant Cornelis 
Groen, para Amsterdam, en sinco de Mao, y cesenbr a Vuestras 
Altezas', diciendo eomo abiamos dado qunplimiento à [6 que nos 
mandaron, y tambien en dicha pedia a Vuestras Altezas, demas de 
ser conosida la caridad que tan acostumbrados estan à hacer a todos, 
nas luiciesen merced mandar poner en hbertad a los Moros que estan 
presos en el alnurantasgo 0 raspois” de la eudad de Amsterdam. 
Ÿ como, hasta agora, no aya segmido, deho volver a suplicar a Vues- 
tras Altezas bemignamente sean servidos mandarlos poner en fiber- 
tad, que sera hacer una buena obra à Dios Y ublhgarme à que pro- 
qure se de gusto en todo que à Vnestras Altezas se ofresea, \ por 
el consiguiente à sus vasallos demas. de que quedare sienpre agra- 
decido y obligado a servir a Vuestras Altezas, a quien guarde Dios 
x prospere sus nobles Estados como desean. 

Sale, a 27 de Mao de 16/46”. 

Amigo y a servicio de Vuestras Altezas. 

Giobernador de Sale ÿ su comarca. 


Signé: Zaetachinux. 
Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartje 165-1070. 
— Original. 


M Supra, Dac. AANIKX, p. 195. 


lerdam, pour obtenir de Jui avis et infor- 


D 0 supra, p. 140. note 1. 

3. Gette lettre fut lue à la séance des 
États-Généraux du 5 novembre 1049 et, 
aprés délibération, ceux-ci décidèrent 
d'envoyer copie de la traduction de ec do- 


cument au collège de l'amirauté d'\ms- 


nations à ce sujet, toute résolution sur Île 
foud de l'affaire étant différée jusque-là. 
Les États de Hollande demandtrent et re- 
curent également communication de la 
lettre de Sail Adjenour. Slaten-(reneraal. 


Resol.. reg. 508, f. 505. 
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N LIN 


LETTRE DE J. VAN DEN HOVE! AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(EXTRAIT) 


Navires pris aux pirates salétins dans leur rade et amenés à Cadix par le 
commandant J. van Gaelen. — Maures vendus comme esclaves. — On 
apprécie hautement en Espagne la croisière entreprise par les Éluts-Géné- 
raux contre les ennemis de la Chrétienté. 


Cadix. 20 juin 1040. 
En léte, alia manu : Dalé du 20 juin, reçu le 7 août 161g. 


[lauts et Puissants Seigneurs. 


Avec la présente, j'envoie copie de ma dermère fettre qui à été 
expédiée par mer. 

Hier matin, le comainandant Jean van Gaelen est arrivé 1e, 
amenant une prise de Salé, armée de 1/4 canons. qu'il avait enlevée, 
le 5 courant, dans la rade de Salé, sous le feu de la Kasba, et, en 
outre, une flñte que les Maures avaient capturée dans la baie”. Gette 
flüte venait d'Irlande eU allait à Nantes. Les prrales en avaient déjà 
retiré Le meilleur de la cargaison. Le matin qui suivit, le susdit 
commandant contraignit un aulre navire de Salé à s'échouer sur 
la côte. Le capitaine et la plupart des matelots de la prise capturée 
par le commandant se sont sauvés avec la chaloupe ou ont sauté 
par-dessus bord, ce qui fail qu'on n'a amené et vendu que trente 
\laures environ. sans compter seize chrétiens c{ quatre renégats. 

Hier matin, le général Gats et le vice-amiral Nieuwenhof sont 
également arrivés tei pour caréner leurs navires et reprendre ensuite 
la mer, à la recherche des occasions de servir la patrie etla Ghrétenté. 

Je ne saurais dire à Vos Hautes Puissances combien l'on apprécie 
ici la bonne œuvre quelles font extculer par leurs vaisseaux de 


1. Consul des l’avs-Bas à Cadix. 2. Entendez: dans le golfe de Gasengnr. 
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guerre, pour la ruine de l'ennemi commun, ce qui fait souhaiter 
à lous que le Seigneur Dieu continue de bénir les desseins de Vos 
Hautes Puissanees.… 

De Vos Ilautes Puissances Ie très-huinble serviteur, 


Signé : Jacome van den Hove. 


Cadix, 20 juin 1649. 


Boven, alta manu: Datum 20 Juny, receptum 7 Augusti 1610. 


Ilooge ende Moogende [eeren, 


\etlens dcesen gaet de copia van mvnen ]ongsten vover see geschreven. 

Gistren morgen arriveerden alhier de commandeur Johan van Gaelen, 
meedebrengende een prys van Salce met 14 stucken, dewelcke hv op 
den 5‘ stanto van de reede onder ’t seschut van ‘t castecl van Salee van- 
daen gchaelt heeft, beneffens noch cen fluyte, dewelcke de Mooren in de 
bocht hadden genoomen, koomende van [rlandt ende gacnde naer Nantes, 
waeruil de beste laedinge alrecde gelost was. Een ander schip van Nalec 
heeft de voorschreven commandeur des anderen daechs ‘’s morgens daer- 
aen volgende aen strant gejaecht. De capitevn ende het meeste volck van 
de genoomen pr\s syn met de boot gevlucht ende oover boort esprongen, 
soodatter niet meer als omtrent 50 Mooren gebracht ende verkocht svn, 
bchalven 16 Christenen ende 1 renegaden. 

Gisteren morgen arriveerden hier oock de generael Gals ende vice- 
admirael Nieuwenhof om haere schepen schoon te maccken ende dan 
wecederom op meus haere fortuine ten dienste van  vacderlandt ende van 
de Ghristenheit in see te versoecken. 

lck kan Uwe Toog Mogende niet genocchsaem te Kennen geeven, hoc 
hooch alhier geëstimeert wort het goede werck, ’t welck Uwe Hoog 
Mogende door hacre oorlochscheepen tot afbreck van den alzemeinen 
\vandt koomen te verrichten, waeroover van elckeen gewenscht wort, 
dat Godt de ITeere Uwe Hoog Mogende intentien vorder wil scegenen. 


Uwe 1[10o0g Mogende onderdaenigsten dienaer, 
Was getcekend: Jacome van den Ilove. 


Cadiz a 20 de Junio 1619. 


Rijksarchief. — Staien-Gencranl, 6738. — Lias Spanje 1619-1650. 
— Original. 
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LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


(ExTRAIT) 


Vavires pris aux Salétins el amenés à Cadix par les vaisseaux de querre 
hollandais. — Vente de Maures. 


Port-Sainte-Marte, 4 juillet 1640. 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs \lesseigneurs les Etais- 


Généraux des Pavs-Bas-Unis. 


En marge. alia manu: Daté du 4 juillet, reçu le 21 août 1649. 


Hauts et Puoissants Seigneurs. 


Par ma dermière lettre de Cadix, J'ai informé Vos Hautes Puis- 
sances de l'arrivée du commandant Jean van Gaelen avee deux 
prises de Salé et environ trente Maures. [ % a quelque dix à douze 
jours, le capitaine Jan Recgenmorter à amené 1ei' une prise de Salé 


avec quatre canons et environ trente Maures aussi”. 

Avant-hier malin, Le commandant Cats, le viec-anmral Nieu- 
weuhof, Île contre-anmral Dorrevelt et le capitaine Bont ont repris 
le large. Le même jour, le vice-amiral De Wilde est venu pour 


caréner son navire et fure provision d'eau. I] avait plusicurs fois 


1. lei: c'est-hadire à Cadix, comme 
résulte de la lettre précédente ctdu contexte 
de da présente. 

2. Leltre de Van den Hove, de Cadix, 


q septembre: « Le 29 [août] arrivé rent ici 


les capitaines Jean Alensen ct \dnaen 


Yermeulen, tous deux de Middcldourg. Ils 
amenaient un pelit navire maure de Salé, 
avec 20 Maures environ, et un petit navire 
anglais que les Maures avaient d'abord cap- 
lun. » Slaten-Gencraal, 6758. Lias Spunje 


1049-1650. 
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poursuivi des navires, mis, à sou grand regret. 1l n'avait pas 


LETTRE DE J. 


rencontré ceux quil cherchant. 

Le commandant Van Gaclen est resté 1er pour attendre qu'on 
ait déchargé le sel de la te qu'il à amenée, alin de reprendre la 
mer avec elle. comme aussi pour aller toucher en personne. à 
Port-Sante-Marie, les 4184 1:2 pièces de huit réaux qui lui res- 
tent dus de la vente des Maures. Je l'aurais assisté cu cette eir- 
constance, si l'on n'avait annoncé, Juste en mème temps. la vente 
de deux prises du susdit commandant Van (Graelen à Cadix. 

Hier inatiu. de bonne heure, le vice-annral De Wilde est venu 
m aviser d'un attentat inouï communs par quelques Espagnols contre 
le commandant Van Gaelen, qui a été grièvement blessé, avee la 
plupart de ceux qui se trouvaient dans sa chaloupe, sans qu'on sût 
par qui ni pourquoi. 

À cette nouvelle, Je me suis aussitôt rendu en bateau à Port- 
Sainte-Marie, accompagné dudit vice-amiral De Wilde, de deux de 
ses barbiers et de dix soldats... 


De Vos Hautes Puissances. le très humble serviteur. 
Signé: Jacob van den Move. 


Port-Saiute-Marie. 4 juillet 1640. 


Op den ruy : Hooge ende Moogende fleeren den Hecren Staeten Generael 
der Vereenichde Neederlanden. 


t. Ces blessures ne furent pas graves, 
puisque Je 18 juillet Æ. van den Ilove 
écrivait aux États que 0 commandant J, 
van Gaelen venait de reprendre Ja mer, 
malgré l’aunable insistance du duc de 
Medina-Celi pour le retenir à terre jusqu'au 
supphice de ses agresseurs. — TJans nue 
autre lettre, datée du 14 octobre, Van den 
Move insistail sur la courtoisie Wmoignéce 
au commandant Van Gaelen par le duc de 
Medina-Celi et il ajoutait: « Le due à 
prié le commandant de bien vouloir rendre 
uu service d'amitié à Sa Majesté en trans- 


portant à destinalion Le gouverneur di 
Larache, avec sa femme et Ko soldats... 
afin qu'ils puissent atlertir en foute sécurité 
dans la dite place. Le commauidlant, vu les 
araudes marques d'amitié données par Sa 
Majesté et Sou Excellence, depuis la nouvelle 
aMiance avre Vos Hautes Puissances, n'a pu 
refuser, et il a consenti à transporter Îe 
gouverneur et sa femme, avec les soldats, 
en rade de fa dite forteresse, où 1ls seront 
débarqués au moven des chaloupes qui 
accompüsneront, à ent cet, les navires. n 


St. lien., 6328. Lius Spunje 1049-1000. 


/, 
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In margine, alu manu: Datum 1 Julx, receplum 21 Augusli 1649. 


Hooge ende Moogende Heeren, 


Net myne jongste uit Cadiz hebbe ick Uwe Ioog Mogende geadviseerl 
het arrivement van de commandeur Jean van Gaelen met tWee prysen van 
Salec ende omtrent 30 Mooren. 

Omtrent 10 à 12 daegen geleeden heeft capiteyn Jean Reegenmorter 
hier opgebracht een prys van Salee met 4 stucken ende oock omtrent 
30 Mooren. Eergisteren morgen syn de commandeur Cats, de vice-admirael 
Vieuwenhof, de schout-by-nacht Dorrevelt ende capiteyn Bont weederom 
in see gegaen. Dien selven dach quam de vice-admiracl de Wilde om 
schoon le maecken ende ververschinge van waeter le neemen, hebbende 
cenige reisen jacht gehadt, maer hetgeene x socht, lot svn lectweesen, 
niet gerescontreert. De conimandeur van Gaelen, die hier was gebleeven 
om af le wachten de aflaedinge van het sout in de fluvt, die hY heeft 
opgebracht, om deselve meede in see te neemen, als om self in parsoon 
naer Puerto-Santa-Maria te gaen ende aldaer te ontfangen 4184 '/, stucken 
van achten, die hem van verkochte Mooren waeren restecrende, waerin 
ick hem soude hebben geassistcert, s00 niet juist de veilinge van twee 
scheepen van den voornocmden commandeur van Gaelen binnen Cadiz 
waeren aengestelt gewecst. 

Gistren morgen vroech quam de vice-admirael de Wilde my adverteeren 
‘on een ongehoort schelmstuck. begaen door ccnige Npanjaerden teegens 
de commandeur van Gaelen, dewelcke met het meeste deel van svn volck, 
‘twelck in de sloep was, tot Puerto-Santa-Nlaria was gequetst nioortdaedi- 
merwys, sonder te weelen van wie Off waerom. 

Waerop ick dactelyck met de voorschreven vice-adinirael de Wilde met 
twee van s\n barbiers en lien soldaeten naer Puerto-Santa-\Maria ben 


AE acren +... 


Uue Hoog Moagende onderdaenigsten dienacr, 


us geteekend: Jacob van den flove. 


Puerto-Santa-\laria, à 4 de Julto 1619. 





Staten-Generaal. 673$. — Lias Spanye l'O REU 


Riksarchief. 


- Hriginal. 


DA DRECDE 1. VAN DEN HOVÉ AUX LIATS-GÉNERAUNX Ro 
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LEAVRE DE J. NAN DEN HOVE AUX ÉTATS-GENERAL NN 


Navtres pris aux pirates salétins et amenés à Cadix par les vaisseaur (le 
querre hollandais. — J. van den Ilore a refusé de livrer ax commissurce 
de l'Inquisition les renégats Saisis Sur Ces navires. 


Cadix, 1 novembre 1640. 


En téte, alia manu: Daté du 1° novembre. recu le 10 décembre 
1049. 


Hauts et Puissants Sersneurs, 


Ma dernière lettre, dont copie ei-jointe, était datée du 17 du 
MOIS Passé. 

Depuis cette date. le capitaine llendrick Klaasz. Swartest revenu. 
le 1Q suivant, dans la baie de Cadix, amenant une prise de Salé, 
c'est-à-dire une grande flûte armée de vingt-deux canons. Sorti de 
la baie de Cadix le 14, avec le commandant Van Gaelen et le vice- 
amiral De Wilde. il avait capluré cette flûte, le 16, sur la côte du 
Maroc, devant El-Mamora. après un vifcombat. sv trouvait vingt- 
deux chrétiens, tant anglais que francais ou osterlins. et trois rené- 
gats, à savoir, le capitaine et le hieulenant, ious deux Anglais, et le 
maitre canonmer, natif de Rostock. 

Quant aux Maures, trente-deux ou trente-trois ont été fusils, 
et soixante-dix environ. tant valides que blessés, ont étc vendus 
sur-le-champ, à divers prix, mais un grand nombre au prix le plus 
élevé de 120 pièces de huit réaux par homme. Tel est. en eflet, 
présentement. le besoin d'esclaves en ce pays. que. si l'on amenail 
un bien plus grand nombre de captifs. ils seraient aussitôt vendus. 
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J'ai appris que le collège de l'armrauté d'Amsterdam avait résolu 
d'envover sur ectte côte quelques bâtiments à rames. On ne sau- 
rail mieux faire, Si le commandant Cals avait eu de semblables 
navires dans son escadre, je ne doute pas que l'ennemi n eût 
essu\é de plus grandes pertes. Dicu soit loué du succès qu'ont eu 
Jusqu'ier les vaisseaux de guerre de Vos [Hautes Puissances! d'es- 
père que, par sa grace, ce suecès sera plus grand encore l'année 
prochaine. 

Le 24 estarrivé ici le capitaine Denis De luxstoot, de Middelbourg, 
qu apportat des vivres pour les navires des directeurs de Zélande 
et qui amenait avec lui une prise de Salé, captnrée Le 28. par le tra- 
vers de Sétubal. C'est une pelle pinasse française, chargée de 
morue, que les Maures avaient capturée. I étaient douze ou treize à 
son bord. Le 29 est arrivé dans cette baie le capilame Adam (je dis : 
\brabam) Dominicus, pareillement Zélandius. snr le navire « Hol- 
Bndia ». I'amenait trente-trois Manres, provenant d'un Lrois-màts 
que le commandant des navires de course de Zélande avait pris 
près des Berhugues et envoré aux Pavs-Bas. 

Les auteurs de l'attentat contre la personne du commandant Van 
Gaelen, qui ont été condamnés aux galères à Port-Saimte-Marie, ont 
fait interjeter appel à Madrid de ect arrèl: ce dont j'ai reçn noti- 
hication. C'est pourquoi j'ai donné plein ponvoir à mon corres- 
pondant près de la cour susdite, Juan Alfonso de Salas, pour parer 
le coup et pour obtenir que la sentence de jushee rendue par le due 
de Medina-Celh soit maintenue. J'informerin Vos Hautes Pinssances 
de lout ee qui en adviendra”. 

Je ne puis laisser d'avertir encore Vos Iautes Puissances que 
jet cu 1er, à plusieurs reprises, des discussions el des difficultés avee 
le commissaire de l'Inquisihion au sujet des renégats amenés 1er par 
les vaisseaux de guerre de Vos Iautes Puissances. Ge commissaire 
prétend que ces renégals doivent être livrés à Ulnquisition ; mais 
Je niv suis opposé, conformément aux mstructions données par 


les collèges de l'Armiraulté à leurs capitaines, el parce que ces rené- 


!. \ la date du 28 septembre 1619, le châtiment exemplaire : quatre d’entre eux 
consul Isaac van Svancnburch écrivait de devaient être punis de la corde et les autres 
Sau-Lucar aux Etats que Ies agresseurs de de dix ans de galéres  Staten-Grneraal, 


À van Gaelen avaient été condamnés à un 758, Lias Spanje 16 49-1650. 
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gats soul des prisonmers de Vos Hautes Puissances. Je les prie de 
me faire savoir quelle conduite j'aurai à temir à ce sujet. 

Sur ce, Je termine la présente letire en souhaitant à Vos Hautes 
Puissances une bonne et durable santé et un gouvernement pros- 
père. el je demeure, lants ct Puissants Seigneurs, de Vos Fantes 
Punssanecs. 

Le Uès-humble serviteur, 


Signé : Jacob vau den Hove. 


Cadix, le 1° novembre 1640. 


Boven, alia manu: Dati 1 November, receptum 16 December 1640. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


Op 173 van de verlecden maent was myn jongste, waervan lier netlens 
de copia gaet. 

Tsedert is op den 19° detto in deese balua weederom gekoomen capi- 
teyn Hendrick Claesse Swart, met hem brengende een prys van Kalee, 
te wceten een kloecke fluit met 22 stucken, dewelke hy den 16‘ naedat 
hy de 14° met de commandeur van Gaelen ende de vice-admirael de Wilde 
uit deese bahia geloopen was, voor Mamorre op de kust van Barbarven 
veroovert heeft, hebbende aen weedersvden wel gevochten. Op de voor- 
schreven {Inyt wacren twee en twinuüch Clristenen, soo lngelse, Franse 
als Oosterlingen, ende 3 renegaden ; naementlvck de capitevn en luitenant 
Engelsen, ende de constaemel een Rostocker. Van de Mooren syn der 
omtrent 32 à 33 doot geschooten ende omtrent 70, soo gesonde als 
gequetste wicrden daetelyek verkocht tot diverse pr\sen, 1 hoochste, een 
goet deel, tot 120 stucken van achien icder ; door de groote necessiteit die 
hier tecgenwoordich van slacven is, souden niet lacten dactel\ck verkocht 
te weesen, al wiert er veel grooter quantiteit teffens gebracht. 

Ick hebbe verstaen dat het collegie van de Gecommitteerde Racden tot 
Amsterdam geresolveert hecft eenige rorfregatien merde op decse kust te 
senden, ’t welck seer wel gedaen sal weesen. Iladden deselve nu by 1 
esquadre van de commandeur Catz geweest, ick twyllele niet of de vyant 
soude grooter afbreuck geleeden hcbben. Godt sv gelooft dat het met de 
oorlochscheepen van Uwe Hoog Mogende tot noch toe soo wel vergaen 
is, ende hoope dat deselve door syne gratie ‘t naeste Jacr meerder seegen 
sullen bekoomen. 
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Den 24°" arriveerde lner capiteyn Denis de Rixstoot, van Middelbure, 
koomende met victualie voor de Seeuse directeurs scheepen, meedebren- 
gende een prys van Salee, senoomen den 18%, dwars van S' Ubes, synde 
cen Frans pvnasje met baccaljau. ‘t welck de Mooren genoomen hadden ; 
daerop waeren 12 à 13 Mooren. 

Den 29° quam in deese balia capitevn Adam, segge Abraham Domini- 
eus, oock een Seeu, vocrende ‘’t schip Hollandia, meedebrengende 33 
Mooren, dewelcke wacren van een opgemaeckte barck, die de commandeur 
van de Sceuse represahe-schecpen omtrent de Barlinges genoomen ende 
paer huis gestiert hadde. 

De delinquenten teegen de parsoon van de commandeur van Gaelen, 
die tot Puerto-Santa-Maria op de galleyen gecondemneert svn, hebben tot 
Madrid van de sententie doen appellecren, ‘t welck my geinsinueert is: 
derhalven hebbe invynen correspondent aen ’t voorschreven hof, Juan 
AHonso de Salas, volmacht gegecven daerop te antwoorden ende te pro- 
cureeren, dat de sententie, dewelcke gerechtelyck door den hartoge van 
Medina-Ceh is gegeeven. worde gemainteneert. Wat daerin vorder passeert 
sal CUwe Ioog Mogende adviseeren. 

Ick kan niet laeten Uwe Hoog Mogende oock noch te berichten, dat 
ick hier dickwils aenspraeck ende moiclvekheït hebbe gehadt van de 
comimissaris van de inqnisitie, weegens de renegaeden die Uwe Ioog 
Mogende oorlochecheepen hier brengen, pretendeerende dat se aen haer 
mocten geleevert worden; ‘t welck ick nacrvolgende de instructie, die de 
Geconmitteerde Raeden aen hacre capiteinen hebben gewceven, ende 
omdat hel gevangene van Uwe Hoow \ogende s\n, geensins hebbe willen 
toestaen. Une Hoog Mogende selieven my te lacten wecten, hoe ick mv 
daerin vorder hebbe te gedracgen. 

Waermeede deesen eindigende, wensche Uwe Hoog Mogende lang- 
duirige gesontheit ende voorspaedige regeerimge, verblrvende, llooge 
ende Moogende Heeren, | 

Uwe Hoog \Mogende onderdaemigsten dienaer, 


Was geteekend: Jacob van den Ilove. 
Cadiz, a prin“ de Novembre 16/40. 
Ruksareluief. — Staten- Generaal 6758. — Lias Spanze 1619-1600. 
Oruyinal. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 
SUN ÉEATS-GENLCRIMEN 


L'Amirauté se réfère à un avis déjà donné par elle sur l'accueil qu'il eonvient 
de faire aux demandes du caïd de Salé. — Les relations entre les Pavs- 
Bas et les Salétins ont beaucoup empiré. — La faute en est aux Salétins 
qui pillent les navires chrétiens et font payer aug eaptifs des rançons 
exorbitantes. — Îls ont accru leurs forces. — L'Amiraute prépare de 
nouveaur armements contre eux. — Traitement particuliérementinhumain 
des esclaves à Salé. — Mesures prises par le raid de Salé contre les 
vaisseaux de querre hollandais. — L'Anurauté fera tous ses efforts pour 
protéger les marins des Pays-Bas. 


Amsterdam, 12 novembre 1654 


Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs les Etats-Généraux des 
Pars-Bas-Unis, assemblés à La Have. 
En marge, alia manu: Daté du 12, reçu le 15 novembre 1614. 


Flauts et Puirssants Seigneurs. 


Nous avons reçu la lettre de Vos Hautes Puissances du 5 courant. 
accompagnée d'une copie de la lettre à vous adressée, le 27 mai 
dernier, par le eaïd de Salé‘ pour obtenir la relaxation de certains 
Maures amenés devant notre collège et présentement détenus au 
« rasphuys » d'Amsterdam. Vos fautes Puissances nous demandent 
à ce sujet des renseignements et notre opinion. 

Pour satisfarre à cette demande, nous pouvons seulement leur 
répondre que nous leur avons déjà donné ces renseignenreuts et 
notre opinion par notre lettre du 16 juillet de l'année passée”, dont 


1. V_ supra. p. 105, note J- PAR D 0 Lac D le LAS À | | ESTES ET À 
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la copie est cr-jointe et à laquelle nous nous référons, d'autant plus 
que, depuis ce temps, les relations entre les Pays-Bas et les Salé- 
ins ont beaucoup empiré et ont presque about: à l'état de guerre 
déclarée. 

La faute en est à eux-mêmes, qui. séduits par les riches eargaisons 
de tant de navires qu'ils ont pris aux sujets des Pays-Bas. sans 
compter ceux d'autres nations. et par les rançons exorbitantes qu'ils 
ont extorquées aux personnes trouvées à bord, ont accru, plus que 
jamais. leurs forecs depuis deux ans, et ont tenu la mer. cette année- 
el. avee, au moins, dix-neuf ou vingt navires de course, causant 
des dommages considérables", C'est pour Ÿ remédier que, de concert 
avec Vos Hautes Puissanecs et Son Altesse, nous avons fait des 
armements spéeraux. Et, si nons ne voulons pas qu'ils viennent 
exercer leurs pirateries Jusque dans la mer du Nord, nons serons 
obligés de faire de nouveaux armements vers le printemps pro- 
chain, comme nous en avons déjà prévenu Vos Hautes Puissances 
le 4 août dermer*. 

Dans eette intention, nous avons fait construire spéetalement et 
uons ferons équiper deux légers vachts à ruines. qui seront joints 
à L'escadre que nous allons envorer eontre eux. Nous comptons, 
s'il est possible, avee cette escadre, les empêeher de sortir et eouper 
les eommunieations qu'ils entretiennent, au grand préjudice des 
Pavs-Bas. avec les autres pirates d'Alger et de Tunis. ou. s'ils 


La lettre de l'amirauté d'\mestcrdam 


aux Etats du 4 août 164a n'a pas été re- 
I 


1. Le 9 mai 164u, le consul J. van den 2. 
Ilove écrivait de Cadix aux Etats-Grénéraux : 


« Le commandant Van Gaelen..…. a pris la lrouvée. Son envoi avait clé décidé à la suite 


mer, hicr matin, pour croiser contre les 
Tures, lesquels sont sortis, le mois dernier, 
au nombre de 24 vaisseaux du port de Salé. » 
On lit encore, dans une Jetire du même 
personnage, datée du 25 mai: « Le capi- 
taime Banckvert et l'autre navire de Zilande. 
après avoir vendu les prises amences par 
eux, sont retournés en mer. Que Dieu 
accroisse leurs succès et qu'il fasse sentir 
aux \aures l'esclavage auquel ils cherchent 


L 


à réduire les Chrétiens! » Staten-Generanl, 


6754, Lias Sparnje 1640-1650. Cf. supra. 
ñ pan] : P 


de la comparution, ce mème 4 août, devant 
la dite aoirauté, de [indrick Jansz. Schuur, 
récemment arrivé de Salé, et de Cornelis 
Jacobez. \isscher, capilaine, et Parent 
Simonsz. Rot, second, qui avaient séjourné 
quelque temps en cette place. Ils avaient 
fourmi des rensuignements sur les arme- 
ments des Maures et sur les movens d'v 
mottre obstacle et d'éviter des dommages 
ausst considérables que ceux que les dits 
Manres avaient causés ana Iolandais, quel- 
que lemps auparavant. Adrmiraliteit le Ams- 


terdanm. esol., reg. 407. 


LETLIRE DE ÆMANRALTI D AMSTERDAU AUX ÉEATS lr 


essaxent de sortir, les traiter de telle façon que le prestige des Pays- 
Bas en demeurera intact. 

Nous ne saurions tire Félonnement que nous cause la lettre du 
caïd susdit, car les personnes qui ont été rachetées -bas de Fescla- 
vage, au prix de la ruine de leurs fanulles, se sont plaintes dans 
uotre assemblée et ont déclaré que. dans aucune partie de la Barba- 
rie, les esclaves ne sont traités aussi {Vranniquement et mhuimaine- 
ment quils l'ont été à Salé. De plus. le même caïd. vovant, l'été 
passé, les dommages que les vaisseaux de guerre hoflandais, équipés 
tant par notre collège que par des particuliers. ont fait subir aux 
pirates (aux bénéfices de qui il était, pour sa part, largement inté- 
ressé). a défendu à ces derniers de prendre la mer sans s'être enua- 
gés à ne naviguer que par escadres de cinq à six navires au moins. 
et il leur à promis de grandes récompenses «ils réussissent à 
prendre un des vaisseaux de guerre qui se montratent de temps 
à autre devant le port et qui leur ont même enlevé des navires sur 
[a rade. 

Ces faits sont bien différents des intentions que ee caïd exprime 
dans sa lettre. et le mieux est de Fapprécier d'après ses actes: ils 
sont cause que les malheureux marins des Paxs-Bas, que nous 
voudrions secourir de notre nneux. se recommandent in<lamment 
à Dieu et à Vos Hautes Puissances. 

Dans l'espoir de réussir, nous prions Dieu Tout-Puissant, Hauts 
et Puissants Seigneurs. qu'Il daigne bémir en tout temps le gonver- 
nement de Vos Hautes Puissanees. 

Amsterdam, le 12 novembre 1619. 


Signé : FT. Cant. 


De Vos Hautes Pussances les dévoués couscaillers du collège 
de l Annrauté. 
Et par ordre de ceux-ci : 


Signé: Davidt De Wildt”. 


1. Les conclusions de celte lettre furent dre à l'amirauté d'Amsterdam en l'en- 
approuvées par les États, qui en prirent gageani à poursuivre la répression des 
connaissance à leur séance du 13 novembre pirateries des Salétins. St. Gen. Resol., 
el résolurent après délibération de répon- reg. 59%. f. 543 v?. 


DE CASTRIES. D ‘rà 


1=R 19 NOVEMBRE 10/40 


Op den rug: Hoog ende Moogende Heeren de Staten Gencrael der 
Vereenichde Nederlanden, vergadert in < Gravenhage. 
In margine. alia manu: Datum 12, receptum 15 November 1646. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


VW y hebben ontfangen Uwe Hoog Mogende missive van den 5° deser 
lopende maent, met een bygeleyde copie van een missive aen deselve ge- 
echreven door den gouverneur van Kalé sub dato 23 Mer lestleden, strec- 
kende om uvtter hechtenisse vry te cr'gen cenige \ooren, aen ons col- 
legie opgebracht ende alhier in t rasphuys gevansen sittende. daerop Uwe 
Hoog Mogende versoecken ende begeren te hebben ons bericht ende advis. 

In voldoeninge van ‘t welcke wv niet hebben connen laten te rescribe- 
ren, dat wy op het voorschreven subject {we [oog Mocende bx onse 
missive van den 16 July des voorleden jaers (wederom copielvck hier 
nevens gaende) bericht ende geadyiseert hebben, daertoe wY ons gedragen. 
synde de saecke tusschen desen Staet ende die van Salé tsedert noch in 
veel meerder verwvderinge gecomen ende genoechsaem tot publvcken 
oorlog vervallen. 

Daertoe syluyden aen haere syde oorsaecke hebben gegeven, doordien se, 
aengeloct wesende door soo veele costelycke schepen als se (behalven van 
andere Christen natien) van d'ingesetenen deser Landen hebben genomen, 
mitsgaders d'ondraeggel\cke rançonnen die se de personen daerop bevon- 
den wesende hebben allzeparst, tsedert twee Jaeren herwaerts stercker als 
oit voor desen, ende dit lopende jaer wel negentien a twintich rovende 
schepen in getale ter zee geweest hebben, doende merckelicke schaden : 
daertegens wY met communmicatie van Uwe Ilooz Mogendeende Svn Hooch- 
evt specialick geëquipeert hebben. ende soo wY niet willen verwachten, 
dat se sullen comen roven tot in de \oortzee, tegens het aenstaende voor- 
jaer weder sullen moeten doen, gelvck wv daervan op den 4" Augusti 
laestleden Uwe Ioog Mosende alrede gepreadverteert hebben. Met welcke 
insichte wv oock expresselvck hebben doen bouwen ende sullen doen 
toerusten twee lichte roevjachten, om neffens het esquadre tegens haer in 
zee te brengen. geëmploveert te worden, met hetwelcke wy verhopen. soo 
‘t doenelyck is, hacer het uvtcomen te beletten, ende aff te snyden de cor- 
respondentie die se mette andere rovers van Argier ende Tunis, tot groot 
aflbreck van desen Staet, svn houdende, ofte, soo se buyten trachten te 
comen, sulcx te doen bejegenen dat de reputatie van desen Staet daerinne 
geconserveert sal blyven. 

Cunnende ons niet genocchsaem verwonderen over het bovengemelte 
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schryvens van den voorschreven Gouverneur, naerdien de personen uvt de 
slavernie aldaer met ruine van hacre familien verlost wesende, in onse 
vergaderinge hebben geclaccht ende verclacrt, dat in seen deelen van Bar- 
baryen de slaven soo tirannichivck ende onmenschelvck worden getracteert 
als hun tot Salé is wedervaren, ende den selven Gouverneur sels dese 
somer, siende de schade die de rovende schepen door d' oorlochschepen 
deser Landen, soo van ons collegte als perticulieren u\tgerect, quamen te 
wedervaren (daerinne hiv voor svn perticulier merckelvck geinteressecrt 
was) deselve niet en heeft willen laten zee nemen, anders als onder belofte 
van ien minsten VyfT a ses in een esquadron te sullen varen. hun verscec- 
kerende groote vereeringen, by aldien se eene van de oorlogschepen, die 
hun soo nu en dan aldaer voor gaets vertoonden, jae oock selffs haere 
schepen op de rhede hcbben wechgchaelt, souden connen \eroverer. 
Jletwelcke heel anders 1s als hy syne intentie bx schryvens doei verclaren. 
die best uvt de eflecien geoordeelt can worden. ende de arme zeevarende 
luyden deser Landen tot God ende Uwe Jfoog Mogende om hulpe doet 
roepen, daertoe wv ‘t gunt ons mogelyck is sullen contribneren, ende met 
hope van goet succes God Almachtich bidden, Hooge ende Moogende 
Heeren, Uwer Ioog Mogende regeringe altoos genadelyck te willen 
secenen. 
In Amsterdam, den 12‘ November anno 1644. 


Was geteekend: FT. Cant. 
Lwer Hoog Mogende secr dienstwillige de Geconmuitteerde Raeden ter 


admiralteyt. 
Ende t'hunre ordonnantie : 


Was geleehend: David de Wilde. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 5554. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1649. — Original. 
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LIT] 


INSTRUCTIONS DE L’'AMIRAUTÉ D’AMSTERDAM 
POUR J. VAN GAELEN! 


Amsterdam, février 1050. 


Instructions pour les commandant el capitaines Johan van 
Gaelen, Gédéon De Wildt. Hendrick Swart, Cornelis Tromp, et le 
capitaine-lieutenant Cornelis van Velsen, désignés pour une croi- 
sière sur les côtes d'Espagne et du Maroc. 


Quand les capitaines susnommés se seront réunis, le commande- 
meut en chef sera exercé par le commandant Johan van Gaelen. 
C'est à son bord qu'ils liendront le conseil de guerre et qu'ils con- 
viendront, pour la première fois, des signaux jugés par eux néces- 
saires pour croiser de conserve et pour se rejoindre s'ils venaient à 
se perdre de vue dans l'obscurité. 


Il 


Cela fait, ils mettront à la voile, par le prenner vent favorable, 
pour la rade de Salé au Maroe. Pour empêcher l'entrée et la sortie 
des navires des pirates ou de leurs prises, comme aussi pour nuire 
autant que possible à ceux qui déjà tendraient la mer, trois vaisseaux 
de la dite escadre devront toujours rester à l'ancre ou croiser devant 


1. Ona vu ci-dessus (pp. 140-147, 153- fin à ces difficultés, les Etats-Généraux -e 
159) le développement qu'avaient pris les décidèrent à entreprendre le blocus de Salé, 
pirateries des Salétins et la tension de leurs en vue duquel furent rédigées les présentes 


rapports avec les Pays-Bas, Pour mettre Jnstructious. 
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la dite ville, aussi près de terre que le permettront les principes de 
la navigation. Les deux autres croiscront entre la rade de Cadix et 
Salé, surtout devant l'entrée du Détroit, afin de surveiller autant 
que possible les pirates d'Alger et de Tunis‘ qui voudraient le fran- 
chir pour aller combattre ou disperser l'escadre devant Salé: ce 
contre quoi Les dits vaisseaux joindront leurs efforts, autant qu'il 
sera possible, sans omettre pour cela de rallier ensemble, quand 
faire se pourra, la rade de Salé, à chaque grande marée, pour 
assurer, en toute occasion, l'assistance mutuelle des navires de 


l'escadre. 


fl 


Les dits commandant et capitaines établiront aussi nn règlement 
qui fixera pour chacun d'eux la conduite à tenir en eas de reconnais- 
sance, de poursuite ou de rencontre de navires étrangers où de 
pirates, et qui s'inspirera principalement des anciens règlements 
des Pays-Bas. Ils sv conformeront scrnipuleusement et preudront 
bien soin de ne laisser passer aucun des navires qu'ils pourraient 
atteindre sans s'informer d'où 1] vient et où 1l va, afia que nul des 
des navires ou des prises des pirates ne soit pris pour un navire 
des Pays-Bas ou de leurs alliés et ne profite de l'erreur pour passer. 


IN 


Si quelque navire est capturé, Je partage se fera selon l'ancien 
usage, à savoir, les hardes pour les matelots du ou des vaisseaux 
qui auront abordé la prise, les vivres et les armes portatives pour 
le ou les capitaines. et le reste du butin réparti entre tous les 
vaisseaux de l'escadre, soit présents, soit absents. 

En conséquence. dès qu'un de nos vaisseaux aura abordé un pirate. 
le vaisseau hollandais le plus rapproché devra, pour plus de sûreté, 
se porter également à l'abordage., si cela est possible, et le premier 
vaisseau ne pourra refuser cette aide, à moins qu'il ne soit manifes- 
lement en état de s'emparer seul du dit pirate. Dans ce dernier cas, 


1. Des instructions analogues en vue avaicnt été données précédemment à les- 
d'intercepter les relations entre les Salé- cadre du commandaut Joris van Cats. V. 


ins el les pirates d'Alger et de Tunis supra, Doc. EVIL p. 160 
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il avertira les autres vaisseaux voisins de ne pas aborder. Mas, 
au cas où l'on se trouverait en présence de plus d'un navire ennemi, 
chacun des nôtres clioisira son adversaire et fera son devoir de 


soldat et de inarin. 


Quand un navire aura été pris ou délivré, on devra en mventorter 
lout le contenu et le convover jusqu'à Cadix. où 1f restera mouillé, 
sous la garde de deux hommes installés par le eapriame qui l'aura 
pris, Jusqu'au moment où le dif capitatme rentrera aux Pays-Bas. 
\lors on prendra dans toute l'escadre des hommes d'équipage pour 
ce navire el on l'amnènera directement au Texel. à moins quil ne 
soit incapable de faire une aussi longue traversée. En ce dermer 
cas, 11 pourra être vendu aux enchères, en Espagne, contre argent 
comptant, au profil des ayants droit; Ja sonime et les comptes en 


régle scront apportés aux Pavs-Bas. 
\ 


Le premier blocus de Salé sera fait par les capitaines Van Gaclen, 
Tromp et Van Velsen, qui seront relevés, deux mois après leur 
arrivée là-bas, par les capilaines De Wildtet Swart. Ces derniers. 
en attendant leur venue sur la rade de Salé, mettront à sec et 
curéneront leurs navires à Cadix, en Espagne: mais 1ls n'y eonsa- 
creront que cinq ou six Jours tout au plus, en profitant pour cette 
besogne des temps de grande marée. 

Ensuite, le commandant Van Gaelen et le capitaine Tromp feront 
voile vers Cadix. pour y earéner également leurs vaisseaux, el 
croiseront dans ces parages pendant deux mois, au boul desquels, 
avant caréné de nouveau leurs vaisseaux, ils relourneront devant 
Salé, pour relever à leur tour les susdits capitames De Wildt et 
Swart. Ceux-ci reprendront leur croisière pendant deux mois el 
caréneront leurs vaisseaux comme ei-dessus. 


El 


Le vachl à rames restera toujours auprès des deux vaisseaux 
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devant Salé. Cependant ilira, tous les deux mois, à Cadix pour être 
caréné, à moins que cela ne puisse se faire dans la rivière d'El- 
Mamora, où, dans ce eas, 1 sera mis à sec et earéné. 

Avant la première séparation de leurs navires, le commandant 
et les capitaines susdits étabhiront ensemble, en rade de Salé, Ha 
disposition qui sera observée par les trois vaisseaux dans le blocus de 
cette place, ainsi que les signaux qui seront donnés, chaque fois, à 
l'arrivée des deux eroiseurs, soit de nuit, soit de jour, pour éviter 
d'être abusés ou surpris par des pirales d'Alger où d'ailleurs. 


VII 


Les eapitaines chargés de surveiller la rade et les environs de Salé 
ne permeltront à aueuns marchands, d'où qu'ils viennent, d'entrer 
dans le port ou d'ÿ faire du trafie: Inen au contraire, quand ils les 
auront arrètés, ts les renverront et les mviteront à choisir d’autres 
places pour leur cominerce, en leur expliquant que la ville de Kalé 
est blaquée ou assiégée par l’escadre pour empêcher ses habitants 
d'exercer leurs pirateries sur les nations chrétiennes. Et si, en dépit 
de cel avertissement, quelque navire voulait entrer de foree dans 
le port, ils l'en empècheront de tout leur pouvoir et emploieront à 
cette fin tous les moyens dont ils disposeront comme soldats et 
comine inarins. 


I\ 


Au cas où le euïd de Salé, pour être débarrassé du dit blocus, 
proposcrait d'entrer en négociations, ils attendront, pour les enta- 
mer, l'arrivée des deux croiseurs, afin d'agir tous ensemble. Is 
offriront alors au dit eaïd, sous réserve de l'approbation des Tlauts 
ct Pmssants Seigneurs ltats-Généranx des Pass-Bas-Unis, de lun 
assurer la hberté dn tralie et de laisser entrer dans le port fous les 
navires chrétiens, à la condition, tout d'abord, qu'il reläclhera, sans 
aucune rançon, tous les esclaves chrétiens pris sur les navires des 
Parxs-Bas, et avec cette clause, en ontre. qu'aucun navire originaire 
des Pays-Bas ne subira de dommages de la part des Salétins, ou, 
s1laété capturé par d'autres pirates Lures où maures, ne sera vendu 


comme prise à Salé avec l'équipage, ni anéme adinis dans le port, 
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mais que la neutralité établie entre cet État et le roi du Maroc sera 
sincèrement observée et honnêtement apphquée. 

Ces conditions obtenues, les susdits commandant et capitaines 
enverront à notre Collège, à la première occasion, par terre ou par 
mer, un duphcata du lraité. que nous soumetlrons aux dits Hauts 
et Puissants Seigneurs États-Généraux pour connaitre leur décision. 
Cependant, le blocus continuera jusqu à nouvel ordre el nul des 
capitaines ou de leurs hommes ne pourra se rendre à terre pour 
négocier ce fraité, qu devra se conclure au bord du commandant. 


\ 


\u cas où les dits commaudant et capitaines, tout en croisant ou 
en surveillant la côte du Maroc. rencontreraient des navires de 
commerce des Pavs-Bas qui. pau crainte d'autres navires, quels 
qu'ils fussent. leur demanderaient protection, ils les protésgeront 
contre quiconque voudrait leur nmre ct leur préteront assistance, 
dans la mesure de leurs movens, pour autant qu'ils le pourront 


faire sans dépasser les présentes instructions. 
1 


Les dits eapitaines (je dis: commandant et capitaines) conti- 
nueront le blocus et la croisière jusqu'au dernier Jour d'octobre. 
À cette date. ils se rallieront aux environs de alé et tds se ren- 
dront ensemble à Cadix en Espagne. pour prendre sous lenr protec- 
ion tous les navires de comineree qu'ils trouveront là, prêts à 
appareiller pour les Pars-Bas. Ils convoieront ces navires jusque 
dans le port du Texel, où ils attendront de nouveaux ordres. 

Is s'abstiendront, dans le vovage de relour, d'accepter et de 
transporter de l'argent pour le compte de particuliers. en vue de 
bénéficier des différences de cours. 


AN 


Si. comme à est possible, il arrivait pour les navires mouillés 
ou croisant devant Salé. duraut le temps susdit. que le vent parfois 
soufilät de la iner. eceux-e1 devront. pour éviter tout danger. et 
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dès qu'ils en scront avertis par Fétat de Li mer, lever l'ancre ct 
se rendre à la rade de Cadix, à Gibraltar, ou ailleurs. selon ce que 
[eur conseilleront leur expérience naulique et Fintérèt du pars: 
mais, dès que le vent aura lourné.1ls reviendront à leur poste de sur- 
veillance. pour ne laisser ancun avantage aux pirates qui sortiraient 
de Nalé. 


ui 


Les susdhis commandant ct capitamnes ne passeront jamais la nul 
hors de leurs vaisseaux, pendant cette expédition, en quelque heu 
que ce soil. à moins que, par une résolution du conseil de guerre. 
quelqu'uu d'entre eux ne soit chargé de se rendre à un endroit d'où 
1 serait impossible de revenir à bord dans la mêmie journée, ce qui 
ue devra se faire qu en cas d'extrême nécessité. Et si cette mission 
peut être exécutée par un des heutenants où quelque autre officter, 
ils la confieront à l'un des plus capables. pour rester eux-mêmes à 


bord de leurs vaisseaux. 
\IN 


Les dits commandant et capitaines profiteront de Loutes les occa- 
sions pour teur de temps en temps notre Collège au courant de 
lout ce qui se passera durant le voyage, ou de ce qu'ils feront. Il: 
nous manderont. à chaque fors, les noms des honimes de leur escadre 
qui seraient morts ou qui auraient déserté, pour qu'il en soit tenu 
compte au règlement de la paye. En cas de décès d'un chef où d'un 
autre officier, 1ls choïsiront dans leurs équipages uu homme capable 
qui sera promu provisoirement el Jusqu'à nouvel ordre au rang du 
défunt. 

Chaque fois qu'ils arriveront devant Cadix. un lieutenant ou 
quelque autre oflicier de l'escadre se rendra chez le consul pour 
s'informer si de nouvelles instructions sont arrivées pour eux. 


NX 


Au cas ou. pendant le \o\age. les dits commandant et capifames 
se verraient en face de circonstances dont leur commission ou les 
présentes instructions ne feraicnt aucune mention. ct où ils se lrou- 
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veraient sans ordres spéciaux. 1ls délibéreront ensemble et avec 
leurs heutenants et prendront la résolution qu'ils estimeront. dans 
l'état de leurs counatssances. la plus avantageuse pour le pays. Ts 
resteront fraternellement nnis entre eux et se conduiront, en toutes 
circonstances. comme de bons marims. 

Fait dans l'assemblée du collège de l'amirauté siégeant à Amster- 


dau. le ..… février 16090. 


Instructie voor den commandeur ende capitevnen Johan van Galen, 
Gideon de Wildt, llendrick Svart, Cornelis Tromp ende lieutenant 
capiteyn Cornelis van Velsen, gedestineert te cruyssen op de ecust van 
Hispangien ende Barbarven. 


De voornoemde capitevnen byeen gecomen wesende, sal ’t oppercom- 
mando werden gevoert bs den commandeur Johan van Galen, aen wiens 
onderhebbende schip chrigsraad sal worden gehouden ende voor t eerst 
soodaenige se\nnen beraemt, als svluyden, om in tcruxssen b\een te 
blvven ende malcanderen comende te ontduysteren weder byeen te gera- 
ken, onderhinge noodigh oordelen zullen. 


[L 


letwelcke gedaen svnde, sullen metten eersten bequamen wind sevlen 
naer ende op de rheede van Salé in Barbaryen : ende om te beletten dat 
geene rooversschepen ol haere prinsen aldaer uyt ofte incomen, ende die 
alreeds in zee mochten wesen alle meugelvcke affbreuck ende verhin- 
deringe werde gedaen, sullen drie scheepen van ‘t voorschreven esquadre 
gestadigh blrven 1en aneker ofte onder seyl, soo dicht voor deselve stadit 
als naer zeemanschap doenelvck ofte moogelyck wesen sal; en de reste- 
rende twee hun cruvssende onthouden tusschen de rhede van Cahs ende 
Salé voor<chreven, meest voor ‘t naeuw van de Ntraat, om sooveel mooge- 
lvck een waeckend ooge te houden tegens de rovers van Argier ende Tumis, 
die straatwaert uvt souden willen comen om het esquadre voor Salée te 
bevechten of verdryven, daertegens svlieden hun soo ‘t doenelyck 1s te 
saemen zullen voegen, ende dies miettermmin als ‘t eenichsints gescineden 
can op veder springtre vor Nalé te saemen comen, om op alle voorvallende 
occasien malcanderen te assisteren ende secunderen. 
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PI 


De voornoemde commandeur ende capiterynen sullen oock een sekere 
ordre racmen, hoe yeder van hun sich comporteren sal in ‘t verkennen. 
jaegen ofte bejegenen van ecnige vremde ofte roversscheepen, sulex als met 
d' oude ordre van ‘’t Landt meest overeencomende 1s, dacrnae sv hun 
precieselyck sullen hebben te reguleren, goede <orge draagende dat <e 
weene scheepen laeten passeren, die se connen beseylen, sonder Kennis<e 
te nemen van waer se comen en waer se gedestineert svn, opdat hun 
geen roversscheepen ofte hacre prinsen tn plaetse van schepen «leser Landen 
ofte haere geallicerde comen te passeren. 


4 


Éenige prinsen verovert werdende, sal de verdelinge gedaen worden vol- 
gens t oude gebruick. namnentlÿck de plunderage voor ‘t scheepsvolck 
van soodanigen schip ofte scheepen, die de prinseu sullen hebben geabor 
deert, mitsgaders de vivres ende lhandsæeweer voor den capiteyn ofte capi- 
teynen, ende ‘t verder procedé over alle de schepen van Eesquadre, ‘sx 
off se present sullen wesen ofte niet; des sal een selup geabordeert wesende, 
het tweede schip van oorlooge daer omtrent, tn cas sulex geschieden can. 
het gevegt geduurende, om seker te gaen, oock gehouden wesen te abor- 
deren, hetwelcke den eerst geubordeerden sal gedoowen, ten waere die 
burten twyflel sich van de veroveringe eonde versekeren. In welcken 
gevalle h\ d’andere schecpen daer omtrent wesende sal waerschouvwen, 
ten eynde dat se niet en abordercn ; doele by aldien meer als een \vand 
Ivck schip voor de hand mocht wesen, sal elck svn inan kiesen ende svn 
debvoir doen naer soldaet- ende zeemanschap. 


V 


Éenich schip verovert off gelibercert werdende, sullen alle de belioeften 
daer by wesende verden geinventariseert, ende geconvoycert werden tol 
Cadix voorschreven, alwaer ‘+ selve onder bewaringe van twec persoonen. 
by den veroyeraer daerop te stellen, sal blyven lesgen totter tvdt deselve 
naer dese Landen sal keren, als wanneer ‘1 uvt het geheele esquadre sal 
worden gemant ende voort naer T'exel gebracht, ten waere soodanigh sclnp 
onbequaem imochle wesen am «oo verde over zee gevoert Le worden, in 
welcken gevalle hetselve ten behoeve van den geenen daertoe gerechtigt 
aen de meesthiedende in Iispangien vercocht sal moogen worden voos 
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contant gelt, hetwelcke nevens behoorlycke rekeninge herwaert overge- 
bracht sal worden. 


VI 


De eerste besettinge voor Salé sal cedaen worden door de capiteynen 
Van Galen, Tromp ende Van Velsen. die nae t verloop van twe maenden 
naer hun arrivement aldaer affzelost sullen worden door de capitevnen De 
Wildtende Swart, dewelcke onderwvlen ende voor de comste op de rheede 
van Salé haere scheepen tot Cadix in [lispangien aen de grondt haelen ende 
schoonmaecken sullen, mits daerinne niet meer als uy tterty ck vYfF ofte ses 
dagen toebrengende. ten welcken evnde svluvden de springtyen sullen 
waernemen. Naer ‘t welck den commandeur Van Galen ende capiteyn 
Tromp sevlen sullen naer Cadix voorschreven, om insgelvcks haere schepen 
aldaer schoon te maecken, ende den tvdt van twee maenden crnyssen in ‘t 
\oor<chreven district ende naer ‘t verloop van denselven tydt, weder schoon- 
genaect hebbende, Keeren voor Salé, om weder aff te lossen de voornoemde 
capitevnen De Wildtende Swart, die alsdan weder den tvdt van twe maen- 
den sullen cruvssen ende haer scheepen schoonmaecken in maniere als 
voren. 


NII 


Het roerjacht sal gestadigh b\ de twe schepen blvven \o0r ende omtrent 
Salé, doch niettemin telckens naëer verloop van twe maenden naer Cadix 
zevlen om aldaer schoon te maecken, ten waere sulcx in de reviere van 
Mamora soude connen geschieden, in welcken gevalle hetselve aldaer aen 
de grondt haelen ende <choonmaecken sal. Ende sullen de gemelte com- 
mandeur ende capitevnen voor d'eerste verdelinge haerder scheepen op de 
rheede van Salé gesamentlvek resolveren ende vaststellen de ordre, die in 
‘tbcsetten van deselve plaetse door de drie scheepen sal vorden geobser- 
veert. mitsgaders de sevnnen die telckens ter aencomste van de twe cruys- 
sende scheepen. ‘ts\ by nacht ofte by daege. gedaen sullen worden, opdat 
se door geen rooversschepen van Argier ofte elders geahuseert ofte over- 
vallen worden. 


NII 


De capitevnen. de wacht hebbende op ende omtrent de rheede van Salé. 
sullen niet gedoogen dat eenige handelaers, ‘t sv van waer dat se mochten 
wesen, daer binnen sexlen ofte negotieren. maer deselve onder hun geweldt 
cr\gende, aflwvsen ende aenseggen andereplaets en te verkiesen om haere 

negotie te doen, dewyle deselve stadt door ‘t voorschreven esquadre, om 
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te beletten de roveryen van daer op de Christenheyt geschiedende, wordt 
gehouden als geblocqueert ofte belegert ; ende eenige scheepen niettesen- 
staende soodaenige vermaninge inet geweldt daer binnen willende, sullen 
deselve beletten naer hun uyterste macht ende vermogen, daerloe gebru c- 
kende soodaenige middelen als hun naer soldaet- ende seemanschap voor 
de hand sullen wesen. 


IX 


Ende oft mochte gebeuren, dat den gouverneur van Salé. om van de 
voorschreven bescttinge ontslagen te worden, eenige onderhandelinge 
presentecrde, sullen alvoren daertoe te comen, affwachten de twe cruys 
sende scheepen, om gesament!vck in onderhandelingh te treden, alsdan 
op approbatie van de Hoog Mogende Hecren Ntaeten Generael dexcr 
Vereenigde Nederlanden, onthiedende deselve te versekeren de vrve negotre 
ende acces voor alle Clhristenen scheepen te adinitteren, mits daertegens 
voor eerst sonder cenige betalinge van rançoen ontslagen wordende alle 
Christenen slaeven, genoomen met schéepen deser Landenu, ende daerne- 
vens vasigestelt te worden, dat geene scheepen hier te lande thuv« 
behoorende by die van Salé sullen worden beschadigt, off by andere Turcse 
Off Moorsche roovers genoomen synde, aldaer voor prinsen off slaeven 
sullen moogen worden vercocht off cenichsints geadinitteert, imaer dat 
oprechtelyck geobserveert sal mocten werden de neutraliteyt tusschen 
desen Staet ende den coningh van Marocques vastsestelt, om hevlighlvek 
achtervolgt le worden. Iletwelcke alsoo gcobtineert hebbende, sullen den 
voornoemden commandeur ende capiteÿnen soodanich tractaet by dupli- 
cata ter eerster gelegentheyt aen desen Raede oversenden te wWaeter endle 
te lande, om aen de hoochstgemelte Fleeren Staeten Generael sepresenteert 
ende derselver goetvinden daerop verstaen te worden. Blvvende dies niet 
temin de voorschreven besetlinge continueren, totdat se dien aengaende 
naeder ordre sullen hebben ontfangen, sonder nochthans dat de voornoemde 
capitevnen yemand van haer off de haere aen land sullen lacten comen 
om soodanich tractaet te maecken, maer hetselve binnen scheepsboort van 
den commandeur affhandelen. 


à 


De voornoemde commandeur ende capitevnen, cruvssende ofte op de 
Barbarische cust op de wacht synde, eenige coopvacrdvescheepen deser 
Landen aentreflende, die uyt vreese van eenige andere scheepen, ‘sy hoe- 
danigh deselve mochte wesen, haere bescherminge mochten versoecken, 
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sullen desclve defenderen tegens allen ende cen yeder die se souden willen 
bèschadigen, en deselve oock alle faveur ende hulpe bewysen naer lun 
vermoogen, voor soovecl als sonder dese instructie te buyten te gaen 
eenjchsints sal connen geschieden. 


\I 


De voornoemde capitexnen, zegge commandeur ende capiteynen, sullen 
de voorschreven besettinge ende cruyssinge continueren tot den laetsten 
October, als wanneer se hun sullen conjungeren omtrent Salé ende gesae- 
mentivek zeylen naer Cadix in [ispangen, om onder haere protectie te 
neemen alle de coopvacrdvyescheepen die se aldaer, om naer dese Landen 
te vaeren, gereedt sullen vinden, dewelcke svluxden tot binnen Texel 
convoyeren sullen, omme aldaer naeder ordre te verwachten, doch sullen 
hun vermyden op de thuysreyse eemigh silver voor rekemngh van parti- 
culieren over te neemen ofte transporteren, op arbitrale correcte. 


Au 


Ende of ‘t mochte gebeuren dat de schecpen voor Nalé legrende ofte 
crnyssende geduurende den vocrschreven tydt somwvien de windt uvtter 
zee mochten crygen, sullen deselve omme alle swarigheyt voor te comen, 
soo ras als se sulcx uyt de devningen van de zee souden connen gewaer 
worden, haer anckers lichten ende zeylen naer de rheede van Cadix, 
Gibraltar off elders, soo hun best nae zcemanschap ende voor ‘t Landt 
dienstigh wesen sal, mits hun terstondt op de veranderinge van de windt 
weeder vervocgende op haere gedestincerde wachtplaetse, om geen avan- 
lage aen de roovers van dacr uytvaerende te geeven. 


EN 


Den voornoemde commandeur ende capiteynen sullen geduurende dese 
voyage not u\t hunne scheepen vernachten, t sv waer se mochteu 
comen, ten waere by resolutie van den chrygsraadt vemandt van heur- 
luyden ergens mosle reysen, van waer sy desselffven daags niet wederom 
t’scheep connen geraecken, hetwelck oock niet als in hooch dringende 
noodt sal geschieden. Ende connende door eene van de heutenants ofte een 
ander oflicier verricht worden, sullen daertoe eene van de bequaemste 
committeren, om selffs by hun schecpen te blyven. 


IV 


Den voornoenmde commandeur ende capiteynen sullen bv alle occasien 
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aen desen Raede adverteren ’t guaut van tydt tot tydt op de revse sal wesen 
sepasseert ofte door hun verricht, ende telckens daernevens overschry ven 
wat persoonen in hun esquadre souden moogen vesen overleeden ofte ver. 
loopen, omme dacropin de te docne belalinge regard genoomen te connen 
worden ; ende by ‘1 affsterven van een opperhoofît off een ander officier 
sullen uyt hun scheepsvolck cen ander bequaent persoon by provisie in 
plaetse avanceren lot nacder ordre, oock soo dickuils als se voor Calis 
Malis sullen comen cen heulenant ofte ander oflicier uyt het voorschreven 
esquadre by den consul aen land stuuren, om te verneemen off daer oock 
eenige naeder last voor haer sal Wesen gecomen. 


NW 


Of geduurende dese voyagie den commandeur ende capiteynen Yetwes 
le vaoren mochte comen, daer\an hacre commissie ofte dese instrnctic 
gcen mentie maect ende syluyden hun niet speciael gelast vindeu, sullen 
met malcanderen nevens hacre lieutenants daerinne resolveren als se ten 
meesten dienste van den Lande ende haere beste wetenschap sullen meenen 
te behooren, houdende niet malcauderen broederlyeke ecndrachtighevt 
ende gebruyckende in alle occasie zeemanschap nae behiooren. 

Actum ter vergaderinge van de Gecommitteerde Raeden ter admiralitevt 
residerende binnen Amsterdam op den... lebruary anno 1650. 


« 7 


Ruyksarchief. — Admiraliteit, 377. — Commussieboel: van de Admire- 
liteit te Amsterdam, 167 1693. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAVMMED ECH-CHEIRKH EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNERALU X 


Le Chérif recommande avec instances à la bienveillance des États le manda- 
taire que Pallache envoie en Hollande pour réclamer la succession de son 
frère David décédèe. — Conformément à la loi juive, Moïse Pallache, 
élant l'ainé de la famille, doit épouser la veure et étre envoyé en posses- 
sion de l'hérilage. — Si la veuve refusait de venir au Maror et de se 
remartier, l'affaire devrait être portée devant la juridiction juive. 


\lerrakech, Rlna 1 tobo [Avril 1050. 


Adresse au dos”: Ls \ ss) A 2) aol 2 v: a il 
s\,23 las —ù b ni Vous Le A dll ES EL ae ali 
AL s 4 


En tele, alia manu: Dalum in maent Martuis. — Recceptum 
> November 1050*. 


1. « À l'assemblée constituée des mai- les États le 13 octobre 1030: mais elle fut 


tres du gouvernement chrétien, aux chefs 
le la nation désignée sous le nom d'États 
| Généraux]. Que Dicu Très-[Haut les assiste 
et les guide dans son droit chemin et sa foi 
par sa grâce et sa hénédichon! » 

2. Cette lettre fut en réalité reçue par 


aussitôt adressée au professeur Gool pour 
être traduite en néerlandais. Resol.. reg. 
3a9. C'est le 2 novembre que les États pri- 
rent connaissance de la traduction. Ibid. 
Celle-ci leur avait été envoyée par Gool le 
23 octobre, Lias Barbarige 1045-1670. 
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Le 


ga 6h dll GEL alt ANT LI CAN ve 


Go Gt Lt Gt 2 


Caciren !. 


LC 






Jault «lus Ge els 3 Et Goal alles go el aûl on 


+ o) Ale 0 na Je CA dE cols 


4& + ip L rt “ Creil] SRE 4.1 )\ all! J34 


ml Mel Led ds 5091 Et ds Dit Le opsaill Las A 
2e des al del Css GNT was Gélail £a) bts 
RU laut QUI &5u &e I AL ae 3 Gi sl 


. jUllo LH ALU 
US 


GA aJ\ > 92 Es > 99 at I ce pet 4lil Le w Le! 


1. Au ceutre de la figure le mono- 
granime des chérifs saadiens. On lit dans 
la légende l'imscription suivante tirée du 


Coran Sourate NANIEI, V. 35: 


ae 
_— 


dl re à) rs ei à}! à y (2) 
# Lanles Sale; Ci 


De CasThirs. 


« Dien veut éloigner de vous toute souil- 
lure, gens de la fauulle [du Prophète], et 
VOUS assurer nne purelé parfaite. » Sur 
le sens dans lequel on doit entendre ce 
passage du Coran, V. I. pe UasTRiEs, 
Moulay Ismaïl et Jucques FE. Une apoloyie 
de l'islam... p. 97, note h 


IX, 15 
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de ele Mass Ai de Dés dl «5 Lo _ 


ei ds el 4 Le Le ll Lez: vu e és 
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ds LAN Lt SAIS  K is LES 


alt Lo ail . Us + AS ps Le ail LL A 
MERE RN it ur \| as: cs ail : 0 As PERS T 
El at LM he Le Go) 
a AL Lisls DEL AU El els Credit ci S: a ges As 
JB ep a M de ee We Erus e Où lt Gb As LES 
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JU Le al 2 ab LH 2e EN est lé Je SA LS 
5 Lu pre LED | SSN aloe bols  £ ! 3 4>5) A Lure 
S: bas ae? dl dre Les ad SV St Ci 2 
Lit liens Caen Een 
SIN OS Lis Jus NV et sa Le ss JUNs AN 
ea ts op abs ce hs + y. COS 
às Celles LS Lee es GE Le let pla) 
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425 eLal LS lg LE le AnD 28 03,2 289 &| ne JE > | 
abs Ass x Le L£ 45 Dy (ds Al es Au | ace 
te 8 LEN Ke ré Cas 233 Lee Ÿ sauls du A Lall sas 
Eole ve 2 es JL Le I Ge 22 À £i aa 
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ne Qu mHÉ 2 : Ki KI > gs 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbariye 1675-1670. 
— Üriginal. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED ECH-CJIEIKI EL-ASEGHER 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


(TRALDUCTIOx) 


Merrakech, Rbia IT 1060 [Avril 1650]. 


Por 


De la part de l'autorité sublime, imamienne, khahfienne, sulta- 
nienne, irnomphante, moulouyenne, mohammédicenne,cheiklnenne, 
victorieuse, hassénienne, alaouienne, prophétique. 


PA" 


Ur 


Puisse Dieu l'assister de son pinissant secours, l'entourer de sa 
protection conservatrice, faire resplendir sa lurmère dans les régions 
de l'équité et fixer sous l'ombre de la stabilité son assistanec et sa 
puissance ! 

Aux grands chefs du peuple chrétien, à cenx qui se sont élevés 
par la science, les prenuers parimi les princes des nations du Messie. 
qui se distinguent entre tous par leur intelhigenec supérieure, par 
leur valeur personnelle, qui dirigent par leurs conseils les notables 
et les chefs, à l'Assemblée appelée chez ceux Îles États, Assemblée 


1. Lui! c’est-à-dire: Dion! 2. Letexleporte Ceill pour ul 
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qui oceupe au milieu de tous les penples du Messie un rang élevé 
par sa science et sa gloire. 

Louange à Dieu qui donne la victoire à qui met sa confianee en 
Lui, à qui s'adresse pour toutes choses à Lui! Devant sa puissance 
s'effacent toutes les autres puissanees ! Aucune intelligence ne sau- 
rait le concevoir ! Il est digne de toutes louanges et de nos meilleurs 
remercinents pour les nombreux bienfaits qu'il à répandus sur la 
Création ! 

Nous vous adressons la présente lettre de notre capitale sublime. 
du trôue de notre Khalifa alaouien, de Alhambra de \Merrakeclr — 
Que Dieu l'entoure de sa gràee et protège ses environs ! Dieu nous 
eomble actuellement de ses bienfaits : le glaive par lequel 1l nous 
assiste et nous donne la vietoire est aiguisé ; les éclatantes lumières 
de la providence divine resplendissent sur tout le pays. 

Nous vous faisons savoir par cette lettre que les juils Pallacehe ' 
qui. de père en fils, servent notre tllustre inaison, notre sublime 
porte, sous l'ombre de laquelle ils se sont réfugiés, sont venus se 
jeter devant notre sublime porte, priant notre haute seigneurie de 
vous écrire au sujet de leur frère David Pallache. décédé dans votre 
pays. Celui-ci aurait laissé une rnmense fortune entre les mains de 
sa veuve et n'aurait aueun héritier direet de l'un ou l'autre sexe, à 
l'exception de la dite veuve. Or, dans leur loi, c'est le frère ainé 
du défunt qui doit lui succéder, épouser sa veuve et hériter de ses 
biens. 

Nous vous envoyons aujourd'hui notre noble lettre pour vous 
prier d'examiner celte affaire avec toute votre bienveillance et de 
veiller à son règlement. Vous donnerez votre aide au mandataire de 
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Pallache l'aîné”, afin qu'il puisse emmener avec lui la dite veuve. 
si toutefois elle consent à venir ici. Dans le cas où elle ne voudrait 
pas venir se remarier et où elle persisterat dans son relus, vous 
feriez juger l'affaire conformément à leur loi et à leur justice. Vous 
aurez égard au mandataire. en raison de notre intervention en sa 


faveur. de nos lettres et de notre amitié. DE vient avee le ferme 


1. Moïse et Josué Pallache. Le premier se Série, Pays-Bas, LU IV, p.84, note 1) était 
(V. supra, p. 10, note 1}, sccrélaire du fermier du port de Safi. Cf. infra. p. 254. 
Chénif, résidait à Merrakech. Le second (\. 2. Moisc Pallache. 
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dessein de s'appuyer sur votre protection pour rentrer dans ses 
droits. Ce que nous désirons de vous — Dieu vous dirige dans la 
voie de la justice! — £'est que vous le traitiez avec une bienveillanee 
sans borne. soit en partieuher, soit en publie, et que vous n'épargniez 
aueun effort jusqu'au jour où 1l aura atteint son but. Ne eessez pas 
d'aider' Pallache l'aîné jusqu'à ce qu'il obtienne l'attribution de 
cet héritage, sans être obligé de quitter son donueile. Employez- 
vous à lui faire revendiquer ses droits et recueillir sa part dans la 
succession de son frère par l'intermédiaire de son mandataire, qui 
rejoindra son pays, reconnaissant de votre protection et heureux 
du succès. 

Il y a plus : en protégeant les Pallache, vous vous aequittez d'un 
devoir envers eux, ear 1ls ont résidé longtemps parmi vous. Vous 
nignorez pas les devoirs du voisin pour son voisin, de l'employeur 
pour son employé. 

Nous gardons de vous cette opinion que votre bienveillance ne 
se démentira pas en cette affaire ; cela ajoutera à votre réputation 
et à votre gloire, qui seront célébrées à jamais tant que dureront les 
nuits et les Jours. 

Et, si vous désirez obtenir quelque chose dans notre royaume, 
erovez que nous vous l'aceorderons bien volontiers et que nous 
aurons toujours à cœur d'aceueilhr vos demandes”. 

Écrit au mois de Rhia II mil soixante. 


l'affaire à l'amiable, « autant que le permet- 


1. Le texte porte an \ ne htté- 


ralement : le üirer par son doigt. 

2. Apres lecture de la présente lettre 
(V. supra. p. 142, note 2), Jes États-Géné- 
raux résolurent, le mème jour 2 novembre, 
d'envoyer la traduction de Gool au Magi-- 


trat d'Amsterdam, en l'invitant à arranger 


tront Les lois des l’'ays-Bas et la justice » 
P'esol., reg. 599: St. Gen., 7107, Lias Bar- 
barije 1045-1630. V. infra, Doc. LXXVI, 
p. 201, la réponse des États au Cliérif. Ceu\- 
ci furent d’ailleurs saisis directement d’une 
demande tendant aux mêmes fins par Sa- 
muel Pallache. V. infra, Doc. LA VI, p.231. 
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PEINE DE JT NAN DEN JIONE ALX ÉTATSGENÉERAU X 


Attaque d'El-Mamora par les Maures. — Appui prêté à la garnison espa- 
gnole par les vaisseaux de querre hollandais. —  fiemerciements du 
duc de Medina-Celi. — I «x prié les capitaines De Wide et Van 


V'elsen de convoyer jusqu'à El-Mamora des barques chargées de vivres et 
de munitions. 


Cadix, 20 jun 160. 


C7 
— 
(ep 
D! 
© 


En téle, aha manu: Daté du 20 juin. reçu le  a0 


lustres, [Hauts et Puissants Seigneurs, 


La copie ci-jointe est celle de ma dermère lettre à Vos Hautes 
Puissances en date du 6 courant. 

Depuis lors, le 9 courant, les galions et la flotte de Terre-Ferme 
ont mis à la voile par nn bon vent, et on attend leur retour avec la 
flotte de la Nouvelle-Espagne, vers la fin de l'année. 

Le 13 est arrivé dans la baie de Cadix le vaisseau «de Windthoudt», 
capitaine Cornehis van Velsen. avec des lettres du commandant 
Van Gaelen et du « maestro del eampo » d'El-Mamora. place du 
roi d'Espagne sur la côte du Maroc. pour le duc de Medina-Celr. 
Elles rapportent que les Maures, avec une armée de dix-huit nulle 
hommes, s'étaient portés à l'assaut de cette place. pour la prendre, 
que, déjà, ils franchissaient les remparts, mais que, grâce à l'éner- 
gique résistance des assiégés et à cette circonstance que trois 
vaisseaux de Vos Ilautes Puissances, sous le commandement des 
capitaines De Wilde, Swart et Van Velsen, ont paru, sur un signal 
douné et par ordre du commandant Van Gaelen, devant la barre d'El- 
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\amora. les Maures s'étaient retirés, menaçant de rever avec de 
plus grandes forces. 

Le 14 arriva ici le vaisseau « Leeuwarden ». capitaine Gédéon De 
Wilde, apportant également des lettres du commandant Van Gaelen 
et du susdit « maestro del eampo » au due de Medima-Ccli. Après 
en avoir donné avis au gouverneur de cetle ville, comme cest la 
coutume, j'ai passé. le 15, avec le vice-amiral De Wilde et le capi- 
taine Van Velseu, jusqu'à Port-Sainte-Marie, où nous avons remis 
les dites lettres en mains propres au duc. en lui rapportant ce qui 
était arrivé. Puis les dits capitaines ont offert de convoycr les secours 
que le duc voudrait envoyer à la place susdile. 

Le duc, reconnaissant l'obligation que Sa Majesté avait, en cette 
affaire. aux vaisseaux de Vos [Hautes Puissances, remercia chaleu- 
reusement les dits capitaines et leur offrit. à son tour, ses services 
en toutes circonstances où 1ls en auraient besoin. Il les pria de bien 
vouloir prendre sous leur protection six grandes barques chargées 
de provisions ct de munitions, quil avait réunies pour les envoyer 
au secours de la place susdite. 

[ fil requénir des barques ponr approvisionner, au plus tôt. d'eau 
fraiche, les vaisseaux de Vos Ffautes Puissances : ce qui eut licu. 
[IE fit encore fournir au vice-amiral une bonne embarcation pour 
remplacer la chaloupe qu'il avait perdue devant ElMamora. Et, 
après que nous eûmes pris congé du duc, 1l envoya une récom- 
pense de 500 pièces de huit réaux pour les matelots des deux vats- 
seaux, en donnant à entendre qu'il informerait Sa Majesté du grand 
et singuher service que luravaient rendu les vaisseaux de Vos [lautes 
Puissances. 

Le 15, de bon matin, le vice-ainiral a mis à la voile, accompagné 
des barques susdites. Le 19. le capitaine Van Velsen l'a suivi, après 
avoir fait caréner son navire. 

Sur ce, Je termine en souhaitant à Vos Hautes Puissances une 
bonne ct durable santé et un gouvernement prospère, ct Je reste. 
Illustres. Ffauts et Puissants Seruneurs, 

De Vos Hautes Puissanees le très humble serviteur, 


Signé: Jacob van deu Have. 


Cadix, le 20 juin 1050. 
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Boven. alia manu : Datum 20 Junx, receptum 4 August 1690. 
Le al 


Doorluchtige Iooge ende Mogende Hecren, 


let nevens gaende is het dubbelt van myne Jongste missne aen ve 
Hoog Mogende in dato den 6° deser. 

Tsedert syn op den j‘" de galleones ende de vloote op Fierra Firma niet 
#vede wint sel gegaen en worden neffens de \loote van Nenva Espana 
fin van ’t jaer wederom verwachL. 

Op den 13% is in dese bahia gecomen het schip de Winthont, capiteyn 
Cornelis van Velsen, met brieven van den commandeur Van Galen ende 
van de maestro del campo van Mamorre (plaetse van de coninck van 
Espangien op de kuste van Barbaryen) aen den hartogh van Medina-Cetr, 
sevende advys, hoe de Moren die placts met 18 © mannen waren comen 
bespringen, met intentie om die Le incorporeren, synde alrede in de vesten 
geweesl, maer door de goede tegenweer van die van binnen, ende vermits 
de comste van drie van L'we Iloog Mogende schepen, onder © commando 
van de capiteyns de Wilde, Suwarten Velsen, op het gegeven syn en door 
ordre van de cominandeur Van Gaelen, op de barre van Mamorre, 500 
hebben sich de Mooren gerctireert, drevgende met grooter macht weer 
te connen. 

Den 14% quam het sclhip Leeuwaerden, capitevn Gideon de Wilde, van 
gelycken met brieven van den commandeur Van Galen ende den voor- 
noemden maestro del campo aeu den hartogh van Medina-Celi, wacrvan 
naer costume notitie sevende aen den gouverneur van dese stadt, ben 1ck 
den 15° met den vice-admirael De Wilde ende capiteyn Velsen overgevaren 
naer Puerto S® Maria, alwaer wy de gemelde brieven aen den hartogh in 
evgen handen hebben segeven, dnende relaes van 1 gepasseerde, en hebben 
de voorschreven capiteyns geoffresseert haren dienst om le convo\eren 
soodanige secours als den hartogh naer de voorschreven plaets soude willen 
senden. Dewelcke erkennende de obligatie, die Syn Majesteyt in dit par- 
üiculier aen Uwe Hoog Mogende schepen was hebbende, bedanckte de 
voorschreven capitevns serienselyck ende offresseerde sich vederomme 
omme haer te dienen im alle ‘t geene soude mogen van noode wesen, 
versoeckende in haer conserve te willen nemen ses groote barcken met 
proviande en amunitie, die hy tot secours van de voorschreven plaets hadde 
ueprevenieert, ende galf ordere datter barcken soude worden bestell om 
Uwe Hoog Mogende schepen op ’t spocdichste van vers water te versien, 
gelvek geschiel is, ende deed den vice-admirael versorgen met cen bequamne 
barck in de plaets van een sloep, die hyÿ voor Mamorre verloren heelt. 

Ende naedat wy ons affscheyt van den hartogh hadden genomen, sondt 
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een vereeringe van 500 stucken van achten voor { volck van beydeschepen, 
zevende te verstaen dat hy aen Svn Majesteyt soude extenderen de son- 
derlinge en grooten dienst, die deselvige van Uue Hoog Mogende schepen 
was onlfangende. 

Den 13° ’s imorgens vroech is den vice-admirael met de voornocmde 
barcken L seyl gegaen, den 19° is capiteyn Velsen, die syn schip heeft 
doen schoonmaecken, gevolcht. 

W aermede dese eyndigende, wensche Uw [oog Mogende langduyrige 
gesontheyt ende voorspoedige regeringe, verblyvende, Doorluchtige en 
Hoogh en Mogende flecren, 


Uwe Ioog Mogende onderdaenmigste dienaer, 
O O Les 


Was geteekend : Jacob van den Ilovce. 


Cadiz, a 20 de Junio 1650. 


Riksarchtef. 
— Original. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Propositions de paix faites par les eaids de Salé aux chefs de l'escadre 
hollandaise qui a entrepris le blocus de ce port. — La prolongation du 
blocus étant impossible, il serait bon d'accepter, au moins provisoirement. 
ces propositions. — L'Armirauté invite les États à investir d'urgence les 
chefs de l'escadre des pouvoirs nécessaires pour traiter. — Le traité 
devra interdire aux Salétins de délivrer des lettres de marque aux cor- 
saires des ports barbaresques autres que Salé. 


Amsterdam, 13 septembre 1650. 


En téle : Amirauté d Amsterdam. 
Plus bas : Reçue le 15 septembre 1650. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Nous avons déjà fait savoir, en plusieurs occasions, à Vos Hautes 


Puissances, que nous avions envoyé devant Salé une escadre de 


quatre vaisseaux de guerre et un vacht. non seulement pour empé- 


cher l'insupportable piraterie que les habitants de cette ville exer- 


ecnt, entre autres sur les sujets des Pays-Bas, mais aussi pour cou- 


per leurs communications et rendre impossible leur commerce par 


mer’. Nous comptions ainsi amener les gouverneurs et les habitants 


1. V. supra. les Instructions pour le 
blocus de Salé, Doc. LIT, p. 180. — Dans 
nne lettre aux États-Généraux du 6 août 
1690, l'amirauté d'Amsterdam, s’excusant 
de ne pouvoir fournir des navires de guerre 
pour protéger l'entrée de la Manehe, rap- 


pelait qu'elle avait envoyé, au commencc- 
ment de l’année, sur la rade de Salé, nne 
escadre qui bloquait si étroitement le port 
que jusqu'au Q juin, date des dernières 
lettres reçues des capitaines, aucun eorsaire 
n'avait pu prendre le large et que les Salé- 
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à rendre, ou. pour le moins, à céder à un prix raisonnable, lous 
les caplufs qu'ils avaient pris sur les navires des Pars-Bas et qu'ils 
relenaient en esclavage. Nous voulions également mettre ordre à 
de tels abus et fure cesser les pirateries cominises par eux sur Îles 
navires, les bicus et les personnes des Hollandais. 

Les dits gouverneurs et les capitaines des dits navires ont eu, à ce 
sujet, divers pourparlers qu'il serait trop long d'exposer ier en détail 
ä Vos Hautes Puissances. Nous nous bornons à leur faire savoir que, 
d'après les lettres des capitaines, dont la plus récente est datée du 
St juillet dernier, ces pourparlers et tout le résultat qu'ils ont pu 
produire se résument à ce qui suit. 

Les gouverneurs offrent de s engager par un traité, en ec qui eon- 
cerne fous les eaplfs susdits, inscrits sur les deux listes ei-jointes", 
à les relächer ou à les déelarer rachetables pour la somme qu'ils 
ont coùtée, respeclivement. à la première acquisition, et qui se 
trouve mentionnée eu regard de chaque nom, sans qu'elle puisse 
être majorée au profit des propriétaires ou maitres : 

[tem. à ue lisser partir de Salé aucun navire de course sans avoir 
exigé de fur, avec de bonnes garanties, la promesse de respecter les 
habitants des Paxs-Bas, tant leurs navires et Jeurs biens que leurs 
personnes ; 

Item, à ne pas tolérer la vente des personnes nées où domiciliées 
dans les Pays-Bas que les corsaires susdits trouveraient à bord des 
vaisseaux neutres pris el amenés par eux à Salé, mas à relächer 
inimédiatement ces personnes et à les mettre en hberté : 

ltem, à interdire à des corsaires ou pirates partis de Tunis, d'Alger, 


de Fnpoli ou d'autres places en Turquie, en Barbarie, ou ailleurs, 


bins avaient dû entrer en négociations. dait à maintenir l'escadre au complet devant 


L'\nnraulé ajouta qu'il était nécessaire 
que des navires de Fescadre demeurassent 
ensemble pour se faire craindre des Salélins 
et lenir {êle aux corsaires algériens ou au- 
res qui viendraient du dehors; qu'il serait 
donc imprudent de rappeler un seul de 
ces navires. Stat.-Gen.. 3850, Pey. van 
ngyrkomen brieren, Juni-December 1650, f. 
22ti. Revenant sur ectle queslion dans une 


Ictire du 2 septembre, F'Atmirauté deman- 


Salé, pour continuer le blocus pendant 
toute Ja siisou d'été, el empècher les bri- 
gandages dont avaient souffert, de ce côlé, 
les Hollandais. bid., f. 343 v°. 

5 Ces denx listes n'ont pas été conser- 
vées. La lasse des lettres et pitces reçues 
des colléges de L'\Âmiranté par les États en 
120 manque au Rijksarcmef, La présente 
lettre est publiée d'après une copie enrc- 
gistrée, V. la référence, infra. p. 208. 


Le 
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d'amener à Salé des prises originaires des Pays-Bas, d'en ürer profit 
ou de les vendre, directement ou indirectement, et, quand ces prises 
seront eu leur pouvoir, à mettre, en tout cas, les captifs en hiberté : 

liem. à ne pas augmenter les droits d'entrée et de sortie sur les 
marchandises que l'on paie présentement: et, finalement, à se 
conduire, en tous points, en bons voisins et amis des Pays-Bas. 

En retour, le blocus de leur eôte ou rade serait levé, la hberté 
de trafiquer leur serait rendue, et ceux de leurs corsaires qui reneon- 
treraent des vaisseaux de guerre des Pavs-Bas seraient traités 
comme les sujets d'autres pays neutres. 

Le temps pour lequel serait conelu le traité n'étant point men- 
lionné, nous supposons que ce serait pour loujours. 

Or, vu que l'état de la côte susdite et la saison présente ue per. 
mettent pas à nos dits vaisseaux de prolonger le blocus par mer au 
delà du dernier octobre prochain et qu'il est aussi à craindre que Ka 
prolongation de ce blocus ne nous canse des difficultés avec d'autres 
nations voisines, dont les navires se sont déjà présentés, de teni1ps à 
autre, devant Salé, pour v trafiquer, et ont été renvovés, nous avons 
jugé nécessaire d'appeler respeclueusement attention de Vos Hautes 
Puissances sur la question de savoir sil ne leur conviendrait pas de 
faire traiter aux conditions précédentes avee les gouverneurs et auto- 
rités de la ville, provisoireuneut et à Utre d'essai pour ees gouver- 
neurs et leurs successeurs, saus préjudice de l'alliance conclue avec 
le roi du Maroc. 

Dans l'aflirmative, nous prions Vos [autes Puissances de donner 
pleins pouvoirs à Gédéon De Wildt, commandant de l'escadre, aux 
capitaines Ilendrick Claesz. Swart et Cornelis Tromp, aux capi- 
{aines-heutenants Cornelis van Velsen et Govert Reael, ou à cenx 
qui, en l'absence d'un ou plusieurs des officiers susdits, cominan- 
deraient l'escadre et les navires, et d'agir assez promptement pour 
que nous puissions faire parvemnr les dits pouvoirs aux commandant 
et capilames, avant l'expiration du temps fixé el ci-dessus men- 
honné. Pour plus de sûreté, il en pourrait être fait quelques doubles, 
qui seraient expédiés par différentes voies: ce à quoi nous uons 
chargeons de veiller. Nous craignons, sans cela, que le départ de 
nos navires ne nous fasse perdre les résultats déjà acquis par les 


négociations et que Îes pirates susdits, reprenant aussitôt la mer, 
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ne recommencent à causer beaucoup de dommages. Seulement, il 
nous parait nécessaire de bien stipuler. en dehors des conditions 
susmentionnées, que les Salétins ne devront pas délivrer de lettres 
de marque à des corsaires ou pirates d'autres ports barbaresques 
ou tures, Car eeux-c1 pourraient s'en servir. s 1ls rencontraient des 
navires de guerre des Paxs-Bas, pour éviter d'être inquiétés, et, 
s'ils rencontraient des navires de commerce. pour les attaquer et les 
prendre. Vos hautes Puissances daigneront donner à eet eflet telles 
instructions dont leur habituelle sagesse et leur expérience leur 
montreront l'opportunité. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Puissant de toujours bénir, dans sa grâce. le gouvernement de Vos 
hautes Puissances. 

Amsterdam, le 13 septembre de l'an 1650. 


L original était paraplié : NW. Fabriaus. 


La souscription portait: De Vos Hautes Puissanees les irès 
dévoués Conseillers députés de l'\Amirauté. 
Et par ordre de ceux-e1 : 


Signé: David De Wildt, 


Boren : Admiralitevt tot Amsterdam. 
Lager : Receptum 19 September 1650. 


Hooge ende Mogende Heeren, 


Wy hebben Lwe Hoog Mogende hier bevoorens by verschevdene ocea- 
sien bekent gemaeet, dat WY een esquadron van vier schepen van oorloge 
ende een Jacht gesonden hadden voor Nalé, omme niet alleen te beletten 
d'onlydelieke roverve, die van daer onder anderen op d’ ingesetenen deser 
Landen wierden gepleecht, nemaer oock aff te snyvden ende beletten hare 
commercie ter zee. met vertrouwen, dat de gouverneurs ende ingesetenen 
der voorschreven stadt daerdoor gedisponeert souden werden, over te 
leveren ofte immer tot redelveke prys aff te staen alle de gevangenen, die 
op schepen deser Landen genomen wesende, tot slaven werden gehouden : 
ende oock ordre stellen dat diergelveke roveryen by haer ten opsichte van 
soodanige schepen. goederen ofte persoonen souden comen te cesseren. 
Daerover tusschen de gemelte gouverneurs ende eapiteynen der voorsehre- 
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ven schepen verscheyden onderhandehngen zvn gevallen, met welckers 
particulantevien alhier te verhalen wx Uwe Moog Mogende niet sullen 
ophouden, maer deselve alleenelick bekent maken, dat wWY\ uvt hare mis- 
siven, daervan de Jongste 1s gedateert den laesten van Juho lestleden. 
bevinden de substantie van de voorschreven onderhandelinge eénde ‘+ 
uvtterste dat daerby geëflectneert conde worden daerinne te bestaen, dat 
de meerzemelte gouverneurs haer presenteren by forme van tractaet te 
verbinden, alle de voorschreven gevangene <laven, begrepen in de tuee 
hier nevens gaende Îvsten, te ontslaen ofte rançonnabel te stellen voor de 
somma, die deselve respectivelick ter eerster incoop hebben gecost. sulex 
als nevens yeders naem geëxpresseert staet, sonder deselve ten proffvte van 
de evgenaers ofte patroonen te laten verhoogen : 

Item geene schepen van daer op vrybeuxt te laten affvaren, als onder 
suflisante cautie van d ingesetenen deser Landen in hare schepen, goe- 
deren ofte persoonen niet te beschadigen : 

Îtem dat eenige persoonen hier te lande gebooren ofte thuvs behoorende. 
bevonden werdende op schepen van neutralen, die door de voorschreven 
vrybuyters genomen ende aldaer opgebracht mochten werden, niet en 
sullen werden vercocht maer van stonden aen ontslagen ende in vrvichert 
gestelt werden ; 

ltem dat se niet sullen gedoogen, dat eenige vrybuyters ofte roovers- 
schepen, varende van Tunis, Argier, Tripoli ofte andere plaetsen in Turc- 
keven, Barbarven ofte elders, hare prinsen hier te lande thuvs behoorende 
aldaer sullen mogen opbrengen, benelicieren ofte vercoopen. directelvck 
ofte indirectelyck, maer dat se eenige soodanige prinsen onder haer sewelt 
crygende, in allen gevalle de gevangenen in vrvichevt sullen stellen ; 

[tem dat se de tollen op d'incomende ende uvtgaende coopmansehap- 
pen niet hooger sullen stellen als se tecenwoordich betaelt werden ; 

Ende evndelvck dat se haer allesints sullen houden ende dragen als 
goede nacbuyren ende vrunden van desen Staedt. 

Daertegens wederomme de besettinge van hare euste ofte reede sal 
worden genomen, de vrye negotie gepernutteert, ende hare vr\buvters. 
eenige van deser Landen oorlochschepen bejegenende, als andere neutralen 
getracteert werden. sonder dat mentie gemaeckt wort van eenigen tvt olte 
hoe lange sulcex soude continueren, hetwelcke wv derhalven voor altoos 
opnemen. 

Alsoo nu de gelegenthevyt der voorschreven custe, aock het saisoen des 
Jjaers ende onser voorschreven schepen niet toe en lacet, de voorgemelte 
blocqueringe te water langer te continueren als totten laesten October 
naestcomende, ende oock te beduchten is, dat by vervolch eenige onlusten 
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gecauseerl mochten werden by andere nabuyrighe natien, welcker schepen 
soo nu en dan haer aldaer gepresenteert hebben om te negotieren, ende 
affsewesen zyn, hebben wY noodich gedachit, Uwe Hoog Mogende dienste- 
lyÿck in bedencken te geven, off deselve op voorgacnde conditien niet met 
de voorschreven gouverneurs ende oversten der stadt by provisie tot een 
preuve voor haer ende hure naecomelingen believen te doen sluyten, onver- 
nundert d’aliantie metten coningh van Marocques gemaeckl; versoeckende 
in cas van jae, dat Une Hoog Mogende de volmacht ende authorisatte 
believen te verleenen op de naem van Gideon de Wildt, als commandeur 
van ‘t esquadre, mitsgaders de capitevnen Hendrick Claesz. Swart ende 
Cornelis Tromp, nevens de lieutenant capiteynen Cornelis van Velsen ende 
Govert Reael, ofte die by afflyvicheyt van een ofte meer derselver over 
esquadre ende schepen respective mochten conimanderen ; ende daerinne 
sulex te spoedigen, dat wy noch tyt hebben mogen de voorschreven 
anthorisatie voor d°expiratie van den voorschreven gepreligeerden LYt de 
voornoemde commandeur ende capiteynen le doen toecomen, on waer- 
inne seeckerder te gaen, eenige dubbelden gemaeckt ende langs verschey- 
den wegen gesonden souden connen worden, daertoe wv dan wel ordre 
stellen sullen, beduchtende andersints, dat met haer vertreck het getrac- 
tcerde weer terugh sal loopen, de voorschreven roovers haer ten spoe- 
dichsten in zee begeven ende op nieuws veel schade doen sullen. Allee- 
nelyek staet boven de voorgemelte conditien (onses bedunckens) wel 
Le stipaleren, dat die van Salé hare zcebrieven niel mededcelen aen eentge 
vrybuyters ofte roovers van andere Barbarysche ofte Turcksche zeepluet- 
sen, dewelcke haer, comende bv deser Landen oorlochschepen, daervan 
souden connen dienen om te eschapperen, ende by coopvaerdyeschepen, 
om deselve te overvallen ende wech te nemen, daertoe Uwe Ioog Mogende 
soodanige last sullen believen te geven als deselve nae hare gewoonelicke 
wyshevt ende kennisse sullen vinden te behooren. 

Iiermede, Hooge ende Mogende Heeren, sullen Godt Almachtich bidden 
Uver Hoog Mogende regeringe alloos genadichl\ck te willen zegenen. 

In Amsterdam, den 13 September anno 1650. 

Was geparapheert: VW. Fabneins. 

Onder stont : Uwer Hoog Mogende seer dienslwillige de Gecommitteerde 

Raden ter admiralitevt. 


Ende © bunner ordonnantie, 
Geteeckent : Davidt de Wildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, SS50. — Register van tngehomen 
brieven 23 Junt- 31 December 1630, [. 596. 
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L\II 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUA 


t la suite d'une conférence avec les députés de l'amirauté d'Amsterdam et 
avec le prince d'Orange, les États ont accepté de conclure un traité avec 
les Salétins. — La relaration des Hollandais captifs à Salé ne devra 
grever d'aucune charge le budget de la communauté. 


La Have, 22 septembre 1650. 


En tète : Jeudi, le »2 septembre 1690. 
En marge: Anurauté d'Amsterdauni. — Projet de traité avec les 
Salétins. 


Lecture a été faite du rapport des sieurs De Bye, Paets, Veth. 
Andree, Beecque et Evssinge, lesquels, en vertu de la Résolution 
dé Leurs Hautes Puissanees du 16 courant leur en donnant eomuns- 
sion, ont conféré d'abord avec Îes sieurs députés du collège de 
l'amirauté d'Amsterdam. ict présents, au sujet de la lettre de ec 
collège du 13 de cc mots’ et des deux documents annexés” eoncer- 
nant le traité à eonclure avec ceux de Salé et la déhvranee des 
[ollandais captifs à Salé, puis avee Sou Altesse, dont ils ont pris les 
sages avis. 

Leurs Hautes Puissances, après avoir remercié leurs députés de la 
peine qu'ils se sont donnée au sujet de l'affaire susdite, ont décidé 
que, conformément à la requèle présentée dans lu lettre susmen- 
hionnée, des instructions seront rédigées qui serviront de base à 
l'établissement et à la conclusion d'un traité avec ceux de Salé. 


1. VŸ. Doc. précédent. 200% Supra, IN 20171011: 


De Castries. IX: = 1 
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Jl a été convenu cependant que la délivrance des personnes cap- 
uüves des Salétins se fera sans frais pour la communauté. 


Boven : Jovis, den 22° September 1650. 


În marqine : Adnuraliteit tot Ainstercdam. — ‘Tractaet met die van Zalee 
te imaecken. 


Synde gehoort 1 rapport van de hecren De Bye, Paets, Veth, Andree, 
Beecque ende Eyssinge, in cracht van Ilaer Hooch Mogende resolutie 
commissoriael in dato 16° deses, gesproocken hebbende met de acn- 
wesende heeren Gecomimitteerden nyt het College ter Adnuraliteyt tot 
Amsterdam, over den inhout van den brieff van hetselve college in 
dato 13° derselver maent, alsoock oocr de twee bylagen dacrneffens 
overgesonden, raeckende het stuck van ’U tractaet te maecken met die van 
Zalce, als oock het verlossen van de ingesctenen deser landen aldaer gevan- 
een sittende, ende vervolgens hierover oock gecommanicecrt hebbende met 
Svn Hoocheyt, ende ingenomen desselifs hoochwijs advis ende considera- 
tien, hebben de gemelte heeren derselver gedeputeerden bedanckt over 
ende ter saccke van de moeyte by hun, in ‘t gecne voorschreven is, 
senoomen, ende is voorts goctgevonden ende verstaen dat, in conformité 
van het versouck by de voorschreven missive gedaen, de depesches sullen 
worden vervaerdicht, om vervolgens, in conformité van dien, een tractact 
eeformeert ende met die van Zalee geslooten te worden. Doch wat belanckt 
de loslatinge van de gevangenen, dic aldaer onder die van Zalée sÿn sit- 
tende, dat deselve sal moeten geschieden buyten costen van het Landt. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 299”. 


1. Le registre 5q9 n'est pas folioté. 
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INSTRUCTIONS POUR GÉDÉON DE MILDE 


La Have, 23 septembre 1650. 


En téle : Instructions données par les Flants et Puissants Serznours 
États-Généraux des Pays-Bus-Unis à Gédéon De Wilde et aux autres 
plénipotentiaires, pour leur servir de base dans leurs négociations 
avec les Salétins. 

En marge : Le 23 septembre 1650. 


Que les gouverneurs de Nalé s'engageront, pour eux et leurs 
successeurs et descendants, sous forme de traité provisoire, à reli- 
cher on à déclarer rachetables tous les esclaves captifs mscerits sur les 
deux listes ci-jointes, pour la somine que ees esclaves ont coûtée 
respectivement, à la première acquisition, et qui se trouve mo- 
tionnée en regard du now de chacun d'eux, sans que cette somime 
puisse être majorée au profit des propriétaires ou maitres. T'outelois 
ces opérations devront se faire saus frais pour là communauté : 


Il 


Qu'aucun navire de Salé ne sera autorisé à partir en course sil 
ne donne garantie suffisante qu'il respectera les habitants des Pars- 
Bas, tant leurs navires et leurs biens que leurs personnes. 


IT 


Que les personnes nées ou domiciliées dans les Pays-Bas, ren- 
contrées à bord de navires neutres qui viendraent à étre pris ct 


1. V. infra, p. 216 et notes 1 ct 2. 
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amenés là-bas par les corsaires susdits, ne seront pas vendues, mais 
immédiatement relâchées et rennses en hberté. 


IV 


Que ceux de Salé ne permettront pas aux corsaires on pirates 
venant de Tunis, d'Alger, de Tripoli où d'autres places en Turquie, 
en Barbarie ou ailieurs, d'amener, mettre à profit ou vendre, à 
Salé, des prises hollandaises, direetement ou imdireetement, de quel- 
que manière que ce soit, consciemment ou inconsciemment; mais 
que, lorsque de pareilles prises viendront en leur pouvoir, ls 
remettront, en toul cas, en hberté les sujets des Pays-Bas qui se 


trouveraient à bord. 


Qu'ils n'élèveront pas les droits d'entrée et de sortie sur Îles 


marchandises au-dessus du taux actuel. 


\I 


Qu'ils se comporteront et agiront, en tous points, en bons 

voisins et arms des Pays-Bas. 
\Il 

Que ceux de Salé ne délivreront pas leurs lettres de mer à des 
corsaires où pirales des villes maritimes barbaresques ou turques, 
lesquels, rencontrant des vaisseaux de guerre des Pays-Bas, se ser- 
viraient de ees lellres pour se tirer d'aflaire, et, rencontrant des 
navires marchands, en useraient pour surprendre et enlever ces 


navires. 
\ll 


Et tout ecla sans préjudice du traité d'allianee eonelu avee le roi 


du Maroc. 
Aausi fait à l'assemblée des dits Hauts et Puissants Seigneurs 


Ltals-Généraux, à La Ilaye, le 23 septembre xvi citiquante. 
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Boven : Instructie van de Hooch Mosende Heeren Staten Generael der 
Vereenichde Nederlanden voor Gideon De Wilde ende andere zvne mede 
gemachtichde. waer nae zx haer in het tracteren ende handelen met die 
van /alée sullen moeten reguleren. 

In margine : Den 5 September 1650. 


Dat de gouverneurs van Zalée, op een preuve voor haer ende haere 
nakomelinsen ende descendenten. by forme van een tractaet, verbonden 
sullen worden alle de gevangene slaeven, begrepen in de twee hiernevens 
gaende lvsten, te onstslaen ofte rançonnabel te stellen voor de somme die 
deselve respectivelick ter eerster incoop hebben gecost, sulcx als nevens 
veders naem geëxpresseert staet, sonder deselve ten proffite van de 
evgenaers ofte patronen te laten verhoogen; doch sal dese lossinge moeten 
geschieden buyten costen van het Landt. 


( 


Dat geene schepen van Zalée op vrybuyt en sullen mogen uytvaeren 
als onder suflisante cautie, van d'ingesetenen deser Landen in hare schepen, 
coederen ofte persoonen niet te beschadigen. 


I 


Dat de persoonen hier te lande gebooren, ofte thuys hoorende, bevonden 
werdende op schepen van neutralen. die door de voorschreven vrybuyters 
genomen ende aldaer opgebracht imochten werden, niet en sullen werden 
verkoght, maer van stonden aen ontslagen, ende in vrvicheyt werden 
gestelt. 


IV 


Dat die van Zalée niet en sullen gedoogen, dat cenige vrxbuyters afte 
rooversschepen, varende van Tunis, Argir, Tripoli ofte andere plaetsen in 
Turkyen, Barbarven ofte elders, hare prinsen, hier te lande thuys behoo- 
rende, aldaer sullen mogen opbrengen, beneficieren ofte vercoopen, direc- 
telick ofte indirectelick, op eeniger maniere, bedenckelick off onbedenc- 
kelick, maer dat se, eenige sodanige prinsen onder haer gewelt crygende, 
in allen gevalle de gevangenen, ingesetenen deser Landen. daerop bevonden 
werdende, in \rvichevt sullen stellen. 


>! 29 SEPTEMBRE 1090 
w 
Dat zy de tollen op d’ incomende ende uytgaende coopmanschappen 
niet hooger sullen stellen als se jegenwoordich betaelt worden. 
VI 
Dat sy haer allesints sullen houden ende dragen als goede nabuyren 
ende vrunden van desen Stacdt. 


\Il 


Dat die van Zalée are zcebrieven niet en sullen mededeclen aen cenige 
vrvbuyters ofte roovers van Barbarische ofte Turcksche zeeplaetsen, de- 
welcke, comende by deser Landen oorlochschepen, haer daervan soude 
connen dienen, om te eschapperen, ende comende bv coopvaerdyeschepeu, 
om deselve te overvallen en wecli te nemen. 


\HI 


Ende dit alles onvermindert d’ alliantie metten Coninck van Maroccos 


æemacckt. 
Aldus gedaen ter vergaderinge van de Iloochgemelte Staten Grenerael, 


in den Ilage, op den drie en twintichsten September xv1° ende vyftich. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaal, 32SS. — Instructieboek 1650-1659, 
TD 
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Les Hollandais esclaves à Salé représentent une somme de 60000 florins. 
— Convention proposée par les autorités de Salé et acceptée par les États 
au sujet du rachat de ces eselaves. — Préjadices que causeront les opéra- 
lions du rachat faites par des particuliers, isolément el successivement. — 
Les particuliers pourraient être invités par les États à fournir les rançons 
dans un temps donné. — Moyen de parfaire les 60 000 florins sans grever 
le trésor public, st les contributions des particuliers sont insuflisantes. 
— David De Vries offre de remettre aux Etats une liste des esclaves. — 
Au cas où d recevrait la charge de consul des Pays-Bas, 1 dermande 
qu'il soit stipulé avec les Salétins qu'aucun navire de querre ne pourra 
sortir sans un passeport siqné de lui. 


S. L, avant le 8 octobre 1650 ?. 


3 


En marge, alia manu: Lu le 12° octobre 1650. 


Remontrance de David De Vries au sujet des négociations de paix 


entre Leurs Hautes Puissances et les habitants de Salé-le-Vieil et de 


Salé-le-Neuf *. au Maroc. 


Premièrement. — Les esclaves qui relèvent de l'autorité de Leurs 


1. David De Vries, nommé consul à Salé 
en 1691 et mort en cette ville, dans l'excr- 
cice de sa charge, en 1662. 

2. Les États-Généraux transmirent le 
8 octobre 1650 ce document à l'amirauté 
d'Amsterdam, ainsi qu'en témoigne la 
réponse de ce collège aux États du 22 oc- 


bre «nfra, Doc. LV, LENS 


3. Cette mention a été portée par erreur 
sur le présent Document (V. note précé- 
dente), qui aura “té confondu avec la re- 
quête’ de David De Vries dont parle la 
Résolution des États du 12 octobre. V. 
infra, p. 234. 

4. Sur ces différents noms, V. supra, 1n- 


troduction, p. 1, note 2. 
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Iantes Puissances et qui. d'après les hstes extraites du livre de 
vente du secrétaire de Salé, se trouvent eu esclavage dans cette 
ville représentent une somme de 60000 florins environ. 





Denxièmement. — Les articles de paix, tels que les a mis par éerit. 
à la requête des Salétins, le commandant Johan van Gaclen, repré- 
sentant de Lenrs Hautes Puissances, ont enfin, avec l'approbation 
de Leurs Hautes Puissances, abouti à cette convention que tous les 
esclaves inscrits sur les listes remises par les Saléfins, ainsi que ecux 
qu'on découvrirait ultérieurement sur le territoire de ces derniers 
et qui relèveraient de l'autorité de Leurs Hautes Puissances, seront 
rendus, à la condition que l'on payera pour ces eselaves la somine 
qu'ils ont coûté à leurs maitres où propriétures et dont le elnffre 
sera fourm par le hvre de vente du secrétaire susdit". 


Trorsièmement, — Le remontrant a appris que les négociations de 
paix et les conditions stipulées entre Leurs fautes Puissances et les 
Saléhins ont été approuvées, que, ecpendant, st les esclaves sont 
rachelables, ce u'est pas la communauté qui les rachètera, mais que 
chacun devra racheter les siens. Or, 1l est à craindre que cela 
nu empêche l'alliance et Ja paix de se conclure, car les propriétaires 
des esclaves se plamdront et soutiendront que Fun u'est pas plus 
tenu que l'autre de céder son ou ses esclaves sans bénéfices”. Is ne 
voudront pas non plus courir le risque de voir mourir leurs esclaves 
ni garder plus longtemps nn capital improduetif®; et, bien que le 
seigneur de Salé* ait accepté de laisser hbrement partir les esclaves 
qui seraient rachetés les premiers, tous les autres, dont la rançon 
ne serait pas encore prête, n'en seraient pas moins expédiés pour 
la vente à Alger, Tunis. Tripoli et autres heux, où les propriétaires 
peuvent les vendre très avan lageusement,. 


SUN SDF, D 041: 

2. V. ibidem. — La pensée complète de 
Pavid De Vries est Ja suivante : Les Salé- 
Hins, propriétaires d'esclaves, seraient fon- 
dés à demander pourquoi ils seraient con- 
(raints, en vertu du traité, à vendre leurs 
esclaves sans bénéfices, alors qu'auparavant 


ces ventes en rapportaient toujours. 


5. I fut stipulé que ces rachats devraient 
ôtre cectués dans un délai de trois mois à 
partir de la date de la signature du traité 
(9 février 1051). V. infra. p. 245, l'article 
1 du iraité, et p. 206, 

4. Seigneur de Salé, Sidi Abdallah, fils 
du marabout de Dila, Sidi Mohammed el- 
Hadj. V. supra, Introduction p. xxv. 
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Quatrièmement. — Pour que ce traité produisit son plein effet, il 
faudrait trouver quelque moxen de décharger la communauté, d'une 
part, el de soulager ces misérables esclaves, d'autre part. Ce serait 
que Leurs [autes Puissances ordonnassentf et fissent partout aMicher 
et savoir que quiconque aurait des parents, des amis ou des connais- 
sances en esclavage à Salé, au Maroc, et voudrait les racheter au 
prix qu'ils ont coûté à l'acheteur, eût à se rendre en tel lieu ou telle 
ville, dans telle maison et chez telle personne qu'il platrait à Leurs 
Hautes Puissances de désigner, pour s'informer des noms et des 
prix d'achat, et que chacun fournirait la somme en temps donné, 
faute de quoi il n'aurait à attendre aucun appun, en cette affaire, de 
Leurs Hautes Puissances. 

Je ne doute pas qu'on trouverait de cette manière une bonne 
parte des 60000 florins, d'autant plus que le remontrant Ini-méme 
a reçu de quelques personnes seulement Jusqu'à 16000 forms 
environ pour racheter des eselaves à Salé. Comme, en vertu du 
présent traité, où pourra racheter les esclaves pour moins de la 
moitié du prix ordinaire, il a tout lieu de croire que nul de ceux 


qui en verront le Ino\en ne laissera passer ectte bonne accausion. 


Cinquièmement. — An cas où viendrait à manquer une partie de la 
soinme susdite et où la communauté refuserait de combler le vide, si 
peu important qu'il doive être, à ce que Je crois. on pourrait recourir 
à un expédient bien simple pour venmiren aide aux imsérables esclaves, 
tout en ménageant les ressources du trésor publie. Ce serait d'em- 
plover les sommes versées par diverses personnes à l'achat de mar 
chandises qui soient de bonne vente à Salé, d'exempterces marchan- 
dises des droits de sortie et de les faire vendre et Hivrer là-bas par 
un homme de confiance en échange des dits esclaves. 

J'estime qu'en dépeusant ici une somme modique. on pourrai 
ainsi racheter tous les eselaves, sans beaucoup grever Le trésor 
publie, et mener la paix à bonne fin. 


Sixièmement. — Le remontrant pourra remettre les listes quil a 
extraites du livre de vente du secrétaire de Salé. On x verra les 
noms, lieux de naissance, qualités des esclaves, et les prix auxquels 
ils ont été vendus. 


21S S OCTOBRE 16930 


En dernier lieu. au cas où il plarait à Leurs Hautes Puissances 
de conférer au remontrant la charge de consul de l'aneien et du 
nouveau Salé, il prie Leurs Ilautes Puissances de faire stipuler, à 
la conclusion du traité avec les Salétins. que nul vaisseau de guerre 
ne pourra quitter leurs ports sans être préalablement muni d'un 
acte délivré par lui, en sa qualité de consul, afin de prévenir amsi 
toutes les fraudes d’autres pirates tels que ceux d'Alger, de Tripoli et 
de Tunis. Ceux-er, en eflet, pourraient se faire passer. auprès de 
uos vaisseaux de guerre et navires de commerce, pour des Salétins. 
comme, à leur tour. les Salétins, quand ils se sentiraient les plus 
forts, se donneraient pour des gens d'Alger. de Tripoli ou de Tumis 
etiraient vendre leurs prises dans ces ports. Les susdits passeports 
et l'enregistrement des noms des capitaines et des navires seront 
un moven de remédier en partie à ces abus. 


In margine, alia manu: Leclum 12 October 1650. 


Remonstrantie van David de Vries aengaende de vredehandelinge 
tusschen Hare Hoog Mogende ende die van Oudt ende Nieuw KSallé in 
Barbarven. 


Éerstelvck als dat de slaven, sortcrende onder ‘t gebiedt van [are Hoog 
Mogende, ende bv de geëxtraheerde Ivsten uyt het verkoophoeck van den 
secretaris van Sallé voornoemt aldaer in slavernve bevonden zyn, monteren 
ontrent cen somme van f. 60 aoo. 


Ten tweeden, dat de artikulen van de vredehandelinge, soo op het 
versoeck van die van Salle voornoeint bx den commandeur Johan van 
Galen wegen Hare Hoog Mogende op pampier gebraght, eyndelvck op 
approbatie van Hare Iloog Mogende sou verre is gehandelt, dat alle de 
slaven volgens hare overgeleverde lvsten, alemede die men naermaels 
moghte onder ‘t selve gebiet, desehe sorterende onder lare Iloog \logende 
gebiedt, uvtvinden, soude hebben over te leveren, mits haer voor deselve 
soude betaelt werden soodanigen somme van penningen als die by desselfs 
hecren ofte besitters ingekoft waren ; alle ‘t welcke bv des secretaris 
voornoemt svn verkoopbaeck soude blvcken. 


Ten derden, alsoo tot des remonstrants kennisse gekomen 1s, dat de 
handelinge van vrede ende de artikulen daervan gemacckt tusschen Hare 
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Hoog Mogende ende die van Sallé geapprobeert syn, dogh dat de slaven 
losbaer, maer niet by het landt gelost, maer een ider de syne sal moeten 
lossen, s00 is het sulx dat te bedughten staet, dat dit selve el soude een 
instrument mogen zyn, waerdoor de alliantie soude kunnen gestaeckt ende 
de vreede aghterwegen blyven, alsoo de besitters van de slaven sullen 
doleren ende sustineren, den eenen niet meer gehouden sal zyn syne slaelf 
ofte slaven sonder winninge afstant van te doen als den anderen, oock 
sullen niet willen het pervckel van ‘t sterven onderworpen s\n, nogli hare 
gelden langer vrughteloos houden ; ende alschoon dese conditie by den 
heer van Sallé aengenomen wierdt om de slaven, die ten aldereersten souden 
mogen gelost werden, vry souden mogen vertrecken, soude niettemin alle 
de andre, wiens penningen lot de verlossinge niet gereedl en waren, naer 
Argiers, Tunis, Tripel, als andere plactsen, alwaer sy met goede avance 
deselve Kunnen verkoopen, vervoert ende vercoft werden. 


Ten vierden, opdat dese handelinge een volkomen effect soude mogen 
sorteren, 500 is het sulx dat men eenigh imiddel soude kunnen uvtvinden 
ten dele tot verlightinge van ’t landt ende tot groote vertroostinge van de 
ellendige slaven, als te weten dat by Hare Loog Mowende moghte geor- 
doneert, geafligeert ende overalle bekent gemaeckt werden, die eemigh 
vrient, vrienden, ofte bekenden tot Sallé in Barbarven in slavernye hadden 
sitten ende deselve wilden lossen ten prise als die ingekof{ waren, dat 
soodanige haer souden hebben te vervocgen in soodanige plaets ofte stadt 
ten soodanigen huyse ende parsoon, als Taer oog Mogende daertoc 
souden geliven te ordoneren, om te kunnen vernemen naer le namen ende 
de penningen die ieder gekost heeft, die cen ieder op een bestemden tydt 
oock souden moeten opbrengen, by faute geen solaes van [are [ooz 
Mogende souden hebben diesaengaende te verwaghten. Twyfele niet, ofte 
men soude een groot gedeclte van dese f. 6oooo uytvinden, te meer alson 
hy remonstrant selfs van eenige weynigh persoonen last gehadt heeft tot 
ontrent een somme van f. 16000, om in Sallé «laven voor te lossen. 
Gemerckt dan dat men de slaven nu voor min als de helffte van de gewoon- 
lycke prys door dit jegenwoordigh tractaet sal kunnen bekomen, soo staet 
te vertrouwen, nimandt die cenige middel ofte raedt weedt, dese roede 
occasie sal laten voorbygaen. 


Ten vyffden, ende of het gevile, dat cen gedeelte aen dese voornoemde 
somme moghte manckeren, ende by het Landt swarighexdt gemaeckt 
wierde soodanige somme, hoewel vertrouwe van klevne inportantie sal 
zyn, Op te brengen, soude een wevoeghelycke middel aengewent kunnen 
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werden tot solaes van de ellendige slaven ende tot verlightinge van'’s landts 
middelen, dewelcke in desen de penningen, soo by verscheyde liden opge- 
braght sullen werden, dat soodanige besteedt wierden in coopmansehappen 
aldaer getrocken, de soodanighe vry van ‘s landts gereghtigheyt synde, 
ende door een vertrouwt parsoon aldaer in betalinge van de Yoornoemde 
slaven moghien vercoft ende geleverdt werden, ick gelove met een rede- 
lycke somme die men hier soude mogen besteden ende dat sonder groote 
last van ’t landt alle de slaven souden kunnen gelost ende de vrede alsoo 


volkomen ten fine gebracht werden. 


Ten sesten sal by em remonstrandt mede kunnen overgeleverdt wer- 
den de lvsten, soo by hem uyt des secretaris van Sallé verkoophoeck 
uytgetrocken, waerby gesien sal Kunnen worden desselfs namen, geboorte- 
plaetsen, qualiteyten ende de prysen, waervoor sy vercoft zyn. 


Laestel\ck, by aldien het Mare Hoog Mogende geliefie moghte svn hem 
remonstrandt te beneficieren met de qualitevt van consul over oudt ende 
nieuw Sallé, dat Hare Loog Mogende alsdan daerop geliefden le letten, dat 
met die van Sallé by dluyten van ‘t accoordt moghte worden bedongen, dat 
“ene schepen van oorloge n\thare havens souden mogen loopen, sonder 
alvoorens een acte van hem remonstrandt als consul te hebben, om alsoo 
alle frauden van andre zeerovers als die van Argiers, Tripel ende Tunis 
voor te komen, die haer by eenige van onse scheepen van oorloge, als 
coopvaerdve, haer voor Kalleese sonden Kunnen uytgeven, celyck oock 
mede die van Sallé, d’overhandt siende, haer voor Argierse, Tripelse ofte 
Tunisse sonde Kunnen u\tgeven, ende hare prysen aldaer opbrengen ende 
verkoopen, ‘t welck met soodanigen paspoort t registreren van de cappi- 
leynen, hare namen ende scheepen, ten dele sal kunnen voorgekomen 
werden. 


Rijksarchief. — Staten Generaal, 7107, — Lias Barbarije 1645-1670 
— Original. 
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LX 
LETTRE DE MAURICE DE NASSAU' AUX ÉTATS-GÉNÉRAL À 


Il rappelle les services déja rendus aux Pays-Bas par David De Vries, tant 
lors de son séjour au Brésil qu'à Salé, et prie les Etats de lui donner la 
charge de consul en cette ville. 


Clèves, 8 octobre 1050. 


En léte, alia manu : Daté du $, recu le 12 octobre 1650. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Le porteur de la présente, David De Vries, m a sollicité de ln 
accorder cette lettre de recommandation à l'adresse de Vos Hautes 
Puissances : et bien que je n'aime pas à importuner Vos Tautes 
Puissances en des matières aussi peu 1mportantes, sachant combien 
clles sont journellement surchargées de graves affaires d'État. je 
n'ai, cependant, pas voulu rejeter la demande du dit De Vries: car 
je me rappelle encore très bien à qnel point le dit De Vries, étant éche- 
vin de Porto-Calvo”, au Brésil. de mon temps, ÿ a travaillé pour le 
bien public. et quelles pertes considérables il à subies par suite de 
la révolte portugaise; comment 1l a dû abandonner son inagnifique 
moubhn à sucre (quil avait été le premicr à construnce de toutes 
pièces et à mettre en bon état) pour rester ensuite assez longtemps 
à Balna, avec d'autres prisonniers hollandais. Comptant colin 
venir de là, par la voie du Portugal, dans sa patrie, 1l a été pris 


1. Jean-\laurice, prince de Nassau-Sie- maréchal, de 1668 à 1074, de l'arme de: 
gen, né en 1604, capitaine général, de États, gouverneur pour l'électeur de Bran- 
1636 à 1644, des possessions de la Com-  debourg de la principauté de Clèves, mort 


pagnie hollandaise des Indes au Brésil, où en 167g. 
il fit des conquêtes sur les Portugais, feld- 2. Bourg de la province d'A\lagoas. 
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par des pirates salétims et n'a réussi à se racheter, avec le secours 
de ses amis, qu'en payant une grosse rançon: ear on avait décou- 
vert. malgré ses préeantions, le rang et la situation qu'il oceupait 
au Brésil, ee qui avait aggravé la nusère de sa eaptvité. 

Annant à reconnaitre les bons services quil a rendus. du temps 
de mon gouvernement, au Brésil, et appreuant que Vos Hautes 
Puissances disposent en ce moment de la charge de consul à Salé, 
qui est sollicitée par David De Vries, sachant, d'ailleurs, qu'il a 
déjà rendu, à Salé, de grands services aux Pays-Bas. dans les 
négoelaltons en vue du nouveau traité. et quil parle et écrit la lan- 
eue espagnole, dont les Salétins se servent dans leurs rapports avec 
les Chrétiens. je n ai pu lasser pour toutes ees raisons, de recom- 
mander vivement la personne du dit De Vries à Vos Hautes Puis- 
sances ei je les prie respeetueusement de bien vouloir lui eonférer 
le consulat de Salé. 

Connaissant d'expérience les bons antécédents du dit David De 
Vies, Je suis persuadé quil s'attachera à bien servir les imtérèts 
de Vos Hautes Pussances et qu'il restera leur obligé pendant toute 
sa vie. 

Sur ce. je prie Dicu qu I accorde nn long et heureux gouverne- 
ment à Vos Ilautes Puissances et je reste de Vos Iautes Puissanees 


l'obéissant et fidèle serviteur. 


Siqué : Maurice, comte de Nassau. 


Donné à Clèves. le K octobre 1650. 


Boven, alia manu : Dai. $, ree. 12 October 1650. 


loog Mogende fleeren, 


Brenger deses, David de Vries, hebbende by my aengehouden om dese 
weynige letteren van recommendatie aen Uwe Hoog Mogende, hoewel ic 
Uwe Hoog Mogende niet gaerne met soo geringe voorvallen importuneere, 
wel weetende hoe deselve daegelyx met swaerwichtige staetsaecken geo- 
brueert worden, niettemin op ‘*t versoeck van voorgenoembden de Vries, 
ende dewyl my noch wel indachtigh 1s, hoe hy seer notabile debvoiren in 
Brasil, scabin wesende in Porto-Calvo, tot het gemeene velvaeren aldaer 
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heeft in mynen tyt aengewendt, waerover hy oock notabile schade door 
de Portuguesche revolte heeft geleden, syne kostel\cke suvckermeullen 
(die hy d’eerste in die contreven ut de gront opgcebouwt ende in guoeden 
staet gebracht hadde) moeten verlacten, in de Bahia neffens andere \cer- 
landsche gevangenen een geruvmen tvt onthouden. ende meenende van 
daer over Portugal nae huys te Koomen, synde van de Kalesche rovers 
gevangen, sich door hulp syner vrienden met groote sommen moecten ran- 
çoeneeren, alsoo syn staet en gelegentheyt, die hy in Brasil gehadt hadde, 
teens syn danck geopenbaert synde, sin miserie ende gevanckenisse in 
Salé verswaerde. Also ick dan van syne diensten ten trde mynes gouver- 
nements in brasil gaerne erkenne, ende dat tegenwoordig by Uwe Hoog 
\Mogende te vergeeven staet het consulaetschap in Salé, waermecde David 
de Vries versoeckt gebeneficeert te syn, hebbende alreede in Salé in ‘1 
maecken van de nieuwe alliantie aldaer ten dienste van dese Landen soede 
debvoiren aengewendt, spreeckende en schryvende de Spaensche taelle 
die daer met de Christenen geuseert wort, so hebbe ick uvt alle dese 
consideratien niet connen naelaeten, Uwe Hoog Mogende desselfs persoon 
gedienstelyck voor te draegen, met eerbiedig versoeck, dat deselxve David 
de \ries met het consulaetschap van Salé door Uwe Ioog Mogende cuns- 
telyck mochte werden versien. 

Ick houde by experientie van svne voorgaende debvoiren my verseeckert, 
dat dese David de Vries Uwe Hoog Mogende trachten sal gocde diensten 
te doen ende geduyrich syn leven lang hier voor verobligeert blvven. 

Hiermede (iodt biddende voor LUwe Iloog Mogende langduvrige en 
voorspoedige regecringe, sal verblyven Uwer Hoog Mogende geliorsame 
dienstschultige getrauwe dienar, 


W'as geteekend : Mauris grave Nassauis. 


Datum Cleeff, den 8° October 1650. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lius Barbarie 165-1670. 
— Original. 


19 OCTOBRE 1690 


LXI 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉERAUX 


De Vries est nommé consul à Salé en remplacement de Bysterrell, dérédé. 


La Have, 12 octobre 1690. 


En tête : Mercredi, le 12 octobre 1650. 
En marge : Consulat de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Neuf. — David 


De Vries. — Coimnnssion. 


Lecture a été faite, en séance, de la requête de David De Vries, 
trafiquant, signée de différents antres trafiquants”, et appuyée de 
lettres de recommandation, l'une des seigneurs bourgmestres ct 
souverneurs de la ville d'Amsterdam. écrite dans cette ville, le 11 
courant”, et l'autre du seigneur comte Maurice de Nassau. écrite à 
Clèves, le 8 du même mois. Le postulant demande à ètre pourvu 
du cousulat de Salé-le-Vieil et de Salé-le-Xeuf. à la place de Juriaen 
van Bystervelt”, qui est décédé. 

Après délibération, 1l a été approuvé et arrêté de nourmer et de 
commettre le suppliant, par la présente, en la place du person- 
nage susdit, à la charge de consul de Salé-le-Vieil et Salé-le-NXeuf. 
et de faire rédiger à cette fin une commission en bonne forme, 
sur laquelle 11 prètera le serment habituel É 


1. Cette requête, qui ne peut pas être  Rijksarchief, Staten Generaal 7107, Lias 


identifiée avee le mémoire de David De Barbarije 1645-1670. 


Vries publié ci-dessus (V. p.215 et note 
3), n'a pas été conservée. Elle était Jointe 
à Ja letire des bourgmes{res d'Amsterdam. 

2. Ce document se trouve en original au 


3. Sur ce personnage, V. supra. p. 32 
et note 2, p. 46 et note 6. 
4. Cette Résolution souleva les protusta- 


tions de Ilendrick Dopper. V. infra. pp 
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Boven : Mercurii, den 12°" October 1650. 
In margine : Consulaet Out en \icuw /alee. — David de Vries. — 
Comnussie. 


Synde ter vergaderinge gclesen de requeste van Davidt de Vries, coop- 
man, onderteeckent by verscheydenc andere coopluyden, ende gesecun- 
deert met brieven van recommandatie, d'ecne van de Ifeeren Burgemecsteren 
ende Regierders der stadt Amsterdam, geschreven aldaer den 11°" deses, 
ende d’ andere van de heer graeff Maurits van Nassau, geschreven tot Cleetr 
den S‘* derselver maent, versouckende gebeneficieert te mogen worden 
met het consulaet over Out ende Nieuw /alec, in plaetse van Juriaen van 
Bystervelt, die deser werelt is comen te overlyden, 1s naer Yoorgaende 
deliberatie goetgevonden ende verstaen, den suppliant ts desen, in plaetse 
als vooren, te stellen ende committeren tot consul over Out ende Nieuu 
Zalee voornoemt, waertoe voor hem commissie in behoorlhicke forme zal 
worden gedepescheert, doende daerop den gewoonlicken ecdi. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 591. 


227 et 229. Ce fut seulement le 27 avril David De Vries, dont les icttres de créance 
1651, après la mort de ce dernier, que furent ensuite rédigées le 15 juillet  V. 


furent signées les provisions de consul pour infra, Doc. LA XXIN, p. 258. 


De CASTkIES. I\ 10 


1) OCTOBRE 1090 


leg. 


22 


JNIT 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENERAU X 


La réponse à faire à la seconde requête de Drund De Vries est ajournée. — 
{l sera procélé à un nouvel eramen de la comnussion arcordée précé- 
demment à Dopper pour l'exercice des fonclions de consul à Sulé. 


La Îaye, 19 octobre 165. 
En tete: Samedi, le 15 octobre 1650. 


En marge : Consul De Vnes. 

Lecture à été faute, en séance. de la requête” de David De Vries. 
auquel avait été donné le 12 courant, par Leurs Ilautes Puissanees, 
le consulat des villes de Salé-le-Vieil ct de Salé-le-Ncuf. 

La déersion a été ajournée, après déhbération ; et 1l a été approuvé 
etarrèté qu on ferait rechercher. lundi prochain, pour être exammée 
de nouveau, Ja commission que Leurs Ilautes Pnissanees ont aceor- 
dée, le 23 mai”, à lendrick Dopper, comme consul prinerpal à Salé, 
Sante-Groix, Arzila, ete. 


Bovenr : Sabbatl, den 19 October 1650. 


În marqine : Consul de Vries. 

Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van David de Vries, den 
12% deses bv Haer Tooch Mogende gebencticicert met het consulael over 
de steeden van Oud ende Nieuw Zalee, is naer voorgaende deliberalie opge- 
houden ende voarts goeigevonden ende verstaen, dat tegens Maendach 
naestcomende opgesoch{ ende vervolgens nagesien sal worden de commissie, 
die [aer Ilooch Mogende den 23 Max hebben verleent aen Ilendrick 
Dopper, als hooftconsul op Salce, S'Cruvs, Arstel en. 


Riyksarch te. 


Staten-Generual. — Resolutien. register 10 





1. Gette seconde requête de David De 2. Le 23 mai 1648. V. cette com- 


Vries n'a pu être relrouvée. mission, supra. Doc. V, p. 12. 


HÉSOLLTION DÉS RIVAIN-CENÉRALAN 2: 


be 
“ | 


LAN 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENERAUA 


Duvid De Vries demande à exercer les fonctions de consal à Salé, Hendrick 
Dopper ayant notoirement abandonné le dE consulat. — Dopper sera 
invité à venir s'expliquer à ce sujet derant les Etats. 


La (ave, 22 octobre 1030 


En léte: Samedi, le 22 octobre 1630. 
En marge : David De Vries. — Consul Dopper. 


Lecture a été faite, en séance, de la requête de David De Vries” 
d'Amsterdam, renfermant ee qui suit: 

Hendrick Dopper. nommé, en 1643, par Leurs [fautes Puis- 
sances, consul à Salé et autres places au Maroc, n a résidé R-bas. 
vers cette époque. que pendant quelques mois et s en est retourné 
aussitôt après dans les Pays-Bas, sans plus s'occuper du tout de ce 
consulat. Il est domueilié présentement dans la ville de Grave où. 
privé de raison et dénué de ressources, 1l est entretenu charitable- 
ment par ses amis. Aussi le requérant, David De Vries, deinande- 
t-il à bénéficier des Résolution et Comimssion de Leurs Hautes 
Puissances par lesquelles lui a été octroyée, le 12 courant, la charge 
de consul à Salé-le-Vieil et à Salé-le-\cuf. 

On a lu. de même. une requête du dit Ilendrick Dopper. lequel 
demande à être maintenu dans sa charge. en vertu de la commission 
susdite obtenue par lur. 


Après délibération, 1l a été approuvé el arrèté d'écrire au sunsdit 


1. Celle troisième requele de David De celle de Hendrick Dopper qui est men- 


Vrics n’a pas été retrouvée, non plus que lhonnée ci-dessous. 
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Hendrick Dopper qu'il ait à se rendre 1e, anssitôt uprès réception 
de la lettre. pour s'expliquer lmi-même sur l'exercice ou l'aban- 
don de sa charge de consul. 

En attendant. la décision an sujet des requêtes susdites est 


ajournée. 


Boven : Sabbathi, den 22° October 1650. 
In margine : Dawidt de \ries. — Consul Dopper. 


Is ter vergaderinge gelesen de requeste van Davidt de Vries, van Amster- 
dam, houdende in effect dat Ienrick Dopper, in den Jjare 1643, by Haere 
Hooch Mogende aengestelt als consul in Zalee ende andere plaetsen, aldaer, 
omtrent die tijtinaer eenige weynige maenden 1s geweest ende datelycken 
herwaerts wedergekcert, sonder dat hY naer dat consulaet oyt meer uYyt- 
gesien heeft, ende dat hy jegenwoordich is wWonende binnen de Graelf, 
ende aldaer (byster van sinnen ende nuddelen synde) uyt conuniseratie 
van svne vrunden wert onderhouden, versouckende nntsdien hy, Davidt 
de Vries, dat hy mocht genieten het eflect van Iaer Flooch Mogende reso- 
lutie ende commissie den 12° deses aen hem als consul binnen Out ende 
Nieuw Zalee verleent. 

Oock gelesen eene requeste van den voornoemden Ilendrick Dopper, 
versouckende by syne voorszeyde vercregene coinmissie gemaintineert te 
mogen worden. 

Waerop gedelibercert synde, 1s goetgevonden ende verstaen, dat aen den 
meecrgenoemden [fenrick Dopper geschreven zal worden, dat hY aensiens 
brieffs herwaerts sal hebben te comen, om syne meeninge nopende d’exer- 
citie ofte verlaten van de commnissie als consul voornoemt sellf< te verclaren, 
ende werden middelertyt de voorszeyde versoecken opgehouden. 





Ruyksarchief. Staten-Generaal. — Resolutien. register 599. 
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LAIN 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A HENDRICK DOPPER 


Hendrick Dopper ayant demandé d'être maintenu dans sa charge de consul 
4 Salé et David De Vries alléquant que Dopper avait abandonné la dite 
charge, les États enjoignent à ce dernier de venir s'ecpliquer sur ve 
point. 


La Haye, 22 vclobre 1650. 


En marge : A Hendrick Dopper, le 22 octobre 1050. 
Plus bas : Commission. — Enregistrée, folio 212 1°. 


Les Etats-Généraux ete. 


Nous avons lu aujourd hui, dans notre assemblée, une requèle qui 
nous a été présentée sous votre nom et dans laquelle vous demandez 
à être maintenu dans la charge que vous prétendez vous avoir été con- 
férée par notre commission datée du 23 mai 1643. vous nommant 
consul à Salé et aux autres places environnantes, tant en deçà qu'au 
delà du Détroit, au Maroc. Or, de son côté, David De Vries nous a 
demandé d'être pourvu de la mème commission, en se fondant sur 
ce que vous n'auriez exercé ladite charge de consul conférée par 
nous que pendant quelques mois, pour vous en aller aussitôt après 
et retourner dans les Pays-Bas, où vous vous lrouvertez à présent 
dans la ville de Grave, sans plus vous soucier de l'exercice de votre 
dite charge. 

Malgré ces faits, nous avons trouvé bon de vous mander par la 
présente que vous avez à vous rendre ii, aussitôt après l'avoir 
lue, pour vous expliqner vous-même sur l'exercice ou l'abandon 
de votre charge susdite. 


DV. supra, p. 227, noic 1. 


930 29 OCTOBRE 1690 


Vous ne manqçquerez pas d'obétr à cet ordre. 
Comptant [x-dessus. etc. 
lait le 29 octobre 1650. 


In margine: en Hendrick Dopper, den 22 October 1650. 
Lager : Commissie. — Registrata folio 212 v°. 


De Staten Generael, enz. 


Wy hebben huyden in onse vergaderinge gelesen seeckere requeste, die 
aen ons Op u naem is gepresenteert, om gemaintineert te worden br onse 
commissie, die ghy pretendeert dat u den 23° Mex des jaers 1643 by ons 
soude syn gegeven als consul in Zalee ende over andere plaetsen aldaer 
omtrent, soo binnen als buyten de Straet in Barbare. 

Ende, alsoo ons Davidt de Vries versoeckt met desellfde commissie ver- 
sien te worden, vermits ghy alleenlyck eenige wernige maenden de voors- 
zegde onse commissie als consul soude geëxerceert ende datelÿck van daer 
herwaerts soude syn gekeert, ende Jegenwoordich aldaer binnen de stede 
Grave u soude onthouden, sonder d’exercitie van de voorszegde commissie 
niet meer te sedencken, soo hebben wi] nochtans, sulcx ongeacht, goet- 
gevonden, u mits desen aen te schryven, dat ghy aensiens deses herwaerts 
sult hebben te comen, om u meeninge noopende d'exercitie off"t verlaten 
van de meergenoemde commissie selffs te verclaren, waervan ghy niet en 
sult blyven in ghebreecke. 

Waertoe ons \erlaetende, etc. 

Actum 22 October 1650. 


Ruyksarcluef. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1635-1670. 
— Minute. 
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LAN 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAU X 


Les observations présentées par De Vries à propos du traité projeté entre 
les Etats et les Salétins arrivent trop tard, les instructions à cet effet «yant 
déjà été expédiées. — Il sera temps de tenir compte de ces observations 


après la conclusion du traité. 


Amsterdam. 2 octobre 1650. 


En téte: Anurauté d'Amsterdam. 
Plus bas : Reçu le 27 oetobre 1650. 


Jauts et Puissants SeISNQUTS. 


Nous avons reçu aujourd hui la lettre de Vos Ilautes Puissances 
du 8 courant, accompagnée d'une remontrance' qui vous à été 
présentée par David De Vries, concernant la délivrance des eaptifs 
hollandais à Salé, et au sujet de laquelle Vos Hautes Puissanees 
désirent s éclairer de notre avis. 

Pour nous conformer au désir exprané par Vos Tlautes Puissances, 
nous nous permellons de leur faire remarquer que nous avons déjà 
expédié, il + a quelque temps, les instructions à nous adressées 
par Vos Hautes Puissances pour la conclusion du traité projeté 
avec ceux de Salé”. Nous les avons envoyées par terre et par mer 
au commandant De Wildt et aux capitaines de son escadre pour 
être mises à exéeulton ; ct nous comptons que ces instructions leur 


D Supra. Doc. LIX, p.215. a remis les dites instructions, le 11 du même 
2. \. supra, Doc. LVIIE, p. 211,1letexl mois, au capitaine Cornelis van Velsen. 
de ces instructions. Le consul J. van den Rijksarchief, Staten Generaat 6758. Lias 


Hove écrit de Cadix, le 16 novembre, qu'il Spange 1040-1650. 
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parvicodront peu de jours après la date de la présente, de sorte 
que les considérations exposées à ce sujet viennent trop tard. 

Toutefois nous fusons d'autant moins d'objections à ces vues 
qu'il a été déjà pourvu, par les instructions susdites, à une parte 
des points proposés par le susdit De Vries. Êt quant au reste, c'est- 
à-dire aux movens par lesquels les deniers pour le parcment des 
rançous promises pourraient être recueillis et transmis le plus avan- 
lageusement pour les intéressés, ce estune question qui ne se posera 
qu'après la conclusion du traité susdit et quand la nouvelle eu sera 
parvenue aux Pays-Bas. 

Alors aussi, ceux qu'il plaira à Vos Hautes Puissances de charger 
du consulat à Salé pourront être autorisés à délivrer aux capitaines 
partant de ce port un acte spécial indiquant le nom et le signale- 
ment du navire, acte dont ils pourraient se servir au cas où ils 
seraient rencontrés et attaqués par des navires de guerre des Pays- 
Bas. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons le Tout- 
Pnissant qu'il veuille. dans sa clémence, toujours bénir le gouver- 
nement de Vos Hantes Puissanees. 

A Amsterdam, le 22 octobre de l'an 1650". 

L'original état paraphé: Andries Bicker v{idit]. 

La souscription était: De Vos Ilautes Puissances les très-dévoués 
conseillers députés de l'Amirauté, et par leur ordre, 


ioné: David De Wildt. 


D 


gp) 


Boven : Adimiralitevt tot Amsterdam. 
Lager : Reccptum 25 October 1650. 


Hooge ende Mogende Hecren, 


Op bhuvden hebben wv ontfangen Uwer Hoog Mogende nuissive van den 
S°" deser loopende maendt, met cen by geleyde remonstrantie aen deselve 
overgelevert door Davidt de Vries, raeckende ’t verlossen der gevangenen 


1. Gette lettre ful reçue le 27 ortobre Gen. Resol. reg. 599), mais se bornérent 
par les États-Généraux, qui en prirent con- à la communiquer aux États de Hollande 
narssance en Jeur séance de ce jour (S4. sans prendre aucune résolution sur le fond 
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deser Landen tot Salé, daerop deselve versoecken ende begeeren door ons 
gedient te wesen van bericht. Omme waerinne Uwer Hoos Mogende goede 
geliefte naer te comen, believen deselve te verstaen dat wy d’ instructie tot 
bevorderinge van het geprojecteerde tractael met die van Salé, door Uve 
Hoog Mogende aen ons gesonden, al cenigen 1yt voorleden soo te water 
als te lande hebben affgevacrdicht ende gesonden acn den commandeur 
De Wildt ende capiteynen van desselffs esquadre, omme in ’t werck we- 
stelt te worden, dewelcke wY vertronwen dat hun binnen weynich dagen 
naer dato deses ter handt sal wesen gecomen, sulex dat de gemoveerde 
consideratien dienaengaende le spade comen. Daerinne wy te minder swa- 
richeyt zien, omdat een gedeelte van ’t gunt by den voornoemden De Vries 
werde voorgesteldt alreede by de voorschreven instructie 1s besorcht, ende 
dat de reste, namentlyck in welcker voegen de penningen tot betalinge 
der belooffde rançoenen ten proffvtelyckste voor de geïnteresserden sullen 
connen werden versamelt ende overgevoert, dan eerst te passe sal comen 
soo wanneer het voorschreven tractaet getrofflen ende hier te lande daervan 
advertentie gecomen sal wesen. Sullende alsdan oock dengeenen, die we 
Hoog Mogende de bedieninge van het consulaetschap aldaer sullen goet- 
vinden te bedeelen, geauthoriseert connen werden aen de capiteynen van 
daer uytvarende te verleenen een besondere acte, inet expressie van ‘tsehips 
naem ende gelegentheyt, om hun te connen dienen soo wanneer se door 
cenige oorlochschepen deser Landen bejegent ende aengetast soude mogen 
worden. 

Iliermede, [ooge ende Mogende Hecren, sullen Godt Amachtich bidden 
Uwer loog Mogende regeeringe altoos genadichlyek te willen zegenen. 

In Amsterdam,, den 22° October anno 1650. 

Was geparapheert : Andries Bicker v{idit]. 

Onder stont : Uwer Hoog Mogende scer dienstuillige de Gecomimittecrde 
Raden ter admiraliteyt, ende © hunner ordonnantie. 


Getckent: Davidt de Wildt. 


Riksarchief. — Stalen-Generaul, 8S50. — Register van ingckomen 


brieven 23 Juni-S1 December 1654. 


D 31 OCTOBRE 1030 


LAN] 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉERAUA 


Ils feront réponse à la requete de Samuel Pallache concernant la lettre du 
Chérif, lorsque la traduction «de cette lettre leur sera parvenue. 


La Have, 51 oclobre 1640 


En téle : Lundi, le 51 oetobre 1050. 


En marge : Samuel Pallache. 
q 


Lecture a été donnée. en séance, d'une requête de Samuel 
Pallache. fils de Josué Pallache'. fermier du port de Safi. Cette 
requête coneerne le contenu de la lettre du roi du Maroc éerite en 
langue orientale, que Leurs Hautes Puissanees ont envoyée. le 13 
courant, au professeur Gool, pour qu'il la traduise”. Après déli- 
bération, 1l à été approuvé et arrèté. par la présente, de dillérer la 
décision au sujet de la requête susdite. jusqu à ee que la traduction 
demandée soit arrivée. 

D'ier là le requérant devra prendre patienee. 


Boven : Lunac, den 31 October 1650. 


In marqine : Samuel Pallache. 


Svade ter vergaderinge gelesen de requeste van Samuel Pallache, soon 
van Josua Pallache, rentier var de haven van Saphia, raeckende den inhout 


1 V.supra.p.uet note 2,p. 147, noter. 40N  SUpDre D. (VE Hole. 
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van de missive van den coninck van Marocos, geschreven in de ortentaelschie 
spraecke, dewelcke Iaer Hooch Mogende den 13° deses aen den professor 
Gool om te translateren hebben gesonden, is naer voorgaende deliberatie 
goetgevonden ende verstaen de dispositie op de voornoemde requeste mits 
desen op te houden, ter tyt ende wylen toc dat het voornoemde translaet 


sal syn ingecomen, daernaer de suppliant met patientie sal hebben te 
wachten. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien, register 593. 
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ENVI 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Hendrick Dopper sera maintenu dans ses fonctions de consul à Salé, à 
condition de fatre la preuve, d'ici quatre mois. qu'il s'y est rendu pour 
y résider et y ecercer sa charge. 


La Haye, 15 novembre1650. 


En léle: Mardi, le 15 novembre 1650. 
En marge: Heudrick Dopper. 


Lecture a été donnée, en séance, de la requète de Hendrick Dop- 
per”, consul au Maroc, se trouvant, à présent. dans la ville de 
Grave. 

Le requérant demande à être maintenu dans la charge susdite en 
vertu de la commission qu'il a reçue de Leurs Ilautes Puissances. 

Après déhbération. 1l a été approuvé et arrêté de maintenir le 
requérant, par la présente, dans les fonctions conférées par la com- 
mission susdite, à condition que le dit consul sera tenu, ainsi que 
cela lui est ordonné par la présente. de fournir, d'ici à qualre mois, 
la preuve qu'il est arrivé au lieu susdit, avee l'intention d'y rester 
et d'y exercer sa charge. À défaut de quoi, à l'expiration du délai 
susdit, Leurs Hautes Puissances disposeront de la commission. 


Boren : Marius, den 15% November 1650. 


In margine : Henric Dopper. 
Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Henrick Dopper, consul 


1. N.supre, Doc CXIIPENIN, Pr. 227-230. 
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in Barbarien, sich nu onthoudende binnen de stadt Grave, versoeckende 
by de commissie, die hy tot het voorschreven consnlaet van Ilaer Hooch 
Mogende heeft becomen, te worden gemaintineert. 

Is nac voorgaende deliberatie goetgevonden ende verstaen den suppliant 
its desen te maintineren by z\ne voorschreven commissie ende d° exer- 
citie van dien, mits dat den voorschreven consul gehouden sal zYn, gelyck 
hem belast wort mitsdesen, dat hy tusschen dit ende vier maenden 
naestcomende, sal hebben te doceren dat hy ter voorschreven plactse zal 
Zn gecomen met meeninge ende intentie om aldaer te verblyven ende z2yn 
commissie te exerceren. Ende, bÿ gebreecke van dien, dat Haer Hooch 
Mogende, den voorschreven 1yÿt geëxpireert wesende, over de commissie 
zullen disponeren. 


Riksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutièn, register 599. 
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LAVIT 


POUVOIRS DES PLÉNIPOTENTIAIRES DE SALÉ 
ET DE LA KASBA: 


Saïd Adjenoui, gouverneur de Salé, et le divan de cette ville, ainsi que les 
caïds de la Kasba, délèquent à El-Hadyj Ibrahim Manino et à El-Hady 
Mohammed Fennich tous pouvoirs pour traiter en leurs noms avec Gédéon 
De W'ildt et les capitaines de l'escadre des Pays-Bas. 


Salé. 15 Safer 1oûr [g février 1651]. 


Nos Zaetaclinuv. gobernador de la ciudad de Kale el Biejo y los 
del consexo de dicha ciudad. juntos con los gobernadores de la fuersa 


1. [l a été constitué au Rijksarchief, 
Stat. Gen.. Loketkas, Log. V. littera W, sous 
le n° 35 et la rubrique: Documents con- 
cernant le traité conclu avec les Nalétins 1055 
el 1056, tout un dossier relatif aux néxo- 
cialions avec les Salétins. Ce dossier est 
composé de trois liasses distinctes que nous 
désigncrons par les lettres À, Bet C. 

La liacse À porte comme étiquetie: Traité 
fait avec les Salétins en 1051; elle contient : 
10 Texte espagnol du traité du Q février 


1651 (infra. p. 242). — 2° Texte nécrlan- 
dais de ce traité. — 3° Etat des caphfs de 
Salé (infra, p. 240). —- 1° État des captifs 


de Rbat (infra. p. 253). — 5° Ponvoirs des 
plénipotentiaires de Salé (le présent docu- 
meni). — 6° Pouvoirs des plénipotentiaires 
de Rbat (infra. p. 241). — 5° Lettre de 
Saïd A djenoui aux Etats (infra, p. 140). — 
S° Lettre de Mohammed ben Amer el 
d'Abdallah el-Caceri aux États (infra. p. 
245). — Les documents 1, D dd UN 
et 8 furent remis à l’amirauté d'Amsterdam 
par Gédéon De Wildt. Celui-ci, ayant quitté 


Salé avec son escadre, le 12 février, arriva, 
le 18, à Cadix (V. infra. p. 258), d'où il 
ne partit pas avant le 24 mars, ainsi qu'il 
résulic d'unc lettre du consul J. van den 
Jlove(St. Gen.. 6:59. Lias Spanje. 1051- 
1652); mais il avaii envoyé auparavant à 
l'amirauté d'Amsterdam les copies et les 
traductions des originaux qu'il gardait par 
devers Jui. Ces copies et ces traductions 
furent retranscriteset adressées le 4 avril aux 
États-Généranx par l'amirauté d'A mster- 
dam (V. infra, Doc. LXXNIE, p. 265). 
La liasse B étiquetéc: Salé. Traité fait 
aver les Salétins el documents annexes des 
aunérs 1635 et 1056, renferme les pièces 
suivantes : 1° Lettre de l'amirauté d'\mster- 
dam aux États, 21 novembre 1051. — 2° 
Lettre de David De Vries à l'amirauté 
d'Amsterdam, 3 octobre 1651 (V. p. 2g5» 
note 1). — 3° Mème lettre que n° 7, mais 
copie. — 4° Mème lettre que n°% Get 12, 
copie. — 5° Letire de David De Vries aux 
États, 3 octobre16551, original (infra. p.287). 
— 5° Même lettre que n°5 4 el 12, copie — 
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LA KRASBA 2,30 


del Alcasaba”, el Seh Bo Gueza* y Seh Bo Fayeb, y abiendo tratado 
y comunieado conbenirnos en las amistades \ ahanças con los mu 
allos y poderosos Señores Estados de las Probineras Unidas de 
Olanda, tratadas por el baloroso y fiel señor (iuidon De Wildi, 
comandor de las quatro fregatas * un patache de los dichos Señores 
Estados. y los mas señores capilanes de dicha esquadra, eon auto- 
ridad de poder que para ello traen de dichos Señores Estados. acor- 
damos dar nuestro poder qunplido, tan firme como de derecho se 
requiere. con lodas las clausulas y firmeças que sean nesesarias, a 
los nuestros fieles y amados El [lache Abrahem Magnmo* ÿ Ilache 
Mohamad Fenis”, becmos desta dichia ciudad, para que, en nuestro 


7° Lettre de Saïd Adjenoui aux États, 2 
octobre 1691, original (infra. 1. 285). — 
8 Lettre de Sidi Abdallah aux États, 3 
octobre 1651 (infra. p. 29). — q° Contre- 
propositions de Sidi Abdallah (infra, p. 
300). — 10° Copie du texte néerlandais du 


traité du q février 1651. — 11° Duplicata 
de la lettre de David De Vrics ana États, 3 
octobre 1651 (V. n° 5). — 12° Lettre de 


David De Vries aux caïds de NalC, original 
(we infra, L: 283). — 55° Lettre de David 
De Vries aux États, 28 décembre 1651 
(infra, p. 819). — 14° Résolution des États 
du 25 novembre 1651. — 19° Lettre de 
l'amirauté d'Amsterdam aux États, 2 
fevrier 1692. 

La lasse C étiquette: Traité arec les 
Salétins 1657. renferme : 1° Résolution de 
États du 7 janvier 196 avec piéces annexes. 
— 9° Résolution des États du 25 junier 
1056, avec pitces annexes. — 3° Résolution 
des États du 16 mai 1038. — 40 Résolution 
des États du g octobre 1656. — 5° Lettre 
de l’amirauté d'Amsterdam du 5 octobre 
1096. — 6% Instructions pour HE: consul 
David De Vries, 23 mai 1650. — -° Lettre 
de David De Vries à l’amirauté d'Amster- 
dam, 25 août 1050, avec pièces annexes. 

1. Sur la distinction entre Salé (Salé- 
le- Vieil), la Kasba (alcasaba) et Rbat (Salé- 
le-Neuf), V. supra, Introduction, p.1, n. 2. 
On remarquera que les autorités de Salé-le- 


\ieil et celles de Fa Kasba interviennent au 
mème acte, tandis que celles de Rbat trai- 
tent àpart. V. infra, Doc. LXIX, p. 34r. 

2. ElSeh Bo Gueza ; le texte néerlandais 
porte Elich Loyuera ; Ya signature arabe 
permet de rétablir : le cheikh Bou Azza. 

3. Seh Botareb (dans le texte néerlau- 
dais, Enseq Botayeb)}, c'est-à-dire le cheikh 
Bou Thaïeb. — Sur ce personnage, \. supra, 
D OO. 

4. EUHache Abrahem Magnino. Ce per 
sonnage, dont on trouve la signature arabe 
au bas du traité publié infra (Doc. LAN\, 
p. 242). s'appelait, en réalité, Ella; 
Ibrahim Manino. Son nom se retrouve, 
diversement déformé, parmi ceux des jro- 
prictaires d'esclaves, sur l'état des captifs de 
Sal A unre Docs XXI p 240. 11 
fit partie de l'ambassale envoyte aux États, 
en 105g. par Sidi Abdallah, et fut caïd de 
Salé de 1560 à 1065, lors de la r“volte qui 
eit fin à la domination des Dhilaïles. V. 
2° Série, Paxs-33as. 

5. Hache Mohamad Fenis (CF. infra. p. 
290) on Fl-Hadj Mohammed Femaich, sui- 
ant sa signature arabe apposte au bas di 
traité (N. infra, p. 245). A fut également 
caid de Nalé de 1660 à 16693. — La 
famille des Fennich continua à jouer un 
role important «ans l’histoire de Salé, sous 
la dynastie filalienne. V. SS. Iisr. Maroc, 
2° et 3° Série. aux dales 1795 el 1766. 
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nonbre y representando nuestras propias personas, como si presen{es 
fueramos, traten, evnbengan, alirmen v concluyan qualesquiera 
lratos de pas, conbeniencia, anmstad y aliansa con el señor comandor 
y capitanes de dicha esquadra, promnetiendo Y firmando todo aquello 
que por raçon de dicha pas entre esta ciudad de una parte x los 
Señores Estados de la otra conbenua. Ÿ asi firmado prometemos \ 
nos obligamos aguardarlo, qunplirlo y acerlo qunplir + aguardar a 
puestros subditos. Ÿ nuestros desendientes seran asi mismo ubligados 
como lo quedamos uosolros, sin que en ningun benpo puedan 
yuobar cosa alguna, directa o vndireclamente, mas antes ratificando 
loco lo que se tratare ÿ acordare, lo afirmen y prosigan. 

Ÿ. porque asi lo tenemos por bien, lo firmamos. 

En Sale, a nuebe de Febrero de nul v seiscientos \ sinquenta Y 
un años, quenta española, y por quenta nuestra a dies Y ciete de 
la Juna de Safar de nl y sesenta v un año. 


Signé: (Ga>t Au pe sel 271 Li $ 


ac all 42s 9 Le. el Le 


CACHET .\ 





Ruyksarchief. — Staten-Generaul. —  Loketkas. Pole Lüttera W 
n° 59. — Original. 

1. De droite à gauche: Abou Thaieb propice ! — L’amin Saïd Adjenom, que 
ben \bd er-Rahman, que Dieu Jui soil Dieu l'assiste de sa gràce ! 
propice: — Le cheikh \bou Azza ben 2. Cachet en eire rouge du gouverneur 


Mohammed ben Thalha, que Dieu lui soit Jde Salé, Saïd Adjenom. 
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LXIX 


POUVOIRS DES PLÉNIPOTENTIAIRES DE RBAT 


Mohammed ben Amer et Abdallah ben Abdallah el-Caceri, caids de Rbat, 
donnent à Brahim Duque et à Mohammed Rojas pouvoir de traiter en 
leur nom avec le chef et les capitaines de l'escadre des Pays-Bas. 


Rbat, 17 Safer 1061 [y février 1051]. 


En marge : Eserita a diez y siete dias de Zafar de 1067. 


En el Arrabal' de Cale, a ocho dias” del mes de Febrero de mil 
y seiscientos y cineuen{a y un años, los señores Amar ben Muhamed” 
y Abdala ben Abdala el Caçri”, alcaides ÿ governadores desta crudad 
y su probincia, estando Juntos con los señores de su Duan” todos 
juntos, dicron poder cumplido, qual de derecho en tal casso se 
rrequiere, à Brahnn Duque* ÿ Muhamed Rrojas, para que bayan à 
los baxeles questan surtos en esta rrada de Gale, y asienten las capi- 
inlaciones tratadas con el señor comendor y capitanes dellos con 
estas plaças. 

Y todo lo que hizicren, damios por lecho y lo aprovamos por nos 
y en nombre del que goveruare por fin nuestro. \ lo firmameos en 
el dicho dia, mes y año. 

Signé : Mohamad ben Amer. 


Abdala el Caçni. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal. — Lokethkas, Loquet V, Littera W, 
n° 32. — Original. 


1. V. supra, Introduction p. 1, note 2. h. l'avait été caïd de la Kasba eu 165$, 

2. À ocho dias: en réalité a nueve dias. après le meurtre de son pére. \. 77° Série, 
V. le documeni précédent, daté de l'ère Angleterre, aunéce 103%. 
musulmane et de l’ère chrétienne. 5. Duan: le divan de Rhat. 

3. Pour Mohamad ben A mer, comme le 6. 1] fit partie de l'ambassade envoyée 
porte la signature. Cf. infra, p. 245. aux États en 165g. V. Pays Bas, t. VI. 
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EX 


TRAITÉ ENTRE LES PAYS-BAS ET LES SALÉTINS' 
(TEXTE EsPAGrOL) 


Les captifs hollandais seront mis en liberté contre remboursement, sous trois 
mois, de leur prix d'achat à leurs propriétaires. — Aucun navire salétin 
ne pourra armer en course, s il ne donne caution suffisante pour les dom- 
mages qu'il pourrait causer à des sujets des Pays-Bas. — Les Hollandais 
pris sur des navires neutres seront mis en liberté. — Les corsaires d'Alger, 
de Tunis, de Tripoli. etc.. ne pourront vendre de prises hollandaises à 
Salé. — Les droits de douane actuels ne seront pas majorés. — Les mar- 
chands hollandais seront protégés par les Salétins. — Les Turcs ou les Bar- 
baresques ne prendront pas de lettres de marque à Salé. — Les navires 
hollandais ne captureront pas de navires salétins. — Les Salétins ne 
s empareront pas des passagers étrangers à bord des navires hollandais. 


Salé, à février 1651. 


En téte: Traslado de las pazes hechas entre los muy nobles, 
altos v poderosos Señores Estados Generales de las Provineras 
Unidas del Pays Baxo, de una, v los Señores gobernadores v supe- 
riores de las ciudades de Sale en Berbaria. de otra parte. 


En el nombre y a la gloria de Dios, amen! 

Sea a notera de todos, que. para evitar los differentes, errores, 
disgustos o guerras que a abido algunos años atras entre las dichas 
Provineias Unidas, de una, y los Señores governadores + superiores 
de las ciudades de Sale, de otra parte, que los dichos Señores Esta- 
dos, stendo compassionados de un animo pasifico para sossegar y 


1. V. infra, Doc. LANAXII, p. 2-6, la ratification de ce traité. 
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evitar lo dicho. an enbiado. avia algunos mezes, su amado. querido 
y fiel et valoroso Gideon De Wildt, governador de quatro navios de 
guerra y un patache, el qual a assistido con su esquadra \ provisto 
con especial poder y procuracion de los mas nombrades Señores 
Estados Generales, lo qual an exlibido v entregado à los dichos 
Señores governadores y superiores de Sale, y de parte de ellos se 
a resivido las plenipotencias y facultad. \, en virtud, se concluiron, 
accordaron y serraron los sigientes articulos para todo simpre. 


Primeramente : que los dichos Señores governadores y superiores 
de las ciudades de Sale. su prueva, por ellos ÿ sus dessendientes, se 
obligen a entregar todos los cautivos tomados en bajeles de las dichas 
Provineias Unidas que de presente estan debaxo del dominio de 
las ciudades de Sale, conforme las listas hechas y las que estan por 
hazer'. Ÿ los pondran todos en hbertad, con condision + quando que 
de parte de ellos se entregue el dinero que los dichos esclavos en 
primer pregon an costado y que constare por las dichas listas, donde 
el precio sera spesifieado Junto el nombre de cada uno, x firmado 
por los contractantes que a este fin se nombraren, sin que, en prove- 
cho de los proprilarios o patrones los suban en mas altos presios ; 
mucho menos, en quan{o sus parientes ajuntaren sus resgales, que 
uo los puedan ocultar sus patrones o enbiar à otra parte: \ esto por 
espacio de tres mezes. poco mas o menos, de a fecha deste. 


I] 


Item : que no permitiran que salgan algunos navios corsantes de 
Sale antes de poner fiança suflisiente por los daños que pueden 
hazer a los navios. haziendas j parsonas de los dichos Señores 
Estados. 


[1] 


Item : que todas las personas nasidas o assistientes en las Provin- 
cias Unidas, siendo tomados por los dichos corsantes en otros bajeles 


D infra. Doc, LXXTIIL et LRRIN, pp. 249 et 1253. 
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nuterales. que no los puedan cautivar, mas los pondran luego en 
hbertad. 


IN 


tem: que los dichos Señores governadores Y superiores de Sale 
no permileran a algunos bajeles corsantes de Tunis, Argel, Tripoli 
o otros lugares de Turcquia o Barbara, que Ilegan a Sale a bencfi- 
elar o vender presas de las dichas Provincias Unidas, debaxo de 
qualquir pretexto, directamente © indireclanente, en minguna 
mancra, mas, teniendo tales presas en su poder, que, en todo caso, 


ponjan todos los prisioncros en hbertad’. 
\ 


Item : que los dercchos sobre las mercancias d'entrada 0 sahda 
no pucdran subir mas que de presente o hasta agora pagaron. 


VI 


Hem: que los nombrados Scñores gobernadores v superiores 
d'Sale, juntamente todos su vasallos, haran todo buen passage a 
los mercadeles assi que assisten av. como los que binicren de fucra, 
Y en general se tendran en todo como buenos besinos de los dichos 
Señorcs Estados. 

VII 

Fem: que los gobernadores Y snpertores dichos no podran dar 
passaportes © cartas de imar a otros bajeles corsantes de Barbaria o 
Turcquia. directamente o indirectamente. para se valer con ellos 
contra los navios de guerra de los dichos Señores Estados, o, de- 
baxo de tal pretexto. tomar o dañar los navios mercantes del dicho 
Estado. 

\DI 


tem : que los navios de los dichos Scñorces Estados no puecla 
ningun de cellos tomar algun navio de Sale, debaxo de qualquer 
pretexto que fucre, mas antes los haran todo favor v buen passage. 


1. Sidi \bdallah refusa de ratilier cet article, V. infra. p. 502 
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A 


Ïtem : que los bageles corsantes de Sale, encontrandose con naos 
mcrcantes de los dichos Señores Estados, no podran sacar de ellos 
los passageros, de qualquir nacion que fucren. mas antes los haran 
todo favor \ buen passage como conviene. 


À 


Ÿ todo esto sin prejudixsion de la amistad \ aliança entre los 
mas nombrados Señores Estados Gencrales ÿ Su Magestad el rex 
d'Marroques echo. 

Ÿ eslas pazes se comensan desde la fecha desto, que no se hara 
d’ aqui adelante hosülidad ninguna. 

Anssi hecho, concluido Y serrado en el navio Iamado Lecuwarden, 
anquerado en la rade de Sale. à los nueve dias del mez de Febrero 
de mil y seis eientos v sinquenta un año. 


(1. De Wildt. 
C4 Tromp. 10 E. 


Styné : Bralirm Duque. 
Nubhamad Roxas. 


LR 2 ct all x Cornelts van Velsen. 
; 
ur e8s) da all Ac 
Por mandado de los sobredichos 
Styné : Isacq Swecrs, secrelario, 1607. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaul. — Loketkas, Loquet V. Littera W, 
n° 35. — Original?. 
1. On trouve dans le même fonds, mais 


1. Signatures arabes : Le serviteur de n. 


Pieu El-Hadj Mohammed Fennich — Le 
serviteur de Dieu El-Jadj Brahim Manino. 

2. Get original est accompagné d'une 
traduction en néerlandais. V. supra, p. 258, 


sous une autre enveloppe (V. tbilem), une 
copie de la tradnelion néerlandaise. I exts- 
tait aussi un original arabe, qui u'a pas été 
retrouvé. V. &nfra, Doc. LANX, p 272. 


nr 2 
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PA SI 


LETTRE DE SAÏD ADJENOUL AUX ÉTATS GÉNERAUX 


Use félicite de ce que le traité avec les Pays-Bas. ajourné par les troubles 
qui ont éclaté à Salé l'année passée, vient enfin d'être conclu, et il assure 


les Etalxs-Généraux de ses bonnes dispositions. 


Salé, 10 février 1651. 


En léle: Altos \ Poderosos Señores Estados. 


Las gucrras v disenciones que a abido en estas tierras” fueron 
causa de que el año pasado no se concluveron las paces con el señor 
comandor Juan Bengalem”, a gusto de Bucstras Altezas. que 10 
ubiera cstimado mucho. Mas el tienpo no me dio lugar a azerlo 
como deseaba. 

Agora bino el señor comandor (Gideon De Wildt x mas capitanes 
a esta rada, adonde mandamos nuestros comisarios con orden bas- 
tante para acordar en todo como se hiço. Ÿ asi confio en el Todo 
Podcroso sera para bien, x de nuestra parte se guardara Y conser- 
bara sienpre con toda puntualidad. 

Lo mismo estamos seguros se hara de parte de Buestras Alteças, 
a quien., quando se ofresca ocasiones de su serbicio v gusto, tendre 
por grande merced vx fabor me manden. que les serbire como su 
muy aficronado. 

Rogando a Dios prospere à Buestras Altezas \ les guarde en sus 
felices Estados. 


L. 4 


Sale, a 10 de Febrero de 1651 años. 


Siqné : Zaetachinuy. 


Rijksarchief. — Staten-Meneraal. — Loketkas. Loquet V. Littera W, 
n° 39. — Original. 


1. En 1650, Rbat s'était soulevée, profi-  V. supra, Introdnction, p. xxvi. 
tant de la prise de Fez par le chérif filalien. 2. Juan Bengalem :J. van Gaclen.V. p ta. 
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LAN 
LETTRE DES CAÏDS DE RBAT AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


Le commandant De Wildt rendra compte aux États de la conclusion du 
traité néerlando-salétin. — Le retard apporté à cette conclusion prorient 
des troubles politiques qui ont eu lieu à Salé. — Une liste des Hollan- 
dais captifs au Maroc « été dressée et leurs propriétaires ont été mis en 
demeure de les remettre en liberté, moyennant le remboursement de leur 
prix d'achat. — Sur la demande de Gédéon De M'ildt. il a été convenu 
que ce prix serait acquitté dans les trois mots. 


Rbat, 10 février 1051. 


Adresse : À los muy altos v poderosos Señores Estados de las 
Provincias Unidas de Olanda v Zelanda, salud, ete.. en La Hava. 


EI jeneral de Vuestra Excelencria, Gideon De Wildt, dara noticia 
en forma de como se luzo \ confirimo la paz entre Vuestra Excelencia 
y esta Republica, la qual sienpre la emos tenido + por nuestra 
parte nunca se quebro, hasta que el tiempo quiso otra cosa, que 
abiendo tomado estas ciudades un Iebantado', las rronpio contra 
nuestra boluntad, + el aberse tardado el hacerlas a sido causa la 
guerra con el dicho lebantado, que hasta agora dura, que para 
restaurar lo perdido, save Vuestra Excelencia que es menester pasar 
traba]o. 

À se concluido 1 confirmado la paz con el dicho señor Jeneral, 
en virtud del poder v orden que tuvo de Vuestra Excelencia, a 
austo de anbas parties, la qual se quedara como sienpre. 

Los Cristianos olandeses que aqui se an hallado, se à tomado 
hista dellos que estan en poder de algunos mercaderes de la tierra 
\ de otras partes, a los quales se les a mandado los den + entrieguen 


1. Un lebantado: Le chérif filalien Moulay Mohammed ben ech-Chérif. V. p. 246, n.1 
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en hbertad, reciviendo lo que pagaron por ellos, sin [levarles otra 
cosa muguna. Ÿ el dicho señor Jeneral pidio le diesen termino de 
tres mescs' para traer el valor de los dichos Cristianos a sus dueños, 
v ansi se à mandado se haga. Ÿ en eslo x en todo lo demas que 
fuere del servicio de Vuestra Exeeleneia, nos hallara prontos a su 
servicio, à quien guarde Nucstro Scñor, et cetera. 
Ÿ del Arrabal, Fecbrero 10 de 1651. 
Signé: Mohamad ben Amer. 


Abdala ben Abdala el Cacri. 





Riksarchtef. Staten-Generaal, — Loketkas, Loquet V, Littera W, 


FLE A Original. 


1. (ce délai fut reconnu pratiquement trop court. V. infra, Doc. LXXNH, p. 265. 
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EAN 


ÉTAT DES CAPTIFS DE SALE 


Noms, nationalité et prix d'achat des captifs pris sur des bâtiments 
hollandais et amenés à Salé, avec la mention de teurs propriétaires et 
l'indication de ceux qui se sont rachetés, ont pris la fuite, sont morts, où 
ont été transportés ailleurs. — Les Salétins s'engagent à rendre ceux de 
ces caplifs qu sont encore à Salé, movennant le remboursement de leur 
prix d'achat, conformément aux stipulations du traité conclu arec les 
MoyS-Das. 


Salé, r1 février 1651. 


En léte : Lasta o rol de los esclaves tomados debaxo de la bandera 
de los Señores Estados de las Provincias Unidus, aussi Los que «le 
presente se hallan en la ciudad de Salé! como los que se resgataron. 
hoteron, inoreron o mandaron a otra parte. a saber desde fa date 
de las primeras histas. 


Resgatado. — Pieter Olivir, van Wolferdijek, stuyrman, 
genomen met Jacob Arebout, van der Veer. 

Ditto. — Lieve Jansen Kaeckeler, vaa der Veer, met dito 
Arebout. 

Ditto. — Cornelis Jansen. van der Vcer, met gemelte 
Arebout. 


Juriaen Pietersen, van Amsterdam, bootsce- 
sel, éenomen met Picter Koeckebacquer, patroon 
SA M NN 7 On . 3 000 
Jacob Jansen, van [looren, timmerman. teno- 


1- Dans la copic du préscul document 2. Ou lit sur la copie: Svn patroon den 
V. infra, p. 292, notc 5), la ville de Salé gouverneur Zactachiuuy : hectt ekost.….. 


est désisté par les mots : Noort-stadt. schellinsen 2 Qon. 


290 


Ditlos— 
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men met Cornelis W yboutsen, patroon Nache- 
femis '.. D) | 
Claes Keimp, vau der Veer, genomen met Arebout. 
Thys Cornclisen Kalekbrander, schipper, van 
Rotterdam. syn patroon Abdelous d' Tunis. . 
Jacob Cornelisz., van Rotterdam. jongen. 
genomen met dito Kalckbrander, b\ gemelte 
BAPOONEE RON SR À 
Mallem Cnuyff, van Uytrecht. genomen mel 
amis Davidts. by deschie palroon. . 


Ditto. — Picter Koecquebacker, schipper, van Rotterdam. 


Tames Davidits. schipper, van Amsterdam. 
patroon Mouly de Argel. | 

Jan Bareutsen, van Enckhuysen. cock, geno- 
men met Tamcs Davidts. gemelte patroon.…. 

Jan Macrtensen. van der Goes, bootsgesel, ge- 
nomen met de Kalckbrander, patroon Side Mouly. 

Dems Teumisz., van Nupoort, genomen met 
Jan Jansen de Ridder, patroon Abdela d°Tumis. 

Dirck Jansen, van Noorwegen, bootsgesel, 
genomen met de lüdder, patroon Abdela. 

Wallen Pietersen, van Amsterdam. genomen 
met Jacob Jonck, van Sardam, patroon Abdela. 

Picter Aukens, van (farhngen. bootssesel. 
senomen mel Thomas Davidts, patroon Adeluers. 

Jan Jorisen, van Rotterdam. genomen met 
Jacob Otten. de Sidi Abdelacis. 

Jan Clacsen, van Waieringen. genomen met 
Jan Claesen Sehacp, van Sardam. svn patroon 
Abdelacis.…. 

Cornelis Wboutsen, schipper. van Venhu- 
sen, syvu patroon Vache Magnino”. 

Claes Remmensen, van Medenblek, genomen 
met de lidder. s\n patroon Hamed Magmino. 


UV. supra, p. 239, note 3. précédente. 


2 Dulto: c'est-à-dire: resgatado. V. page T0 SUPrA. p. 269, no 


2210 


2000 


3000 


2000 


2 20010 


3000 
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Gabriel Burs, van Roticrdam, genomen met 
Koecquebacker, patroon Abdela de Tunes. . 

Pieter Jacobsen, neell van Cornelis W\bout- 
sen, syn patroon Brahem Magrmo. , 

Hendrick Stevensen., van Rotterdam, consta- 
pel, genomen met de Kalckbrander. de Sidi Ar. 

Robbert Walrs, genomen met Noe de Bois. 

Hendrick Willemsz., van Embden, genomen 
met Jacob Arebout.. 

Jan de Pyper. van Mastnichi, jongen, geno- 
men met Jacob Keesen. patroon Brahem Manino. 

Andnes, segh Adriaen Cornehisz., cock, van 
Rotterdam, genomen met Pieter Koecquebacker. 

Joris Willemsz., Schotsman. getrouwt toi 
Rotterdam, genomen met Pieter Kocckebacker. 

Francisco Martens, van Oostende. genomen 
met Cornelis Wybouisen. patroon Xachefenis. 

Michel Limmon, van S'Malo, genomen met 
Cornelis W yboutsen. 

Gelost. — Pluhips, van Vlissingen, genomen met de 
Visscher, van Ackersloot. 

Jan Jansen, van Iaerlem, gecomen van Argiel, 
genomen met Tobias Cappoen, van Vlissingen. 
in tJaer 1634. van een capitevn van Argier.. 

Pieter Florisen, van Assendelft, genomen met 
Cornelis Mol, van Sardam, patroon Mostapha 
Tureo.. U: | 

Steven Jansen, van Amsterdam, genomen 
mei Simon Lambertsen, de Sidi Sultan. . 

Weghgeloopen. — Pieter Cornelisen. 
Gelost. — Oloff Jansen, uyt de Rvp, genomen met Jan 
Gerritsen Bleecken. . Fe. 

Gerloff Warnaersen, van Delft, «enomen met 
Jacob Otten. . 20 

Jan Waillemsen, genomen met Nae de Bois, 
patroon Zaetachinuy. 

Jan Jochemsen, van Fotterdam, genomen met 


Hal 


45000) 
2,300 


1040 
1099 


1740 
3090 
2300 
1900 


010 


890 


2000 


2000 


2000 
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[ariman Lensen.. 2013 
Jan Cornclhisz., van Yrlandt, genomen met 

\oe du Bois. PR DT. 1500 
Thomas Full. van Yrlandt, genoimen met Noe 

du Bois. SE 2020 
Reyinonde de Bourgas, van Yerlandt. geno- 

men met ditto du Bois... . . . . . 2020 
Cornelis Mahon, uyt Yrlandt, genomen mel 

gemelte Noc du Bois. re. 2020 
Willem Esqueret, van Yrlandt, genomen met 

du Bois. PVR 6000 
Ballazar Saeix, vau Yrlandt, genomen met 

Noe de Bois, patroon Abdelasis. ; 4100 


Somma : schfelhngen |. 104680 


Todos los dichos esclavos nos obligamos à que, veniendo sus 
resgatos, conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
pondaremos en hbertad, estando satisfecho de nuestros pagamentos ; 
salvo los huydos, muertos o resgalados, como consla en la margina 

CU O 3 © 
de la dicha lista. 

Ÿ por verdad firmainos, en la ciudad de Sale. oy 11 de Febrero 


d'1051 año. Un. 
Signé : Gobernador de Sale : 


Zaetachenuy. 


En confirmacion de lo propuesto : 
Isaac Swcers, secrelaris 1631. 
JF. Ooms. 





Riksarchte/. Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° 32. — Original". 


1. Sur la copie de cetoriginal. (V. supra. 
p. 238, note à}, les lignes qui précident la 
liste : Lislia o rol de los esclaves... et celles 
qui la suivent: Todos los dichos esrlavos… 
sont traduites en néerlandais. La copie se 
termine ainsi: « În teecken der waerheyt 
heb dit getckent in Noort Salé ilesen 11 
February anno 1051. Was ondertckent: 


Governador de Salé Zactachinuy, en een 


\rabis signet dacronder gedruckt. Laeger 
stont : ln kennisse van ons. Énde getekent: 
lsaac Sucers, sccretaris, en Jan Egbertise. 
Ooms, lieutenants. — Nac gedaenc collatie 
is dese bevonden met svn origincel le 
accorderen, dacracn myn refcrere. Onder- 
tckent : Isaac Sweers ». On ne relève, sur 
la liste même, entre l'original et la come, 
que des variantes sans tmportance. 


ÉTAT DES CAPTIIFS DE RBAT Te 


LXNXIN 
ÉTAT DES CAPTIFS DE RBAT 


Noms, nationalité et prix d'achat des captifs pris sur des bâtiments lollan- 
dais et amenés à Rbat, avec la mention de leurs propriétaires et l'indi- 
cation de creux qui se sont rachetés, ont pris la fuite, sont morts, où ont 
été transportés «lleurs. — Les Salétins s'engagent à rendre ceux de 
ces captifs qui sont encore à Rbat, moyennant le remboursement de leur 
prix d'achat, conformément aur stipulations du traité conclu avec les 
Pays-Bas. 


Rbat, 1 févner 1051. 


En léle : Lasta o rol de los eselavos tomados debaxo de la bandera 
de los Señores Estados de las Provineias Unidas, assi los que de 
presente se hallan en el Arrabal de Salé", como los que se resgataron. 
hoieron, murcron o mandaron à otra parte, a saber desde la fecha 
o date de las primeras listas, ete”. 


ans Juriacnsen, van Aughsburgl. bar- 

bero, tomado eon el bagel Iamado S'Aicolaes, 

con el mestre Jan Jansen Fadder, patroon 

capitan Marius. Costo onsas *.  . . . . 4250 
Jan Gysbertsen, van Rotterdam, muelia- 


cio, tomado con de Kalekbrander”, patroon 
BAD MATIUS. OL. à à  . . . . 2910 


Cornelis Fransen. van Rotterdam. earpin- 


1. La traduction néerlandaise (V. supra.  incoops ter cerster instantie gekost schellin- 
D 250, noie r,ct'infra. p. 297, note 1) gen... 4250 ». 
porte : « Aen de Zuydkant ofte Arrabal ». 3. Traduction néerlandaise: «Genomen met 


2. Traduction néerlandaise: « lleeft schipper Thys Cornelysz. Kalckbrander ». 
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tero, con su higo, con el dicho Kalckbrander, 

patroon Ab" BCE hoo5 
Thomas Tomasen, van Antwerpen, piloto, 

con el dicho Kalekbrander. patron Maldo- 


AGO: 20e D CR S020 
En Tetuaen. — Gerrit Lucasz., van Amsterdam, con- 
tramestre.tomado con Tamis Davidts. . . 1019 


Harman Jansen, van Hamborgh, mari- 
nero, tomado con el maestre Ilamado Bleec- 
Kell,. s =:mon il PC 
Resgatado. — Jean Briton, Frances, tomado con Jan 
Clasen. van Amsterdam. 
Jan Quartier, Yrlandes, marinero d' Noe 


JCPHOS ee RE OR S70 
Jan Hoen, van Dicppen.marinero, tomado 
con cl Kalckbrander. . à . S70 
Frans Pietersen Starreman, tonelero, 
tomado con el Kalckbrander. . . . . 3 130 
Pieter Ilallewil, barbero, Engles, con el 
icho Kalckbrander. 2 .  .  . PE 
Para Argel. — Jan Strufl, van Groningen, tomado por 


los de Argel; lo [evo su patron por Alja. . 
Ho1do. — Andries Abrahamsen den Hondt, tomado 
con el Kalckbrander, ho do para Mamorre. 
Jacob Jacobsen, van Amsterdam, mari- 
nero, tomado con Jan Barentes, patron 
Ramadan RO TE 960 
Heere Alders, van Amsterdam, genomen 
met een Frans schip, patron el Duquillo. . 3000 
Jacob Pietersen. van Rotterdam, met svn 
soon, tomado con el Kalekbrander, patron 
Adele 2 CN PC h 000 
Resgatado. — Jacob Pietersen Blauw, van Enckhuysen, 
tomado con Jan Nanninseu, se resgato.. 


1. Cf. supra, p. 241 et note 6. tion néerlandaise porte: « Nota dat svn 
2. En marge: « Nota que an dado 200 du-  patroon 200 ducaten meer gegeven heeft, 


cados quenolollevassen a Argel». La traduc- opdat niet na Argier gevoertsoude worden ». 
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Jacob Jansen Qnadick, piloto, tomado 
con de Ridder, patron Soruygan. 


Murto. — Wouter Brun, van Ÿrlandt. marinero de \oe 


du Bois. morio. 

Andries Jansen, van Rotterdam. cosinero 
del Kalekbrander, patron Mahamed Carpen- 
tero. TS Tr | 
Franciseo Legael. van Rochel, marimero, 
tomado con Noe du Bois. D à 

Jan Martin. van Rochel, marmero de Noe 
du Bois, patron Mohammed Barbere. 

Joffre Hotsin Dwergh con Noe du Bois. 

Jan Teuwesen, van Bommeldyek, mari- 
nero, tomado con cl pinque Te Tables, 
patron el secretario de Sale, 

Barent Meusen. van Bleysen, muchaco, 
tomado con de Ridder, patroon el dicho 
secretarlo. ee. à || 

Jan Queen, van S'Malo, marinero, tomado 
con Jan Claesen, van Amsterdam. 

Jan Florisen, Yrlandes, marincro de Noe 
du Bois. TL : 

Nicolaes de Lila. van Habel de (Grace, mari- 
nero van Jan Nannimesen. . a 

Jacob Nielsen, van \ssendelft, tomado con 
Cornelis Cnol, van Sardam. 

Jan Gillissen, van Westsanen, mochaclio, 
tomado con Jan Clasen Schaep. 

Jan Lourentsen. van Noorwegen, cosinero 
de Noe du Bois. n- 

Bartholomeus Raellel. van Maeghdenburg. 
tonolero van Jacob Jochemsen, van Amster- 
dam. ns À 
Eduart Vlanquet. Yrlandes, eon Noe du 


Bois. 


Resgatado. — Jan Danckersen, van der Veer, contre- 


mestre de Jacob Arebout. 


h150 


FOD9U 


SLR 
2 630 


2 900 


IREITTE 
1010 
D. 170 
1 300 


1190 


1 100 


h 220 


. 
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Zibon Cohandre, van Rochel. marimnero 

leNoe du Dos CS 
Hendnck Clacsen, van Yrlandt, met dito. SO 
Pieter Pinal. van Rochel, carpintero del 


(J00 


dico NC DOS ON 2200 
Pieter Milt, Yrlandes, mochacho d’ Noe 

JUBOL TN 1 400 
Martin Franco, Portugees ÿ marinero de 

Jacob Cornehisen Jonck. . . . . . . 1 Goo 
Leeudert Clement, van den Bnel, mari- 

nero, lomado con el Kalckbrander. . . . 1100 
Macerten Claesen, van Amsterdam, mocha- 

cho. tomado con ‘Famis Davidts.. . . . 2 800 


Gabriel Cemp, van Rotterdam, sido cost- 


nero del mestre Jacob Otlen.. . . . . DO 
Patrick Madlick, Yrlandes, con Noe du 
POISSON R C 2 200 
lResgatado. — Noe du Bois. mestre de bagel « la rque 
d' Noc' ». 
Richart Pensal, Engles, sido carpiniero 
de Pieter Cornelissen Jongeboer, van Edam. 1200 
Jean doullre, \rlandes, con Noe du 
BGiss RS AN RE Jo0 
Pieter Mores, \Yrlandes, con Noc du 
OST ENT LA EE ET | (00 
Pedro Ritcharte, prloto, lomado con el 
mestre Pieter Jansen a 4 años en bnnendo 
ALI DONS. MS CENT SE 110 
Somma lotalis : onsas. . . . . S61571/9 


Fodos los dichos eselavos nos obligamos à que, vemendo sus 
resgatos. conforme las capitulasiones de las pazes, entregaremos y 
pondaremos en hbertad. estando satisfecho de nuestros pagamentos: 


salvo los huydos, muerlos o reswalados, como consta en la margina 
de dicha hsta. 


1. Traduction néerlandaise : « Noy Noysen de Bois, schipper, van Vlissingen ». 
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À por verdad firimainos, en el Arrabal de Salé. ov 11 de Febrero 
de 10651 año. 


Signé : Mohemada ben Amer. 


Abdala ben Abdala El Caceri. 
Isaac Sweers, secretaris 1031. 


J. Ooms. 


Ruyhsarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° 39. — Original". 


1. La traduction néerlandaise de ce do-  neur< ende overste van Suydt Sal“. Lager 
cument se termine ainsi: « In teecken der  stondt: Isaac Sweers, secretaris, en Jan 
waerhext hebben dit ondertekent in ’t  Egbertez. Ooms, Inytenants. — Nae gedaenc 
Arrabal van Salé, desen 11 February 1651.  collalie is dese bevonden met syn origineel 
Was ondertekent: Abdela ben Abdela el te accorderen, daeraen mvyn gedraege. 
Cagrv, eude Mohemada ben Amer, gover- (Signé :) [saac Sweers, secrelaris 1051. » 


De Casrrirs. RER 
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EAXNV 


LETTRE DE G. DE WILDT ET DE SES CAPITAINES 
A L'AMIRACTÉ D'AMSTERDAM 


Le mauvais temps «à retardé jusqu'au q février la conclusion du traité avec 
des Salélins. — G. De Wide envoie copie des documents à lUmirauté. 


Au large de Cadix, 18 février 1651. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Soigneurs. 
D 


Notre dernière lettre du 22 novembre de l'année passée, que nous 
avons écrite ensemble dans la baie de (nibraltar', sera, sans doute, 
parvenue à Vos Nobles Seignenries. 

Le 26 suivant, nous sortimes de la baie susdite pour prendre le 
large, et nous avons élé, de lemps en teinps, devant Salé: mais 
l'inconstance du temps ne nous à permis d'exécuter nos instructions 
que le q courant, comme le verront Vos Nobles Seigneuries par 
les copies «i-jointes des capitulations et des listes d'esclaves, ainsi 
que des procurations des Salétins”?. 

Le 12 de ce mois nous avons quité la rade de Salé; mais, par 
suite du mauvais Leimps et des vents contraires, nous ne sonnnes 
arrivés qu'aujourd'hui en vue de Cadix, où nous avons rencontré le 
comimandant en second Swart, ainsi que le capitaine Reacl, sous 
voiles, convoyant un certain nombre de navires de commerce. Aussi 


1. Le copiste a Écrit pèr erreur: Jupiter. d'Amsterdam aux Etats le 4 avril 16957. V. 
2. Ce dossier de copies et de traductions infra, Doc. LA \NII,p. 265. Les originaux 
fut à son tour transmis avec copie de Ja de ces divers documents ont &té publiés 


présente lettre par le collée de l'amirauté ci-dessne, pp. 238-247. 
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n'ai-je pas voulu laisser échapper cette occasion de communiquer 
au plus vite les présents avis à Vos Nobles Seigneuries, espérant 
suivre moi-même avec les prentiers navires qui se trouveront prêts, 
conformément anx ordres de Vos Nobles Seigneuries". 

Je garde encore auprès de mot le secrétaire, lieutenant Sweers, 
afin d'adresser à Vos Nobles Seigneuries, par la prennère oceasion 
et par la voie de terre, des avis plus détaillés et de mettre tout eu 
état, parce qu'il ÿ a des documents à traduire d'espagnol en néer- 
landats. 

Sur ce, Nobles et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Seigneuries à la protection de Dieu et nous restons, comme devant, 
de Vos Nobles Pussances, les reconnatissants serviteurs. 

L'original était signé: (1. De Waildt, C. Tromp, Cornelis van Velsen. 

A bord du « Leeuwarden », ce 18 février 1657, sous voiles au 
large de Cadix. En hâte. 


In murqine : Copia. 


Edele Moogende Ileeren, 


Onsen Jacisten van den 22 November anno passato, uyt de bay van 
Jupiter gesamenderhand geschreven, vertrou © Edele wel geworden sal 
syn. 

Den 26 daeraen raeckten buyten gemelte bay in zee ende hebben s00 
nu en dan voor Salé geweest, doch door ‘t ongestadich veer niet evrder 
als den g deses onse aenbevolen instructie connen verrichten, gelvck l' 
Edele by nevensgaende copien van de capitulatien, Ivsten der slaven, 
nellens copie van hare procuratie te beaogen staet. 

Den 12° syÿn van voor Nalé geseylt ende door verhinderinge van hart 
weer en contrarie wWinden op huyden eerst omtrent Cadix gecomen, alwaer 
den vice-commandeur Swart netfens lReael, onder sey1 svnde met een par- 
Lye coopvaerdve-schepen, bejegenden, soodat by dese occasie geen 1\t en 
heb willen versuyinen, Hacre Edele op ‘t spoedichste dese advisen te deel- 


1. G. De Wildt parait n'avoir trouvé C’est Le 24 mars, en cffet, que le consul Van 
qu'un mois plus tard assez de navires de den Hlove lui confia ses lettres pour les Etats. 
commerce à convoyer pour Lui permettre de Stat. Gen. 6759, Lias Spange 1091-1659, 


reutrer aux Pays-Bas avec son escadre. CF, supra, p. 258, note …. 
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achtigen, verhopende met de eerst gercet wesende schepen te volgen, 
achtervolgende U Edel Mogende ordre. 

Den secretaris lieutenant Sweers behoude noch by my, om aen U Edele 
met eerster gelegentheyt over lant breder te adviseren, ende meteenen alles 
nac behoren te verrichiten, dewyl uyÿt Spaensch getranslateert moet syn. 

Hiermede, Edele Moogende Tleeren, bevelen U Kdele in Godes protectie, 
ende blyven gelyek wvx svn U Edel Mogende verplichte dienaers. 

Was ondertceckent : G. de Wildt, C. Tromp, Cornelis van Velsen. 

In ’t schip Leeuwacrden, desen 18 February 1651, seylende buyten 


Cadix, met haest. 


Riyksarchief. — Staten-Generaal, 5535. — Lias Admiraliteit Januart- 


Junt 1651. — Copie”. 


1. V. supra. p. 295, note 2. 
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LRAXMI 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIRIT EL-ASEGHER 


La veuve de David Pallache a refusé de se rendre au Maroc pour Y épouser 
le frère ainé de son mari. — Les États ne peuvent [y contraindre. — 
Il sera fait prompte expédition de justice aux parties, st elles veulent 
porter de différend devant les tribunaux des Pays-Bas. — Les Etats 
protestent de leurs bonnes dispositions à l'égard du Chérif. 


La ave, 25 février 1651. 


En marge : Au roi du \aroc. le 23 février 1691. — 1 plis Las : 
Veuve Pallache. 


Nous avons reçu la lettre de Votre Majesté Royale, éente au 
mois de Rbia le second de l'an mil soixante de l'empire mahométan”. 
ce qui équivaut, en comptant du jour de la naissance ct de l'incar- 
nation de notre Sauveur et Rédempteur Jésus-Christ, au mois de 
mars 1650. Dans cette lettre, Votre Majesté Royale demande que 
la veuve de David Pallache, lequel est décédé à A\insterdam. en 
Hollande, soit envovée au \aroc pour épouser le frère ainé du 
défunt, en tant qu'elle s y sentira disposée, et qu'au cas où elle 
refuserait de se rendre là-bas à cet effet, le différend entre ces deux 
personnes soit réglé conformément à leur loi et selon le drort. 

Nous avons cru devoir respectueusement répondre à ee sujet, 
par la présente lettre, à Votre Majesté Royale, que, sur notre requête. 


1. V. supra, Doc. LIV, p. 192, le texte 3. Concordance erronée, car le mois de 
de cette leitre du Chérif. Rhia LL 1060 commençait le 5 avril 1650. 
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les sieurs bonrgmestres ctadninistrateurs de la ville d'\msterdam 
ont interrogé la dite veuve pour savoir si elle ne serait pas disposée 
à se rendre de son plein gré au Maroc et à épouser, selon sa lor, le 
frère ainé de son mari défunt. La veuve leur a répondu qu'elle n'en 
avait oulle envie et qu'elle n°v pourrait être forcée que contre sa 
volonté. 

Or, quel que soit notre désir d'obliger Votre Majesté Royale et de 
lui donner. autant que possible, satisfaction sur ee point, nous ne 
saurions, cependant. lui cacher que lenvor de la dite veuve an 
Maroc serait absolument et directement contraire aux lois de l'État 
des hbres Pavs-Bas-Unis. Nous nous tenons assurés que Votre 
Majesté Rovale daignera, dans sa haute sagesse, interpréter favora- 
blement notre réponse el nous conservera les royales faveurs et la 
bienveillance dont nous et nos habitants et sujets nous avons si 
abondamment joui jusqu'ier. 

Quant à la seconde demande exprimée dans la lettre susdite de 
Votre Majesté Royale, à savoir que. si la venve susdite refuse de 
se rendre au Maroc, le différend entre elle et le frère aîné du défunt, 
concernant la succession de ce dernier, soit réglé conformément à 
leurs lois, nous pouvons assurer à Votre Majesté Tovale, comme 
nous le lui assurons, par la présente, en toute sincérité et bonne 
foi, que, si les parties veulent instituer une action contre la veuve 
susdite, conformément aux lois du pays, il leur sera accordé aussi 
promptie expédition de justice que Île permettront la procédure et 
les lois et ordonnances des Pars-Bas. 

Que Votre Majesté Royale duigne x compter fermement et quelle 
se benne, en outre, absolnment assurée que nous 116 manqnerons 
pas, de notre part. en toutes les occasions qui se présenteront, de 
continuer el d'entretenir avec elle de bons et sineères rapports d'ami- 
Hé; de telle sorte que Votre Majesté Royale aura sujet de nous tenir, 
cominc par le passé, et faire reconnaître, dans ses royaumes et pass, 
pour les meilleurs et les plus fidèles amis de Votre Majesté Royale. 


1. Les État Généraux avaient transmis Le document fut examiné par les États le 
l'affaire, le » novembre 1650, au Mawisiral 23 février ({tesol., reg. Goo. f. 137) et c'est 
d'Amsterdam (V. supra, p. 1QN, note 2), en suile de Ja Résolution de ce jour, adop- 
qui donna sa réponse le 6 février 1051. tant les conclusions du Magistrat d'\ms- 


St fien 7107, Lias Barbartje 1645-1670. lerdam, que fat écrite la présente lettre. 
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Sur ce, nous nous recommandons bien cordialement à Votre 
Majesté Rovale et nous prions le Tout-Puissant. ele. 
Fait Le 25 février 1691. 


In margine : Acn den coninck van Marocos, den 93 February 1651 
Lager : Weduwe Pallalo. 


Wy hebben ontfangen Uwe Conincklicke Majestevts misshe, ge 
schreven in de maent de tweede Rabve van den jare duvsent en sestich. 
namenthck van het Muhammetische ryck, ’t welck is voluens reeckeninge 
naer de geboorte ende menschwerdinge van onse Ileylandt ende Kalhich- 
maccker Jesus Christus de maent Martins 1650, daerby Uwe Conincklicke 
Majesteyt \ersouckt, dat de Weduwe van Davidt Pallatio, tot \nsterdam 
in {ollandt overleden, derwaerts mocht worden gesonden om te tronwen 
aen des affgcstorvenen outsten broeder, soo verre z\ dacrtoe gesint ende 
genegen 1s ; ende affkecrich synde van met die intentie te coomen, dat het 
geschul tusschen hacr bevden mochte worden geëllent in conformité van 
hare weth ende naer evsch van rechten. 

Waerop w\1 nodich hebben geacht, Uwe Conimeklicke Majestevt mits 
desen gedienstelvck te rescriberen, dat de heeren Burgermeesteren ende 
Regierders der voornocmde stadt \insterdam op ons versouck ende begecrte 
de voornoemde wednwe voorgchouden hebbende, of sv uvt weneger ville 
gesint soude syn naer Marocos te vertrecken am met hacer overleden mans 
outste brocder volgens hare wet in huvwelick te treden, desclve neduwe 
verclaert heeft dacrtoe niet gencgen te svn, ende niet anders als buvten 
hare wille (ot sulex te connen worden gedwongen. Ende afhoeuel uv U 
Conimcklhicke Majestevt scer geerne sonden believen ende deses aengaende 
soo veel mogelick contentement doen hebben, soo en connen ny deselve 
nochtans niet verbergen, dat het derwaerts oversenden van de meerge. 
noemde wednwe gansch ende t’ eenemael is stryvdende tegens de wetten 
van den staet deser Vrie Vercenichde Nederlanden : vastehck vertronwende 
dat Uwe Conincklicke Majestevt inits dien sulex naer svne hoochste 
wysheyt ten besten zal inlerpreteren, ende ons contimneren desselis 
conincklicke gunste ende affectie, die w\ ende onse ingesetenen ende 
onderdanen tot noch toe s00 liberaellick hebben genooten. 

Ende vat bclanckt het twecde lidt van Ewe Conmeklieke Mapestests 
voorschreven missive, omme bv onstentenisse van de voorschre\en over- 
comste het verschil tusschen de mcergemelte weduwe ende des overledens 
outste brocder nopende de erflenisse te vereflenen in confornnteyt van hare 
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wetten, diesaengaende connen wy Lwe Conincklveke Majesteyt verseec- 
keren, gelyck wy deselve oprechtelick, sinceerliek ende ter goeder tronwen 
verseeckeren mits desen, dat indien parthven volgens ’t landtrecht op ende 
jegens de voorschreven weduwe hare actie willen institueren, dat haer 
sodanigen corten expeditie zal geworden als de stvle van procederen 
cenichsints zal connen Ivden ende de wetten ende statuten deser Landen 
toelaten. 

Daerop LUwe Conincklicke Majestevt een vast vertrouwen gelieve te 
stellen, gelvck deselve sich oock t’ eenemael verseeckert mach houden, 
dat wy van onser zyde by alle voorvallende occasien ende gelegentheden 
niet en sullen mancqueren van met deselve te continueren ende onderhou- 
den alle gocde, sincere ende oprechte vruntschap ende correspondentie, 
in sodaniger vongen dat Uwe Coninckliecke Majesteyt redenen zal hebben 
om ons, gelyck doorgaens is gescliet, te houden ende in desselffs ryeken 
ende landen te doen achten ende erkennen voor Uwe Conincklicke Majes- 
tevts beste ende vertrouwste vrunden. 

\Waermede eindigende, ende ons gants vruntliek jegens Uwe Coninek- 
licke Majesteyt erbiedende, bidden den Almogenden etc. 

Actum 25 February 1651. 


FRihsarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1615-1670. 
— Minute. 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'Amurauté adresse aur États les documents relatifs au traité de pair conclu 
par Gédéon De W'ildt avec les Salétins. — Il importe de faire recueillir 
et envoyer d'urgence à Salé les rançons des esclaves. — L'Amirauté va 
demander aux caüls de Sulé une prorogation des délais stipulés pour le 
rachat de ces esclaves. 


Amsterdam, 4 avril 166. 


Au dos: Aux Iauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats- 
Généraux des Pays-Bas-LUuis assemblés à La Have. 
En léle, aka manu : Vaté du 4, reçu le 6 avril 1691". 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Comment le commandant Gédéon De Wildtet quelques capitaines 
de son escadre, se conlorinant aux instrnchons de Vos Hautes 
Puissances, ont signé un traité de paix et conclu l'échange des 
prisonniers esclaves avec les gouverneurs et la communauté de Salé, 
combien de personnes et quelles personnes se trouvent encore en 
captivité là-bas, pour quelles sommes, enfin, chacune d'elles pourra 
être rachetée, c'est ec que Vos Hautes Puissances dagneront appren- 
dre par la copie de la lettre du dit Gédéon De Wildt®. le traité, les 
pouvoirs et les listes de prisouniers ci-joints, dont ce dernier à 
gardé les originaux pour les remettre en personne. Nous avous 
ironvé bon d'adresser, avec la présente lettre, tous ces documents à 
Vos Iautes Puissances, pour qu'elles puissent prendre, à ce sujet, 
les décisions que leur dictera leur sagesse”. 


1. Le présent document et les pièces Huygens et aux autres commissaires chargés 
annexées furent communiqués à la séance des affaires maritimes. S!. Gen., Resol. res 
des États-Généraux du 6 avril 1651. Par 600 fol. 254. 

Résolution du même jour, il fut décidé de JUN supra, Doc EXNN® p.390: 


9 


remettre ce dossier pour examen au sieur 3. Ge dossier de copies, en néerlandais, 
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I importe spécialement, en premier hen, de faire avertir les 
habitants des Pays-Bas avant des amis ou connaissant des personnes 
esclaves à Salé que Les soinmes nécessaires au rachat doivent être 
fournies par eux à telle date et en tel licu à fixer d'avance, et de 
déeider de quelle manière ces sommes scront transportées là-bas, 1 
sera bon de le faire avec toute la promptütude possible, car 1l n'a été 
shipulé, pour cet échange des esclaves, qu'un délai de trois mois ou 
un peu plus, à compter du 4 février passé. dont 1l ne restera plus, 
le Q courant, qu'un seul mois. C'est que les navires qui nous ont 
apporté les documents snsdits ont été beaucoup retardés par Île 
vent contraire. 

Aussi, lout en attendant les ordres qu'il plaira à Vos Tlautes 
Puissaneces de donner, nous avons résolu d'aviser. à la première 
occasion, les gouverneurs susdits de ce retard et de les prier amica- 
lement de bien vouloir prolonger le délai de denx on trois mois an 
moins. afin que, vers celle époque, les sommes l'OGUIRCS aient pu 
être recueillies el qu'on ait pris les mnesures nécessaires tant pour 
les envoyer que pour tout ce qui restera à faire. 

Sur ce, Ilauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Île Tout- 
Puissant de toujours bémr, dans sa grâce. le gouvernement de Vos 
lautes Puissances. 

Ainsterdam, le 4 avril de Fan 1004: 

Signé: Simon van \lteren. 


De Vos anutes Puissances les très dévonés consetflers députés 
de FAnnurauté. 
D'ordre des dits conscillers. 


Signé : David De Waldt. 


Op den rug: Mooge ende Moogende [ecren, de Iecren Slaeten Gene- 
racl der Vereenigde Nederlanden, vergadert in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 4, receptum 6 Aprilis 1691. 


ooge ende Moogende Tleeren, 


In velcker voegen den commandeur Gideon de Waildt nevens eenige 


se relronve eu culier, avec Ja présente OrIgiNarx rapportés par De Waldt et publiés 


lettre, au Ripksarchief (St Gen. 5533, Lias précédemment (pp. 25$-297) figurent dans 


Admiraliteit Jan.-Juut 1657), tandis que les le Loketkas, log. V, lt, Wii, nn 5, 
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capitevnen van desselffs esquadre volgens last van Uwe Hooc Mogende 
net de gouverneurs ende gemrente van Salé hecft geslooten een tractaet 
van vreede ende uxtwisselinge der gevangenen slaeven, mitsgaders hoc 
veele ende welcke persoonen aldaer noch sevangen zvn, alksmede wacrvour 
die respectivelvck gelost sullen connen worden. beheven Uwe Hoos 
\Mogende te sien uyt desselffs copielycke missive, mitsgaders het tractael. 
de procuratien ende Ivsten der gevangenen hier nevens gaende, dacrvan 
hy de principalen onder sich behouden heeft, om deselye in persoon over 
te leyeren. Alle t welck wy goedgevonden hebben Uwe Hoog Mogende 
by desen over te senden, one dacrinne voorts te disponeren, sulcx als 
deselve nae hacre wvsheyt sullen vinden te behooren, ende besonderlyck 
ten eersten doenelyck ordre te stellen, dat de ingesetenen deser Landen. 
welckers vrunden ofte bekenden tot Salé voorschreven gevangen zvn. 
werden gewaerschouwt op sekeren te prefigeren tvdt ende plaetse te fur- 
neren de rançoenen tot haere verlossinge nodig, ende op wat maniere deselve 
penningen tot dien eynde derwaerts sullen werden gebracht. ‘t Welck met 
alle bedenckelvcke haest dient te geschieden, overmits maer drie maen- 
den ofte wesnich meer. aenvanghelxek van den 9" February lestlcden, 
tot het nvtwisselen der \oorschreven slaeven svn gestipuleerdt, daervan 
den 9°* deser macndt noch maer eene overtgh 1s, svnde door contrarie- 
windt de scheepen. die de voorschreven stucken aen ons hebben ge- 
bracht, son lange tusschen wege gewecst. 

\Weshalven wy oock, affwachtende ‘1 gunt Une Haoog Mogende sullen 
believen te ordonneren. geresolveert hebben, middelerwyle het voorschre- 
ven retardement by d° een off d’ auder occasie aen de gemelte gouverneurs 
te adverteren, ende daernevens vrundelyck te versoecken, dat deselve de 
voorschreven conditien noch ten ninsten \oor we ofte drie maenden 
belicven te continueren, opdat dacrtegens de gerequirecrde penningen 
byeen versamelt ende tot het overbrengen, nevens ‘€ gunt meer verexscht 
word, ordre gestelt mach vorden. 

Ilicrmede, Hooge ende Moagende Hecren, sullen Godt Anachtigh bid 
den Uwer Hoog Mogende regeringe altoos senadiglick te villen zegencn. 

In Amsterdam, den 4°" \pril a° 1651. 

Was geteekend: Simon van \lteren. 


Lwer Iloog Mogende zeer dienstwillige de Gecommitterde KRacden ter 


admiralites €. Ende © hunner ordonnantie, 


us yeteekend : David de Wildt. 


Riksarchief. — Stalen-Gencraal, 2595. — Lias Admiralteit Januart- 
Junt 1651. — Original. 
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ENS 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNERAUX 


Les listes des Hollandais captifs à Salé seront communiquées aux collèges 
d'anirauté, pour ètre portées, par les soins de ceuxr-et, à la connaissance 
des parents et amis intéressés. — Les États ratifieront le traité conclu 
avec les Salétins dès que l'original de ce traité sera parvenu aux Pays-Bas. 


La Have, 14 avril 1651. 


En téle: Vendredi. le 14 avril 1057. 


« . . + . . 0 . e « , 


L'Assemblée. avant entendu Îles propositions faites par les sieurs 
Huygens et les autres délégués de Leurs Iautes Puissances aux 
affaires maritimes, a décidé, après délibération. que les listes des 
esclaves pris par les Salétins et se trouvant présentement tant à 
Rbat, sur la rive sud, que dans la ville nord, seront envoyées à 
tous les collèges d'amirauté. à l'exception de eelui d'Amsterdam. 

Ces collèges seront invités à faire publier ces listes par aflichage, 
dans tous les lieux de leurs ressorts respectifs, afin d'engager les 
amis et parents des dits esclaves eaptifs à <e proeurer et à fouruir 
les fonds nécessaires et requis pour la délivrance de ces esclaves. 
Avis sera donné de cette déeision au collège de l'amirauté d'Ams- 
terdam, en ajoutant que, dès que l'original du traité nouvellement 
fait avec les Salétins sera parvenu aux Pars-Bas, Leurs fautes 
Puissances procéderont à la ratification de ee traité. 


Boven : Veneris, den 14% Aprilis 1651. 


Op ‘t geproponeerde by de heeren [luygens ende andere Ilare Hoog 
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Mogende gedeputeerden tot de saecken van de zee, ter \ergaderinge gedaen, 
is naer deliberatie goetzevonden ende verstaen, dat de Iysten der slaven by 
die van alé verovert, ende haer althans aen de zuytkant ofte Arrabel ende 
aen de noortstadt bevindende, gesonden sullen worden aen alle de collegien 
ter admiraliteyt, uytgesondert iot Amsterdam, met versoeck ende begeerte 
dat se deselve by aflixie van billetten alomme in hare respective districten 
willen doen bekent maecken, ten eynde de vrunden ende magen van de 
voocrschreven gevangene slaven bewogen mogen worden om ordre te stel- 
len toi furnissement van de penningen, nodich ende gercquireert wordende 
tot verlossinge van deselve slaven. 

Ende sal hiervan advertentie worden gedaen aen het gemelte collegie 
ter admirahteyt, met byvoeginge, dat soo wanneer herwaerts sal syn 
overgebracht ’t originele tractaet met die van Salé op nieus gemaeckt, dat 
are Hoog Mogende tot de ratificatie van dien alsdan sullen treden. 


Ryksarchief. —- Staten-Generuul. — Resolulièn. register G00, [. 257 v?, 
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BBA 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉFATS CENCR AUX 


L'Amirauté envoie auc États l'original du traité de paie arec les Salé- 
lins, que vient de lui remettre le commandant De Wildt, et les prie de 
lui faire parvenir la ratification de ce traité. pour là transmettre aux 
catds de la dite pluce. 


Amsterdam, 26 mai 1051. 


Au dos: Ilauts et Puissants Seigneurs les Seigneurs Etats-CGéné- 
raux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Have. 
En marge, aliu manu: Daté du 26. reçu le 30 mai 1651. 


Hauts et Puissants Seigneurs. 


Le commandant De Wildt, étant arrivé 1er avec les eapitaines res- 
tants de son escadre, nous a renns l'original" du traité de paix et 
d'échange des prisonniers conelu avee les Salétins le 9 février der- 
nier, Nous vous l'envovons ci-joint avec les autres documents qui s' x 
rapportent et nous prions Vos [lantes Puissanees de vouloir bien nous 
adresser l'acte de rahfication du dif traité, dont une de leurs préeé- 
dentes Résolutions a ordonné la rédaction, pour que nous le fassions 
délivrer aux gouverneurs de Salé, par le premier vaisseau de guerre 
parlant pour ces paragex, et que nous en réclanmons un autre en 
échange. qui sera retourné à Vos Hautes Puissances. à telle fin que. 
Le dit traité avant ainsi passé par toutes les formalités, on en puisse 
espérer d'autant plus de résultat”. 


1. On a vu ci-dessus (p. 258 et note 2, 2. Les Etats, avant pris connaissance de 
p. 209 el note 1) qu'une copie de ce traité celle letire le 50 mai, décidérent, le mème 
avait déjà élé iransmise aux Etats, qui jour, que Île trailé conclu avec Salé scrait 


l'uvaient fait examiner lu en séance. Res. reg. Goo, |. 70, 


LETTRS JE L AMIRAUTI D AMSTERDAM AUX ÉTATS ca 


Sur ce. Hauts et Puissauts Seigneurs, nous prions Dieu Fout- 
Puissant de toujours bénir le gouvernement de Vos Hautes Puis- 


sances. 
Amsterdam, 26 mai 1091. 
Signé: Douwe Svmonsz. 


De Vos Hautes Puissances le très dévoué Collège de FAimirauté. 


D'ordre de ce Collège : 
Signé: Dar! De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de [eeren Staeten Generael 
der Vereenidge Nederlanden, vergadert in’s Gravenhage. 
In margine, alia manu: Datum 26. receptum 50 May 1651. 


Hooge ende Moogende fleeren. 


Den commandeur De Wildt neffens de resterende capiteynen van desselifs 
esquadre hier gecomen synde, hecft ons overgebracht het originael tractact 
van vreede ende wisselinge der gevangenen met die van Salé op den y: 
Februarij lestleeden geslooten, ‘’t welck hicrnevens gaet met de verdere 
stucken daertoe dienende, versoeckende dat Uwe Fooz Mogende de acte 
van ratificalie op het voorsz. traclaet, volgens derselver Yoorgaende resolntie 
gedaen wesende, aen ons belicven over te senden, om bij d’een off d'ander 
occasie dat een schip van oorlooge daer omtrent sal moeten wecsen, deselve 
aen de gouverneurs van Salé te doen leveren ende cen ander daer tegens te 
vorderen, omme aen L we Iloog Mogende terugh gebracht te worden, opdat 
hetselve tractaet, alsoo sijn volcomen fatsoen Yerkregen hebbende, het ellect 
des te beter verhoopt sal connen worden. 

Ilicrmede 1looge ende Moogende Ilecren, sullen Godt almachtigh bidden 
Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genaediglijck te willen zegenen. 

In Amsterdam den 26 May A 16517. 


Was geteekend: Douve N\monsz. 


Uver Hoog Mogende zeer dienstuillige de Gecomimittecrde Racden ter 


admiraliteyt. 
Ende t’hunner ordonnantie. 


Was yeleekend: Dax! de Mildt. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 5935. — Lias Vdmiraliteit Januart. 
LACOSTE. — Original. 
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ou 
Ces 


— } 


L\NX 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L'original arabe du traité conclu avec les caïds de Salé sera envoyé au 
q À 
professeur Gool pour quille traduise. 


La liave, 12 juin HOT. 
En tele: Lundi, 19 juin 1651. 


Sur la proposition des Seigneurs États de Hollande. il a été décidé, 
après déhbération, que le traité de paix récemment eoneln avee les 
caïds de Salé, et rédigé en langue arabe’, serait envoyé au profes- 
seur Gool, à Leyde, afin d’être traduit. 


Boven : Lunae den 12‘" Junij 1651. 


Op ‘t geproponeerde van de heeren van Hollandt is nae deliberatie 
voetgevonden ende verstaen, dat het tractaet van vrede, metle gonverneurs 
van Salé nu onlancx gemaeckt, in de Arabische tale aen den professor Gool 
tot Leyden gesonden sal werden, om getranslateert te werden. 





Rihsarcluef. Staten-Generaal. — Resoluliëôn, register 600, f. 409. 


1. Cetonginal arabe n'a pas été retrouvé. 
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PNACNXT 
PELDRE DIS CTATS-GEÉNÉRAUX À GOOL 


Les États envorent à Gool le tete espagnol du lraité conclu avec Sale pour 
qu al le traduise en arabe et le compare avec des traités antérieurs. 


La [faye, 24 juin 1600. 


En marge : Au professeur Gool. 2/4 juin 1601. 
Plus bus : Enregistrée fol. 177. 


Les Etats-Généraux., ele. 


Nous vous adressons, et-jotut, la traduction espagnole! du traité 
conclu, en février dernier. avec les Salétins et signé par les deux 
parties contractantes. Nous vons prions de bien vouloir traduire ce 
texte en langue arabe, de le comparer avee quelques traités laits 
antérieurement avec les Salétins ou d'autres et de nous en envoyer 
la traduction dans le plus bref délai possible”. 


Cale touim 1006. 
L] J 


In imarqine : Aen den professor Goo. 4° Junti 1651. 
wi | 
Payeierenmestrata Î. 157. 


De Staten, etc. 


Wy senden Ü hiernevens het Spacnsche translaet van het tractact met 
die van Salé in Februario lestleden gemaeckt ende by parthien ten weder- 
zyden geteeckent, met vrundelyck versoeck, dat ghy hetselve in de Arabische 
tale wildt translateren, oock met eenige voorgaende tractaten met die van 
Salé ofte andere geinaeckt te collationeren ende ons daervan soo haest 
doenlyek de translatie over te sender. 


Hage 24°" Juni] 1651. 


Rujksarchief. — Staten-Generaal 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Minute. 

HN supra, Doc. LXX, p. 242. iraduction en langue arabe et d'attendre 

a. Les États-Généraux avaient décidé la qu'elle fût faite pour statuer sur la ratifi- 
veille, 23 juin, de demander à Govl celte cation du traité. fies,, reg. Boo, f. 530 n°, 


Dr. Casrrirs. Xe LS 


De D ITILLEE bo 
E NON 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
Les États décident de ratifier le traité conclu arec les Salétins. — Le mémoire 


présenté par Gool au sujet de ce traité sera eLUMURÉ. 


La Ilave, S juillet CAE SN 1 


En tete: Samedi, 8 juillet 165. 
L 


En suite de la Résolution de Leurs Hautes Puissances du 5 cou- 
rant', on a présenté à la séance un mémoire sommaire rédigé par le 
professeur Gool sur quelques points relatifs au traité conclu, le 1 
février dernier, entre les Pays-Bas, d'une part, et les Salétins, d'autre 
parL. 

Après délibération, 1l a été décidé d'approuver et de ratificr, par 
la présente Résolution, le traité suxdht el de faire étabhr l'acte d'ap- 
probation et de ratification en bonne forme. Néanmoins Ie mémoire 
sommaire du dit professeur (iool sera remis aux sieurs Iluxgens. 
Paets ct autres. pour que, l'avant examiné. ils en reudent compte 


et donnent leur avis à Lenrs Hautes Puissances. 


Boven: Sabbathi den S‘ Jul} 1651 


Is achtervolgens Hare Hoog Mogende resolulie Yan den 5° deses ler 
vergaderinge vertoont ende geëxhibeeri seeckere corle deductie, ingestell bi] 
de heer professor Gool aver eenise poincten aengaende het tractaet, den 


1. Le président de l'assemblée avait ques observations. Les Etats avaient alors 
annoncé, à la séance de ce jour, que Île décidé qu'il les formulerait par écrit. es., 
professeur Goo), après avoir reçu la lettre reg. Gao, f. 566 vw. Le mémoire de (Goal 


des Etats du 24 juin, avait présenté quel: n'a pas été retrouvé. 
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9 Febrnari) lestleden tusschen desen Staet ter eenre ende die ‘an Salée 
ter andere zyde geslooten. 

Waerop gedelibereert synde. is goetgevonden ende verstaen mits desen 
te approberen ende ratificeren het voorsz. tractaet, ende sal dienvolgens 
d'acte van approbatie ende ratificatie in behoorlicke forme worden gede- 
pescheert, ende dies onvermindert de voorsz. corte deductie van den 
gemelten professor Gool gestelt in handen van de heeren Huvgens, Paets 
ende andere, om te visiteren, examineren ende [are Hoog Mogende te 
dienen van bericht ende advis. 





Fihsarchief. 


Staten-Generaal. — Kesolutièn, register GO, f. A7N 
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LANXNII 


RATIFICATION DEL TRAITÉ ENMDRE LES PASS SRE SRI 


La Have, 8 juillet 1051. 


Les Etats-Généraux des Pays-Bas-Unis, à tous ceux qui les pré- 
sentes lettres verront ou entendront lire, salut. 

Savoir faisons que, le neuvième jour du mois de février passé. 
entre l'État des Pays-Bas-Unis susdits. d'une part, et les seigneurs 
gouverneurs et supérieurs des villes de Salé au Maroc, d'autre 
part, a été conclu un iraité, dont Ka teneur est insérée C1-après 
textuellement'. 


Ainsi, ayant pour agréable Le dit traité en tous ses points el 
articles, nous l'avons accepté, approuvé. ratifié et confirmé. comme 
nous l'acceplons, approuvons. ratifions et confirmons par les pré- 
sentes, promettant, en toute sincérité et bonne foi, d'entretenir et 
observer de notre part inviolablemeut Le dit traité, d'après sa forme 
et sa teneur, sans jamais Y contrevenir ou husser contravenir, 
directement mi indirectement, de quelque manière ou sous quelque 
prétexte que ce soit, et obligeant à cette fin tous les biens et 
revenus de ces Provinces-Unies. généraux et particuliers, présents 
et futurs. 

Et, pour plus de garantie, nous avons fait sceller de notre graud 
sceau, parapher par le président de notre assemblée et signer par 
notre grellier le présent traité. 

À La Haye. le huit juillet mul six cent cinquante et un. 


Paraphe. 
(1. van Hoolek vidit. 


1. NV. supra, Doc. L\XX,p. 242, le teate de ce traité. 


RATIFICATION DU TRAITÉ ENTRF LES PAYS-BAS ET SALÉ Cr 


La souscription portait: D'ordre des dits Hauts et Puissants 
Seigneurs ‘{ats-Généraux. 
Sigué : N. Fiuvsch. 


De Staten Generael der Vercenighde Nederlanden, allen den geenen die 
desen sullen sien ofte hooren lesen, saluvt. 

Doen îe weten, alsoo op den negenden daghi van de maent February 
lestleden, tusschen den NStact der voorszegde Vercemghde Nederlanden, 
ter eenre, ende de hecren gouverneurs ende superieuren van de steden 
van Salé in Barbare, ter andere zyde, is gemaeckt ende gesloten seccker 
tractael, waervan den inhonudt hier nacr van woorde te woorde volght 
geinsercert. 


S0o 1s ’t, dat wyh et gemelte tractaet in alle syne poincten ende arüculen 
aenghenaem hebbende, de selve hebben geaccepteert, gheapprobeert, 
gheratificeert, ende geconfirmeert, gelvek wy die accepteren, approberen. 
ralificeren ende confirmeren by desen, belovende sinceerlÿek, oprechtelick 
ende ter goeder trouwe, het meecrgemelte tractaet naer syvne forme ende 
teneur van onse zyde onverbreeckeliek te anderhouden ende observeren, 
doen onderhouden ende observeren, sonder immermecr vetwes ter con- 
trarie te doen, ofte te laten gheschieden, directelick of indirectelvck, in 
wat manicren ofte onder wat pretext het oock soude mogen wesen, onder 
verbandt van alle de goederen ende inkomsien van dese Gheunieerde 
Provincien, in ’t generael ende particulier, present ende tockomende. 

Ende, tot meerder versecckertheyt van dien, hcbhen w\ desen met 
onsen grooten zegele doen segelen, door den presiderende im onse Verga- 
eringe parapheren, ende door onsen grillier doen tecckenen. 

In den Hage, op den achtsten Juls sesthienhondert een en vyttich. 

Was gheparapheert. 

Gi. v. Hoolck, vidit. 
Onder stondt : Ter ordonnantie van de hooghgemelte Heeren Staten 


Gencrael. 
Getecckent : N. Ruysch. 


Rühsarchief. — Stalen-Gencrual. — Loketkas, Loquet V, Littera W,. 
n° SU. — Imprimé”. 


Q « # « É NT Se _ 
1. Get imprimé ayant te caractère d'une États-Généraux. V. infra, p. 281 et note. 


publication officielle fut fait par ordre des On inséra à la suite a promuigalion du traite 


[Qe) 


=. | 
CAN 


j 
TO JUILLET 


1691 


LES 


LETTRE DES ETATS-GÉNERAUX AUX SALÉTINS 


Ils accréditent David De Vries comme consul des Pays-Bas à Salé. — De 
\'rees échangera avec les caïrls de Salé les ratifications respectives du 


traité du q février. — Les Etats demandent qu'on lui assure la jouissance 


les revenus et exemptions consulaires. 


La Ilave, 15 juillet 1651. 


En téte : Aux sieurs gouverneurs et caïds de la ville de Salé au 


Maroc. le 13 juillet 1651. 


En marge : Consul De Vies; lettre de créance, — ET plus bus : 


4 . È a. LE _ -0 
Enregistré au f° 195 v°. 


Nous avons trouvé bon d'envoyer dans votre pays, en qualité de 


cousul de nos sujets. honorable et vertueuse personne. notre cher et 


fidèle David De Vries”, qui est parfaitement instruit de nos bonnes 


et sincères intentions en ce qui touche la navigation, le commerce 


et le trafic. 


Nous lui avons également donné la charge et l'autorisation 


d'échanger avee Vos Seigneuries les ratifications respectives du 


1. Ona vnci-dessus (pp. 225-230, 236) 
comment Ja candidature de David De Vries 
au poste de consul à Salé avait été com- 
battue par Ilendrick Dopper. À la mort.de 
ce dernier, David De Vries avait enfin été 
pour\u d'une commission, en date du 27 
avril 1651, qui l’établissait consul principal 
à « Salé, Tétouan, Fedala, El-Anfa, Azem- 
mour, Mazagan, Safi, Mogador, Sainte- 
Crois, Arzila, Cap-de-Guir ct tous autres 


havres, places ou rades relevant en propre 
de l'autorité directe du roi du Maroc, où 
de celles d'autres rois, princes et santons, 
et situés tant cn deçà qu'au delà du détroit 
de Gibraltar ». Staten-Gen. 3253. Commis- 
sieboek van 1651-1659. f. 18. N'a paru 
inutile de reproduire cette commission dont 
la teneur est identique à celle qu'avait reçue 
Hendrick Dopper et qui a été publie ci- 
dessus (Doc. V, p. 12 ). 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTIXS Dot) 


traité qui a été fait el conclu, le 9 février dernier. entre les Pavs- 
Bas-Unis, d'une part, el Vos Seigneuries, d'autre part", 

Nous vous prions de bien vouloir accorder à notre susdit consnl 
aussi enlière confiance qu'à nous-mêmes, en loutes ces matitres et 
en toutes les questions concernant le commerce qui se présenteront, 
de temps en temps. selon les circonstances, et de prendre, en outre, 
Lelles mesures convenables, ct en tels Rieux qu'il faudra, pour que 
non seulement :1l jouisse, tranquillement el paistblement, de ses 
émolnments ct profils ordinaires, mais encore qu'il bénéfieie. pour 
sa personne ct sa famille, de loutes les franchises et exemptions 
d'impôts dont jouissent lous les autres consuls de rois, princes. 
potentais et républiques résidant sous l'autorité de Vos Scigneuries. 

Nous sommes ct resterons loujours disposés à revaloir cette 
faveur, soit à Vos Seigneurics collectivement, soit à leurs sujets 
individuellement, quand l'occasion s'en présentera. Vos Seignen- 
ries peuvent y compler fermement. 

En attendant, nous restons, cte. 

La [laye, 13 juillet 1651. 


Boven : en de hecren gouverneurs ende overheden van de stede van 
Salé in Barbarien, den 134 Auly 1651. 

In marqine : Consul de Vries : credents. — En lager : KRegistrala 
P 197 v" 


Wy hebben goclgevonden derwaerts aff Le senden, in qualité van consul 
van onse onderdanen ende subjecten, den erentfesien, vromen, onsen bie- 
ven getrouwen Daviult de Vries, synde volcomenthick ende wel wein- 
strucert van onse gocde sincere meeningc ende intenhe op het stuck van 
de zeevaert, commercie ende traflicq. 

Oock hebben wy hem gelast en geauthoriseert, om met U Edele te 
wisselen de respective aggrealien op het tractact, den q February lestleden 
tusschen den slaet deser Vercenichde Nederlanden ter cenre. ende U Edele 


1. Des difficultés survinrent, qui empé- créditant auprès du pacha d'Mger. I état 
chèrent cet échange. \. infra. p. 291. chargé de conclure avee celui-ci un traité 
note 3. d'amitié et d'alliance. St. Gen. 7107, Lias 

3. David De Vries reçut en même temps Barbarije 1645-1630. De Vries ne parait 


des leitres en date du 26 jnllet 1651 l'ac- pas s'être rendu à Alger, 
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ter andere zvde, gemaeckt ende geslooten, vruntlyck versouckende dat 
Ulieden den voornoemden onsen consul op dese subjecten, ende aengaende 
alle andere die, naer gelegenthevt ende constitutie van saecken, van t\t 
tot txt sullen voorvallen, de commercie ende traffsck concernerende, wil- 
len geven volcomen gelooff, als aen ons selven, ende wyders ordre stellen 
ende die voorsieninge doen, sulex ende daer ’t behoort, ten einde by consul 
niet alleen rustelick ende vreedelick jouissere ende geniete syne gewoon- 
licke emolumenten ende proffvten. nemaer oock sodaenige vr\heden ende 
exemptien van imposilien voor syn persoon ende familie, als alle andere 
consuls van coningen, princen, potentaten ende republicquen. onder U 
Edele gebiet residerende, syn gentetende. 

Wy sullen deswegen altyts syn en blyven genegen, om sulex jegens U 
Edele, sampt ende sonders oock jegens hare ingesetenen, by voorvallende 
occasie, te erkennen, daerop U Edele een vast vertrouwen mogen stellen, 
ende wy blyven ondertusschen, etc. 

Hage, den 15° Julv 1651. 


Riksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartye 1615-1670. 
— Minute. 


w») 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX à 


EANNV 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GENERAUX 


Les Elats ordonnent l'impression et l'affichage de la ratification du traité 
conclu avec ceux de Salé. — David De Vries échangera celte ratification 


contre celle des cuïds de Sulé. 


La [lave 25 juillet 1651. 
En téle : Dimanche, le 23 juillet 1651. 


On à présenté à l'assemblée la ratification du traité conelu avce 
les Salétins le q février dernier, ainsi que la traduction de cette 
ratification en langue arabe, faite par le professeur (Goo. 

Après déhbération, 1l a été décidé que le dit traité serait unmé- 
diatement imprimé et expédié partout, selon Fusage de ce pars. 
pour être pubhé et affiché dans la forme habituelle et dans les heux 
où ces publications et affichages ont coutnme de se faire”. 

Il a été décidé de mème qu'on remettrait la ratification suxdite 
au consul David De Vries, pour qu'il en fasse l'échange, au nom de 
Leurs lautes Puissances. contre celle des Salétins susdits. 


Boven : Dominica, den »3°° July 1651. 


Îs ter vergaderinge verthoont de ratificalie van ‘t tractact met die van 
Salée gemaeckt den q°" Fcbruarv lestleden, ende daernevens een translact 
van deselve ratificatie in de Arabische tale, gedaen door den professor 
Gool. 


1. La raüfcation et la promulgation du V. supra, PE Ep. sr, le fae-sumilé du hire 


traité forment une plaquetle de huit pages. de la publication. 
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Waerop gedelibercert synde, is goetgevonden ende verstaen, dat het 
voorschreven tractaet ten eersten gedruckt ende alomme nae de gewoon- 
lycke ordre van den lande gesonden sal worden, omme gepubliceert ende 
geafhigeert te werden, sulex ende daer men gewoon 1s publicatie ende 
aMictie te doen. 

Gel\ck mede goetgevonden 1s, dat de voorschreven raüficatie gestelt 
sal werden in handen van den consul Davidt de Vries, omme daervan van 
wegen [are Hoog Mogende d’uytwisselinge te doen tegens die van Salé 
voornoemt. 


Fuyksarchief. — Stalen-Generaal, — Pesolulién, register 600, f. 51S v°, 


LETTRE DE DANID DE NRIEÉS AUX SALÉTINS D 


LA EAN | 
LETTRE DE DANID DE VRIES ACX SALETINS 


JE leur annonce qu'il a élé envoyé à Salé par les Etats pour y erercer les 
fonctions de consul et procéder à l'échange des ratifications du traité de 
parc — Iles prie de donner des ordres en vue de cet échange. 


[21 septembre 16911. 


Honorables et Nobles Seigneurs, 


[a plu à Leurs Ilautes Puissances Messeigneurs les États-Géné- 
ranx des Pays-Bas-Unis de m'envoyer iei en quahté de consul 
principal de Leurs Ilautes Puissances sur la eôte du Maroc et de 
commissaire chargé de procéder à l'échange des ratifieations ct 
approbations du traité de paix conelu et passé, le neuvième jour 
du mois de février dernier, par le noble et vaillant Gédéon De Wide, 
au nom et de la part de Leurs Hantes Puissances les Seigneurs 
États-Généraux. d'une part. et les plémipotenthares de Vos Nobles 
et Honorables Scigneuries, d'autre part. 

À cette fin, Leurs llautes Puissances m'ont pourvu d'une proeu- 
ration en règle. En conséquence. j'ai l'honneur de prier Vos [lono- 
rables Seigneuries qu'illeur plaise de prendre, au plus tôt, les mesures 
nécessaires pour l'échange susdit. 

Je suis, en attendant, IHonorables et Nobles Neigneurs, de Vos 
Honorables Scigneuries le serviteur, 


Signé: D. De Vnes. 


1, David De Vrics, arrivé le 21 scptem- aux caids, ainsi qu'il le dit dans sa lettre 
bre en rade de Salé, écrivit « aussitôt » aux Étalx du 3 octobre, V. infra. p. 285. 
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Erentfeste ende (Giestrenge Ieeren. 


Iaer Ioogh Moogende mivne Ieeren de Staten Generael der \Yereenichde 
"Nederlantsche Provintien heeft het gelieft my herwaerts te senden als Iaer 
Hoog Moogende hooft-consul op de custe van Barbarien ende gecomimit- 
teerde tot de uvtwisselinge van de aggreatie, ratificatie ende approbatie 
weegen tractaet van vrede op den negenden dach der maent Februaryo 
laestleeden by den edelen manhaîften Gideon de Wiltuyt den naem ende 
van weegen Haer Iloog Moogende de Heeren Staten Generael ter eenre, 
ende U Edele Erentfeste Gestrenge gecommitteerden ter anderen syde, 
geslooten ende geaccordeert, tot welcken evnde Ilaer Ioog Moogende my 
hebben versien met behoorlvcke proccuratie. 

Soo is dan myn vrundelyck versoeck, dat Uwe Erentfeste Gestrenge 
op ‘t alderspoedichste ordre gelieven te stellen tot de voornoemde uytwis- 
selinge. 

Ondertusschen bivve, Erentfeste Gestrenge Heeren, Uwer Erentfeste 
Gestrenge dienaer. 

us geteekend: D. de Vries. 


Lijksarchief. — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Lütera W, 
n° 55. — Original”. 


1. Cet original est accompagné d'une minute ct d'une copic. 


LETTRE DE =AÏ0 ADIENOUL AUX ÉTATS-GÉNÉRALA DS) 


LXKAVI 
LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNERAUN 


Bon accueil qu'il a fait au consul Darid De Vries. — Sidi Abdallah se trouve 
à da Kasba. — I approuve le traité du 4 février, sauf l'article 5, qui 
est contraire à la religion musulmane. — Side Abdallah envoie des 
arlieles en arabe, qu'il demande aur États-(Giénéraus de faire examiner 
par David De Vries, de concert avec les députés qu'il nommera de son 
côté. — (Ce consul a déjà racheté »r captifs; Said Adjenoui prie les États 
de faire payer promptement la rançon des autres. 


Salé, 2 octobre 1697. 


Mu Altos Y Poderosos \ Sobcranos Señores. 


Teugo entendido por la que recibi eon el señor David De Vris. 
eousul de Vuestras Altezas, datada de trece de Julio, el cual fue por 
mi bien recibido, por la buena elikion que en su merced se Rico, por 
ser persona que lo merese, à quien estimare vX fratare, eomo mi 
acostumbrado trato que tengo ans: con mereaderes de todas naciones 
que aquden a este puerto, quanto ÿ mas cosa tan recomendada de 
Vuestras Altezas de una parte ÿ nasotros de la otra. 

Se a ofrecido que nuestros dueños aleaydo ÿ nuestro amo Zidi 
Abdela ben Mohamed ben Bobuquar', señor de Fes, Meqnes. 
Tetuan. Alfcazar, Sale, Arabal y su juridicion, el eual de presente 
esta en esta su Aleazava. Ÿ por su carla que envia à Vuestras Alte- 
zas”, veran que aprucba todos los arliculos contemdos en el contrato 
de la dicha paz entre partes firmado, eseto artiqulo cuatra, que no 
se puede qunplir, par ser deretameute eontra nuestra lex, x serbiria 
deelarar gueras eon todos los de nuestra profecron. 


1. Sur ce personnage, nommé ordinai-  lah, V. supra, Introduction, p. xx5. 
rement par les contemporains Sidi Abdal- 2. N. infra, Doc. LANXIX, p. »gt. 
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Ÿ por evitar alguuas diferencias que se pueden ofrecir en lt mar, 
manda el dicho señor Cidi Abdala algunos articulos en arabigo", los 
cuales pide que Vuestras Allezas quieran dar orden al antenombrado 
consul, para entrar, con los diputados que el dicho señor quistere 
nombrar, en conferenzia. 

En cuanto a los eautibos, a rescalado el dicho consul ventiuno 
de que traya orden, x porque algunos de los que quedan son de 
personas forasteras que no los deliene aqui otra cosa, pido y suplico 
a Vuestras Altezas hagan de mancra que este negocio tenga breve 
eleto. 

Y, en todo que se ofreciere de Vuestras Altezas. me hallaran con 
grande voluntad, quedando rogando a el Todo Poderoso guarde à 
Vuestras Altezas. 

Sale, y otubre dos de 1655 años. 

Governador de Sale. 
Signé: Lactachinux. 


Rijksarchief. — Staten Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° Jo. — Original. 


1. Noir infra, Doc. XG, p. 3ov. 


LETURE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUA\ > Der 


LA NAVIN 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Il a élé reçu, à son arrivée à Sulé, par les caïds des deux villes, puis par 
Sidt Abdallah, qui l'a assuré de ses bonnes dispositions & l'égard des 
États. — Il a été agréé comme consul. — Sidi Abdallah s'est déclaré 
prél à ralifier le traité du 9 février, à l'exception de l'article 4, dont ül 
dermande la modification. — De Vries attend de nouvelles instr nr. d 
ce sujet. — Il en sollicite également touchant les certificats à délivrer 
aux capitaines salélins prenant la mer. — État pacifique du pays depuis 
la victoire de Dhar er-Remka, — Nouvelles des corsaires de Salé. — 
Situation nusérable des esclaves hollandais qui n'ont pas encore été rache- 
Lés. — Sidi Abdallah demande à faire venir des Pays-Bas dir à doute 


pulle livres de poudre. 


Sale, 3 octobre 1691. 


En marge: Cousul De Vries. — Feçu Le 25 novembre 1694. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, je suis par du Texel le 1q août, sur le navire 
« den Faysant », capitaine Jan Jansz. Lapper. el nous sommes arrivés 
ici, en rade de Salé, le 21 septembre. 

J'ai aussitôt envoyé mon domestique : à lerre avec une the pour 
les eaïds, à qui j'ai fait savoir ee qu'on verra par la copie ci-jointe' 

Les 22 et 23 suivants, la barre était agitée qu'aucun batean 
n'a pu sortir. 

Le 24, quatre personnes, les plus qualifiées de cette ville, sont 
sorties et venues me rejoindre sur la rade pour me souhaiter la bien- 
venue. Ces commissaires m'ont fait cadeau de plusieurs moutons et 
d'autres rafraichissementis. J'ai appris par eux que le marabout 


1, V. supra Doc. LXXXVE, p. 255. 
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Sidi Abdallah beu Mohamimed ben Abou Beker les avait délégués 
pour nous souhaiter la bienvenue et nous conduire dans la place. 
Quand j'eus mis pied à terre, on me conduisit au château, appelé 
Alcaçava, où le susdit marabout tient sa eour. J'Y fus reçu très 
amablement et très eourtoisement par les gouverneurs des deux 
villes et quelques-uns des principaux personnages du pays. Peu 
après, le marabout parut lui-même. Il me reeut et me souhaita la 
bienvenue d'une manière également très aflable. J'ar présenté la 
lettre de Vos [autes Puissanecs"aux seigneurs gouverneurs des deux 
villes, qui me prièrent de bien vouloir la remettre à leur seigneur 
lui-même, le marabout susdit, ce que j'ai fait. Le dit seigneur l'a 
reçue avec toutes les marques du respect. Elle sembla lui faire 
grand plaisir. ear, dès qu'il l'eut prise de mes mains et avant même 
de lavoir ouverte, 1l me fit dire, avec force compliments, par un 
interprète, que le traité de paix qui avait été conelu entre Leurs 
Hautes Puissances et les seigneurs gouverneurs était la chose la plus 
agréable qu'il eût trouvée à son arrivée, et que, pour sa part, il 
s’eflorcerait toujours de respecter et fure respecter l'alliance et de 
resserrer, de temps en temps, les lens d'amitié. H déelara, en outre, 
que, si Leurs Ilautes Puissances étaient d'avis que des articles plus 
catégoriques fussent nécessaires. pour éviter tous les malheurs qu 
pourraient se prodmre, en eas de rencontre en mer des navires des 
deux États. il serait tout prèt à faire exécuter les mesures que Leurs 
Ilautes Puissances estimeraient utiles pour assurer la paix commune. 
Le 2x. le dit seigneur a envoyé les seigneurs gouverneurs des 
deux villes pour me eomplimenter et me faire connaitre, en son 
nom, qu'il aequiesçait à tout ce que lui communiquaient Leurs 
Hautes Puissanees dans leur lettre de créance, qu on me reconnai- 
trail comme consul principal de Leurs Hautes Puissanees et qu'il me 
ferait respecter conune tel, par tous ses sujets, ainsi qu'il convenait. 
Quant à l'échange des ratilicahons du traté de paix par 
Leurs Ilautes Puissanees, les coinmisaires m'ontdit que leur seigneur 
déclarait bon, solide et valable le dit contrat ou traité passé entre 
Leurs Hautes Puissances les seigneurs États-Généraux, d'une part. 
et les seigneurs gouverneurs des villes de Salé, d'autre part, et 
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qu'il était prêt à l'accepter et ratilier, à l'exception du quatrième 
article", parce que cet article serait contraire à leur loi et à la religion 
qu'ils professent. I] priant donc Leurs Ilautes Puissances de bien 
vouloir modifier cet article de telle sorte qu'il ne devint pas une 
cause de guerre entre lui el tous ses voisins de même religion. II 
proposait qu'on défendit à tout corsaire, de quelque partie de la 
Barbarie qu'il fût, qui entrerait 1c1, dans le port, avec une prise, 
ou resterait sur la rade, de vendre, échanger ou donner à quelqu'un 
de ses sujets des personnes tombées en esclavage qui relèveraient 
du gouvernement de Leurs Hautes Puissances ou habiteraient dans 
le ressort de leur juridiction. 

J'ai répondu aux nobles commissaires que je n'étais pas aulorisé par 
Vos Nobles et Ilautes Puissances à changer un mot où un article 
du traité, et que, si leur dit seigneur el maitre ne voulait pas accepter 
el raüfier en tous ses pommts ce traité, l'échange des ratifications 
devrait être ajourné jusqu'à ce que j'eusse reçu de nouveaux ordres 
et instructions de Vos Nobles et Iautes Puissances. J'ai consenti à 
écrire à ce sujet, par celle frégate, à Vos Nobles et Hautes Puissances, 
comme le font également le seigneur susdit et les gouverneurs, 
dont les lettres vont ci-joimtes”. Que Vos Nobleset Ilautes Puissances 
daignent donc m'envoyer, à la première occasion, les instructions 
el procuration nécessaires, qui in indiqueront là conduite que je 
devrai teur en cette circonstance, comme aussi en ce qui touche 
les deux articles que le dit seigneur propose à Vos Nobles et Ilantes 
Puissances, dans le docunient annexé à sa lettre”. 

[lime sera également indispensable de connaître les désirs, ordres 
ou instructions de Vos Nobles et Hautes Puissances sur la manière 
dont je devrai me comporter en délivrant des certificats aux capi- 
laines des navires de Salé, pour éviter qu'en cas de rencontre en 
mer avec cles vaisseaux des Pays-Bas ils ne s'infligent réciproque- 
ment des dommages. Faudra-t-11 ne délivrer ce cerhficat qu'aux 
corsaires qui auront fourni caution ici, conformément au traité de 
paix”, ou bien aussi aux navires qui se rendent d'ici à d'autres places, 
en dehors de la juridiction du dit seigneur, avec des marchandises 


1. V. supra, p. 244. 2096 et 298. 
2. V. supra, Doc. LXXAVIE, p. 285, ct V. infra, Doc. XC, p. 300. 
infra. Doc. LXXXIX ct LAXNIXPS, pp. . V.supra.p. 243, l'article IT decetraité. 
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appartenant aux marchands de Salé, ou, parhe à ces marchands, 
partie à d'autres trafiquants étrangers ! Pour que je ne me méprenne 
sur aucun point de celte question du certificat, je prie humblement 
Vos Nobles et Hautes Puissances de bien vouloir ne faire parvenir 
une formule à laquelle je devrai me conformer. 

Aussitôt que le navire qui emporte cette lettre aura été dépêché, 
je commencerai à m'oceuper de l'affaire d'Alger”. 

Ce pays-ei est en pleine paix depuis la grande victoire remportée 
par ce seigneur”. Tous les chemins sont hbres. On peut voyager 
en sécurité jusqu aux confins de son territoire et je vais où bon me 
semble. Selon toute apparenec, le trafie prendra 1e1 un hbre essor. 

Ces deux villes ont six vaisseaux de course en mer, à savoir 
quatre flütes, armées de seize à vingt-deux berches de fer, une 
caravelle avec quatre berches de fer et quatre pierniers, une barque 
avec quatre petits canons. 

Le 26 passé, est entré dans ce port un corsaire d'Alger n'avant 
pour toute prise que six Espagnols des iles Canaries. 

Ier, une petite Îñte armée de six à huit berches de fer et chargée de 
quelques marchandises est sorte en rade pour faire voile vers Alger. 

Quant aux corsaires d'ici, qui ont déjà quitté le port depuis plus 
de deux mois, 1ls n'ont encore, Dieu merci. envoyé aucune prise. 
[n'en est rentré qu'un seul, qu, avant eu un engagement, de nuit, 
avec un vaisseau anglais et ayant été nus par eclui-ci tout à fait hors 
de combat, venait pour se réparer ; 1l a repris la mer le 23 courant. 

Pour les esclaves d'ici, en tout vingt et une personnes. grands 
et pelits, qui n'ont pas été rachetés par Les Juifs, avant mou arrivée, 
on, présentement, par moi-même, 1ls sont dans une grande misère. 
Is sont fort maltraités par leurs maitres qui, par dépit et par 
rage, ne savent qu'inventer pour faire sonffmr ces malheureux. 
Leur mécontentement provient, tout d'abord, de ce qu'ils ont dû 
les nourrir pendant quelques années et, notamment, pendant cette 
dernière guerre et cette période de cherté, où le froment valait seize 
fois plus que les années précédentes. et de ce que. sans tenir compte. 


1. Voir supra, p. 2:59, note 2. voisinage de Fez, :e chéri liladhien Moulay 
2, Le 8 août 1650, Sidi Mohammed el- \Mohamimedbenech-Chérf,etétattrentréen 
Had}, chef de la zaouia de Dila, avait battu possession de la ville, Ÿ.supra. Introduction, 
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à ce qu'ils prétendent, de celte circonstance, on les force à céder ces 
esclaves au premier prix d'achat": 

Les esclaves d'iei qui relèvent de F'antorité de Vos Nobles et 
Hautes Puissances sont en peut nombre, une vingtaine environ, 
que Vos Nobles et Hautes Puissances, si tel était leur bon plaisir, 
pourraient, en ce moment où le pæan ici est cher, ürer. pour une 
très petite somme, de lenr imexprimable misère. 

Le snsdit seigneur Ben Abou Beker ni a fait prier par ses gouver 
nenrs, de bien vouloir informer, dans ma lettre, Vos Nobles et Iautes 
Puissances, qu'il désirerant fatre venir 1er, en les payant. dix à douze 
mille livres de poudre à canon, par quelque commis s embarqnant 
sur un des navires marchands des Pass-Bas à destinalion de Salé. 
Que Vos Nobles et Hautes Puissances daignent eu disposer <elon 
leur grande sagesse. 

Je termine en sollicitant une réponse et une décision favorables 
el prormptes sur tout ce qui précède”, et je smis, Hauts et Puissants 


Seigneurs. 
une De Nries, 
Salé, 3 octobre 1651. 


In margine : Consul de Vries. — Receplum »5 November 1651. 


Iooge ende Mogende Heeren, 


Myn Heeren, naerdat ick den 19°" Augustt met het schip «den Favsant», 


tu. V. supra, p. 243, l'article Ï du trait“. 

2. David De Vries fut bien loin d'obte- 
nir la prompte réponse qu'il sollicitait. Sa 
lettre, ainsi que celle de Sidi Abdallah et 
les contre-propositions de ee dermer (V. 
nr Doc L\ENIX, XC, pp. 296, 300), 
furent transmises, le 21 novembre 151, 
par l’amirauté d'Amsterdam aux États. qui 
nomméèrent des députés pour les examiner, 
puis les renvoyérent pour avis à l’Amiranté, 
le 16 janvier 1052. Gelle-ci les retourna, 
accompagnées d’un avis des Directeurs du 
Commerce du Levant, le 28 février 1092; 
mais elle insistatt encore, le 15 octobre, 


pour avoir la décision des États V. lettres 
de l'amirauté d'Amsterdam aux États-Géné- 
ranx du 21 novembre 1691, Ntal.-fien. 
SS51, reg. van ingekomen brieren 1051. du 
28 février 1692, Stat.-Gen 


Adimiral. Jan.-Mri 1652. et du 19 octobre 
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1099, Slat.-lien. 5340, Lias Admtral. Ort.- 
Der. 1032: vésol. des États-Généraux du 
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janvier, 4 mars, 17 mai el 15 ocl. 1092, 
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capiteyn Jan Jansz. Lapper, uvt het Texel ben © sevl gegaen, syn w\ den 
21 September hier op de reede voor Sallé gearriveert. ITebbe voort mynen 
dienaer met een missive aen de (iouverneurs naer binnen gesonden., by 
deselve haer bekent maeckende als uvt de nevensgaende copie le sien 15. 
Den 2 en 23°" dito ginck de baer soo hol, dat geenich vaertuyeli conde 
uytcomen. Den 24° dito svn burten gecomen by my op de reele vier van 
de gequalificeerste persoonen van dese steden, om my te bewillecomen, 
die my vereerden met verscheyden schapen ende andere Yerversinge. Uvt 
welcke gecommitteerden verstonde, dat den sant Sidi Abdala ben Muhammad 
Benbuquar haer tot het bewilconen ende binnenhalen geconunitteert 
hadde. 

Aen landt comende, brachten mv in ‘t casteel genaemt de \leassave. 
alwaer den voornoemde sant sYn hoff houdt ; daer van de gouverneurs 
van bevde de steden ende eenige van de grootste van t landt minnelyck 
ende met yroote cortesie ontfangen wierdt. 

Een weynich tvts daernaer verscheen den sant selffs in persoon. die my 
mede seer minnelvek ontfinck ende bewillecomden. De brielf van L Edele 
Hoog Mogende liebbe gepresenteert aen de lieeren gouverneurs van beyde 
de steden, die op myn versochten dat ick deselve soude gelieven te pre- 
senteren aen haeren heer, den meergemelten sant, ’t welck op liaer 
versoeck gedaen hebbe, ende is by den meer hoochgemelten heer met alle 
respect aengenomen. 

Ende soo het scheen was deselse hem seer aengenaem, alsoo hY. naer- 
dat hem deselve overgelevert hadde. doch noch niet geopent, met veele 
ende groote protestatie door een taelman my dede seggen, dat het gemaeckte 
contract van vrede, tusschen Haere Hoog Mogende ende de heeren gou- 
verneurs opgerecht. het aengenaemste Was dat hv met svn aencomste 
gevonden hadde. ende dat altyt soude trachiten aen syn side de vruntschap 
ende alliantie te observeren ende doen observeren, ende van tvt tot tvt 
deselve te vermeerderen : met verdere presentalie, dat by aldien dat Haer 
Hoog Mozende nodich achite naeckter verclaringe tot voorcominge van alle 
onhevlen, in zee de scliepen van bevde de staten den anderen rescontre- 
rende, soude kunnen ofte mogen voorvallen, genegen was om te laten 
geschieden, between Haer Hooz Mogende dien aengaende tot de gemeene 
ruste soude \erstaen te behooren. 

Den 28° dito heeft den wel hoocligemelten heer gecommitteert de heeren 


De Vries se plaignait que les ratifications du vice-aniral De Ruyter de se rendre à Salé 
lraité de paix de 1091 n'eussent pas été pour procéder, non pas à cet échange, mais 
échangées. V. infra. p.342. Enfin,learjuin à une revision du traité. V. 7° Série, Pavs- 
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gouverneurs van beyde de steden. die my nvt desselffs naem qnamen con- 
gratuleren ende bekent maecken. dat alle hetgene Haer Iloog Mogende in 
haer credentiael adviseerden, hem aengenaem was, ende my als hooftconsul 
van Îfaer Hoog Mogende souden erkennen, ende voor deselve by alle svne 
onderdaenen naer behooren doen respecteren. 

Belangende het uvtwisselen van de aggreatie op het tractaet van \reede 
by Haer Hoog Mogende gevolcht, sevden sv gecomimitteerden. dat liaeren 
heer verclaerden het voorschreven contract ofte tractaet tusschen Haer 
Iloog Mogende de Heeren Ntaten Generael ter eenre, ende de heeren gou- 
verneurs van de steden van Salée ter andere svde opgerecht, voor goet, 
vast ende van waerden verclaeren, ende bereyt was op hetselve te aggreëren 
ende ratificeren, except het vierde articul, alsoo hetselve strrdich soude 
syn met haer weth ende prolessie : begerende dat Haer Hoog \Mogende 
gehefle mochte syn hetselve articul soodanich te modereren, dat daeru\t 
met alle syne nabuvren van die professie niet in oorloch mochte geraecken, 
presenterende dat genige caper. uvt wat quartieren van Barbarien het 
soude mogen syn, met cenige prvs hier binnen ofte buyten op dese reede 
coomende, sal mogen vercoopen, verruxlen ofte wechschencken aen ymant 
van syne onderdanen eenich persoon ofle persoonen in <lavernie vervallen, 
staende ofte woonende onder ‘t gebiedt van Hlaer Ioog Mogende. 

Waerop de Edele gecommitteerde geantwoort hebbe, seen last van U 
Edele Hoog Mogende te hebben om in eenich woort ofte articul veran- 
deringe te maecken. Indien haer wel hoochgemelten heer en meester het- 
selve accort in alle svne poincten niet en gelieft te aggreëren ende ratifi- 
ceren, dat het wisselen voor dees tvt soude moeten achterblyven, tot des 
trt ende wyle toe ick naerder last ende ordre van U Edele Hoog Mogende 
soude becomen. 

Wäaerover per dit fregat aengenomen hebbe te schrvven aen L Edele 
Hoog Mogende, gelyck oock mede haer hoochgemelten heer ende Haer 
dele aen L Edele Hoog Mogende doen, welcke missiven hiernevens gaen. 

U Edele Hoog Mogende gelieven met den aldereersten bv instructie ende 
procuratie des nodich ordonneren ende gebieden, hoe dat ick in desen my 
sal hebben te draegen. alsmede in de 2 articulen die den meer hoochge- 
melten heer versoeckt in de bvlaege van svne nussive op LU Edele Hoog 
Mogende. 

Mede sal my ten alderhoochsten nodich svn. sinde U Edele Hoog 
Mogende gelefte, ordre olte instructie, hoe dat ick my sal hebben te gou- 
verneren in het verlecnen van certificatie aen de capiteinen van de schepen 
van desen staet, om in Zee eenige schepen van den staet van \eerlandit 
rescontrerende, den eenen van den anderen niet mochte beschadicht wor- 
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den. ON soodanige myne cerüificatie alleen sal hebben te verlenen aen de 
capitevnen van de capers, die volgens ‘t lractael van vreede alhier borge 
sullen gestelt hebben, dan off deselve incde sal mogen te verlenen aen de 
schepen, die van hier naer andere plaetsen buyten de linnten san desen 
voorgemelten heer met coopmanschappen derwaerts gaende, hetsy dan 
dat deselve in ‘t geheel de cooplieden van desen stael tochchooren, ofte 
ten deele dese cooplicden ende ten deele ander cooplieden buyten dese 
Bimiten. Ende om in genich poinet van mvn cerlificatie my te vergr\pen, 
is mvn ootmocdich versocck, dat U Edele loog Mogende my gelieven te 
laten toecomen een formulier, waernaer dat my sal hebben te gedraegen. 

De sacck van Argier sal, soodrac dit schip sal gedepescheert lrebben, 
myn debvoir in beginnen ie doen. 

Het landt alhier, met de groote victorie die desen heer bevachten heeft, 
is in volle vrecde, ende alle wegen open ende veylich om te reysen ende 
trecken, soo nyt desselffs gebiedt streckt, werwaerts iny gelielt, ende 1s 
scer apparent dat de negote alhier vry wackeren sal. 

Dese tiwee steden hebben in zee 6 capers, Le wecten vicr fleuvischepen, 
semonteert mel 16 à 22 isere gotelingen, cen caravel met vier isere gote- 
lhingen en mel vier steenstuckjens, cen barck met 4 stnckjens. 

lier is binnen secomen den 26 passado een caper van Argiers, heelt 
niet opgedaen als alleen ses Spagniaerden xt de exlanden van Canarien 
gehaelt. Gisteren is uylgelopen naer buyten op de recde een fluvtscheepjen 
met ses à acht vsere gotelingen, geladen met eenige coopimanschappen, 
om te seylen naer Argiers. 

Wat belanght de capers hier, die Iner eenige al over de twee inaenden 
uvt geneest, hebben Godt 81 lof noch geenich prys opgesonden, ende is 
niel meer als een van alle scdert binnen gecomen, die, alsoo by nacht 
slaechs geweest hadde tegens een Engels schip, dat hem heel schiaedeloos 
gemaeckt hadde, quam binnen timmeren, ende 1s den 25 deses wederom 
in ZCC gegaen. 

Aengaende de slacven allier, die voor myn compste door de Jooden, met 
min compsie nu niet gelost en svn, als alleen »1 persoonen, so grool 
als cleen, s\n in grooten elende aller, worden seer qualxck van haere 
hecren bejegent, die uyt spyt en boosheyt met en weten wat leet de arme 
menschen aendoen sullen, eensdeels omdat se deselve cenige jaeren lanck 
ende nu in desen laesten oorlogh ende dieren {yt hebben moeten vocden, 
synde de larne alsdoen sestien mael dierder als deselve een jaer van te 
vooren ende meer \oorige jacren gegolden hadde. Alle ’t veleke niet in 
consideratie en wert getrocken, soo haer dunckt, macer voor den eersten 
pris exempel mocten overleveren. 
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De slaeven alhier, sorterende onder ‘1 gebicdt van Un Edele Hoog 
Mogende, syn weymchin ‘1 getal, maer ontrent de twintich, die LU Edele 
Mogende met een hecle clevne somme, als het 1 Edele Hoog Mogende 
geheflle mochte svn, ul dese onuvispreeckelvcke elende, met den dieren 
Lyt van broodt alhicr, connen helpen. 

Den voorgedachten heer Benbuquar heclt door s\ne souverneurs aen my 
laeten versoecken, dal ick soude willen U Edele Hoog Mogende by mn 
schryven bekent maecken, dat hy gaeren door eenich commys voor syn 
seldt in de comende coopvaerdieschepen van \cerlant, hier naer toc wedes- 
Uineert, soude laclen herwacrts coomen 16 à 12000 1b. bussecrust. Un Edele 
Hoow Mogende gelieven hicrinne te disponeren naer haere groote nysheyt. 

Voor het laeste versoeckende op heigene voorschreven 1s favorable ende 
spoedige antwoort ende apposll, hiermede, Hooge ende Moogende Heeren, 
blyve etc. 

Was gelceckend : D, de Vries. 


Sallé, den 3‘ October 1651. 


Rijksarchief. —_ Stalen-Generaul. — Loketkas, Loyuet 1, Lulera We 
n° 55. — Original”. 
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anno 1631. 


1. On trouve sous cette même coic un d'\nisterdam du 35 octobre 16936, de teneur 
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Ha recu le traité. qu'il a approuvé dans son ensemble el porté à la connais- 
sance des habitants el des eapitaines corsaires. — I aurait donné son 
adhésion définitive à cel aceord, n'étaient quelques clauses qui soulèvent 
des objections, qu'il expose dans une note jointe à la présente lettre. — 
Bon accueil fait au consul David De Vries. — Protestation d'amitié. 


[Kasba 2], 17 Choual 1061 [3% octobre shot]. 
x Aa afls alt ab 4 es) al ss 


cl LAN CV Li a ALAN EU «655 les 

dl AK DU Dr St LMI NI LS AN 
88 3 Le Jls el eHLLIN sta, a + ST Les Let ges 

Las 3 3 cs £S EL >)3 ae 2 V1 4 dit auf as au Le 

bl Sel 8 Ce à dos dl DZ LUE 4,005 —) br: de 

els abs Les Rs ee dis EL 5 gi 3 à L LL 


1. À cetle lettre étaient jointes les contre- dessus (p. 288) David De Vrics, que le 
propositions de Sidi Abdallah. V, éafra. pp. marabout Sidi Abdallah ben Mohammed el- 
300-303. Hadj « tenait sa cour ». lors de ses séjours 


2, C'est à la Kasba, comme Île dit ci- à Sale. 
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LEUTRE DE SIDISXBD LIN XCANE ERT SE GENER MEN 


(FRaDUCr10N) 


[Kasba], 15 Choual 1051 {3 octobre 1631. 


Au nom de Dieu. le clément, le miséricordicux! 
A Lu la louange continuelle et la gloire éternelle! 


Aux homines dignes et considérables, aux Hhoinmes fermes, 
capables et énergiques. aux grands chefs glorienx, les distingués 
membres des États. les gouvernants du Paxs Flamand Unr, à tous 
les autres notables et grands de ce pars. — Dien les comble de ses 
faseurs en les dirigeant dans le droit chemin !— salut parfait, misé- 
ricorde et bénédiction ! 

Après avoir loué Dieu. — il n 1 a point de Dieu en dehors de 
Lui — nous vous faisons savoir que votre aimable lettre nous est 
parvenue: nous avons pris connaissance, dans leur détail. des con- 
ditions du traité, ct nous en avons examiné avec attention les clauses 
essentielles ainsi que l'esprit. 

Vous saurez que nous en avons accepté la teneur et que nous 
l'approuvons. Nous en avons enregistré les obligations fondauimen- 
tales, déclaré applicables et exécutoires ses dispositions implicites 
et explicites, ratifiant ainsi sa conclusion, suivant les engagements 
et les promesses. Nous avons porté ec traité à la connaissance de la 
population de notre pays et des capitaines de nos vaisseaux corsaires. 
Nous donnons notre complète adhésion à ces conditions générales 
et particulières. Toutefois nous avons quelques objections à présenter 
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sur certaines de ses clauses. Vous les trouverez exposées dans une 
uote jointe à la présente”. 

Quant à votre sujet, le consul David De Vries, nons lui avous 
réservé un accueil cordial et honorable. Sou arrivée nous à d'autant 
plus réjoui que ses relations avec nous” datent de plus loin. Nous 
l'avons reçu avee satisfaction et Joie, parce qu'il venait de votre 
part cl aussi pour vous prouver notre désir d'entretenir avec vous 
des relations excellentes et pacifiques. ÎT se trouve en pleine sécu- 
rilé, entouré de nos faveurs partieuhières, et il ne verra chez nous 
que des choses pouvant lui être agréables. 

Les ressources de notre pays sont à votre disposition. Pour tout 
ce que vous pouvez désirer, ainsi que pour tout ce dont pourraient 
avoir besoin vos vaisseaux et vos commerçants, nous nous emploie- 
rons à vous donner salisfaction. 

Si vous acceptez les réserves que nous vous avons lransmises par 
écrit, — ct rien ne sera plus facile, si vous voulez le bien, — nous 
ne violcrons à votre égard aucune des clauses du traité. 

Le dix-sept Choual de l'année de l'hégire bénie mil soixante et un. 

Écrit par Fhumble serviteur de Dieu Très-Flaut, Abdallah ben 
Mohanimed ben Mohammed ben Abou Beker. Dieu l'assiste de sa 
grace et de sa bénédiction! 


1. V. Doc. suivaul. pirates, avail séjourné précédemment à 
2. David De Vnes, capturé par des Dals oNS supra 202. 
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CONTRE-PROPOSTFIONS DE SIDT ABDALLAH 


(PrabrcTiox) 


[Nasba], 15 Choual 1061 [3 octobre 1657] 


Au nom de Dieu, le clément. le miséricordieux ! 
Î n'y a pomt d'autre Dicu que Lin! Nul n'est adorable. si ec 
n'est Lui! 


Note relative à des observations qu'il Ya heu de porter sans retard 
à la connaissanee des glorieux chefs, les Etats, préposés au gouver- 
nement des Pays Flamands Unis. 


PREMIÈRE OBSERVATION. — À l'article quatre du traité, vous 
mentionnez l'obhgation pour nous de délivrer les eaptifs, sujets 
hollandais, qui pourruent être amenés dans notre pays par des 
vaisseaux de Tunis, d'Alger ou d'autres pays musulmans, vos 
ennemis, avec lesquels vous n'avez point de traité: nous devrions 
leur enlever ces captils pour les rendre à la hherté. C'est là une 
chose que nous ne pouvons en aucune façon faire ni accepter. Par 
contre, nous serious disposé à interdire la vente de ces captifs dans 
notre pars". Si mème votre consul voulait les délivrer moyennant 
rançon, ce serait une aMaire à débatire entre lui el les capitaines de 
ces vaisseaux. Quant aux marchandises ameuées par ees mêmes 
vaisseaux, nous nous réservons le droit de les acheter et de ne pas 


1. Lorsqu'en 1636, les Salétins avaient  d'\ger ou de Tunis. Ms consentaient seu- 
souscrit au traité signé en 1610 entre Mou- lement à interdire la vente des captifs et 
lay Zidän et les États, ils avaient déjh des marchandises amenés par ces pirates 
refusé de s'engager à déhvrer par force les sur leur territoire. V. re Série, Pays-Bas, 
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en interdire la vente dans notre pars. par dérogation à ce qui 
vient d'être dit pour les captifs. La décision à cet égard nous appar- 
lient à nous-nème el non à nos sujets. qui ont d'ailleurs accepté 
cela antérieurement. Vous agirez de même vis-à-vis des eaplifs 
originaires du pays de Salé qui seraient amenés dans votre pays. 


Deuxième oBsERvaTION. — Dans le cas où un navire appartenant 
à vos nationaux serait affrété par des Anglais ou par d'autres Chiré- 
tiens qui n’ont pas de trailé avec nous et viendrait à êlre pris par 
les Musulmans, la totalité des marchandises et autres objets chargés 
sur ce navire nous appartienudra à titre de prise. Vos nationaux 
auront seulement droit au fret du navire. qu'ils pourront emmener, 
ne perdant pas ainsi le profit qu'ils devaient en reurer. 


TROISIÈME OBSERVATION. — Îl peut arriver qu'un de vos navires 
rencontre quelque corsaire musulman — je veux dire salétin ! — 
et néglige à dessein de signaler sa nationalité hollandaise dans 
l'espoir de s'emparer du vaisseau musulman. Dans le eas où ee navire 
serait pris par les Musulmans, 1lsera considéré comme de bonne prise, 
parce qu'il se sera comporté en belligérant et aura violé le traité. 


QUATRIÈME OBSERVATION. — Si un navire hollandais, malgré la 
sommation qui lui en est faite par des Musulmans. s'abstent de 
faire connaître sa nationalité hollandaise, jusqu'au moment où 
coimence le combat, 11 ne pourra plus se prévaloir du traité, nt eu 
faveur de Féquipage m en faveur des marchandises. 

Les précédentes dispositions sont celles- mêmes qui étaient anté- 
rieurement en usage dans nos relations avec votre pays et qui sont 
actucllementappliqnées dans nos relations avee Algeret d'autres pays. 


Louange à Dieu! Approuvé l'écriture ci-dessus. 

Écrit à la date de la lettre ci-jointe par l'humible serviteur de Dieu 
Très-Haut, Abdallah ben Mohammed ben Mobhamined ben Abou 
Beker. — Dieu l'assiste ! 

Louange à Dieu! Approuvé l'écriture ei-dessus. Écrit à la date 


de la lettre ci-jointe. 


1. L'auteur de la lettre, aprés avoir  l'interligne son erreur par la mention 


écrit : AS) Ole », a corrigé dans He b. 
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Il a été pris par un corsaure salétin et conduit à Alger. — Ha écrit trois 
Jois à Salé au consul lLotlandais sans recevoir de réponse. — Il est con- 
venu avec le pacha d'Alger de la somme de Soo pièces de huit réaux pour 
sa rançon: celui-ci se propose de prendre d'un marchand de Livourne 
des marchandises pour cette valeur et de remettre Levn Pietersen en 
garantie : de sorte que relut-ci s'attend à étre conduit à Livourne pour étre 
nus en prison, — Arruée de deux navires espaynots. — Le 18 octobre, 
les navires d'Alger sont revenus du Levant: is annonrent la défaite de lu 
flotte turque par les Véniliens. — Sept ou huit navires d'Alger s'arment en 
course pour la Manche, — Le 3 octobre, deux vaisseaux de querre hollan- 
dus ont paru en rade, mais üs sont repartis le soir méme sans rien faire. 


\lwer, 28 octobre 1651. 
En marge: 1001. 
Louez Dieu! — En Barbarie. dans le repaire de pirates d'Alger, 


Après bien des salutations, beau-frère Willem et vous tous mes 
bons amis, saehez que nous nous trouvons ie1 à Alger dans un 
cruel esclavage. Que Dieu nous vienne en aide! J'espère que vous 
serez tous en bonne santé. 

Sachez que J'ai été amené par nn homme de Salé, un de ces gens 
qui ont pourtant fait Ja paix avec les Hollandais. Je suis d'avis que, 
si je me trouvais à Salé, au lieu d'être ci, je trouverais bien un 
garant. I n'en faut pas douter, puisqu'il est arrivé 1e1 des lettres 
de Salé disant que nous sommes hbres ainsi que le navire et sa ear- 


1. Cette lettre élait jointe à la requète lem Bastinck armateur du navire « de Jonge 
adresséeaua Etats le 2 février 1052, par Wil- Wildeman ». V. énfra, Doc. NUV, p. S2u. 
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gason. En eflet tout Alger était rempli du cri: tous ceux qui ont été 
pris par les Salétins sont hbres. Un esclave m'avait imèmie dit que son 
patron en personne avait entendu lire la lettre venue de Salé. Et ec 
palron n'était certes pas le premuer venu: c'était un des membres 
du Divan. Ce bruit publie a couru 1e le 15 octobre: mais il est 
demeuré sans eflet. 

J'ai écrit au moins trois fois à Salé, au consul, mais je ne reçois 
pas de réponse. le ut ai fait savoir le nom du navire, sa provenance, 
les noms des propriétaires. Mais la réponse se fait toujours attendre. 

Pour le moment, je suis encore logé ehez le Pacha”. Déjà trois fois 
on m'a conduit au marché et mis aux enchères. Mais jamais on n'a 
voulu donner de moi plus de 300 pièees de huit réaux, etle Pacha ne 
voulait pas me eéder à ee prix. La dermère enchère eut lieu le 
dimanche 2% septembre, jour de la kermesse d'Amsterdam. Le 
soir, le Pacha me fit monter chez lui. Il voulait s'arranger avec mor. 
Il corumença : € Que dinez-vous si Je vous cédais au Tagarin* pour 
400 pièces de huit réaux. qu'on à offertes pour vous an marché? » 
Il mentait. car on n'avait offert de moi que 800 pièces. Il ajouta: 
«€ Vous devriez en donner au Tagarin Soo, à maJorer des frais de len- 
chère, qui sont de 5 pnèces pour cent, plus le droit d'entrée, e’est- 
à-cire encore Go pièces de huit réanux ». Et puis ceci et puis cela. 
«€ Voyons, coutinua-t-1l. accordez-moti cette somme ». Sa demande 
se montait à 2000. Je lui eu offris 500. Enfin il me dit, en présence 
du gardien: « Si vous refusez, je vous ferai mettre aux galères ». 
Et, là-dessus, on me donna 500 coups sur le dernère et 200 sur 
les pieds, ou plutôt sur la plante des pieds. Je ne pus résister à 
toutes ces violences. A la fin, cédant sous les coups et les menaces, 
je suis allé jusqu à 800, et c'est de cette somme que nous sommes 
convenus. Mais jai dit qu'il devrait patienter Jusqu'à ce que l'argent 
füt venu de Ilollande. « Non, dit:l, je prendrai de l'homme de 
Livourne des inarehandises” pour 8oo pièces de huit réaux et Je 
vous donnerai comme otage. » Ainsi, on m enfermera dans la prison 
de Livourne, jusqu'à ce que les deniers soient arrivés de Hollande. 


1. Le pacha d'Alger était alors Youssouf- Catalogne et Andalous ceux qui étaient 
Nortandji (1045-1652). venus de Grenade et d'Andalousie. 

2. On appelait Tagarins les Moriscos 3. La ville de Livourne était un grand 
originaires du royaume d'Aragon ou de la marché d'esclaves barbaresques. 
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C'est là-bas que j attendu. Dien sait comment je sortirar d'ici Ces 
800 pièces comprennent tous Îles frais. Mais Dieu sait quel sera 
mon sort à Livourne! Plaise au Seigneur que le Pacha hienne sa 
parole : Je relournerai toujours en pays chrétien! Beau-frère, éeri- 
vez-mioi donc quand vous pourrez. je vous en conjure par notre 
amitié, car mon plus vif désir est de recevoir des lettres. 

Le 15 octobre, deux navires espagnols arrivèrent dans ee port 
pour racheter leurs gens. Ts apportaient au moins 100600 pièces 
de huit réaux. Le même jour, les religieux moutèrent chez le pacha. 

Le 15 du dit mois, les navires de cette ville rentrèrent du Levant, 
en tout six vaisseaux. Îs apporlaient la nouvelle que la flotte du 
Grand Ture avait été baltue par les Vémtiens". Si ceux d'Alger 
avaient assisté à l'action, 1ls auraient partagé le mème sort, On dit 
qu'il \ est resté environ 17 à 18 navires. 

En ce moment, 7 ou 8 navires fout leur apparerllage dans le port 
d'Alger pour aller croiser sur la côte et devant la Manche. Ce sont des 
navires tout semblables aux hollandais: des barques charpentées. 
des Ro re et denx flûtes. Les capitaines sont tous des renégals 
hollandais, de feflés coquins. Ces navires sont armés de 10, de 6, 
14, 16, 20 mèces de canon, un d'eux en à 24. Dieu garde des 
malheureux qu'ils rencontreront: 

Le 3 octobre, deux vaisseaux de guerre des Pays-Bas se sout 
montrés dans la baie d'Alger, un vaisseau amiral et un contre-amiral, 
portant des pavillons en haut et en arrière, Hs se sont approchés 
jusqu'à portée de canon du rivage, sans rien faire d'ailleurs. Le soir, 
ils ont repris Le large. L'anmral état le fils de Fanural”. C'était 
le soir. Du moôle, nous pouvions parfaitement voir ce qu'il y avait 
sur l'arrière, On x vovail une étoile. Mais tout cela ne servit à rien. 

J'en resterai là. de vous sonhate à lous que Dicu vous garde 
loujours sous sa protection divine. Secourez ma femme aulant que 
vous le pourrez, et pensez un peu au pauvre esclave! Que Dieu 
nr'accorde la délivrance atnsi qu'à tous les Chrétiens! Éerivez-imoi., 
Je vous en prie! 

En bas se lisait: Fait à \Mger, le 28 octobre, dans la naison du 


5. Eu 10657. la flotte lurque fut baltuc 2. Sans doule Cornelis Fromp, fils de 


desaut Cancdie par Moccnigo. l'amiral Maarten Tromp. 
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Pacha. Et la signature était: Votre alfectionné frère et serviteur Levu 
Pictersen. La lettre était adressée au sieur Willem Bastinek. trafi- 
quant, au port de Middelbourg. 


Après eollation, la copie s'est trouvée conforme mot pour mot à 
l'original. 


Middelbourge 


&, 
(QJuod attestor. 


2 févner 1652. 


Signé: L. d'Outreleau, notaire publie. 


Role de l'équipage du « Jonge Woldeman » capluré par les 
Salétins et amené à Alger. À savoir : 


DADAAINO | : . : Leyu Pietersen. 
Second. . . . . . . Matthys Maithssen. 
Prenner maitre. . . …. Levn Pieterseu. 
Canonnter. . . . . . Jacob But. 
SIC. nn .ù. : Jan B\eze. 

\Matelot. . . . . . . Wallem Vrese. 
MR 4 ci . PCI ES 
Mousse. . . . …. …. . Pieter Pot de Vru. 


In margine ? Bar. 


Looft Godt. In Barbarij in ‘troofnest Arsyer. 

Na veel groctenisse, swager W yllem en alle gocde vrienden, wect als 
dat wi) alhier soo tot Arsyer liggen in sware slavermie, Godt beter t; ver- 
hoope Ülieder gesontheyt al 1” samen. 

\Veet als dat ick op sijn gebracht door cen Salees man, dewelcke nocli- 
lans paeys met de Hollanders gemacckt hebben. Ick vertrouwe, waer ick 
soowel tot Salé als ick nu hier ben, dat ick aen mijn gerandt wel raecken 
soude, daer waer niet aen te twijffelen, want allier sijn brieven uyt Salé 
gecomen, als dat vij vrij lieden ben met schip en goet, want Arsyer was 
hier heel vol van den rocp: al die van de Salé genomen ben, sijn vnij heden. 
Ja self een slaef tegen mijn gesecht, dat sijn pateroon selfs den brieff hadde 
hooren leesen die uvt Salé gecomen was, ende desen patroon Was vrij al 
een cleene geck, het was soo een vulcke van die mede in de raet sijt. 
Desen roep geschijde hier den 15 October, maer daer comt anders niet van. 


30 28 UVCTOBRE 1001! 


Ick hebbe wel drij brieven na Salé geschreven aen de consol, maer ick 
crixge geen bescheet wederom. Ick hebbe het schips name daer meede na 
toe gesliert en waer vandaen en wat meeslers, inaer voor mijn 1ek dacr 
quaet vasten na. 

lek ben rechtevoort noch bij de coninck, ja hebbe al 5 imael op de imart 
seweest, ja uytgerocpen maer noijt hooger mogen gelden als 500 stuc- 
ken van achten, ja daervoor wylde de coninck mijn ñiet laeten volgen. 
Den lesten roepdach was op onsen Sondach den 2% September op Amster- 
damse cerremis. De coninck ontboot mi] ‘s avonts boven en wylde hebben 
dat ick met hem soude ackorderen, ende seyde: soo ick u bij de tageriyn 
liet waen voor 4oo stucken van achten, gelijck ghij geroepen bent op de 
mart, dewelcke hij looch, ick was maer $ov gerocpen, soo seyde hi]: die 
lagerijn most gl] terstont Soo geven behalven u opgelt, dat im rder 106 
drij stucken van achien, en dan poortgelt, dat is noch eens 6o stucken van 
achten, en dan hier noch en daer, soo seÿde : comt, gundt nnj dvt gelt. 
S00 Was sijh 8YS 2 LOO. 

Ick boot bem 300. In ’t eynde sevde hi, ende daer was de gardyaen 
bij: soo ghij niet will, soo sal ick u op de galev setten, en gaven mijn 
daer 500 slagen op ‘’t gadt, 200 op of onder inijn voeten. Soo most ick 
het met perfors doeu. In ’t eynde is ‘t met de ackordatie soo varde geco- 
men met slaen en drevgeu, dat ick op Soc quam en daer binneu wij voor 
seaccordeert. Nu ick seyde, dat Di moste passentie hebben totdat het gelt 
uyt Hollandt quam. Neen, sevde hi}, 1ck sal soo veel soel u\t de Lrjorens- 
man neemen als Soo stucken van achten bedraecht, en geven u dan in 
oslage. Die sullen mijn dan te Lijoren in ’t vangenhu\s setten totdat de 
penmagen uyt Hollant comen. Soo sal ick daer moeten s\tten. (rodt weet 
hoe dat ick hier sal uyt raccken. Dese Soo stucken van achten dat is met 
alle oncosteu vrij. Maer hoe het tot Lijoren met mijn gaen sal, is Godt 
bekent. Godt ecfet dat de coninck maer siyn woort houl, s00 sal 1ck altoos 
in christentant raecken. Suwager, schrijft mijn doch eens op alle gelegent- 
hevt eens, op alle vrientschap dat ick bidden imach, want dytis mijn 
verlangen al na bryeven. 

Den 195 October quamen alhier Lwee Spaense scheepen in om haer volck 
te lossen, sij brachten vel ro0 duysent stucken van achten meede, de 
paters quamen dien selfden noch boven bij de coninck. 

Den 18 ditto quamen de scheepen alhier binnen uvt de Lafant met haer 
ses schepen, en brachten voor Ujdinge dat de Grooten Turck sijn vloot 
gesleegen was van de Venctianen, ende hadden die daer van Arsÿer bij 
geweest, si] hadden deselfde wech al mede gepasseert. Men secht ontrent 
van 17 à 18 schepen daiter souden gebleven sijn. 
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Hier liggen rechievoort binnen \rsyer wel + off $S schepen claer om te 
gaen cruvsen bnvten, <oo op de cust als voor de Canael; het sijn schepen 
of ghi} Duyische schepen selfs sacht, soo opgetimmerde bercken als car- 
vellen, en twee flenvien. Daer sijn al Duyvise capeteynen regnichaetten, 
slimme honden, so met 10 met 6 à 14 à 16 à 20, eenc met 21 stucken. 
Godt bewaert degene die sij op ’t Hijff comen. 

Den 3 October sin hier twee Staets schepen in de bacij hacer lacten sven. 
amirael en \ys-amirael, en met vlaggen van baven en acliter, oock ontrent 
een canonschoot van de wal, maer anders nvet uytgerecht. Sij staecken 
s avonts ! seewaert. [et was den amirael sijn soon die anurael. 1 Was 
avont, wif conden perfeckt van de mocylge sien wat achteraen stont. 
Daer stont een star aen, nier geen vruchten daer meer van. 

Ilier meede atbreeckende ende wens Uheden in de genadige protecsie 
van Godt almachtich te laten blhiyven bevolen, ende helpt min vrouwe «oo 
veel als ‘t mogelijck 1s. En dencki cens op cen slaef: Giodt verleene nujn 
en alle christenen een goede uytcomste. schrijft mign doch maer. 

Onder stont : actum binnen Arsver den 2S October in ‘1 coninckx huvs, 
ende was geteeckent Ulieder geafeckivoncerde brocder en dienaer Levn 
Pietersen. Het dirigent was aen N° Millem Bastincq. coopman tot Middel- 
burgh port. 


Naer collalie 1s bevonden meiten orisinalen brieff van woorde tot woorde 
te accorderen. 

Middelburg den °° February 1659. 

Quod atiestor. 


geteekend : L. d'Outreleau, notarimes publicus. 


Nollie van t esquipagie-volck op den Cleenen Wildeman. genomen 
door die van Salée ende tot Algier opgebracht, namentlhjck : 





OR Ou D  lefn Pietersen. 

SHEPMAD nn. . . … .  .  Maihys \laihyssen. 

MHoochboosman. . . . . . . Leyn Pietersez. 

BONE Un  :. s . … Jacob But. 

EC ne .-- Jan Byeze. 

DORE nn ne : . : : \\illem Vriese. 

DER On . à  Preler ::......2 

AR ns) Frieter lot de Ain. 
Ruyhsarchief. — Staten-Generaal, 705. — Lis Requesten 1657. — (Copie 


notariée. 
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DÉCLARATION DL CAPITAINE ET DES MATELOTS 
DE « WITTE VALCK » 


A la hauteur du rap Saint-Vincent, le navire «de Wiütte Valck » «4 été 
accosté, les 30 et 31 septembre, par une flute de Sulé et dépouillé de tous 
ses agrès, vivres el Car quison. 


\msterdaim, 12 décembre 1091. 
En marge: Copie. 


Nous, bourgmestre et échevins de la ville d'Amsterdam, faisons 
savoir à qui de droit, en atteslant fa vérité, que devant nous ont 
comparu Lambert Dirksz. Tasman, âgé de 4S ans, de Maiddeli, 
capitaine du petit navire «de Witte Valek », Jacob Gerbrantsz., àgé 
de 26 ans, de IHoorn, second, Klaas Gerretsz. Jongh. âgé de 54 ans. 
cuisiner, de Wender. et Roelof Hermansz, Winter, premier maitre, 
de Grootebroek, âgé de 36 ans. qui ont fait, ehacun en sa qualité 
susdite. avec le capitaine et Le navire susdits, le voyage du Condado”, 
tous cités judiciairement pour déposer selon la vérité, à la demande 
collective des armateurs du dit peut navire. 

Les comparants ont déclaré, attesté et déposé, sons serment 
solennel de dire la vérité, ee qui suit. Étant arrivés, les 30 et 31 
septembre dermers, par 57 degrés 20 minutes de latitude, aux envi- 
rons du cap S' Vincent, leur navire à été aecosté par nne flûte salétine 
de vingt eanons. nommée «@ la Terre Pronuse », armée en course. 
Le capitaine était nn Maure. homme corpulent. qui. d'apres les 


renseignements qu'on à reçus. S'appekut Rabadin 


1. El Condado: le comté de Niebla, ficf Cf. sroSerie Pays bas NPD 040metesr 
des Mecdina-Sidonia, sur la côte d'Anoa- 2, Ce capitaine est appelé le rais Lortobt, 


lousic, pres de Ja frontière de Porlugil. infra, pp. 49 el fou. 
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DÉCLARATION DU CAPITAINE DU & WITTE VALER Vi 


Se donnant pour des amis, les eorsaires sont venus à bord du 
Hollandais et se sont emparés, malgré les protestations de eelui-ei, 
des effets mentionnés dans l'état spéeilié er-annexé et muni du sceau 


de notre ville’. 

Et quand le capitaine hollandais à demandé au Maure un reçu de 
ce qu'il lui avait pris, afin de pouvoir en rendre eompte aux arma- 
leurs, les corsures l'ont roué de coups. lui et ses gens. Ni bien que 
le navire hollandais. privé de tout. ne pouvait plus naviguer et 
qu'en cas de tempèle, 1l aurait sans doute péri corps et biens. 

Les déposants ont attesté la vérité de tout eela, en prenant à 
témoin Dieu Toul-Puissant. 

En foi de quoi nous avons apposé ci-dessous le sceau de notre 


‘11e 


In margine : Copa. 


Wij burgemeesteren ende regierders der stadt Amsterdanime doen cond 
eenen vegelijcken dien ‘t behoort, certificerende voor de waerhext, dat 
voor ons gecompareert sijn Lambert Direksz. Fasman, out 1S jaren, van 
Middeli, schipper van het scheepjen genaemt de Witte Valck, Jacob Ger- 
brantsz., oudt 26 Jaren, van Moorn, stuurman, Clacs Gerritez. Jongh. 
oudt 34 jaren, kock. van Wender, ende Boelofl Hermansz. Winter, 
hoogbootsman, van Grootenbroeek, oudt 56 jaren, yeder in de voors. 
qualiteyt nu jongst met de voornoemde schipper ende sin schecpje geva 
ren hebbende nae de Condaet, rechtelijck verdaeght omme der waerhext 
getuvgenisse te geven, ten versoccke van de gemeenc reders van t voor- 
noemde scheepjen. 

Ende hebben bij solemnelen eede verclaert, getuveht ende gecdeposeert 
hoe waer is, dat sij getuygen op den 30 ende 51 September laestleden 
gecomen sijn op de breete van 37 graden 20 ininuten omirent de caaji 
van $' Vincent, ende hacr aldaer aen boort gecomen is een fluvtschipr mel 
twintieh stucken, genaeint het Landt van Belolten. varende van Salée op 
de caap, daer capiteyn op was een Moor, swaerlijvich van persoon, 
genaemmpt soo sij onderrecht sijn: Rabadam, die haer onder decksel van 


1. Cet état, dont le total s'élève à 1452 2. La présente déclaration fut envoyer 
tlorins, se trouve copié à la snite du pré- aux Étate-Généraux le 15 décembre 131 


sent document. Voir te document simvant. 
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vrientschap aen boort gecomen :1s ende haer tegens wil en danck heelt 
benomen de goederen gespecificeert in de specificatie met deser stede 
cachet hier aengehecht. 

Ende de schipper van hem begerende een brieffken van hetgeene hi} 
haer had benomen, om aen sijn reders te verthoonen, daerop sij de schip- 
per ende het volck dapper hebben geslagen, soodat het schip niet naviga- 
bel en was, doordien sij van alles ontbloot waren ende bij een harde storm 
schip ende lijff apparent soude hebben verlooren. 

Soo waerhjck most hun getuygen Giodt almachtieli helpen. 

Des t” oirconde deser stede segel hier onder gedrnekt den 12 December 

a: OUI 


Fuhsarchief. —  Staten-Generaal. 3336. — Lias Admiraliteit Juli- 
December 1651. — Copie. 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAN AUX ÉTATS be 


XCITI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDANM 
AUX ÉTATS-GÉNÉR&BA 


L' Amuauté remet aux Etuts-Généraur une copie de la déclaration du Ca pi- 
laine du navire « de Witte Valck ». — L'original a êté envoyé à Darid 
De Vries, consul à Salé, pour qu'il demande réparation. 


Amsterdam, 15 décembre 1654. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats-Ciéné- 
raux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Have. 
En léle, alia manu: Datée du 15, reçue le 18 décembre 169. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Par la copie de la déclaration er-joute", Vos Hautes Puissances 
daigneront voir de quelle façon certain capitaine de Salé a pillé. le 
dernier septembre passé, le navire mentionné dans la dite déclara- 
tion, et roué de coups le patron et ses matelots, ce qui constitue une 
infraction directe au traité de paix conclu. 

Aussi, agissant sur la demande des intéressés (et profitant de fa 
circonstance qu un navire destiné à Salé se trouve en partance dans 
le port du Texel). avons-nous envoré les documents originaux à 
David De Vries, eonsul résidant à Salé, pour que celui-ci demande 
réparation et satisfaction des faits signalés ci-dessus. 

Nous avons. néanmoins, trouvé bon d'en informer Vos Iautes 
Puissances, pour qu'elles prennent, à ce sujet, telles décisions et 
mesures que leur sagesse habituelle leur dictera et qui leur parai- 
tront convenables pour lure respecter le traité susdit 


t. Voir le Document précédent, 
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Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs. nous prierons Dieu Toul- 
Puissant qu'il continue à répandre sa grâce et sa bénédiction sur 
votre gouvernement. 

À Amsterdam, 13 décembre 1631. 


Signé : Douve Ilendrikez. Schilfma, 1651. 


De Vos Ilautes Puissances, le dévoué collège de l'Annrauté. 
D'ordre de ce Collège : 
Signé: David De Wildt. 


Op den rug : Hooge ende Moogende Heeren de Heeren Stacten Generael 
der Vereenigde Nederlanden vergadert in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 15, receptum 18 December 1651. 


Hooge ende Moogende Ueeren. 


Ust de hiernevens gaende coprvelijeke verclaringe believen Uwe Ioog 
Mogende te sien in veleker voegen seecker capiteyn, vaerende van Salé. 
op den laetsten September jongstleeden heeft geplundert seker schip daer- 
inne vermelt, ende den sclupper nevens sijn volck wel dapper doen slaen, 
directelijck strijdende tegens het gemaecte tractaet van vrede. 

Weshalven wi], ten versoecke van de geinteresseerden (bij occasie dat 
seker schip naer Salé gemunt hebbende in Texel zeylvaerdigh leydt) de 
originale stucken hebben avergesonden aen David de Vries, consul aldaer 
residerende, om daervan reparatie ende satisfactie te Yersoecken. 

Ende niettemin goedgevonden, U'ue Hoog Mogende dacrvan te verwit- 
tigen, om dieswegen te resolveren ende ordonneren ‘t gunt deselve tot 
maintenne van het vourschreven tractaet nae derselver gewoonlijcke wijs- 
hevt sullen vinden te behooren. 

Hiermeede Iooge ende Moogende {eeren sullen Godt almachtigh bid- 
den Uwer Hoog Mogende regeringe altoos genadighjck te willen zegenen. 

En \imsterdam den 15°" December A° 1651. 


Was geteekend : Douvwe lfendrickx Schilfma 1651. 


Uver Ioog Mogende zeer dienstwillige de (Grecomnntteerde Tiacden ter 
adumiralitext. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 
Wu geteekend : Davidt de Wildt. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. 3596 —  Lias Admiraliteit. Juli- 
December 1091. — Original. 


LEUTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX SE 


NUL 
LETTRE DE DANID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉERAUX 


Captures opérées par les pirates de Salé. — Nouvelles taxes sur les mar- 
chandises, établies par Sidi \bdalluh, contrairement au liaite, —"Prates- 
tation collective et ineffirace de David De Vries et des consuls de France 
et d'Angleterre. — Darid De Vries consetlle aux États d'écrire, à ce sujet. 
a Sidi Abdallah et à son père, qui est le souverain maitre ut pays. — 
Le bruit court que le Chérif marcherait sur Salé. — Darid De Vries 
transcrit pour l'usage des États les titres et noms de Sidi Abdallah. 


Sale. 2S décembre 131 


Hauts et Puissant Seiwneurs. 


Messeigneurs. la copie ei-juinte est celle de ma précédente, dans 
laquelle j'ai donné un exposé détaillé de ce qui s'était passé 1e1 
jusqu'à la date où elle fut écrite. 

Depuis lors, 1l ne <esi rien passé ici de particulier. Tous les 
corsaires de cette place qui tenaient la ner sont rentrer. [ls n'ont 
rien fait de remarquable et n'ont amené que deux petites prises, 
dont l’une est une barque chargée de «el. qui venait de San Lucar. 
l'autre un petit navire français chargé de poisson salé, qui venait 
de Terre-Neuve et avait à bord environ quarante Chrétiens. Ces 
derniers. avec quelques autres Chrétiens pris sur un petit navire 
anglais qui venait d'Espagne et qui fut coulé après avoir été capturé. 
ont tous été vendus publiquement. à l'exception de deux Iollandai- 
donuciliés à Amsterdam. lesquels ont été reconnus hbres. en vertu 
du traité de paix. et in ont été remis. 

L'armemment des navires est arrêté par suite de la grande cherté 
du froment. Aussi je crois qu'au printemps prochain il sortira peu 
de corsaires de Salé. 

Sidi Abdallah ben Mohammed beu Abou Beker a établi. contrai- 
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rement au (raité de paix conclu, quelques nonveaux impôts. 1 a fait 
savoir et notifier aux consuls de France” et d'Anglelerre. aux tra- 
fiquants des dits pays. ainsi qu'à mot et à tous les trafiqnants hollan- 
dais, par le secrétaire du gouverneur Sidi Saïd Adjenour, qu'il voulait 
qu'on payät dorénavant, en plus de la dîime ordinaire levée surchaqne 
quintal de tabae de cent trois livres hollandaises, la somme de trois 
Morins. Les droits de sortie sur chaque quintal de cire seraient de trois 
Horins, au lieu de trente stuivers auparavant : les droits sur l'étain etla 
laine, idem: sur les peaux. de trois stmivers la pièce, au leu de un 
stuiver et demi auparavant. 

Nous avons tous ensemble protesté contre ces axes. car elles sont 
directement contraires au traité qui a été conelu entre Vos Nobles 
Hantes Puissances, d'une part. et les seigneurs gouverneurs des 
villes de Salé, d'autre part. et approuvé par Sidi Abdallah lui-mème, 
à lexcephion de l'article 4, comme cela ressort clairement de sa 
lettre à Vos Nobles Ilautes Pnissances” portée par le capitaine dan 
Jansz. Lapper: et elles sont, en ontre, en désaccord avee l'acte que 
le seigneur son père avait octrové, à ce sujet. aux consuls de France” 
el d'Angleterre. 

Nous sommes allés, à plusieurs reprises. laut rendre nos devoirs 
et, après Int avoir représenté les difficultés qui pourraient résulter 
de ces nouvelles imposihons, le discrédit qu'elles jetteraient sur sa 
parole. confirmée par son sceau. nous l'avons prié de bien vouloir 
y renoncer. I a pris quelques jours pour réfléchir à la question, 
puis il nous a fait répondre. par le gouverneur Sidi Saïd Adjenout. 
qu'il persistait dans sa résolution et que ceux qui s'en trouveratent 
LéSés n'avaient qu'à écrire à leurs commettants. En attendant, 1] fait 
lever, bon gré mal gré. ces nouvelles impositions. 


1. Le titulatre du consulat de France à le consul de France André Prat avec les gou- 


Salé était alors enri Prat; mais 1] avait 
délégué en son lieu et place, comme vice- 
consul, Pierre Catram, marchand de Mar- 
scille, qui résida à Salé de 1650 à 1053. 
V. se Série. France, 1. HI, Introduction, 
PDP. AUGNI-XGYH, el é-u11. 

2. Voir supra, Doc. LA X NIX et XC, pp. 
a4fi et 300. 
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3. Un premier traité passé en 16493 par 


vernenrs de la ville de Salé et de la Kasba 
« pour l'establissement du négoce de France 
étdes villes de Salé et Tétouan », avait été 
suivi, le 1e inars 1646, d’un «traité ct capi- 
tulation faite entre lesdits gouverneurs ct 
administraleurs pour le sieur Sidi Mahamé 
X Lach Bembourquer et ledit André Prat 
pou be trallic en ladite ville de Salé », V. 77e 


Série, France, L HT, Introductiou, p. xc1v. 
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J'ai cru nécessuire de communiquer ces faits à Vos Nobles Iantes 
Puissances, pour qu'elles prennent telles dispositions que leur 
sugsérera fleur haute sagesse. Je présume que, sil plaisait à Vos 
Nobles Hautes Puissances d'écrire au seigneur son père, nominé 
Sidi Mohammed el-Hadj ben Abou Beker, et à Sidi Abdallah ben 
Mohamimed ben Abou Beker lui-même, une lettre pour chacun 
d'eux en particulier sur cette affaire, Sidi Mohammed el-Tad) ben 
Abou Beker, qui est le chef suprème du pays et qui ue voudra pas 
mécoutentcer les trafiquants ni ruiner le commerce, ne tarderait pas 
a abobhr ces nouvelles Laxes. 

Je prie Vos Nobles Hautes Puissances de me répondre au plus 
LÔt à ce sujelet sur les points traités dans ma dernière lettre. J'attends 
avec linpatience celte réponse qui me dictera la conduite à temr. 

Le bruit court ici avee persistance que le rot de Merrakech ? mar- 
cherail avec une puissante armée snr Salé, pour se rendre maitre, 
s'il étail possible, de ce royaume. Nous saurons avec le temps ce 
qu'il en est et Je profiter de tloules les occasions pour informer 
Vos Nobles Puissances de ce qui se passera. 

J'ai aussi cru nécessaire d'envoyer à Vos Nobles [autes Puissances 
le titre du seigneur susdit, tel qu'ou le Jui donne daus les lettres 
qu'on lui éer”. Vos Nobles Iautes Puissances décideront, dans 
leur haute sagesse, st elles doivent se servir, où non, de ce ütre. 
J'ai voulu, sauf leur avis, le communiquer à Vos Nobles [Hautes 
Puissances, parce que les lettres de Vos Nobles [lautes Puissances 
ne sont parvenues qu au gouverneur de la Kasba, ce dout Vos 
Nobles Hautes Puissances dugneront informer leur grefier. 

Sur ce, Je prie Dieu Tout-Puissant de bémr le gouvernement 
de Vos Nobles et Hautes Puissances et de leur conserver longue vie 
el santé. Je recommande Vos Nobles Hautes Puissances à sa sainte 
protection et Je reste, Hauts et Puissants Seigneurs, de Vos Xobles 
el Hautes Puissances, 

L'lhiumble et obéissant serviteur, 


Signé: D. De Vies. 


1. Le chérif Moulay Mohammed cch- litre en question : Excelentisimo Señor 
Cheikh el-Asegher. Sidi Abdalla ben Muhamet ben Buquar, 
2. Sur une bande de papier on ht le que Divs guarde, elc. 
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Ioog Moogende Ileeren. 


Mvne Heeren, de nevensgaende is copie van niyn \oorgacnde, waerb) 
large gedacht hebbe ‘t geene lot dato dien gepasscert was. Tsedert en is 
allier niet sonders gepasseert, alle de capers, soo van dese plaels in zee 
waren, svn binnen gecomen, hebben niet sonders n\tgericht, alleeni\ck 
opgebracht twee prysjens, d'eene s\nde een barck gelaaden inet soudt 
comende van S' Lucar, ‘tander een Frans schecpjen gelaaden mel gesoute 
vis, comende van Terra-\ova, ophebbende omtrent veerlich Cristenen, 
die nevens eenige andere Cristenen in een Engels schecpjen comende van 
Spangien, ende nacrdat het selfde verovert was ende in ze gesoncken, 
alle publvck vercochti syn, uxtgesondert twee Nederlanders Woonachtich 
tot Amsterdam, volgens tractael van vrede vr\ svn gekent ende aen 
m\n overgelevert. 

D’ equipagie allier staet still door de groote dierte van de tarwe. Gelove 
van dil voorjaer wevnich capers van Sallé in zee sullen gaen. 

Sidi Abd alla ben Mubhamet Benbuquar heeft tegens het opgerechte 
tractaet van vrede seïnnoveert eenige nieuwe impositien, ende den Fran- 
schen ende Engelschen consul, cooplieden desselffs natie, my ende alle 
cooplieden van de Nederlantsche natie door den secretaris van den gouver- 
neur Gi Sayd Agenuy laaten notificceren ende bekent maecken svn wille 
te svn, men voortaen soude hebben te betalen boven de gewoonelycke 
thiende van ieder quintacl tochack van hondert en drie Hollantsche ponden 
drie guldens : de uyigaende goederen van 1eder quintael was drie guldens, 
voor desen betaelt dertich stuyvers ; in, woll, idem; huyden drie stuvvers 
voor ‘tsluck, voor desen cen ende een halve stnyver. 

Waerover gesaementlvck gedolcert hebben, als synde directelyck strv- 
dende tegens het opgerechle tractaet tusschen U Edel Too Mongende ter 
cenre, ende de hieeren gouverneurs van de stecden van SKallé ter andere 
syde, ende by her geapprobeert u\lgesondert arücule 4, gelxck br svn 
missive per cappiieyn Jan Jansz. Lapper aen L Edel THoog Moosende 
seschreven klaerlyck te sien stondi, als oock imede b\ de acte by svn heer 
vader aen den Franschen ende Engelschen consul dien acengaende verleent 
was. Ileeft (nacrdat wy liem verscheyde maalen hierover begroct ende 
versocht hebben, alvooren hem voorstellende de onlusten, die hieruyt 
soude kunnen ontstaen, de kleYnachtinge van s\n woort ende scegel, van 
dese nieuwe imposition soude gelieven Le desisteren, nacrdat cenige dau- 
gen syn berael hicrop genomen hadde) door den gouverneur Ci Sayd 
Agenuy ons in antwoort laaten loecomen, dat by syn voorige resolutie 
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persisteerde, emandt hem hierover gegravicert \indende, aen va princi- 
pale daerover Konde schrvven. 

Ondertusschen doet hy met £emoe ofle ongemue dese nieuwe imposi- 
tien vorderen. Hebbe noodich geacht dit selve aen U Edel [oog Mozende 
bekent te maccken, om hierinne naer haare groote Wysheyt te disponne- 
ren. Ick vermocde, indien U Edel Toow Moosende over dese saecke aen 
svn hcer vader, genaemi Sidi Mubhamnet el agi Benbuquar, ende aen Nidi 
Abdalla Ben Muhamet Benbuquar der in ’t particulier gelvefden te 
schryven, Sidi Maliamet el agi Benbuquar, als oppersten heer van ‘! 
lant, die de onlusten by de cooplieden ende de ruyÿne van de comimercie 
niet begeeren en sal, wel haest dese nicuwe impositien sal afischatlen. 

Iierop versoecke van U Edel Hoog Moogende spoedich antwoort, 
alsmede op mvn voorise, ‘t welck tot mvn governo met verlangen sal 
tegemoct sien. 

Alter loopen stercke geruchten, als dat den eoninck van Moroques met 
een inachtieh krischeyr herwaerts aeu marchcert, om des mogel\ckx Rem 
heer ende meester van dit ryck te imaecken. De seeckerheyt hiervan sal 
den tyt feeren, ende sal U Edel oog Moogende, bv alle \oorvallende 
occasie, ’t gecn hicrin sal passeren, bekent maecken. 

llebbe mede noodich geacht, U Edel Hoog Moogende toe te senden den 
t\tel van den voornoemden hcer, s00 hy by brieven geïntituleert wort!: 
U Edel Hoog Mogende gelieven naer haare groote wyshext van desen tytel 
te dienen of te laaten. Ilebbe, onder correctie, die aen U Edel Hoog 
Moogende geschreven, doordien de brieven van U Edel Hoog Moogende 
ecomen syn alleen aen den gouverneur van de Alcassava, gel ck U Edel 
Ioog Moogende sullen geheven te faaten sien op haer grillie. 

\Wacrmede eyudigende, sal Godt \lmachtich hidden, U Edel Hoog 
Moogende regeriuge gelieve te segenen, ende te sparen in langdurige 
sesontheyt, in Wiens heylige proteetie ick U Edel Hooë Moosende bevele 
ende blyve, 

loog Moogwende Hecren, 

U Ede! Hoog Moogende onderdanige gehioorsaine dienaer, 


Was geleekend : D. de \ries. 


Sallé, 28 December 1651. 


Rylsarchief. — Slalen-Generaaul. — Loketkus. Loquet V, Lidtera W, 
n° 59. — Original. 


D. N supra. p. 315, note 2. 
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Nur 
REQUÈTE DE WILLEMBBASTINOR QUX ÉTATS-CENÉRAUS 


Le navire « de Jonge Wildeman » à été capturé par un corsaire de Salé et 
mené à Alger, où il a été vendu ainsique les matelots. — Willem Bastinck 
prie les Élats d'intervenir auprès des aulorités de Salé, pour qu'il oblienne 
la restitution de ses biens et que les matelots soient remis en liberté. 


\Middelbourg, 2 février 1652. 


Aux Hauts et Puissants Seigneurs, les Etats-trénéraux des Pavs- 


Bas-Unis. 


Guillaume Bashinek, trafiquant de celte ville, armateur. pour 
un quart, du navire « de Jonge Wildeman », capitame Len Pie- 
tersz., remontre respeclucusement ec qui suit : 

[va quelque temps, le navire susdit, retouruant de Biseare à 
la ville de Middelbourg, a été capturé, eu route, par les Tures de 
Salé el amené par ceux-c1 à Alger, où 1ls ont vendu ledit navire et 
sa cargaison, ainsi que les infortunés matelots, qui out été réduits 
à un cruel esclavage et (raités d'une façon barbare. conme ou peut 
le voir par la lettre du eapilame ci-annexée”. 

Or. comme les Salétins ont un traité d'alliance avec les Pays-Bas 
et que, par conséquent, ils ne devraient pas nuire aux Hollandais, 
et encore mous amener leurs navires et matelots dans les ports 
ennemis, pour exercer ainsi leur (vrannie inhuimaine et fleur mau- 
dit métier de pirates, le suppliant s'adresse très humblement à Vos 
Iautes Puissances, conne pères et protecteurs de leurs sujets, 
dout la sollicitude chrétienne est trop grande pour pouvoir tolérer 
pareilles cruautés, directement opposées aux artieles du traité d’al- 
hance avec les Salétuins. Il prie très-humblement Vos Iautes Puis- 
sances qu'il leur plaise de faire telles déniarches auprès des autorités 


1 Voir supra, Doc. XCT, p. 304. 
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de Salé et de l'agent des Pays-Bas auprès d'elles, que Le suppliant 
et les autres armateurs partierpants recouvrent les biens qui leur 
ont été volés et que les malheureux vendus comme esclaves obtien- 
nent leur relaxation avec donnmages-mtérèts. 

Ce faisant... etc.”. 


Aen de [oog Mogende Hleeren de Ktaten Generael der Vereeniclide 
Nederlanden. 


Verthoon! met alle behoorlijcke reverentie Willem Bastinck, coopinan 
hier ter stede, reeder voor 1,4 in den schepe den Jongen Wildeman, 
schipper Leyn Pietersz., hoe dat het voorschreven schip een tijt geleden, 
comende van Biscayen naer dese stadt Middelburgh, onderwege van de 
Turcken van Salé 1s genomen ende bij deselve tot Arsier opgebracht, 
alwaer st} ‘L voorschreven schip en goederen mitssaders ‘t arme bontsvolck 
in sware slavernie vercocht ende daermede zeer onchristelijck gehandelt 
hebben, als breeder te sieu is bij den brielf van den selüpper hier 
annex. 

Ende alsoo die van Salé met desen Staet sijn in alliantie, dienvolzende 
sij de onderdanen van deselve niet en behoorden te beschadigen, veel min 
hare schepen en bootsvolck te brengen in viandelijcke havenen, omme soo 
hare onmenschelijcke tiranie ende vervlouckt gewin te plegen, soo keert 
hij supphiant hem seer ootmoedelijck lot U Ioou Mocende, als vaders en 
protecteurs van hare onderdanen, welckers christelijcken tjver te groot is 
omme s0oodanige wrectheden, directelijck tegens de articulen van de alliaucie 
met die van Nalé, te connen lijden, zeer ootmoedehijck biddende, dat 
deselve gelieve daerinne bij de overicheyt van Salé voorschreven ende den 
agent van Hacr Hoog Mogende aldaer soodanich te voorsien, dat den 
suppliant ende sijne mede-reeders weder haer ontnomene goet ende de 
arme vercochte slaven weder hare relaxatie met costen ende schaden 
mochten erlangt werden. 

D’ welck doende etc. 


Ruyksarclhef. — Staten-Generaul, 705. — Lias Requesten 1639. — 
Original. 

1. Les États prirent connaissance de cette Men ro Do ENONI ES lee 523, 
requêle le Q février ct décidérent d'aceorder not 1. Hs écrivirent en mème temps an 
à Willem Bashnck des lettres de recom- heutenant-amiral TFromp de réclamer la 
mandalion pour les caïds de Salé et de la restilution du navire « de done Wilde- 
Kasba, ainsi que pour David De Vries. man», fesol., reg. Uor, f. qu v”. 


Dr Castries. | JV. — 1 
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NU 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTINS 


Ils réclament la restitution du navire & de Jonge Wildeman » et de sa ear- 
gason, caplurés par les Salélins et vendus & Alger. el la mise en liberté 


des hommes de l'équipage. 
La Have, g février 1602. 


En marge: Au gouverneur et à eeux de Fa kasba de Salé, Le 9 
février 1052. — Plus bas: Willem Bastinek. — Navire «de Jonge 


Wildeman ». 


flonorables et Nobles Seigneurs, 


Willem Bastinck, trafiquant, donncihé dans la province de 
Zélande, armatenr, pour un quart, du navire « de Jonge Wilde- 
man », capilame Leim Pietersz., s'est plaint par devers nous que 
le susdit navire, venant de Biseaye el se rendant à la ville de Middel- 
bourg, à été pris, en roate, par les Maures de Salé, place relevant 
de votre autorité, et amené à Alger, où navire et cargaison ont été 
vendns, ainsi que les hommes de l'équipage, lesquels sont encore 
détenus dans un dur esclavage. 

Tout cela est contraire aux anciennes relations d'amihié établies, 
depuis bien des années, entre les Paxs-Bas, d'une part. et Vos 
Seiwneuries, d'autre part, el renouvelées encore tout récemment”. 

C'est pourquoi, ne pouvant négliger eelte plante, nous avons 
voulu vous exprimer, par Ja présente lettre, notre très gran MéCOn- 
lentement et vons prier très instanment, non seulement de faire 
relâcher, sans frais m pertes, le navire susdit et sa cargaison, ou. 


1 Voir le trané du y férier 1651, supra, Doc. LNXN\, Ho 


LETERI IS ÉMTS-CENDILAU NN NUN SALEÉTINS 5) 
tout au moins. den faire restituer la valeur aux intéressés. 


mais encore de faire remettre en hberté les hommes d'équipage, 
vendus comme esclaves, pour qu'ils puissent rentrer ici, 
leur pays. 


dans 


Ce fusant, Vos Seigneuries nous rendront un service très agréable, 
que nous ne manquerons pas de vous revaloir, collectivement, et de 
reconnaître, au profit de vos sujets, individuellement. Vos Sergneu- 
ries peuvent ÿY compter fermement, comme nous espérons, de notre 
côté, que les intéressés et les esclaves susdits sentirout, à bref délan. 
le plein eflet de Fintérèt que nous montrons pour eux dans eette 
présente lettre. C'est ainsi que nous éviterous tout refroidissement 
entre nous et que nous resterons nnis”. 

Sur ce, ete. 

Ie Ever 1092 *. 


In margine : Aen den gouverneur ende die van d' alcasave van Salé, 
den g Februarr 1652. 


Layer : Willem Bastinck. — Schip « den Jongen Wildeman ». 


Erentfeste ende Gestrenge Feeren, 


Willem Bastinck, coopman wonende in de provincie van Zeelandi, 
reeder van een vierdepart in den schepe genaempl den Jongen Wildeman », 
daer schipper op vas Lein Pielersz., heefl ons geclaechl dal hetselve 
schip, comende Yan Biscavxen naer de stadt Middelburgli, onderwezen door 
de Moren van Zalé, plaelse van Uheder gehoorsaemhevt, is genomen ende 
tot Algier opgebracht, alwaer het voorschreven schip ende d” ingeladene 
goederen, milszaders het boatsvolck in sware slavernie vercocht syn, ende 


ainoch gedelineert worden: alles contrarie d'onde vrunischap ende cor- 


1. À Ja mème date, les Élals-Géncéraua 
écrivirent à David De Vries, en lui envoyant 
copie de Ja présente lettre et Jui preserivant 
d'en appuyer l'eflet de toute son influence. 
Stal.-Gen. 71037. Lias L'arbarie 1645-1070. 
— Les {et 15 mars, Willem Bastinck pré- 
senta aux États denouvelles requêtes tendant 
à ce que le commandeur De Wüldt, alors en 
croisitre dans le Détroit, reçàl ordre de se 


rcndre à Salé pour demander la restitulion 


FC RE LR UT 


du « de Jonge Wildemau ». Les Etats déci- 
déreut d'envover cet ordre, Resol., re. noi 
Gen. 7409, Lias 
Requesten 109. 

»,. Le 295 avril 1052, les États ccrivirent 
à De Vries, en lui enjoignant d'appuxer 
la requéte de Symentge Broers, veuve de 
Jarich Jarichsz., qui demandait la hberté 
de son fils, esclave à Salé. Lins Barbarige 


140-1070. 


32/1 Q rÉVRIER 109 


respondentie tusschen desen Stael ter eenre ende Ulieden ler andere z\de 
van over veele jaren opgerecht ende noch soo onlangs vernieuwt. 

Derhalven hebben wY niet connen noch willen onderlaten, maer swoei- 
gevonden ons overgroot nisnougen daerover nuls desen te betoonen, ende 
nicttemin Ulieden gansch ernstehick te versoucken, dat deselve niet alleen 
het voorschreven schip ende d’ ingeladene goederen costeloos ende scha- 
deloos willen ontslaen ofte ten iinsten de waerde van dien aen de geïnte- 
resseerden doen restitueren, nemaer oock het voorschreven bootsvolck, tot 
slaven vercocht, wederom in hare voorige vryheyt stellen om herwaerts 
naer haer vaderlandi te mogen keeren.”’t Welck ons aengenaem zal wesen, 
ende sullen daeromime niet onderlaten sulcx jegens Ulieden sampt ende 
sonders oock jegens derselver ingesetenen te erkennen. 

Daerop deselve een vast vertrouwen mogen stellen, gelyck wY van onser 
z\de doen, dat de voorschreven geïnteresseerden ende slaven respective het 
volcomen effect van dese onse goede meeninge ende intentie binnen cor- 
ten tyde sullen erlangen, daerdoor alle verwyderinge Yoorgecomen ende 
legemoet getreden zal worden. 

Waermede eyndigende etc. 

Actum 9 Februarv 1652. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartje 1615-1670. 
intile. 
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NOT 


LETTRE DE AMIRAUTÉE PAMSTERDAN 
AUX ÉTATS-GÉN\ÉRAUX 


Les Etats ayant renouvelé l'ordonnance du 1% octobre 16 %1. qui ünterdit 
l'exportation des munitions de querre à Salé, Mger et Tunis. les députés 
de l'Amirauté demandent s'il n'v a pas lieu de faire esception pour Salé, 
en raison du récent traité. 


Amsterdam. 7 mal 1052 


En marge. alia manu : Lue le = mai 1652. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Vos Hautes Puissances avant Juge opportun. le 25 du mois dernier. 
de renouveler l'ordonnance rendue le 14 octobre 1641". dont Far- 
ticle 12 défend à qui que ce soit de transporter. sans hcence en 
bonne forme. mâts, rames. eordages, berches. poudre à canon ou 
autres mumtions de guerre à Salé. Mger et Tunis. les soussignés. 
députés du collège de F'Amirauté siégeant à Amsterdam, ont été 
chargés de soumettre respectueusement à la considération de Vos 
Hautes Puissances (ce qu'ils font par la présente) la question de 
savoir si le traité conelu avec ceux de Salé ne comporterait pas de 
faire une exception pour cette ville et de la traiter sur le mème 
pied que les autres villes se trouvant en rapports d'alliance ou de 
neutralité avec les Paxe-Bas. 

Fait le 5 mai 1632. 

Signé : Simon van Alteren. 
Pésan Ennehe 
Dav' de Wildit. 


TL. supra, PF. 114. note 2. 
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In margüe, alia manu: Lectuur 7" May 1652. 


Hooghe ende Moogende Ileeren. 


\lsoo't Uwe Hoog Mogende helieft heeft op den 25°" der voorledene 
maent bij voorvallende occasie Le renoveren liet placcuet op deu 14" Octo- 
ber 1641 geëmancert, daerbij in ‘t 12° artikel verboden wort, dal geen 
masten, riemen, touwen, gotelingen, cruvdt ofte andere amunitie van 
vorloge sonder behoorlijek consent bij vemant op Nalé, Algiers ende 
Tunis sullen mogen vervoert ende gebracht worden, hebben de onderge- 
schreven gecommnitieerden uyt het Collegie ler admiraliteyt residerende 
biunen Amsterdam in mandatis gecregen, Uwe Ioog Mogende dienstelijck 
in bedencken te geven, gelijck deselve doen Inj deesen, of ten opsichte 
van het tractael imet die van Salé gemaeckt deselve stadt niet en dient te 
werden geëximeert ende gelaten in state, gelijck andere steden met desen 
Staet in aliantie ofte neutralitevt sipnde. 

Actum den vu @lav AM 052. 

Was gyeteekend': Simon van Alteren. 
I. van Ewijck. 


Davy! de Wiüldt. 


Ruyhksarchief. — Staten-Generaal, 5537. — Lias Admiraliteit Januari- 
Met 1699, —- Original. 
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NET 
ÉTÉ DÉSSNEERE NN ENT S-CGENBRNT \ 


Le corsaire qui a pris le bätiment de Willem Bastinck avait été orné par 
les rebelles de Rbat et était parti d'un port voisin de cette place bien 
avant la paix. — Lieçu à coups de canon par les gens de la Kasba et 
de Salé-le-Vieit, il s'était retiré à Tétouan, puis à AMger, Loù 1 renait 

Siudes Salétins sont reronnus coupables dans 





quand id a fait cette prise. 
cetle affaire, une indemnité sera payée. — Si Hbdallak écrit dans ve 
méme sens aux États. — Un Salétin, le ras Cortobi, ayant pillé un 
navire hollandais, a êté puni: les dommages seront réparés. — Une fré- 
gate hollandaise aurait rendu en Espagne un équipage salétin : le consul 
hollandais a écrit duns ce pays pour savoir ce qu en est. 


Salé, 24 mai 1052. 


En léle: Muy Altos x Poderosos Señore Estados Jencrales. 


De Vucstras Altezas recibimos la de nuebe de Febrero. por donde 
bemos la quexa que Guillermo Basting a hecho, de que un baxel 
deste puerto a lomado à un nabio que vba de Biscaya para Middel- 
burg y Ilebado Arxel, adoude se bendio x la jente estan en escla- 
bitud, de que nos a pesado muncho del suseso. 

Vucstras Altezas sabran como este araes que {omo este nalio saho 
de un puerlo que esta en esta costa serca del Arabal”, armado por 
los de dicho Arabal mucho tienpo antes que se hiciera la paz. 
bino a dar fondo en la rada deste puerto. adonde la Alcazaba v Sale 
el Biexo le dispararon muchos cañones”. Fue a la mar despues 
no bolbio mas. Somos vnformados que fue a Teluan. : de all 
bolbio a la mar. v fue à Arsel sin presa, adonde le armaron los 
Turcos, v de alli bolbio a la mar À tomo este nabio que diven Vues- 
lras Altezas, el cual dicen Iebo a Arxel. Ni este nabio fue armado 


1. Sur ce port. qui se nommait bondalfel. ». Sur la révolte des Andalous de Rbat 
dunfra. p. 331, note 2. en 1690, V. supra, Introduction, p. xxvi. 
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por nos, sino por lebantados. antes de La paz, nt de aqnel nt otro 
biaxe tomo nadie, demas que los lebantados que le armaron en 
aquel üenpo son todos destestados deste pnerto. Ÿ pueden Vnes- 
ras Altezas ser muy ctertos que. en todo que nuestros basallos sean 
culpados, repararemos | pagaremos con toda pnntualidad, daudo 
cunpluniento a la paz 1 buena corespondeneia entre Buestras Alte- 
zas x el señor Sidi Abdala ben Bucar. de quien somos basallos, 
el cual escribe a Vuestras Altezas la que ba con esta en arabigo”, 
firmando lo mesmo que deermos. Ÿ Vuestras Altezas seran serbidos 
euando se ofresca ocasion eseribir à dicho señor, que el x nos dare- 
mos satisfacion a todo que se ofresea. 

Fuimos vuformados que un baxel deste puerto, races Cortobi, 
encontro a un nabio de basallos de Vuestras Altezas. Y le tomo 
algunas cosas, sobre que hicimos dihjenera ÿ pago lo que allamos 
aber tomado, y le castigamos Y desterramos deste puerlo ÿ Uerras. 
EI señor consul de Vuestras Altezas escribe sobre esto *; euando le 
benga orden de a quien toca, pagaremos lo que se allo aber tomado. 

Tambien nos an ynformado que un baxel, fragata de guerra desos 
Estados, a tomado un nahio deste puerto pocos dias pasados con 
selenta Moros x Ievado a España, adonde se an bendido los Moros, 
cosa que no creemos. Ÿ ansi el señor consul eseribe sobre esle 
parüeular a España, para saber la sertidumbre, y a Vuestras Altezas, 
para que, siendo ansi, seran serbidos dar orden a que dichos Moros 
sean puestos en su hibertad v sea reparado el baxel à sus dneños. 

Ÿ quedaremos rogando al Todopoderoso acreciente bida y Esta- 
dos de Vuestras Altezas y les gnarde. 

Sale, 24 de Mayo de 1632 años. 

Buenos amigos de Vuestras Altezas. 

Signé: Zaelaclhinuy. 
Abdala el Cacri. 


Por orden del dicho señor Zaetachinuy x aleavde Abdala el Gaçri, 


Siné : \ohamad ben Al. 


Rijksarehief. — Staten-Generaul, 7107, — Lias Barbartje 1645-1670 


( Jrty ina. 


1 Cette lettre na pas été retrouvée. 2. N. Loc. sunant. 
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NOIR 
BR E DE DANID DE VRIES AUX ETATS-GENERAUX 


1 da suite des réclamations Jormulées par les Etats dans leurs lettres ane 
autorités de Salé, Sidi Abdallah a délégué des comnussaues pour conférer 


avec David De Vries. — Ceux-ci ont exposé dans quelles CLPCONNÉANRCCS 
fut capturé le « Jonge Wildeman ». — Ils en concluent que leur yourer- 
nement n'est tenu à aucune restitution. — Au cas où les Elals n ‘accep- 


teraient pas cette thèse. David De Vries les prie de lui fatre envoyer par les 
intéressés une déclaration écrie, ponr servir de base à ses réclamations. 
— Compensation offerte par Sidi Abdallah pour la prise du navire de 


Jacob Narrebout. — Pacifiration complète du pays. — Morts tinom- 
brables causées par la disette de froment. — Prises faites par les Sulé- 
tins. — V'iolente manifestation populaire devant le logement de Darul De 


Vries, à la nouvelle qu'un narire de Salé aurait été capturé par un ruisseau 
de querre hollandais. — Interrention de Sidi Abdallah et de Said Adye 
noui. — Au cas où les États voudraient délivrer des lettres de représailles 
à des navires hollandais contre les Salétins. David De Vries demande 
d'étre prévenu à temps, pour se mettre en sûreté, lt el ses compatriotes. 
— 1l prie les États de prendre une décision en vue de l'échange des rati- 
fications du traité de pair. 


Salé, 4 juin 1652. 


En tele, alia manu: Daté du 4 juin, reçu le 14 juillet 1692. 


Iauts et Puissantis Seigneurs. 


Messeigneurs. depuis ma dernière lettre du 28 décembre der- 
nier, par laquelle je vous ai communiqué ce qui s'était passé jusqu à 
cette date, J'ai reçu. le 19 mai de cette année, par l'intermédiaire 
de Jacome van den Iove, consul de Vos Hautes Puissances à 
Cadix, la très agréable lettre de Vos Hautes Puissances du Q février É 


1, V. supra, Doc. KO, p. 515. 3. V. supra, p. 325, note 1. 
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que m apportait une barque. avee la lettre de Vos Flautes Puissances 
au gouverneur et à ceux de la Kasba de Kalé et la copie de eette 
lettre x annexée”. Cette copie était destinée à m'éelairer sur les 
intentions de Vos Hautes Puissanees, qui, pour faire produire à leurs 
réclamations tout l'eflet désiré, m'ordonnaient de seconder de mes 
eflorts et de mes bons offices les armateurs du navire (€ de Jonge 
Wildeman », lequel aurait été pris par un pirate de Salé et vendu 
avec sa cargaison ct les hommes de l'équipage, qui ont été réduits 
ainsi en esclavage. 

J'at remis Ja lettre de Vos Ilautes Puissances. En l'ouvrant, on 
1 à trouvé annexée une autre lettre éerite en arabe”, dont la teneur, 
d'après ee que m a fait dire le seigneur Abdallah ben \bou Beker 
par le gouverneur Sidi Kaïd Adjenoui., serait plus étendue que la 
copie en langue néerlandaise qu'il a plu à Vos Hautes Puissanees de 
m'envover. En eflet. le dit gouverneur déclare que. dans la lettre 
arabe. Vos Iautes Puissances réelament, non seulement le susdit 
navire, sa cargaison et son équipage, mais. en outre, un autre petit 
navire avec Sa cargaison, que commandait le capitaine Jacob Narre- 
bout. de Veere, et qui aurait été pris de force par les gens de Rbat*, 
dans la rivière de Salé, après la conclusion du traité de paix. 

Le lendemain, avant demandé et obtenu une audience du dit 
seigneur, Je lui ai proposé tout de suite de désigner quelques com- 
missaires pour conférer avee moi et terminer l'aire. Cela a été fait 
aussHÔôt. 1 a nommé les gouverneurs Saïd Adjenoui. \bdallah 
el-Caeeri. Mohammed Manino. El-Hadj Brahim Manino et Brahim 
Duque”. c'est-à-dire les principaux personnages de cet État. 

J'exposai toute lallaire à Leurs Seigneuries et Je leur eommu- 
niquai la demande de Vos Ilautes Puissanecs. Voici ee qu'ils m'ont 
répondu. 

D'abord, en ce qui concerne le navire « de Jonge Wildeman », 
sa cargaison et son équipage. dont Vos Hautes Puissanees récla- 
ment la restitution, ee navire, pour antantqu'ils avaient pu savoir, 
avait été amené à Alger, où la cargaison et l'équipage avaient été 


1. Ÿ. supra, Doc. XO\E, p. 322. Doc. NCVE, p. 522. 

». Gette lettre arabe était sans doute 3%. Mot à mot: de Farrabat de la Kasba. 
unc traduction faite par le professeur Goo! 5. Uf. supra. p. 230. note 4. 
de la lettre des Élats du 9 février 1692, 5. Cf. supra. p. 241 et note G. 
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vendus. Le bâtiment qui l'avait pris dans un petit port", près de 
bat, nommé Bondaflel*, avait été équipé et anis à la mer par les 
gens de bat. Mais tout eela s'était passé quelques mois avant la 
conclusion du traité de paix. lorsque Salé-le-Vieil et la Kasba se 
tronviuent en gnerre contre ecux de Kbat® 

Le dit bâtiment avait tenu quelque temps la mer, à Fépoque où 
Vos Iautes Puissances négociaient la paix avee Salé, puis, 1f était 
veuu mouiller sur la rade, d'où il avait été chassé, à coups de 
canons. comine ennemi, par les gens de la Kasha et de Salé-le- 
Vieil et forcé de reprendre le farge. 

Au surplus, les commissaires s'en référent sur ee point aux tra- 
liquants juifs, sujets de Vos Hautes Puissanees, qui <e trouvaient 
Ii à eette époque et ont encore leur domieile à Salé. De fait, 
ces dermers, s'étant rendus ehez mot, sut mon invitation parti- 
cubhère. me eonfirmèrent que les ehoses s étaent réellement passées 
ainsi. Fls ajoutèrent que le capitaine. après avoir dù quitter Ha rade 
de Salé, s'était rendu à Tétouan, où son navire avait été armé de 
nouveau et renvoyé en mer: que. n'avant nen pu farce ni eflectuer 
aucune prise, il était allé à Alger. d'où quelques armateurs lavarent 
encore renvoyé en mer, et que c'était pendant ce dernier voyage 
qu'il aurait pris le « Jonge Wildenian ». 

La eonelusion était que les intéressés devaient tenir cel État pour 
non responsable el pour dispensé de a restitution qu'ils avaient 
réelamée. On promettait, toutefois, que. st les faits, avee le temps. 
apparaissarent Lout autres, on réparerul les domimages provenant 
pour les intéressés de la susdite prise: promesse que le dit seigneur 
Ben Abou Beker et les gouverneurs contirmeèrent dans leur lettre 
cr-jointe à Vos Hautes Puissanees * 

Vos Ilautes Puissances dugneront considérer. dans leur haute 
sagesse, si celte exeuse des Salélins snflit pour les dispenser de la 
reslitution, et, en cas de négative, elles voudront bien ordonner aux 


1. De Vries ou les Salétins font ici une  V. supra, pr. 820. 


confusion. C'est le navire de Jacob Narre- 2. Cotle localité, dont le nom est peut- 


bout qui avait été capturé dans Ja rivicre 
de Salé, V. 


« de Jonge Wildeman ». il avait été pris 


page précédente. (Quart au 


en revenant de Biscaye à Middelbourg, 


être altéré, n'a pu ètre idenlifice. 
3. Sur cette guerre, V. supra. Introduc- 
{iou, jp. XXVT. 
4. \. supra. Doc. NONELE. l': A es 


/ 
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intéressés, s'ils ont quelque réclamation à faire valoir 11, de m'en- 
voyer, au plus (ôt, une déclaration écrite: muni de celle-c1. j cm- 
ploicrar tous mes eflorts et mes bons ofliecs à défendre leur juste 
cause, comme l'exigent non serment et mes fonctions. 

Quant au peut navire de Jacoh Narrchout, de Veere, et à sa car- 
saison, le susdit seigneur Abdallah ben \bou Beker m'a proposé de 
Hvrer aux intéressés, à üilre de dédommagement, une prise avec sa 
cargaison, qu'il remettra à la personne que Vos Ilautes Puissances 
comimetlront à cet effet, à la condition que les intéressés feront par- 
ver à la dite personne une proeuralion en règle pour qu'elle puisse 
passer une quillance en bonne forme. 

Il en sera fait de même pour la restitution des marchandises 
prises, Fannée dernière, par un corsaire d'ici, sur un navire de 
commerce" appartenant à des sujets de Vos Ilautes Puissances. 

Quant à l'état présent de ee pays, tout est en paix. On n'entend 
plus parler de gucrre. Cependant, des nulliers d'hommes, depuis 
que je réside ici. sont morts de faun, aussi bien dans les campagnes 
que dans les rucs, par suite de la grande cherté du froment. Une 
mesure de froment, qui valait ordinairement trois stuivers, en vaut 
à présent (rente-six. Il en résulte un très grand malaise pour Île 
commerce. 

Au printemps de cette année. il est sorti de ce port dix vaisseaux 
de course. [ls ont amené quatre navires, dont deux vachts fran- 
çals, avee une cargaison de très faible nmporlance. Le troisième 
était un petit vaclit anglais chargé de dix-huit à vingt pipes d'huile. 
Je suppose qu'il a été repris. car on n'en a plus de nonvelles. Le 
quatrième est une flûte chargée de planches, d'une certaine quan- 
uté de fer et de quelques tonneaux de clous. Je la crois originaire 
de la province de Nord-Hollande: elle s'appelle « S' Francisco ». 
Les Maures prétendent qu'elle a été prise à la hauteur de Bayona ; 
mais on ne pent le vérifier pour l'instant, car les gens de l'équipage 
auraient quitté le navire et se serment sauvés dans la chaloupe. De 
plus, on n'a produit mi lettre, ni papiers de hord, sauf quelques 
feuilles sur lesquelles on Hit du néerlandais, et le navire n'avait mi 


Îanume. m pavillon. Je ferai tout mon possible pour arrèler la 


1. Le « de Waitte Valck ». NV. supra, Doc XCIE, p. 310. Cf. p. 328. 
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vente de ce navire et de ses marchandises jusqu'à ee que lon sache 
d'où 1l vient. 

Les gens de la barque qui ma apporté les agréables lettres de 
Vos Iautes Puissances rapportent qu'un des navires de course sortis 
de ee port a été amené à Cadix. D'aucuns prétendeut qu'il a été 
pris par un vaisseau de guerre de Vos fautes Puissances et que 
Maures et navire ont élé vendus à Cadix: d'autres, qu'ila été eap- 
turé par un eapitame d'Ostende, Cela à cansé un grand tumulte 
dans les deux villes. Le peuple se mit à hurler : € Mort au consul! 
tuez-le! 1 a donné de fausses lettres de micr à nos eapitames ». 
Une foule d'au moins trois cents hommes se dirigea vers non loge- 
ment; mais, heureusement pour mor, elle trouva la porte fermée, 
Le gouverneur intervint aussitôt, en envoyant trois personnes nota- 
bles qui calmèrent un peu les habitants. Pour apaiser la populace, 
il fallut que le susdit seigneur Abdallah ben Abou Beker et le 
gouverneur Saïd Adjenoui donnassent. avec moi, leur parole que, 
st le dit uavire de eourse avait été, effectivement, pris par quelque 
vaisseau relevant de l'autorité de Vos [lautes Puissanees. les Maures 
scraient remis en hberté et le navire restitué. Par sureroït de pré- 
eaulion, quelques trafiquants néerlandais, pour contenter la eanaille 
et ramener le calme, se sont également portés garauts que Je ne 
m'enfuirais pas. 

J'éerirat, par la première occasion, à Jacome van den [oxe, 
eousul de Vos Tlautes Puissances à Cadix, pour avoir des rensei- 
gnements exacts sur eelte allaire. J'espère que le navire n'aura pas 
été pris par un des vaisseaux de guerre de Vos Iautes Puissances. 

Je demande très instamment, pour mot et pour tous les imar- 
chands, sujets de Vos Tlautes Puissanees, qui résident iei, que, si 
ces pirates eommettaient la faute de capturer quelque navire relevant 
de votre autorité, et si, eontrairement à ce que Jespère, les gens 
d'ici refusaient, maluré nos réelamations, de le restituer, Vos Hautes 
Puissanecs ne déhivrent pas aux intéressés de lettres de représailles 
avant d'avoir bien voulu nous préveutr, par une ou deux lignes, 
de leurs mtentions. Nous pourrons ainsi. à défaut de nos biens et 
de notre fortune, sauver au moins nos vies ou échapper à un escla- 
vage perpétuel, sort le plus favorable qui puisse nous attendre. 

Je ne douie pas que Vos Tlautes Puissanees considérent non 
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seulement que j'habite en pays barbare, mais encore que j'ai allaire 
à des barbares, et qu'agissant dans leur sagesse en pères et protec- 
leurs de leurs sujets, elles ne tiennent eompte, le eas échéant, de 
ma requête et ne fassent leur possible pour prévenir tout malheur. 
J'en ai le ferme espoir. 

Sous réserve de votre approbation, 1 serait bien nécessaire que 
Vos Iautes Puissanees daignent prendre, sur les questions traitées 
dans ma précédente lettre, une résolution eflicaee, afin que le traité 
de paix soit accepté el confirmé et qae, pour plus de sûreté de part 
et d'autre, les ratifieations soient échangées. 

C'est pourquoi J'attends avec une respectueuse impatience la 
réponse de Vos Iautes Paissanees, tant à ma présente lettre qu à 
ma précédente. 

Cependant, je prierai le Tout-Puissant de bénir le gouvernement 
de Vos [lautes Puissances et de les conserver en longue vie et santé. 

En reeommandant Vos Hautes Puissances à sa sainte protection, 
je reste. [auts et Puissants Sexgneurs, 

De Vos Hautes Puissances, Fhumble serviteur, 


Siqné: David De Vries. 


Salé, 4 join 1652°. 


Boven, alta manu: Datum 4" Junx, receptum 15° Julx 1652. 


Hoow Mogende lleeren, 


Myne Heeren, tsedert imvynen laetsten van den 28 December passado, 
waerby doenmael gedacht ’t geene tot dato dien voorgevallen was, hebbe 
becomen op den 14 Mayo per een bercke ende b\ weege Jacome van den 
Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Cadix, Haer Hoog Mogende seer 
aengename de dato Q Februarts nevens we 1oog Mogende missive aen 
den gouverneur ende die van de alcassava van Sallé, alsmeede copre der- 
selver in bylaege, opdal daeruyt soude moogen speuren L we Toog Mogende 
last ende bevel, de geïnteresseerde van ‘tschip «den Jongen Wildeman », dat 
door een Sallees caper soude genoomen, ‘t schip ende ladinge mitsgaders 


1. Cettelettre fut reçue le 15 jinllet par Huygens et aux autres commissaires chargés 
les États-Généraux et en suite d'une Réso- des aflaires de Salé, pour en rendre comple. 


lution du même jour, remise au sieur St. Gen., Fesul ri. bons 
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het bootsvolck vercocht ende in slavernye gestell svn, met myne devoiren 
ende gocde oflitien le secondeceren, opdat deselve tot een gedesireert eflect 
inochlen geraecken. 

Uwe Hoog Mogende missive hebbe overgelevert. Geopent zvnde, is in 
bylacge een anderen in 1 Arabisch bevonden, die naer ‘1 onderrichit van 
den heer Abdalla ben Buquar aen my, door den gouverneur Nidi Zaet 
Achenuy laten doen, van breeder en meerder inhoudt soude zyn als de 
copye in de Nederlantsche taele door Uwe Hoog \Mogende geliefte mv 
toegesonden, alsoo den voornoemden gouverneur verclaert Uwe Too 
Mogende niet alleen in denselven eyschende Waaren het voorschreven selip, 
ladinge ende scheepsvolck, maer bovendien scecker ander scheepjen en 
ladinge, waervan den schipper Jacob Narrebout, van der Veere, door 
gewelt van die van Larabal de |” alcassava in de reviere van Sallé naer de 
opgerechte vreede ontvremt is geworden. Iebbe voorts des anderen daechs 
aen den meergemelten heer, naer versochte ende verkregene andientie, 
geproponeert, eenige comnnssarisen te depntiecren om tot voldoeninge met 
my le confereren. ‘L Welck voorts is geschiedt, ende heeft gencemt de 
gouverneurs Zaet Achenuy, Abdalla Alcassery, Mohamed Manino, Hache 
Brahim Manino ende Abraham Duque, als synde de principaelste layden 
van deesen staet, die naecrdat Ilaer Edele alles verioont ende Uwe Hoog 
Mogende begecren bekent gemaeckt hadde, my in antwoort 1 naervolgende 
tegemoet gevoert hebben, cerstelyck belangende 1 schip « den Jongen Wil- 
deman » mel dessells ladinge ende scheepsvolck, waervan Une Ioow 
Mowende reslitutie vorderden, dat voor sooveele tot haerer notytie gecomien 
was, ! selve tot Argters opgebracht, de ladinge ende scheeps\olck aldaer 
vercocht naeren, meede dat soodanisen barck die bel genomen heeft in een 
haventjen omtrent de Larabal de Lalcassava, genaemt Bondaflel, door die 
an Larabal de Lalcassava ioegerust ende in zee gegaen is, edoch dat sulekx 
geschiedt is cenige maenden voor ‘tsluyten van de opgerechte vreede, als 
wanneer Out Sallé ende ’L casteel jegens die van Larabal in oorlooct 
waaren, ende naerdat cenigen Lt in Zee geweest has, staende Uwe Hoos 
Mogende met haer in handelinge van vreede, deese barcke op de recde 
quam anckeren, van Waer die van ’t casteel en Oudt Sallé vrant}\ek door 
‘t canonnecren denselven drongen ancker le hchlen en sich © zeewaert te 
begeven. Hacr vorder desen aengaende beroepende op de cooplieden van 
de Jootsche natye, vazalen van Uwe Ioog Mogende, soo hacer hier ten 
dien tyde bevonden en present hier noch haer restdentie hebben, die van 
gelycke particulier ten mynen lhinyÿse ontbooden hebhende, ’Lselve verclaer- 
den alsoo inderdaet en waerheyt gepassert te z1n, ende soude den cappi- 
leyn met zyn onderhebbende barcke, naerdat bem van de reede hadden 
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doen ruvymen, sich naër Piluan begeven hebben, alwaer de novo geëqui- 
peert ende in zee gesonden ts, sonder els op te doen ofte eenich prys te 
nemen, maer naer Argiers gese\it ende van daer door eenige reeders 
wederomme in zee gesonden, ende dat aldoen ende die reyse « den Jongen 
\Waildeman » sonde genoomen hebben. Concluderen derhalven dat de gein- 
lresseerde dien aengaende desen staet sullen gelieven onschuldich ende van 
de gepretendeerde restitutie geëxenscert te houden, doch alles onder belof- 
ten, indien ten eenigen tvde het contrarie quame te blycken, de schaede 
over ‘{ nemen van L geene voorschreven is aen de geïntresseerde te sul- 
len voldoen, welcke beloften den meergemelten heer ben Buquar nevens 
de gouverneurs desen aengaende in haare hiernevens gaende missive aen 
Le Hoog Mogende confirmeren. 

Uve Hoog Mogende gelieven nacr haare wroote wvsheyt te overweegen 
of dese ontschuldinge bastant is om van restitutie ontslagen te zyn:; s0o 
niet, gelieven Uwe Toog Mogende de geïnteresseerde te lasten, indien iets 
teens deselve sustineeren te hebben, dat my met schnftel\eke advertentie 
en op het spoedichste met desele gelieven le versien, sal volzens eedt 
en amptweegen s00 veele my moogelyck in haere gerechtige saecke myne 
devoiren ende oflitien contribneren. 

Aengaende ‘t scheepjen ende ladinge van Jacob Narrebout, van der 
Veere, heelt den imeergemeiten heer Abdalla ben Buquar gepresenteert te 
sullen doen hebben de geïntresseerde van dien tot satisfactie eemeh pris 
met syvne ladinge, ende dat sulckx sal leveren aen diegeene die Une Toog 
\Mowende sullen gelieven te versien met ordre om aen te vaerden, mits dat 
de geïntresseerde de persoon, die Uwe Hoog Mogende dese saecke sullen 
“elieven te belasten, denselven laeten loeconten proeuratie in forma om 
dacrvan te passeeren quitantie naer behooren. Yan gelycken sal geschieden 
tot reslitutie van de goederen, soo geplundert z1n uyÿt een coopvaerdye- 
schip onder 1 gebiet van Uwe Hoog Mogende ‘1 voorleeden Jaer door een 
caper van hier. 

\Nopende den toestant allier, als dat alles in vreede is, hooren van geen 
oorlooch, nochtans ontelbare duysenden menschen tsedert m\n residentie 
alhier soo op de velden als straeten van honger svn gestorven door de 
groote dierte van tarwe. Een maete, die men plachl te ‘eoopen om drie 
stuyvers, gell jegennoordich sesendertiehi stuy vers : ’t welck meede heel 
slechte negotye ende vertieringe in den coophandel veroorsacckt. 

Dit voorjaer svn uvt dese plaets in zee gegaen thien capers, hebben 
opgesonden vier scheepen, twee derselver Fransche jachten, de ladinge 
van heel cleÿne importante, het derde een Engels jachtjen met 18 à 20 
pipen olve, dat vertrouwe weederomme genoomen is, alsoo miet te voor- 
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schyn en comt. "t Vierde is een fluytsehip gelaaden met declen, eenich 
iser en ettelyeke vacten spyckers, presumecre in Noort Ilollant te Hhnys 
hoort, is genaemt S' Francisco, werdt by de Mooren gesecht op de hoochte 
van Daÿona genoomen te zyn. De seeckerheyt hiervan can voorcerst niet 
gewecten worden, alsoo ‘{ volck ’t schip ontruymt en met de boot ontrlucht 
souden zyn. Geenige brieven nochte pampieren syn te voorschvn gecoo- 
nen als alleenlyek eenise stuckjens daer Nederlants schirift op staet. 

Vlaggen noch vleugels werdt niet een Yernoomen. Sal alle devotr aen- 
wenden net ophouwen, dat schip en goederen, totler 1vt men weeten 
mach waer ’t selve thuvs hoort, onvercocht biyve. 

"L Volek van de barcke, per deweleke Une Hoos Mouende aengenume 
missiven becomen hebbe, rapporteeren als dat tot Cadix opgebracht is een 
van de caapers suo van lier u\tgelopen zvn. Eentee willeu seggen dat van 
een van Uwe Hooz Mogende scheepen van oorlooghe genoomen, de Mooren 
ende ’t schip tot Cadix vercocht zyn; andere dat van een Oosteuder 
genooinen is. Beyde dese stecden waeren in roeren, t volek schreeuden en 
riepen met luyder stemmen : « doodt den consul, doodt hem, hv heeft 
onse cappitexnen valsche zecbrieven meede gegeven », quamen wel omtrent 
de drie hondert mannen starck naer imvn logement gemarcheert, doch 
vonden tot mvyn gelucke de deur seslooten. Hicrinne wierdt voorts door 
den gouverneur versien met het senden van drie aenstenlveke persoonen, 
die de gemeente een weynich ter needer selten. ks noodich geweest, den 
meer Wel semelten hcer Abdalla ben Buquar en den gouveracur Midi Kaet 
Achenuv, om "t gepeupel te stillen, haer verbonden nevens my, dat ick niet 
naer Mamora soude vluchten, Waervoor sy vreesden, maér ter contrarte, 
indien de voornoemde caper door eenich schip onder ‘t gebiet van Uwe 
Hoog Mogende moclite senoomen syn, de Mooren in vryÿheytende ’t selnp 
gerestitueert soude werden. Tot overvloedt hebben eenige Neerlantsche 
cooplieden, tot contentement van het gracuw ende om alles in stlstandt 
te brengen, haer meede als borge Yoor ‘t vluchien van myn persoon ver- 
bonden. 

Aen Jacome van den Hoove, Uwe Hoog Mogende consul tot Cadix, sal 
met de aldereerste, om seeckerhevt hiervan te weeten, schryven. Wil 
hoopen, niet door eenich van Uwe Hoow Mozende scheepen van oorlooch 
weschiet sal syn. Versoecke seer gedienstelyek voor my en alle cooplieden 
alhier, vazalen van Uwe Ioog Mogende, indien met het nemen van eentch 
schip, behoorende onder ’t gebtet van Uwe Hoog Mosende, door dese capers 
foute gecommitteert wierde, alvooren aen de geïntresseerde ende naerdat 
dese luyden tot restitulie aengemaent ende genotificeert sullen syn, al- 
schoon deselve weygerich vielen, dat niet wil hoopen, brieven van repre 
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salie door Uwe Hoog Mogende verleent werden. my ende haer ‘t faveur 
van Ewe Hoog Mogende mach gesclueden door een regel ofte twee tot 
advvs bekent gemaeckt werde Uwe Hoog Mogende roede meeninge, opdat 
ten minsten, indien onse middelen ende welvaren niet en cunnen versecc- 
keren, ons leeven moogen <alveren cnde ten besten uitvallende ‘©? <elve 
voor leevenlanek slavernve te bevrvden. Fwvffele met, Uwe Hoow Mogende, 
considererende niet alleen in een barbarisch landt ben, maer daerenboven 
met barbarische menschen tracteere, ofte Uwe Ioow Mosende sullen als 
vaders ende voorsorgers ende naer haere wyshert des noodich z\nde myn 
versoeck in achtte nemen ende aîle onhevl naer Yermoogen trachten voor 
te comen, waerop vastel\ck vertrouwe. Soude (onder eorrectte) gants noo- 
dich achten Uwe Iloog Mogende weltefte mochte 4vn, op mvn voorige aen 
Uwe Ioog Mogende een goede resolutie mochte getroffen werden, opdat 
de ratificatie ende aggreatie op het tractaet van vreede s\n voortganck 
nam ende uvtwisselinge tot mecrder verseeckeringe van bevde de staten 
geschiede, ten welcken fine met hartel\ck verlangen ende gantseh gedien- 
stelvek Uwe Hooz Mogende antwoort s00 op dese als op myn voorige 
tewemoet sal sien. 

Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden, Uwe Iloog Mogende 
regeringe gelieve te seegenen ende te spaeren bv fanckdurige gesontheyt, 
in wiens hevlige protectie ik Lwe Hoog Mogende beveele, ende bl\ ve, 
Hooge ende Mogende Ileeren. 

Uwe Ioog Mogende onderdanigen dieuaer, 
Was geteekend': Davit de Vries. 


Sallé, adv % Junio 165». 


Rijksarchief. — Staten-Generaal. 7107. — Lias Barbare 1695-1670. 
— Original. 
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LETTRE DES ÉFATS-GÉNÉRAUX A MOULAY MOHAMMED 
ECH-CHEIKH EL-\SEGHER 


Ils de prient de faire obtentr justice à des trafiquants d°tmsterdant contre 
P ; J jt 
leurs débiteurs domiciliés à Merrakeck. 


La Plave, 24 juin 100. 


En marge : Au roi du Maroc. le 23 juin Oo — À? plus bus : 
Gaspar van Colen. 


Jerermias et (raspar van Colen et Lope Raimires, trafiquants à 
Amsterdam, se sont plants à nous de ce qu'avant une eréance con- 
sidérable sur Jacob Arari. David Gaon et Jacob Barocas, donuerliés 
dans la ville de Votre Majesté Rovale. Merrakech, ils ne peuvent 
en obtenir le payement, malgré toutes les démarches qu'ils ont 
faites à cette fin. 

C'est pourquoi nous avons trouvé bon de prier humblement 
Votre Majesté Rovale. par la présente lettre. qu'il lui plaise de 
donner les ordres et de prendre les niesures nécessaires pour qu'il 
soit fait bonne el promple justice à Chacham \haron a Sebori et à 
Jacob Coronel, fondés de pouvoir des requérants. dans leurs pour- 
suites contre les débiteurs susdits. 

Ce faisant. Votre Majesté Royale rendra un singulier service aux 
requérants et nous donnera une grande preuve d'anutié, que nous 
serons heureux de lui revaloir en temps et lieu, et de reconnaitre 
au profit de ses sujets, toutes les fois que nous en aurons occasion 
et que Votre Majesté Royale duignera nous faire l'honneur de nous 
mettre à l'épreuve. 

Fart le 25 juin 1092. 
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In margine : en den coninck van Marocos, den 25 Juny 1652. — 
En lager : Gaspar van Colen. 


Jeremias en Gaspar van Colen en Lope Ranures, coopluyden tot Amster- 
dam, hebben ons verloont ende geclaecht, dat se merckelicke somme van 
penningen ten achteren syn aen Jacob \rart, Davidt Gaon ende Jacob 
Barocas, woonende in Uwe Conineklicke Majesteyts stadt Marocos, sonder 
dat sy aen de betalinge van dien hebben weeten te geraecken. nieltegen- 
staende alle mogelicke debvoiren daeronrime gedaen ende aengewent. 

Derhalven hebben wv goetgevonden Uwe Coninekivcke Majestevt muts 
desen gedienstelick te versoucken, dat desselfs goede gehefte zÿ, sodanige 
pronpte ordre te stellen ende die voorsieninge te doen, sulcx ende daer 
behoort, ten einde dat Chacham \harou a Sebon ende Jacob Coronel, 
gevolmachtichde van de supplianten, jegens de voorschreven hare debi- 
teuren mach wedervaren goel, cort, onvertogen recht ende expeditie 
oock complement van Justilie, daeraen haer sonderlinge bevorderinge, 
ende ons groote vruntschap zal geschicden, die wY in tyden ende wilen 
seer geerne jegens Uwe Conincklicke Majesteyt sullen verschuldigen, ende 
jegens desselifs onderdanen erkennen, soo wanneer ons daertoe occasie zal 
voorcomen, ende Uwe Goninckhcke Majestevt ons d’eere zal gelieven te 
doen daervan preuve te nemen. 

Actum 29 Juny 1652. 


BRuyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbartje 1645-1670. 
— Minute. 
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CI 
LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUNX A SAÏD ADIJENOUI 


lis le prient de faire restituer à ses propriétaires. trafiquants d'Amsterdam 
la galiote « de Botvanger », capturée par un vaisseau de querre de Salé. 


la ave. é* décembre 1632. 


En marge : Au gouverneur de Salé. le 5 décembre 16932. 


Jacques Tluerry, Jeremias et Gaspar van Collen, trafiquants et 
habitants d'Amsterdam, armateurs et propriétaires en commun 
d'une galtote nommée «de Botvanger », capitaine Daniel Carstensz., 
nous ont remoniré ce qui suit. 

Au mois de juin dermier, la dite gahote, affectée à notre service 
sous la direction du collège de l'annranté résidant à Amsterdam, 
partit de la dite ville pour aller croiser hors de la Manche et pour 
avertir les navires se rendant aux Pays-Bas de prendre garde aux 
Anglais”. Se trouvant au mois d'août dernier devant la côte de 
Portugal, elle rencontra un vaisseau de guerre de Salé. Le capitaine 
Daniel Carstensz., crargnant d'avoir affaire à des Tures ou à des 
Maures n'ayant pas d'alliance avec les Pays-Bas, passa avec son 
équipage dans la chaloupe et abandonna la gahote, laquelle fut 
alors prise, à ce que rapportent les requérants, par le dit vaisseau 
de gucrre et amenée à Salé. 

Or, attendu que la gahote suscite doit manifestement être res- 
Hituée aux requérants. nos sujets, en vertu de l'alliance entre les 
Pays-Bas et le gouvernement de Salé: qu'elle n'a été abandonnée que 
par crainte d'autres Tures ou Maures qui rédmsent les Chrétiens en 


1. La première guerre entre l'Angleterre ct les Pays-Bas (1692-1634) venait d'éclater. 
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esclavage, et que, notamumnent, les habitants de Salé ne sauratent 
faire valoir aucun droit sur elle, nous avons trouvé bon de prier 
Vos Seigneuries” très amicalement, par la présente lettre, qu 1l leur 
plaise de donner des ordres et de prendre des mesures, où et comme 
il appartiendra, pour que la galiote susdite, avec tout son équi- 
pement. soil reslituée purement et simplement aux intéressés, 

Vos Seigneuries nous rendront ainsi un agréable service, que 
nous ne manquerons point de leur revaloir, à elles et aux habitants 
de Salé, lorsque le temps nous en offrira l'occasion. Vos Seignenries 
peuvent Ÿ compiler fermeniecnt, comme nous espérons, de uotre 
côté, que notre requête prodiura, sous peu. tout l'ellet désiré, dans 
l'intérêt de nos dits sujets. 

En attendant, nous prions Dien Tout-Puissant etc. 


l'art le F décembre 1659. 


În maryine : Aen den gouverneur van Salee, den + December 1652. 


Jacques Thierry, Jeremia eude Gaspar van Collen, roopliecden ende 
inwoonders van \msterdam, L samen reeders ende evgenarrs van seker 
galhoot, genaemt « de Bolxanger », dacr schipper op is gewecst Daniel Car- 
stensz., hebben ons verloont, dat helselve gallioot in de maenl van Juny 
laesÜleden van de vocrschreven stede Amsterdam afzevaren in onsen dienst 
onder de directie van de Giecomnutteerde Raden ter admiralhtevt, reside- 
rende binnen de voorschreven stadt Amsterdam, ommme buvten ’ Ganael 
Le crnyssen ende de herwaerts acncomende schepen wegens de Engelschen 
le waerschouwen, welck galiootop de custe van Portugaelin de voorledene 
maent \ugnsi\ van cen oorlochselup van /alé is bejegent, ende u\U vreese 
dat het Turcken off Mooren Waren, die met desen Net in geen alliantie 
syn, hadde denselven schipper Daniel Carstensz. mel svn bootsvolek sich 
in de boot begeven ende hetselve gallioot verlaten, Twelck alsdoen, gelrek 
Lbv de süpplianten is geadriseert, door Et <elve oorlochschip wenomen 
ende tot /alé opgebracht 1s. 

inde alsoo vermils d'alliantie van desen Stacdt mette regieringe van 
Zalé, notoirl\cken acn de supplianten, onse onderdanen, ‘€ voorschreven 


1. Bien que la lettre soit adressée an Généraux emplotent le pluriel, comme s'ils 
gouverneur de Nalé, c'est-à-dire à Naïd écrivaient en mème temps aux caïds de la 


\djenoui (V. supra, p. 34, note 1), les États-  KNasba el de Rbat, 
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galhoot behoort te werden gerestilueert, dat het oock alleenlyck uxt vreese 
van andere Turcken off Mooren, by wien de Christeneu in slavernye svn, 
is verlaten, ende dat voornamentlÿck by die van Salé geen recht noch 
actie daerop can werden geïimagineert, soo hebben wY goetgevonden 
Ulieden mits desen gansch vruntlick te versoucken. dat deselve sodanige 
ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen sulex ende daer 1 
behoort, ten einde het voorschreven gallhioot ende de toebehoorten \an 
dien vrx ende onverhindert aen de geinteresseerden moge werden gerestr- 
tueert ende wederom gegeven. 

€ Welck ons aengenaem zal wesen ende sullen daerourme niet onder- 
laten sulex jegens Cheden ende de imgesetenen van Kalee te erkennen, soo 
wanneer den tyt ons daertoc occasie zal voortbrengen, daerop Uheden een 
vast vertrouwen mach stellen, gelyck wy van onser zyde doen, dat hierop 
binnen corten t\de ten besten van onse voorschreven onderdanen het 
gedesireerde effect zal comen te volgen. ‘t Welek \erwachtende, bidden 
Godt Almachtich etc. 

Actum 5 Decemher 1652. 


Ripksarehief. — Staten-Generual, 7107, — Lias Barbare 1675-1670. 
—"Minulte. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUN 
(EXTRAIT) 


Sur la requéte des créanciers de Samuel Pallache et des curateurs de sa 
succession, les Etats en joindront à David De Vries d'intervenir auprès 
du youvernement de Salé. pour que ceux des biens du défunt qui se 
trouvent en cette ville soient adjugés aux requérants. 


La Have, 4 février 1693. 


En léte : Mardi, 4 février 169$. 


+ + »- - . e. . + e. e. LA + . La 


Il à été fait lecture, à la séance, de la requête d'Ehas Tacl, 
de Pierre Pouille et de Herman anx Brelns, curateurs de Ja succes- 
sion de Samuel Pallache’, de son vivant traliquant jmif à Amster- 
dam, et agissant tant en leur nom qu'an non de tous les autres 
créanciers du dit Pallache, tous bourgeois et trafiqnants de la dite 
ville d'Amsterdam. Ua été décidé. après déhbération. que la requête 
ensdite serait adressée au consul Dauid De Vies. avee l'ordre de 
faire, auprès du gouvernement de Salé et ailleurs où besoin sera, 
tontes les démarches et instances nécessaires pour que les biens 
du dit Pallache qui se trouvent à Salé soient adjugés aux requérants, 


comme acomple sur leur indiscutable créance *. 


1. Sur ce personnage, V. supra, p.uyet 1645-1670. — Après lecture. à la même 
note 2, et p. 234. séance, d'une autre requête présentée par 
y. Les États écrivirent, le même jour, les mémes personnages, les États décidirent 
à David De Vries une lettre reprodmsant d'écrire au roi de France pour lui deman- 
les lermes de la présente Résolution et ac- der de faire reslituer aux requérants un 
campagnée d'une copie de la requéte d'Elras navire qui avait été capturé en se rendani 


Facl.  Staten-Gen. 7107. Lias Barbarije à Salé et conduit à Blavet (Port-Louis). 
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Boven : Mactis, den 4° February 1653. 


Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Elias Tael, Pieter 
Pouille ende Herman aux Brebis, als curateuren over den boedel van 
Samuel Pallache, gewesene jodisch coopman tot Amsterdam, in dier 
qualiteit voor hun selven ende voor d’andere gemeene crediteuren van den 
voornoemden Pallache, alle burgers ende coopluyden der voorschreven 
stede, is naer deliberatie goetsevonden ende verstaen, dat de voorschreven 
requeste gesonden sal worden aen den consul Davidt de Vries, met last 
ende bevel, dat hy by de regieringe van /alé ende elders daer’t behooren 
sal, soodanigen vlyt ende neerstichet sal hebben aen te wenden, ten einde 
de supplianten de eflecten, die aldaer van den meergenæmden Pallache 
syn, op afslach van haer deuchdelick achterwesen mogen worden geadju- 
diceert. 


re 


Ryksarchief. — Staten-Generaal. — Fesolutiën, register 60, [0 1. 
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Ils demandent x restitution aux intéressés, trafiquants d'Amsterdam, du 
navire @ S° Francisco » et de sa cargaison, qui ont été capturés par un 
navire de querre de Salé. 


La Hake. ro mar: 1693. 


En marge : Au gonvernement de Salé. le 10 mars 1693. — Et 


plus bas : Jacques van Loeuen et consorts. 


Jacques van Loenen. Nicolaes Vis, Jacome van der Dusse et 
consorts. trafiquants d'Amsterdam. avant frété ensemble le navire 
& N° Franciseo », nous onl exposé qu'ils ont chargé. l'année passée 
1699, sur le navire susdit. les marehandises mentionnées dans le 
mémoire ci-joint, et que ee navire el sa cargaison ont été attaqués, 
pris et amenés à Salé par nn des vaisseaux de guerre de Vos Kei- 
cheuries '. 

C'est pourquoi nous avons trouvé bon de prier amiealement Vos 
Seigneuries. par la présente lettre. qu'il leur plaise de donner des 
ordres el de prendre des mesures pour quele dit navire et sa cargai- 
Son soient restitués, sans frais el sans dommages. anx intéressés 
susdits. 

Vos Seigneuries nous rendront ainsi un service très agréable. 
que nous ne mauquerons pas de lenr revaloir, à elles et à leurs 
sujets, lorsque l'occasion s'en préseutera. Vos Seigneuries peuvent 
\ compter fermement, comnie nous espérons, de notre eùté. que 
les requérants éprouveront le plein effet de notre démarelie *. 


1 “ur les circonstances de la caplure de copie de la requète de Jacques van lLocnen 
ce navire, \. supra. p. 332. ct consorts, les Etats enjoignatent au con- 
2. Dans une lettre de même date. “erite sul d'appuyer leur réclamation. Slaten-tien. 


a David De Vnes et accompagnée d'une j107. Lias Barbarije 1645-1670. 
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In margine: \en de regieringe van Kalee, den 10 Martv 165 


9 


En lager : Jacques van Loenen euin socnis. 


Jacques van Loenen, Nicolaes Vis, Jacomo van der Dusse ende consvr- 
ten, coopluyden tot Amsterdam, geinteresseerde int schip ende goet 
St Francisco, hebben ons vertoont, dat sy imt voorleden jaer 1652 int 
voorschreven schip geladen hebben de goederen gementionceit in de 
hiernevens gaende reeckeninge, ende dat het ren endet andere door een 
van Ulieder oorlochschepen 1< aengerant, genomen ende tot Zalee opge. 
bracht. 

Derhalven hebben wv goetgevonden Ulieden nuits desen vrunt- 
naebuurlick te versoucken, dat deselve sodamge ordre believen te 
stellen ende die voorsieninge te doen, ten einde dat het vosrschreven 
schip ende d'ingeladene goederen costeloos ende schadeloos aen de voor- 
schreven geïnteresseerden mach worden gerestitueert. ‘tWelck ons ten 
hoochsten aengenaem zal wesen, ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulex jegens Ulieden te verschuldigen ende jegens derselver ingesetenen te 
erkennen, soo wanneer ons daertoe occasie zal voorcomen, daerop 
Ulieden een vast vertrouwen mogen stellen, gelvek wy van onser zvde 
doen, dat de supplianten het volcomen effect van dese one intercessie 
sullen erlangen. 

Actu 10 Marty 1695. 


Puyksarchief. — Ntaten-Gieneraal. 7107. — Lias Barbarije 165-1674. 
— Minute. 


« 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A SAÏD ADJENOUI 


ls demandent la relaxation de l'équipage du navire © Het Vat » et la resti- 
tution aux intéressés, trafiquants d'\msterdam, du dit navire et de sa 
curquson, capturés et amenés à Tétouan par un corsaire de cette ville. 


La Haye, 23 mai 1653 


En marge : Au gouverneur de Salé, 23 mai 1693. — Et. plus 
bas : Jeremias Castelvn et consorts. 


Jerennas Castel n, Gerard Weymans et Boudewyn Verkruysen, 
armateurs el propriélaires, Michael d'Espirnosa, affréteur et chargeur 
de Ja galiote « Het Val », capitaine Maarten Pictersz. Moy, tous 
lrafiquants et habtlants de notre ville d'Amsterdam, nous ont exposé 
ce qui suit. 

Le susdit Michael d'Espinosa avait affrété et chargé. au mois de 
jun 1652, à Amsterdam, le dit navire, commandé par le capitame 
Maarten Pietersz. Moy, pour qu'il se rendit. d'abord, à Nantes, en 
France. puis à Oporto, en Portugal, et de là revint à Rouen, en 
Normandie, ou bien à Amsterdam. Mais on était convenu que 
le dit capitaine lnsserait au commis de l'affréteur le choix de se 
rendre d'Oporto à Lisbonne, en Porlugal, où à Faro, ou à \alla 
Nova, dans le Condado”. 

La galiote, accomplissant son voyage, fat rencontrée devant Faro 
par un corsaire maure de Télonan, qui la prit avec son équipage 
et ses marchandises el Faumena au susdit port de Tétouan. 

Or, comme de pareils procédés sont directement contraires à 
l'alliance et à l'amitié qui ont existé depuis de longues années entre 


les Pars-las et le gouverpeinenl de Salé et qui ont encore été renou- 


1 Condado, V. supra, p. 10, note 1. 
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velées récemment, nons avons fronvé bon de prier très annicalement 
Votre Scigneurie, par la présente lettre, qu'il lui plaise, conformé- 
ment à son sentiment inné de la Justice, de donner. des ordres et de 
prendre des mesures, où et eoinme 1f appartiendra, pour que la 
galiote snsdile, ainsi que son équipage et sa cargaison, soit relächée 
ininédiatement et restituée, sans frais n1 donunage, anx requérants. 
nos sujets, afin de ponrsuivre son voyage où bon leur seimblera”. 

Ainsi Votre Seigneurie favorisera tout particuhèrement la Juste 
cause des requérants el nous donnera nne preuve d'amitié, que 
nous serons tout disposés à fut revaloir, tant à elle qu'aux autres 
membres du gouvernement et anx sujets de Salé. 

Sur ce, nous terminons, ele. 

Fait le 23 mat 10693” 


In margine : Aen den gouverneur van Salé, den 235 Mav 1653. — En 
lager : Jeremias Castelyn cum sois. 


Jeremias Castelyn, Crerrardt \Weymans ende Boudenyn Yerkruvssen, 
reders ende eygenaers, nulsgaders Michael d'Espinosa, bevrachter ende 
inlfader van'L galliol genacmpt «1 Vat», daer schipper op was Maerten 
Pietersz. Moy, alle coopluyden ende inwoonders der stadt Ansterdainn, 
hebben ons vertoon!t, hoe dal den voornoemden Michael d'Espinosa't 
voorschreven galliot in de maent Juny 1652 binnen de voorschreven stadt 
gehuyÿrt ende bevrachl heefl gehadl van den voornoemden schipper 
\aerten Pietersz. Moy, om te gaen naer Nantes in Vranckryck, van daer 


1. Le fait que les Etats s’en prennent au niscos, et ses habitants se livraieut à la pira- 


gouverneur de Salé d'un acte de piraterie  terie, de même que les Salétins. Cela ame- 


commis par un corsaire de Tétouan, semble 
impliquer une suzcraiueté exercée par Ja 
première ville sur la seconde. Cependant 
Tétouan ne dépendait nullement de Salé, 
el refusait mème de reconnaitre l'autorité 
de Sidi Abdallah, qui la déclarait rebelle 
à son autorité (V.infra, pp. 352 ct 366). 
Tétouan était alors indépendante, sous le 
youvernemenut du mokaddem Mohammed 
ben Aïssa en-Neksis (7° Série, France, 
t. JET, p. 583 et note 1). Mais cette ville, 
come Salé, avait été peupltes par des Mo- 


nait de fréquentes relations entre eux, et 
l'idée s'était établie en Europe que Tétouan 
dépendait de Salé. \ndré Prat (1529-1048) 
et son fils Henri Prat (1648-1582) furent 
consuls de France à Sal et à Tétouan. V7" 
Série, France, t. If, Introduction, Agents 
el voyageurs français au Maroc. pp. xetti- 
XOIN EU XCTI-C: 

3. Par une lettre de même date à David 
De Vries, les États lui enjoignent d'appuyer 
leur réclamation. Stat. Gen.. ;107, Ltas 


LDarb. 1045-17 (Ne 
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naer Port a Port in Portugael, van daer weder naer liouaen in Norman- 
dien ofte naer Amsterdam. Doch doen soude in des bevrachters commis 
keure staen, den voorschreven schipper van Port à Port te doen versevlen 
naer Lisbon in Portugael off Faro off Villa Nova in de Condaet. 

Dan dat’t voorschreven galliot deselve revs doende, met het volck ende 
ingeladene goederen door een Moorsche commuissievaerder van Fituan 
recht voor Faro is werencontreert, genomen ende Lot Tituan voornoent 
opgebracht. 

Ende alsoo dusdanige procednren directelik syn strvdende jegens de 
alltantie ende vruntschap tusschen desen Ktaet ende die van de regieringe 
van Salé van over veele jaren heruaerts gevcest ende noch onlangs \er- 
meuntsynde, s00 hebben nv woetgevonden U Edele mits desen te ver- 
soucken ende gantsch vrunthick te begceren, dat deselve volgende svne 
aengeborene rechtmaticheyt sodanige ordre wille stellen ende die voor- 
sieninge doen sulex ende daer't behoort, ten einde dat het voornoemde 
galliot, ‘t volck daerop dienende ende d'ingeladene gocderen sonder 
eenich uytstel costeloos ende schadeloos mogen worden ontslagen ende 
aen de supplianten, onse onderdanen, gerestiluecrl, om hare reyse te 
vervorderen werwaerts sv te rade snllen vinden. 

Dacraen hacr in hare rechtmatige saccke sonderlinge bevorderinge 
ende ons vruntschap zal geschicden, die wy scer gcerne jegens L Edele, 
sampl de andere hecren van de regieringe, als oock jegens de ondernanen 
van Salé sullen erkennen. 

\Vaermede eindigende etc. 

Actum 23 Mav 1605. 


Rüksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 16%5- 
1670. — Minule. 
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Les nouvelles des succès remportés sur mer par les Pays-Bas, démentant 
les faux bruits répandus par les Anglais à Salé, ont causé une grande 
joie aux Hollandais. — Par suite de mauvaises récoltes, la mortalité 
est ronsidérable dans le pays de Salé. — Prises opérées pur les pirates ; 
médiocrité de leurs forces. — David De Vries attend le retour de Sidi 

{bdallak, appelé au dehors par les affaires de son père. pour lui recon 
mander la requéte d'Elas Tuel. 


Salé, 5 octobre 1033. 


En marge: Consul De Vries. — Reçu le 10 novembre 1693". — 
Nouvelles. 


Hauts et Pnissants SEIUIICUTS. 


Messeigneurs. J'at bien reçu, par la voie de Cadix, Les agréables 
lettres de Vos Nobles fautes Pnissances datées des 19 décembre, 
1 février, 7 et 13 mars, et 4 avril, ainsi que la copie de la lettre 
du lieutenant-amiral Tromp et quelques exemplaires imprimés des 
extraits des lettres du dit lieutenant-anural Tromp, de l'agent de 
Glarges et du consul Van der Straten. J'y ar vu que Dieu Tout- 
puissant, dans sa clémence, avait daigné bénir les armes de Vos 
Hautes Puissances. 


Les lettres reçues de Vos fautes Puissances ont apporté à leurs 
sujets beaucoup de Joie et de consolation. car les Anglais d'ici avatent 


1. Les États-Généraux estimèrent, le mé- de leur part à ancune Résolution. Staten- 
me jour, que cette lettre ne donnait lieu Generual. Resol.. reg. 60%, f. 441 v°. 
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déjà répandu le bruit que, dans les combats des 28 février, 1%°et 2 
mars dermers, hvrés entre les flottes de notre pays et les leurs, la 
victoire était restée de leur côté: et les Maures dressatent avidement 
l'oreille, tout prêts à jouer leur rôle de pirates contre nos vaisseaux 
\us, quand Je leur eus fait connaitre les nouvelles reçues de Vos 
Hautes Poissances, ils n'ont plusajouté foi aux dires des particuliers. 

Quant à ee pays-er, 1l est eu fort pileux état, maluré la paix, 
par suite des inauvaises récoltes des deux ou trois dernitres années. 
La mortalité est considérable parmi les pauvres gens. Tous les jours 
on en trouve morts dans la rue, comme des elneus. De plus, les 
allaires vont mal. 

Cet État n'a pas plus de quatre navires de course en mer (ceux 
de Tétouan n'obéissent pas au seigneur d'ici et prennent tout ce 
qu'ils peuvent caplurer!). Dans l'espace de six semaines, les Salétins 
mont rien fut de plus que d'amener deux ecaravelles portugaises 
qui venaient du Brésil, Leur cargaison se composuil de quaire cents 
casses de sucre, cent quiutaux de (abac et cent quintaux de brésil, 
I faut y joindre cinquante-deux Portugais et un Hollandais. Ce 
dernier à été nnmédialement délivré par le gouverneur. sur ma 
requête, et remis entre mes inains*; les autres ont été vendus 
comme esclaves. 

Quant à la requête présentée à Vos [lautes Puissances par Elias 
Pael et consorts, et à ce que Vos [autes Puissances ont bien voulu 
m ordonner à ce sujel, dans leur lettre du 4 février*, jemploiera 
tous mes bons offices pour que Les intéressés recouvrent une parte 
de leurs créances. Jusqu'ici cependant je n'ai rien pu faire, car le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker est absent 
pour les affaires du seigneur son père. qui exerce l'autorité suprème 
sur les peuples et les villes de cette région. Dès son retour, Jexé- 
cuterai les ordres de Vos Iautes Puissances et ferai ce qui sera 
en non pouvoir. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, je prie le Tout-Pinssant de 


loujours bénir le sage gouverneinent de Vos Ilautes l’uissances. 


1. V. supra, p. 344, note 1. l'article PTT du traité du q février 1631 
2. La inise en liberté de ce captif hol- V. supra, p. 243. 
landais se fit sans doute par application de SN. Süprd cp 314 DOC. 
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que je recommande à sa sainte protection. en leur présentant me 
humbles et respectueuses salutations, et Je reste, Hauts et Pnissants 
Seigneurs, etc. 


Salé, le 3 octobre 1653. 
Signé: David De Vries. 


in marqine : Consul de Vries. — Receptnm 10 November 165%. — 
Advertentie. 


lHooge Mowende Heeren, 


Myne Heeren, U Edele Hong Mogende aengename missiven de data 
19 December, # February, 7 ende 13 Marty ende 4 \pril, nevens de copie 
van de lieutenant-adnurael Fromp, ende eenige gedruckte exemplaren van 
de extracten uyt de missiven van den voornoemden lieutenant-admirael 
Tromp, den agent de Glarges ende consul Van der Straten, sÿn my over 
Cadiz wel ter handt gecomen, waerby gesien hoe genadelyck (rodt Aflmach 
ich Uwe Hoog Mogende wapenen heelt gelieven te zegenen. 


De becomene nussiven van Uwe [oog Mogende hebben onder de vasa- 
len van Uwe Ioog Mogende groote bivtschap ende troost veroorsaeckt, 
dewyl alhier door d’Engelsche uvtgestroyt wierde de victorie van de zee- 
slach op den 28 February lestleden, 1 en 2 Marty, tusschen de vlooten van 
onsen Staet ende die van Engelandt voorgevallen. aen haer svde verbleven 
was, waernaer de Mooren dapper luvysterden, om hare personagie met 
roven op onse schepen te spelen. Doch naerdat haer de becomence advisen 
van Uwe Hoog Mogende bekent gemaeckt hadde, stelden aen de partien- 
licren geen gelooff. 

Noopende den staet deser landen, staet scer slecht, hoewel in vrede is, 
ten aensien van de slechte savsoen die twe à drie jaeren herwaerts hier 
gewveest syn, dat groote sterffte onder de arine heden, die dagelvex als 
becsten op de straten doot gevonden worden, veroorsaeckt, alsmede slechte 
negotie. 

Desen staet heeft niet meer als vier capers in zee (die van Tituan 
gehoorsamen desen heer niet, nemen dat crÿgen connen), hebben niet 
uytgericht als alleen binnen de ses weken opgebracht twe Portngeesche 
caravellen comende uyt Brasil. Desselffs ladinge bestondt in vier hondert 
kisten suycker, hondert quintalen toebacq ende hondert quintalen Brasilie- 
houdt, behalven twee en v,fftich Portugesen ende cen Ilollander, die door 
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den gouverneur voorts op myn versoeck op vrye voeten is gestelt ende 
aen my overgelevert ; de rest tot slaven verkoclt. 

t Geen Elias Tael cum socns Uwe Hoog Mogende hebben verthoont, 
ende ’t geen Uwe Hoog Mogende in hare missive de dato 4 Februario dien 
aengaende hebben gelieven te gebieden, sullen goede offitien ende devoiren 
gecontribucert worden, ten eynde yts connende uyÿtvinden, de seïnteres- 
secrde ten deele aen eenich guarandt mogen geraecken. {eeft tot noch toe 
met in ‘Et Werck connen gestelt worden, alsoo den lieer Abdalla ben Mu- 
chamet ben Buquar uyt den naem van svn heer vader, die de opperste 
regleringe over dese volckeren ende steden left, absent is. NKoodrae 
gecomen sal syn, verdt Uwe Hoog Mogende bevel in twerck gestelt ende 
naer vermogen seëflectueert. 

Waermede, Hoowe Mogende Hecren, bidde Godt Almachtich Uwe Hoos 
Mogende wyse regiermge van tyt tot Eyt gelieve te zegenen, in Wiens bey- 
lee bescherminge tek Uwe Hoog Mogende naer myne onderdanige ende 
æedienstelyÿcke gebiedenisse bevele, ende blyve, Hoove Mogende Heeren 
elc. 

Sallé, den 3" October 1653. 


Was geteeckend: Davidt de Vries. 
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— Original. 
Rihsarchief. —  Staten-Generaal, BS3T = Register van ingekomen 


DACOCH LOS, JADE 


LENTRE DES E1 4 GÜMÉRAUX À SAÏD ADJENOUI +0 


CI 
LETTRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX A SAÏD ADJENOUI 


Îls demandent la mise en liberté de Jacob Gerbrants:.. pris par un pirate 
de Tétouan el vendu comme esclave dans rette ville. 


14 ave, 31 octobre 1095 


En marge : Au seigneur Saïd Adjenour. souverneur de Salé, 24 
octobre 1693. — EE, plus bas : Jacob Gerbrantsz. 


Johan van de Velde, trafiquant d'Amsterdam, nous à exposé que 
Jacob Gerbrantsz., de Ioorn, embarqué comme passager sur la 
gahote « Flet Vat ». capitaine Maerten Pietersz. Moov, qui, au mots 
de juin 1652, se rendait au Condado, a été poursuivi et capturé 
devant Faro, avec la dite galtote. le eapitaine et l'équipage, par un 
pirate maure de Tétouan et amené dans la dite ville, où il a été 
vendu comme eselave. 

Or, comme eela est direetement contraire au texte du traité récem- 
meut conclu entre les Pays-Bas. d'une part, et le gouvernement de 
Salé, d'autre part, nous avons trouvé bon de prier Votre Seiuneurie 
très amicalement et instamment, par la présente lettre, qu'illui plaise 
de donner des ordres et de prendre des mesures, où et comme 1 
appartiendra, pour que le dit Jacob Gerbrantsz. soit mis en hberté, 
aussitôt que possible, sans frais ni dommages, et qu il puisse rentrer 
ICI. 

En agissant ainsi, Votre Seigneurie fera un acte ménloire, qui 


nous sera cxirémement agréable et que nons ne manquerons pas de 


Cf. supra, Doc. CN: fi 340 
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reconnaitre et de revalorr à Votre Setgnenrie. comme aux habitants 
de Salé. quand l'occasion s'en présentera, 
Fait le 24 octobre 1633. 


In margine: Aen d'heer Side Agenui, gouverneur van /alee. den 2! 
October 1655. — En layer : Jacob Gerbrantsz. 


Johan van de Velde, coopman tot Amsterdam, heeft ons vertoont, dat 
Jacob Gerbrantsz., van Hoorn, varende voor passagier op het gallhiot 
genaempt het Vatt, schipper Maerten Pietersz. Moex. int jaer 1652 im de 
maent Jnnv op svne reyse naer de Condaet met lietselve galliot benevens 
den schipper ende bootsgesellen van eenen Moorschen rover van Tituan is 
gejaecht ende voor Faro genomen, ende tot Tituan voornoemt opgebracht, 
alwaer den voornoemden Jacob (ierbrantsz. voor slave is vercochit. 

Ende alsoo sulex directelick 1s strvdende met den text van het tractaet 
tusschen desen staet ter eenre, ende de regieringe van /alee ter andere 
zyde jougst gemaekt ende geslooten, soo hebben wy goetgevonden 
LU Edele mnts desen gansch vrunt- ende ernstelick te versoucken, dat 
desel\e sodanige ordre believe te stellen ende die voorsieninge te doen 
sulcx ende daer't behoort, ten einde den meergenoemder Jacob Ger- 
brantsz. ten spoedichsten van syne slavernyve mach worden verlost, oock 
costeloos ende schadeloos ontslasen, om herwaerts te mogen wederkeeren. 

Daeraen Zal LU Edele doen een roemweerdich werck, ‘t welck ons ten 
hoochsten aengenaem Zal wesen. ende sullen daeromme niet onderlaten 
sulcx jegens UÜ Edele, als oock jegens d'ingesetenen van /alee te verschul- 
digen ende erkennen respective, sdo wanneer ons daertoe occasie zal 
vaorcotnen. 

Actum 2 October 1653. 


Ryksarchief. — Staten-Generaal, 7 107. — Lias Barbare 1645-1670. 
— Minute. 


1. Par une lettre de même date à Davul puver teur réclamation Ktat. Gen., 7107. 


De Vries, les Etats Iui enjoignent d'ap- Lias Barbarije. 1645-1670. 


LETIREL DE DANVIND DE VRIES A L AMIRAUTL D AISTERDAN ie 


C\I] 


LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTE D'AMSTERDAN 


Démarches qu'il a faites pour obtenu: la restitution de la galiote « de Bot- 
vanger ». — Les Salétins persistent à la déclarer de bonne prise. — 
David De Vries rappelle qu'il avait demandé our Etats-Généraur et à 
l’'Amirauté de nouveaux artieles sur la navigation. qu'il aurait soumis à 
l'acceptation des Salétins, et id se plaint de n'avoir jamais reçu de réponse 
à ce sujet. — Il est à craindre, dans ces conditions, que beauroup de 
navires ne soient eaptares, sans qu'il puisse y opposer. — Prises faites 
par les pirates de Salé; relaxations obtenues par Darid De Vries. — 
Navires hollandais amenés à Salé et vendus par les pirates d'Uger. — 


Protestation de David De Vries. — Réplique des Salétins. — Navires 
d'Alger devant la côte du Portugal. — ls se ravitaillent à Tétouan, 4 
Arzdla et à Salé. — Pour les tenir à distance d'Arzila et de Sale, 


suffirait d'v envoyer. de temps en temps. quelques fréqates hollandaises. — 
Ils n'ont aucun respect pour le seryneur de Salé, Sudi Abdallah. 


Salé, 10 décembre 1655. 
En marge : Copie”. 
Nobles et Puissants Seigneurs. 


Messeigneurs, j'ai reçu. le 16 du mois passé. par Cadix, le tri- 
plicata de la lettre de Vos Nobles Puissancex datée du 27 novembre 
16952. Comme je n'ai reçu m l'original, wi le duplicata, je les prie 
de ne pas attribuer mon silence à de la négligence, Quand il plura, 
dorénavant, à Vos Nobles Puissanecs de m'honorer de leurs lettres, 
je les prie de les faire remettre au noble seigneur Direk Strxker. 
chevalier, secrétaire du tribunal maritime. ou bien au consul de 


1. Celte copie a été faite sur celle dont a dépèche du 123 mars 169%. V. cnfra, 
le consul David De Vries avait fait précéder  p. 356 et note 1. 
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Leurs Hautes Puissances messeigneurs les États-Généraux résidant 
à Cadix, par les soins desquels ces lettres me seront adressées au 
plus tôt et me parviendront. 

En ce qui touche la galiote nommée « de Botvanger »', dont 
Jacques Thierv était armateur, elle à croisé quelque lemps. au 
service de Vos Nobles Puissances, à l'entrée de la Manche, et avait 
été pourvue par le collège de Vos Nobles Puissances de quelques 
canons et de munilions; elle fut ensuite conduite ici par un qurate 
de cette ville. Vos Nobles Puissances me recommandent instum- 
ment d'en poursuivre la restitulion : je leur répondrai que, dès que 
la dite galiote fut arrivée 1e1. je me rendis à son bord, en exécution 
des devoirs de ma charge, et n'\ lrouvai aucun canon : mais, d'après 
ce que m'apprirent ensuite les esclaves chrétiens qui se trouvaient 
sur le navire pirate, leur capitaine avait enlevé, en mer, les dits 
canons et les avait transportés à son bord. 

Je m'en suis plaint aux autorités, comme j'en at imformé Vos 
Nobles Puissances par différentes lettres. J'ai remontré que la dite 
gahote était un aviso chargé d'informer les escadres des Pays-Bas 
qui se trouvaient dans les ports océaniques, que Leurs [Hautes Puis- 
sances avaient désigné S° Martin” comime point de concentration. 
J'ai ajouté que, pour en avoir là preuve, on n'avait qu'à faire exa- 
miner les papiers qui étaient à bord du navire et que ces papiers 
établiraient la vérité de mes déclarations. J'ai demandé en consé- 
quence que la galiote me füt hvrée sans frais ni dommages, confor- 
mément à l'alliance conelue avec les Pays-Bas. Ils ont pris le temps 
de se réunir pour délibérer à ce sujet. 

Le jour suivant, ils m'ont répondu qu'ils entendaient déclarer 
de bonne prise tous les navires abandonnés de leur équipage cet 
trouvés vides, inême si ect abandon avait eu heu pour échapper 
aux poursuites de pirates salétins ; ets m'ont prié de communiquer 
celle réponse à Leurs Hautes Puissances et à Vos Nobies Puissanees, 
commumeauon qu leur a été faite, non seulement par MOI, DAS 
3 


encore par le seigneur du pays* et par les autorités *. 


1. Cf. supra. Doc. CL, p. 341. 4. Cette « communication » ne fut faille 
2. St Martin, l'unc des Petites Antilles. aux Etats que le 20 janvicr 1691. V. infra, 
5. Le seigneur du pays, Sidi Abdallah. Doc. CVIIL p. 566. 
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Malgré les humbles e{ nombreuses suppliques que J'ai adressées. 
à ce sujet, tant à Leurs Hautes Puissances qu'à Vos Nobles Puissan- 
ces, à l'ellet d'obtenir qu'on rédigeil quelques articles concernant 
la navigation. el qu'ou me pourvût d'instructions pour aboutir. par 
de nouvelles négoctations. à une entente plus étroite avee ect État, 
et prévenir amsi les malentendus, alin d'assurer la sécurité de nos 
navires ct de nolre commerce", je n'ai jamais reçu. depuis que je 
réside ici, aucune réponse de Leurs fautes Puissances, ni de Vos 
Nobles Puissances. 

Cependant, si Fon ne remédie pas à cela, 1l est à craindre qne. 
l'été procham, bien des navires Hollandais ne soient poursuivis ct 
qu étant abandonnés par fes capitaines et les matelots, dans la crainte 
qu'auront ccux-c1 d'avoir aflaire à des pirates d'Alger. les dits 
navires ne soient amenés 101. [me sera impossible d'empêcher leur 
confiscation. 

Dans l'été et l'antomne, les pirates de Salé ont amené ei sept 
navires. Deux venaent du cap S' Augustin, chargés de sucres, de 
labac, de brésil et de emrs de semelles. Le second du bord. qui 
élait originaire d'Amsterdam. a été reliché ansstôt. surina requête”. 
el je l'ai envoyé à Cadix. Quatre autres étaient de petits navires 
anglais chargés de morue et de sardines. L'un de ces navires avait 
élé pris auparavant par le capilame [ubrecht Cornelisz. Welt, 
de Vecre, et se chirigeait vers Cadix. lorsqu'il rencontra un pirate de 
Salé. IE était alors commandé par le second du dit capitaine. un 
Écossais. Ce dernier. qui craignut d'avoir aflaire à un pirate d'Mger, 
s'étant déclaré Anglais”, le navire avait été capluré, une seconde fois, 
par le Salétin. 

11 fut amené ici, où le poisson fut vendu. En arrivant, le second 
el ses homimnes (six personnes, dont deux Anglais) que Le pirate 
aval embarqués à son bord, exXpostrent la vérité sur fi prise : ils 
furent, sur mes instances, relächés l'un après Fautre, Ÿ compris les 
Anglais, considérés comme prisonniers de Leurs Hautes Puissanees; 
on rendit également le navire et la cargison de poisson. Gelle-cr 


1. V. supra, p. Ka. Un, anais elle assurait contre le risque d'une 
a. Cf. supra. p. 352 el nole 2. vente à un corsure d'Alger Féqupage hol- 
5. Cette fausse déclaration de nationalité lindaie de la prise. V. afra, pe 960 ct 


légitimait la capture du navire par le Suc- nolt 2». 
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avait été vendue, mais le produit de 1 vente me fut versé en dueats 
d'or. Dès que l'état de la barre le permettra, je ferai partir pour 
Cadix navire et équipage, avece argent. 

Ils ont encore relâché, pour me le remettre, nn Norvégien qui se 
lrouvait sur une des autres prises anglaises. Il avait été eapturé sur 
un vaisseau de guerre de Vos Nobles Puissanees, puis üré de sa pri- 
son et mis par les Anglais sur un navire de Terre-Neuxe. 

Ce navire et une flûte. appelée & EE Wapen van Danswvek », 
qui n'est pas de construchon hollandaise, ont été pris aux environs 
des Canaries. L'équipage de la flûte s'est sauvé dans une chaloupe. 
Ses pavillons et ses flammes portent tous Îles armes de Dantzig, 
ee qui me fait eroire que e’est un Osterlin. Nous le saurons par fa 
suite |. 

Comme les vaisseaux de gnerre de Vos Nobles Puissances blo- 
quent l'entrée du détroit de Gibraltar, les prrates d'Alger ont amené 
ei une flûte et un boyer, appelés, l'une. « den Swarten Arent », 
l'autre, € Wapen van Amsterdam », sans aucun Chrétien à bord, 
tous deux chargés d'orge. Ils ont été achetés par le scigneur gouver- 
neur. Comme je me plaignais que eela fût directement contraire à 
l'article 4 du traité de paix, on m'a répondu que nécessité avions 
et que le seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker avail 
non seulement éerit, 11 y a deux ans, à Leurs Iautes Puissances, au 
sujet de cet article, mais qu'il avait encore déclaré ne pas Fapprou- 
ver, attendu qu'il lui était impossible de l'exéeuter sans se mettre 
en guerre avec ses voisins”. Le dit seigneur prétend que Leurs 
Hautes Puissanees ont tenu compte de cette déclaration. puisqu'elles 
l'ont passée sous silence et laissée sans réponse. On s'ext montré 
surpris que je prétende faire observer cet article plus rigoureuse- 
ment que ne me l'ordonnent mes seigneurs et maîtres, Leurs Hautes 
Puissanees, dont les intentions toutes différentes sont élablies par 
le fut qu'elles n'ont pas voulu répondre. J'ai dû les lasser fure. 

Ceux d'Alger se trouvent avec dix-huit vaisseaux en dehors du 


1. Cf. infra, p. 429 propositions, Sidi Abdallah se réservail le 
a. Littéralement : la famine ne recon- droit d'acheter ou de laisser vendre les mar- 
nail pas de lor. chandises prises sur des vaisseaux hollandais 
JON sanre DOC NN NIX CN, nn. ct amenées à Salé par des pirates de Tunis, 


296 et 300. Au prennier article de ses contre- Alger ou d'autres pass musulmans. 
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Détroit. Ils prennent journellement de nombrenx etriches vaisseaux. 
Ils se tiennent devant les côtes de Portugal: quatre ou six de leurs 
vaisseaux stalionnent continuellement à la hauteur du eap X'Vineent: 
deux restent à vingt ou trente milles au large: Îles autres, chaque 
soir, se rapprochent du rivage. Quand ils ont besoin de vnres, de 
bois, ou d'eau. ils vont à Tétouan, à Arzila', ou viennent en eette 
rade, où ils sont pourvus de tout Ie nécessaire. TE ne peuvententrer 
dans aucune des deux prenuères places, mais doivent rester en 
rade. lei, même, ils restent le plus souvent en rade. 

S'il plaisait à Vos Nobles Puissances d'ordonner à l'amiral comman- 
dant l’escadre de Vos Nobles Puissances qui croise dans le Détroit, 
de faire visiter, de temps à autre, cette rade-e1 et celle d'Arzila par 
trois ou quatre frégates bonnes voilières, je suis sûr que non seule- 
ment elles enlèveraient plus d’une prise aux gens d'Alger, mais 
encore qu'elles eauseratent une telle terreur, que ceux-ci n oserarent 
plus se montrer aux environs des dites rades. Î1s seraient ainsi 
forcés. quand 1ls auraient épuisé leurs vivres, qui durent au plus 
deux mois et demi ou trois mois, de prendre la route du Détroit. 
où ils tomberaient au pouvoir des nôtres. Cela servirait aussi à 
rappeler aux Salétins leur traité. 

Ceux d'Alger n'ont aueun respect pour le seigneur de Salé. 
Quand ils trouvent quelque navire marchand en cette rade, 1ls 
l'enlèvent sous ses veux et sous le feu de la Kasba, sans que per- 
sonne d'iei ose rien entreprendre contre eux. 

Sur ce, je pricrat Dieu Tout-Puissant qu'il veuille bénir le sage 
gouvernement el les armes de Vos Nobles Puissances contre ces 
Anglais obstinés et hautains et tous vos autres ennennus déclarés ou 
secrets. et qu’Il vous garde en longue vie et bonne santé. Et recom- 
mandant Vos Nobles Puissances à sa sainte protection. je reste, ete. 

Salé, 10 décembre 1053. 


D ira. p. 364. notc 1. toul. formant uu seul document, lait an- 
2. Îci vient la copie de la dépêche du r2 nevé à la lettre de P Amiraulé aux Etats dn 
mars 1094. V. infra, Doc, CXI, p. 356. Le 13 juin 1094. V. infra. p. 355. note 1. 
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Edele Moowende Uecren. 


\Myn Heeren, U Edel Mogende triphicata missive, date 27 November 
1D92,1S ms op den 16 passado over Cadix ter handt gecomen ; den prin- 
cipalen noch de tweede als copie hebbende niet vernomen, derhalven 
gelieven ’t nict beantwoorden mvn negligentie niet toe te schr\ven. Als 
U Edel Mogende in toecomende my met haer schryven vereeren, gelieven 
haere imissiven te doen behandigen aen de edele heer Dirck Strycker, 
ridder, secretaris van ’t zecrecht, ofte deselve aen den consul, wegen Haere 
loog Mogende myne hceren de Staten Generael residerende tot Cadix, 
sullen alsdan met goede sorge ende op t spoedighste ny toegesonden wel 
ter handt comen. 

Nopende ‘t galjoot, waerinne Jaques ‘Fhicry reeder was, genaemt «de 
Botvanger », dat cenigen tyt in dienst van LU Edel Mogende im t opgaen 
van ’t Ganael hiceft gecruyst ende met cenige stucken ende ammonitie van 
CU Edel Mogende collegie versien was, ende door een caper deeser stede 
lier opgebracht, waervan U Edel Mogende my de bevorderinge tot vrv- 
stelinge van 1 selve ernstelvck recommianderen, dient in antwoort, als dat 
soodrae ’t voornoemde galjoot opgesonden ende hier binnen was, ampts- 
ende plichtswegen voorts aen ’t selve aen boort ben gevaren, genigh schut 
gesien, als naderhandt uyt monde van de Christen slaven, die op de caper 
waren, verstaen, deselve door haer capiteyn in Zee daeruyt senomen ende 
aen syn boort gebracht wacren. 

Iierover hebbe by de regeringe, welvek bv verscheydene brieven LU Edel 
Mogende hebbe bekent geniaeekt, gedoleert, haer voordragende het voor- 
schreven galjoot een adsys nas om de vlooten der Nederlanden, m de 
havenen gelegen in de Oceaensche 7ee, te waerschouven ende te verwit- 
tigen dat haer vergadcrplaets b\ Haer Hoog Mogende in SN! Martin geor- 
dineert was ; ende tot bevestinge van mvn voorstelde, stucken, die b\ 
selve geweest \Wwaren, souden gelieven te doen visiteren, dat alsdan souden 
connen speuren de Waerleyt van de saccke. Derhialven als geallieerde met 
onsen Staet 1 selve costeloos ende schadeloos aen my souden gelicven over 
te leveren. Ilebhen uvtstel genomen om vergaderinge daerover te leggen. 

Des daeghs dacracn hebben my tesemoet gevocrt alsdat alle schepen, 
wacruvt ’t volek ruvmen, alschoon door capers van desen Stact gejaecht 
werden, sonder volck vindende, voor goede pris verelaren, ende dat sulekx 
aen Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende sonde hebben bekent te 
inaccken, ’t welck nict alleen ick, maer oock den heer van ‘t landt ende 


reucringe van gelycken gedaen hebben. 
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[oc ootmocdige ende veclondire supplicatien aen Hacr HMoog Moende, 
alsmede aen Ù del Mowende dienaengaende gedaen hebhe, dat doch 
ecnige arliculen raeckende de marine geconcipicert mochten werden, enile 
my met ordre souden gelieven te versten om met desen Ntact, tot weghne- 
minye van imisverstanden ende verseeckeringe van onsen zeevaert ende 
comimercic, tot naeder handelinge ende stercker verbintenisse te treden, 
hebbe geduurende myn residentie alhier not eemich letter van Tlaer 
loog Mogende noch van U Edel Mogende in antwoort becoomen. 

Indien hicrinne niet versien en wert, slact te duchten, desen aenstacnden 
soomer vele Neclerlantsche schepen gejaccht werdende, uvt vrese van Ar- 
gerse capers te svn, de schippers ende t volck de schecpen sullen ruymen, 
ende hier opgebracht werden. Sal mv niet mogel\ck syn deselve voor 
confiscate te weeren ofte bevryden. 

Desen somer ende hertst syn hier opgebracht door die van hier seven 
schepen, te weten iwce comende uvt de caep N' \ugustyn, geladen met 
suvckeren, toeback, brasihicnhout ende soollecr, Wacrop quain cen sluur- 
man, thuys behoorende tot Amsterdam, die voorts op myn versoeck voor 
vrai verclaert is, ende naer Cadix sesonden hebbe; vier Engelse scheepjens, 
weladen mel baccaljou ende sardinas, wacronder een cerst genomen vas 
door capitevn Hubrecht Cornelissen Welst, van der Vere, die in ‘tzevlen 
naer Cadix een caper van hier rescontrerende, alsoo den gestelden stuurman., 
die een Schotsman was, uyl vreese dat een Argierse caper vas, verelaerde 
Engelsen te s\n, wederomme genomen is. 

De pr\s opgesonden ende de vis alhier verkocht. Den stuurmian met svn 
b\hebbende volck, bestaende in 6 persoonen, waeronder tee Engelse, die 
de caper alle in zee overgenomen hadde, hier comende, deden openinge 
van den prys, ende syn, soo een als ander, alsoo de Engelsche gevanyeu 
van [laer Hoog Mogende waren, gelvek oock inecde schip ende ladinge, 
Op myn instantie vry verclaerl: die vis, die vercocht was, ‘Eprovenu in 
goude ducaten \oldaen, ende salt scheepjen ende volck ende ‘€ provenu 
met d'cerste goede barra van hier naer Cadix L zevt vaen. 

Noch hebben aen my overwelevert ende vry verclaert een Nooruan, 
genomen 1n een \an de andere Engelsche pr\sen, die op een van E Edel 
Mogende schepen van oorloge wenomen was ende door de Engelschen ut 
de gevanckenisse op een Terra-\ova vaerder gesteli. 

Dese ende een flustschip, cen onduvts maccksel, genaemt «tt Wapen 
van Danswy\ck », verovert by de Canarysehe evlanden, waernyt UE volek 
net cen boot geruvimt s\n, vlawsen ende vleurels alles met het napen van 
Danswyck, soodat geloove een Ovsterlingh is, waervan ons den (yt de 
sccckerheyt sal geven. 
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De capers van Argier hebben hier opgesonden, alsoo doordien U Edel 
Mogende schiecpen van oorloge TU naun van de Straet Gibraltar beset lon 
den, een fluxtschip ende een hoeyer, genaemt « den Swarten Arent », 
ende den boexer « t Wapen van Amsterdam », sonder ecnige Christenen, 
bevde geladen met garst, syn hier by den heer gouverneur gecocht. 
\ls hierover dolcerde, als svnde directelyek strvdende jegens ‘t opge- 
rechte traclael van vreede, arliculo %, 1S in tol antwoort gegeven, dat 
hongersnoot wedt brack, oock dat den heer Abdalla ben Muhamad ben 
Buquar ontrent 2 jaeren voorleden over dit arlicul met alleen aen Hacr 
Hoog Mogende geschreven, ner oock verclaert hadde, ‘t selve niet en 
approbeerde, alsoo hem niet mowelvck en was, sonder met sÿn nabuuri- 
“en in oorlogh Le vervallen, sulex te connen voltrecken, ‘t welck den meer 
zemelten heer seght, by Haer Hoog Mogende geconsidereert is ende met 
siilsw\gen ende sonder antwoort hehben laten \oorbygaen, haer als ver- 
wonderl loonende, met bvvoegen van woorden, als dat ick nauwer dit 
aruücul wil doen observeren, als [laer oog Mogende mvne respective 
heeren meesleren mv lasten, dewvle ‘t contrarie, doordien Waer Iloog 
Mogende niel en hebben gclieven te antwoorden, can doen blycken. Moet 
hacer laten floreren. 

Die van Argier syÿn mel achtien scheepen buyten 1 nauw, neinen 
dagelveks vele ende costelyeke scheepen, onthouden haer op de cust van 
Portugael, ende % à 6 gesladich op de hoochle \an de ecaep S' Vincent, 
Lee en 26 à 30 mylen t zeewaerts, ende de andere alle avonden onder 
de wal : victualie, hout ofte water van nooden hebbende, gaen naer Fituan, 
Anglia', ofle coomen hier te reede, alwaer van alles wal van nooden heb- 
ben versien werden. In genigh van dese lwee plactsen connen binnen 
loopen, moeleu te reede blyven. Alhier blyven meest te recde. 

Indien U Edel Mogende geliefte mochte zyn, Le ordonneren dat den 
adunrael van U Edel Mogende esquadre, cruvssende in t nauw, s0o nu als 
dan door 5 à 4 wel beseylde fregats dese reede alsmede die van Arsila 
deden visileren, vertrouwe niet alleen verscheyde pr'sen van die van Ar- 
gier souden nemen, maer bovendien datselve soodanigen schrick soude 
veroorsaecken, dal niel ontrent die reeden souden derven comen om le 
kycken, wacrdoor gedwongen souden syn haer victualie, die maer voor 
> 1 > maendt ofte 3 ten alderlanghsten is, geconsumeert wesende, ‘L nauw 
le kiesen ende d’ onse in de mondt te comen. Mede soude dienen voor 
dese tot opmerckinge van hacer verbondi. 

Die van Argier en dragen geen respect aen desen heer. Indien eemgh 


1. Erreur du copisle pour: Arzila. 
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voop\aerder op de reede vinden, nemen deselve in ‘t gesicht ende onder 
’t canon van ‘t casteel wegh, sonder dat yÿemandt hier 1ets tegens haer 
derft attenteren. 

Hiermede affcortende sal den Almoghenden Godt bidden., dat U Edel 
Mogende wyse regeringe en wWwapenen jegens de obstinate en hoovaerdige 
Engelschen en alle andere sichthare ende bedeckte \yanden gelieve te 
segenen ende by lanckdurige gesontheyt te sparen, in wiens lievlige be- 
scherminge ick U Edel Mogende beveele ende blvve. 

Sallé, 10° December a° 1695. 


Rylsarchief. — Staten-Generaal, 5548. — Lias Admiraliteit Aprid-Juli 
1654. — Copie. 
Ibidem. — Holland, 2760. — Copieën van brieren van de Vdairaliteit 
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CVIH 
LETTRE DE SAÏD ADJENOUI AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX : 


En réponse aus réclamations des États concernant le navire « Het Vat » 
capluré par un corsaire de Tétouan, Said Adjenout fait remarquer que 
celle place n'est pas comprise dans le traité de 1651, — Quant à la galiote 
caplurée d'y à un anel demt, elle à été trouvée sans équipage : or un bäti- 
ment abandonné a toujours été considéré comme de bonne prise. — Par 
contre, Said Adjenon a relâché arec son équipage une patacte chargée 
de morue que D. De Vries a réelamée comme étant hollandaise. — Sur 
la demande du même consul. d'a remis en liberté un matelot hollandais 
qui se trouvait à bord d'une prise faite sur les Portugais. — Saïd 
Adjenoui espère en conséquence que les bonnes relations entre Hollandais 
et Salétins se maintiendront comme par le passé. — 11 prie les États- 
Généraux d'écrire en méme temps qu'à li à Sidi Xbdallah. — Titre 
eact qu'il convient de donner à ce dernier. 


Salé, 20 janvier 1654. 


Adresse : À los muy alos. poderosos ÿ soberanos Señores, los 
Estados Gencrales de las Unidas \ Libres Probincias de los Paises 
Bahos. que Dios guarde. 


Altos, Poderosos ÿ Soberanos Señores los Estados Generales de las 
Unidas x Libres Probincias de los Paises Bahos, 


Con la de Vuestras Altesas de 23 de Mao del año pasado® me 
hallo. E visto sobre el particular se me abisa tocante à la enbareasion 
noubrada « ‘t Nat ». macstre Marteu Pictersen Moy, que lue tomada 
por un cosario de Fetuan. À que digo lo primero, cuando se sele- 
braron las paces en nombre de Buestras Altezas, CGidi Abdala ben 
Bucar no se hallo presente, si bien, euando bino, las dio por bue- 
uas. Y hablandole sobre este parücular, respondio que Tetuan no 
esta melido en la pas. Solo se entiende con este puerto ; st los 


1, N. infra. p. 568, nole 2. 2. N. supra, Doc, CIV, p. 348. 
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baheles de Olanda se toparen con los dieho Tetuan v los tomaren. 
seran bien tomados. 

Y, para lo tocante a la galiota. abra año + medio fue lornada"; se 
hallo sin jente en la mar. Si no se ubiera perdido carga de trigo. por 
dar gusto a Buestras Allezas la bolbiera 10. Ÿ todas las beces se 
hallare enbarcasion bacia, es buena presa. As que no hallo cosa que 
se aia hecho en perjuicio de nuestra buena amistad Y conserbacion 
de nuestra buena pas. Ÿ. para mas satisfacion desto, sabran Bnes- 
tras Altezas como. estos dias pasados. un bahel de los desto puerto 
se topo con un patacho \ngles. carzo de bacallau. con sus onbres, 
y lo truxo, x en la mar no se declararon por Olandeses. Benida 
aqui se bendio: a lo cual bino el señor consul David De Vries 
pidiendo dicho patacho, diciendo ser su1o, como esa presa tocaba a 
Olanda. Ÿ asi luego lo prasedido del bacallau, bahel + hente. tanto 
Olandeses como Yngleses que en el bimeron, se le entrego: \ una 
partida de bacallau que 10 abia conprado, <e la bolbi en ser. Dicha 
enbarcasion esta alista para partir a Cadiz. 

En una presa de Portugueses, carga de asueares. que nucstros 
baheles tomaron. dixo el consul aber un marinero olandes + pidio 
por el; y luego a el punto se le entrego. 

Asi espero que nuestra amistad \ pas se cunplira con mucha pun- 
tualidad, y en todas las ocasiones que se ofrecieren mandarnos, nos 
hallaran muy ciertos como buenos \ leales amigos, à quien Dios 
prospere como deseamos. 

Suphico'a Buestras Altezas, cada 1 cnando a nn se me escribiere. 
se excriba aparte a mt señor Cidi Abdala. sin darle titulo de rei, 
que no lo admite. Solo se dira : « À Cidi Abdala. hiho del exselen- 
tisimo señor Cidi Mohamad el [lach ben Bobuquer. que Dios 
wuarde. en la alcazaba de Nale ». 

Esta es fecha en Sale, a los 20 de Enero de 1654 años. 

Signé : Laetachinuy. 

Por orden del dicho gobernador. 

Signé: Molhiamad ben Ah. 


Buyksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 


D esupra, Doc.Cl,p. 341.CGN\II. p.357. 2. N.supra,p.35g.ctinfra, pp. 364-370 
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CIX 
LETTRE DE DANID DE VRIES ACX ÉTATS-GÉNÉRAUX:! 


[Ua transmis la lettre des Etats en fareur du capitaine Martens Pieters:. 


Moov, fait prisonnier par les qens de Tétouan. — Sidi Abdallah a 
répondu qu'il n'étail pas en son pouroir de le faire relâcher. — Prises 
aunenées à Salé pur les pirales. — La nouvelle des victoires hollandaises 


« raffermi les dispositions chancelantes des Salétins en faveur des Pays- 
Bas. — Darid De Vries prie les Etats de rédiger el de lui adresser. romme 
base de négoctalions, quelques articles concernant la navigation. — Iles 
engage à envoyer, de temps en temps, des vaisseaux de querre devant 
Salé, pour s'assurer de l'observation du traité de pair et tenir à distance 
les pirates d'Alger. 


Salé, 21 janvier 10014: 


En léle. alia manu : Daté du 21 janvier: reçu le 25 avril 10654 *. 
Hauts et Puissants Segneurs. 


Messeigneurs. depuis ma dernière dépèche à Vos Ilautes Puis- 
sances, en date du $ septembre*. par laquelle j'ai répondu aux agréa- 
bles lettres de Vos Nobles Ilautes Puissances des 4 février, 7 et 13 
mars et { avril, et à lagnelle je me réfère, J at reçu de Vos lfautes 
Puissances deux lettres, lune datée du 12 juillet, Pautre du 19 
août, avee les documents annexés. 

En répouse à ces dernières, j'informerai Vos Ilantes Puissances 


1. CT supra. (Doc. CNII, p.357)la lettre (Doc. UX, p. 374). Ces trois lettres, reçues 


de David De Vnies à l’amirauté d'Amsterdam le 25 avril, furent reinises par les États, le 

du 10 décembre 1653, qui traite en partie mème jour, aux commissaires chargés des 

des mêmes faits. allaires maritimes, avec l’ordre d'en rendre 
2. Le présent document était accompa- compte. Resol.. reg. 60%, f. 312 v°. 

gn« de la lettre de Saïd Adjenoui (Doc. 3. Lapsus pour: 3 octobre. V. supra 


CU, p. 366)et de celle de Sidi Abdallah [Joe CN, peser 
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que j'ai immédiatement remis au seigneur souverneur Ja lettre 
qu'elles im avarent envoxée pour lui, et dans laquelle elles inter- 
venaient instamment en faveur de Martens Pietersz. Moo, ex-capi- 
laine de la galiote « het Groote Vadt », pour que ce personnage. 
qui avait été pris par les gens de Tétouan et vivait dans eette ville 
en esclavage, fût reläché et lussé hbre d'aller où bon lui semblerait". 

Le gouverneur m'a répondu qu'il communiquerait la lettre de 
Vos [lautes Puissances au seigneur Abdallah ben Mohammed ben 
Abou Beker, souverain maître de ce pays. et qu'il me ferait parvenir 
au plus tôt la réponse. 

Le dit seigneur s'excuse eu imvoquant les artieles du traité de 
paix, où il n'est point fit mention des gens de Tétouan : 11 déelare 
ces derniers rebelles et insoutnis à sou autorité. 

C'est sur ce pont, comme aussi pour répondre aux précédentes 
lettres de Vos [fautes Puissances au gouverneur. que le dit seigneur 
Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker et le dit wouverneur 
éerivent à Vos Ilautes Puissances, eomane elles le verrout par les 
lettres ei-jointes. 

S'il plaît à Vos [lautes Puissances que Je poursmrve cette aflaire, 
elles n'auront qu'à me lordonner. J'emploierai tout mon zèle à 
exécuter leurs instruetions. 

Parmi les prises qui ont été amenées ici se trouve une pataelie 
anglaise chargée de cabillaud. Le pirate en avait retiré l'équipage, 
qu'il avait mis à son bord et remplacé par des Maures, puis avait 
amené ainsi la prise à Nalé. 

Quand l'équipage est arrivé avee le pirate, j'ai su que eette prise 
avait été d'abord eapturée par le capitaine Iluybrecht Cornelisz. 
Wels, de Veere, lequel y avait mis quatre de ses homines et deux 
Anglais, pour la conduire à Cadix. Mais, comme ecs gens erai- 
gnalent que, si le pirate de Salé renconutrait en mer un navire d'Alger, 
il ne les fit passer sur celui-er. et que, par ailleurs, au moinent de 
l'abordage, un Maure avait pris au second, dans son sac, tous ses 
papiers et documents et les avait Jetés à la mer, ils s'étaient tous 
donnés pour des Anglais”. 


D supra, pp. 315 ct 359. corsaires d'\lger ses captifs hollandais, car, 
2. Le pirate avait intérèt à vendre ana s'il les conduisait à Salé, ils devaient ètre 
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‘quipage et navire ont été relâchéès, sur mes instances et non sans 
peine. La cargaison, qui eonsistait, au dire du second, en soixante 
mille livres environ de cabillaud, avait toute été pillée : mais le dit 
seigneur Abdallah ben Mohannmed ben Abou Beker en a fat resti- 
tuer le produit. Or, le livre de vente de la douane n'indiquait que 
20400 livres. Nous ignorous si les armateurs du pirate ou d'autres 
ont détourné le reste. La somme a été rennse uu second, qui à reçu 
58$ ducats d'argent et 20 ducats pour acheter quelques hardes. 

Le navire part aujourd'hui pour Cadix. emportant les denx 
Anglais, qu'on à également remis en hberté, pour avoir été pris 
sur un navire de Vos Ilautes Puissances !. 

Ou a encore amené 1er une flñte avee ce nom inserit à l'arrière : 
CE Wapen van Danswyich ». Son équipage s'était sauvé dans la 
chaloupe et avait débarqué aux Canaries. Elle a été déclarée de 
bonne prise, par la raison que ceux qui l'avaient caplurée nv 
avaient trouvé personne. 

Les feuilles imprimées reçues, de temps à autre, de Vos Hautes 
Puissances et la victoire remportée par les armes de Vos fautes 
Puissances dans le détroit de Gibraltar ont inspiré aux gens d'ici 
beaucoup de respect et de crainte. Quelques trafiquants anglais 
avaient répandu ici de vilans bruits, prétendant que notre pays 
avait été totalement assujetti par le leur, de sorte que les Salétins 
commençaent à hésiter et que, d'après mes ruformations secrètes, 
ils auraient ordonné aux corsaires d'envoyer 1e1 les navires chargés 
de marchandises de prix qu'ils rencontreraient et pourraient pren- 
dre, Mais, autant que je puis lobserver, les nouvelles reçues de 
Vas Hautes Puissanees ont totalement eliangé leurs résolutions. Le 
seigneur Abdallah ben Mohammed ben Abou Beker, le gouver- 
neur susdit et les autres fonctionnaires ont interdit à tous les capt- 
laines soumis à l'autorité du dit seigneur d'enfremdre le traité de 
paix el leur out, au contraire, ordonné de prêter toute leur assistance 
aux navires relevant de Vos {fautes Puissances qu'ils rencontreraient 


ou 1er. 

remis en liberté, d'après le traité du 4 février leur véritable nationalité. V, supra, p. 359. 
1091. Aussi ceux-ci préféraient se faire 1. C'esten vertu de l'article IX du traité 
passer pour Anglais, afin d'être amenés à du 9 février 1651 (V. supra, p. 245) que 


Salé et de se faire relâcher, en excipaut de ces Anglais étaient remis en hberté. 
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Pour ternnner, Je pre très humblemenut Vos Tfautcs Puissances 
qu en vue de prévenir tout incident fächeux. 1 leur plaise de rédi- 
ger quelques artieles concernant la navigation et de meles envoxer, 
accompagnés d'instructions, pour que jen fasse l'objet de négo- 
ciations avec cet État’. Il me semble aussi que Vos Hautes Puissances 
feraient très bien d'envoyer, de temps en temps, quelques-uns de 
leurs vaisseaux de suerre en cette rade, pour constater si le traité 
de paix est bien observé par cet État et pour tenir à distance Îles 
corsaires d'Alger. qui. sous prétexte d'avoir à s'approvisionner de 
pain et d'eau, viennent guetter 1e1. pendant les jours d'été, les 
navires de commerce. Il suffira, pour éviter cela, que les vaisseaux 
de guerre se montrent une ou deux fois. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs. je prie Dieu Tout-Puissant 
de toujours bénir le sage gouvernement de Vos Hautes Puissanees, 
que Je recomimande à sa sainte protection, en leur présentant mes 
humbles et respectueuses salutations : et Je reste, Hauts et Puissants 
Seiwneurs, 

De Vos Hautes Puissanees, l'humble serviteur. 


Salé, 21 janvier 1654”. 


Boven, alia manu: Datum 21° January : receptum 23° April 1651. 


Hooghimogende Heeren, 


Myne Heeren. tsedert myn laetste aen Uwe Hooghmogende de dato 3 
September. hy dewelcke beantwoort hebbe U Edel Hooghmogende aen- 
gename muissive van  Febrnary, 5 en 13 Marty en 4 April, waeraen my 
gedraege, tsedert becoome van U Hooghmogende twee missiven, den eenen 
van dato 12 July, den anderen van dato 12 Augusti nevens de exemplae- 
ren in bylaegen. 

Dient ten antwoordt, als dat aen den heer gouverneur voorts hebbe 
overgelevert L Hooghmogende missive my toegesonden, tracteerende wegen 
de persoon van Marten Pietersz. Moov, geweesen schipper op ‘t galljoot 
genaemt « let Groote Vadt ». met ernstieh versouck dat desselfs per-oon. 
door die van Titouaen genoomen ende in slavernve aldaer sittende, soude 


1. V. supra, pp. 289 ct 359. >. Le document n'est pas signé. 
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mogen ontlslaegen ende op vrve voeten gestelt werden om te vertrecken 
werwaerts he soude gelieven. 

Heelt my in antwoort tewemoet gevoert, L Hooghmogende schrvven 
den heer Abdella ben Muhamed ben Buquar, als oppersten ende heer 
van t landt, soude connnuniceeren, ende met den eersten m\ antwoort 
doen erlangen. 

Den hooghgemelten heer excuseert sich. hem beroepende op de arti- 
culen van ’t vredecontract, Waerinne van die van Titouaen niet gemelt en 
vert, verclacrt deselve rebellen te svn ende niet onder s\n gehoorsamhert 
staen. 

Op welek subject, alsmede in antwoort op L Hooghmogende voorige 
nuissiven aen den welgemelten heer gouverneur weschreeven, den meer 
hooghgemelten heer Abdella ben Muhamed ben Buquar, alsmede den meer 
welzemelten heer gouverneur schriftel\ck antwoorden, gelxck LU Hoogli- 
mogende b\ de nevensgaende sullen gelieven te sien. 

Indien U Hooghmosgende in desen webieden naerder geprocedeert te 
hebben, hebben te gebieden, sal met alle debroir ende yver U Hooghnio- 
vende last ende ordre eflectueeren. 

Under eenige prysen is alhier opgesonden een Engelsche puy, geladen 
mel bakkeljauw. Den caper heeft het volck daeruvt gelicht ende in syn 
schip genoomen, Mooren in de plaets gestelt ende alsoo hier doen brengen. 

Dese pris. ‘t volek met den caper opcoomende, bevonde eerst door 
capitain Huybrecht Cornelisz. Wels, van der Vecre, genoomen was, die 
vier van syn volck ende twee Engelschen daerop gesteldt hadde om ‘t 
selve naer Cadix te brengen. Dese heden, uyt vreese dat den caper van 
Salee, in see eenigh Arsiers schip rescontreerende, hacr soude oversetten, 
ende te meer alsoo een Moor den stuurman alle s\ne pampieren en 
bewvysen voort in ‘t overcoomen uyt syn sack nam ende over boort 
vierp, hebben gesecht Engelsche waren. 

E Volck en schup svn op myn instantie ende \eel moevtens vr\ ver- 
claert. De ladinge, bestaende naer tt seggen van den stuurman omtrent 
in sestich duysent pondt backkeljauw, was alle vercoft. ‘t Provenu dersel- 
ver heeft den hooghgemelten heer Abdella ben Muhamed ben Buquar geor- 
donneert te restituceren. By ‘1 vercoophocck van de duane 1s niet meer 
bevonden als negenentwintich duysent vier hondert ponden. Of de rest 
onder de reeders ende andere gestoolen is, weeten niet. Dese somime is aen 
den stuurman gelevert, zvnde Y+f hondert acht en tachtich ducaten silver, 
ende 20 ducaten om ecuige plunje te coopen, betaelL. 

Gaet heden 1 seylnaer Cadix, met hem nemende de twee Engelschen, die, 
11500 in cen pris Waren van Ü Hooghmogende, mede vry\ verclaert syn. 
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Noch is hier opgebracht een fluvtschip, daer achter aen staet « t Wapen 
van Danswvek ». daer ‘t volek met haer boot uxt geruvmt is. die in de Cana- 
rische evlanden aen lant gecoomen zyn. is voor gaede prxs verclaert, 
alsoo sonder volck daerin vindende genoomen hebhen. 

De exemplaren s00 nu als dan van U Hooghmogende becoomen, alsmede 
de victorie door de wapenen van U Hooghmogende in de straet Gibralter 
bevochten, hebben een groot ontsagh ende schrick onder dese volckeren 
veroorsaeckt. Eenige Engelse coopvaerders hadden alhier sulcke vilavnr 
trdinge uytgestroyt, alsoff onsen Ytaet door de hare t eenemael t onder 
gebracht was, soodanich dat dese lieden wanckelden, ende, naer mx secre- 
telvck onderricht is, aen de capers last soude gegeven syn. eenich schip 
van waerde rescontrerende konnende nemen, t sele op te senden. Sooveel 
bespeuren can, zyn door de hecoomene advysen van U Hooghmogende 
Ü eenemael van resolutie verandert. ende heeft den hooghgemelten lieer 
\hdella ben Muhamed ben Buquar ende desselven welgemelten heer 
gouverneur ende vorder regeeringe alle capitaxnen onder hem sebiet gelast, 
‘t opgerechte tractaet van \rede niet te overtreden. maer ter contrar: 
eenige schepen onder ’t gebiet van LU Iooghmozende in 7ce rencontreerende. 
deselve des noodich alle hulp ende faveur te bew\+en. 

Exndtivek versoucke seer ootmoedelxek | Tooghmogende geliefte magh 
zyn, tot voorcoominge van alle onhexlen. cenige articulen te concipieeren 
raeckende de marine. ende dat deselve mr mogen toegesonden werden 
met instructie om met desen Staet daerover in handelhing te treden. Mede 
soude seer dienstich achten eenise van L' looghmogende scheepen \an 
oorlooge soo nu als dan hier ter reede te laten coonien, om te vernemen 
off het tractaet van vrede by desen Ntaet nel geobserveert wert, oock 
mede om de capers van Arsier<, die hier somerdaegs ap de coopvaerders. 
onder decksel van broot ende water van nooden te hebben, passen. van 
de reede te houden, ‘t welek met een off twee mael seschiedende sal con- 
nen voorgecoomen werden. 

lliermede Hooghmogende Hecren bidde Godt Mmachtich U Houghmo- 
zende wyse regeeringe van tydt tot tvdt gelieve te zegenen. in wiens he\- 
lige bescherminge naer myne onderdanige en gedienstige gebriedenissen 
ick U Hooghmogende beveele ende blvve, Hooghmogende Heeren. 


LU Edel Hooghmogende onderdanigen dienaer, 


Sallee, 21 Januarv 1651. 


Rijksarchief. — Siaten-Generaal. 7107. — Lius Barbarije 1672-1670. 


— Original. 
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LETTRE DE SIDI ABDALLAIT AUX ÉTATS GÉNÉRAUX: 


Il ratifie les accords conclus, durant son absence. entre les Etats 
et Saïd Adjenour. 


[Salé-Rbat], 2 Rhia ee 1064 — 21 janvier 164. 


luresse: À los muni allos. poderosos \ soberanos Señores los 
Estados Gencrales de las Unidas \ Libres Probineias de los Paises 


Baxos, que Nuestro Señor gnarde. 
ol ge ? ga%4 Vo on€ EN o À 9 al Fu 
La Y> Qi tas y Cr” ok Qi äc|.> 46 (| 

dl] $ 51 
Legs oise yet due cui leib ae cod SES Lab 
rer Li » FX > Ç o|; 1e 4e 
1e JL ES paie Les al Ko Le 33 Ke do) 
SE Bet ob ce Sox US ae Less os 2 
ss db «ll ans & Qi des à dé dy All de LIT 4 0 


+. all Qi 4x }| el Soi) EM 


Buksarchief. — Staten Gencraul, 7107. — Lias Barbartje 1645-1670. 
— Original. 


. V. supra. p. 468. note », 


HI DE SIDI ADDALLAIL ALN TE TATS-GÉNÉRAUX : 


CX"" 


PERDRE DE SIDI ABDALEAH AUX ÉTATS-GÉNÉR#UX 


(TrapucTIoN) 


[Salé-Rbat}, + Rhia 1t7 1061 — 231 janvier 165: 


Adresse : À los mui altos. poderosos vx soberanos Señores los 
Estados Generales de fas Umdas Libres Prohincas de los Paises 
Baxos, que Nuestro Señor guarde. 


Louange au Dieu unique ! — Ina point d'autre Dieu que Lui. 
point de divinité si ee n est Lui! 


A l'Assemblée des États-Généraux des Provinces-Unies de Hal- 
lande. Dieu vous assiste! 

La lettre que vous avez adressée à notre fidèle serviteur l'Amin 
Saïd Adjenoui nous est parvenue: nous l'avons lue et en avons com- 
pris le contenu. Lui-mème vous a déjà répondu ”. D'ailleurs, tout ce 
que vous avez conclu avec lui et avee nos autres serviteurs, durant 
notre absence. nous l'aceeptons et l'approuvons”. Toutes les fois 
que vous aurez besoin de quelque chose dans notre pays. veuillez 
nous en informer et nous nous emploierons à vous donner entière 
satisfaction. 

Écrit par Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Abou 
Beker. — Dieu le favorise de son assistance : 

Le deux de Rbia le fortuné, le prophétique de l'année mil 
soixante-quatre. 


3. \. supra. Doc. CUIII. p. 366. Sidi \bdallah, qui venait de rentrer à Salé 
2. 1] ne peut être ici question du traité  (V. supra, p. 352), approuve simplement 
de paix du 9 févaier 1651, puisque Sidi Iles accords qui ont pu intervenir durant 
Abdallah avait formulé des réserves à son son absence, sur les questions de prises, 
sujet (V. supra, pp. 296-303) et que lesrati- entre les États et Saïd Adjenoui. 
fications n'élaient pas encore échangée: à 3. Épithètes données au mois de Rbia f'. 


la date du 26 juin 1654 (V nfra. p. 30). dans fequel est né Te Prophéte. 
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CI 


LETTRE DE DAVID DE VRIES A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDANM 


N'avire d'Amsterdam amené à Salé par les pirates d'Uger et rendu au qou- 
rerneur avec sa cargaison. — \rmements des pirates d'MUger. — David 
De Vries rappelle la mesure antérieurement proposée par lur pour écarter 
ces pirates d'Arsila et de Salé. — Un navire maltais, poursunt par les 
pirates d'Alger, s'est échoué sur la côte près d'ElMamora. — Les fré- 
gates de l'Amirauté pourront se rafraichir à Salé. 


Salé, 12 mars 1654. 


Messeigneu rs, 


Ce qui précède est la copie de ma dermière lettre”. Tne s'est rien 
passé, depuis. qui mérite d'être signalé. si ce n'est que ceux d'Alger 
ont encore envoyé ei une [te nommée « d'Oraigmenboom », 
d'Amsterdam. d'environ cent eimquante lasts. Elle avait embarqué 
du sel à Cadix et se rendait en Galice. Le capitaine à été (né dès 
l'ahordage : les matelots, à l'exception de trois honnmes, qu sont 
arrivés jet avec la flûte, ont tous été transportés par le pirate à bord de 
son navire. Flûte et cargaison ont été vendues 101 au gouverneur. 
pour 3000 fÎlorims. Les trois Hollandais ont été envoyés à Alger, 
sans avoir été vendus. Ni javais en l'autorisahon de Leurs fautes 
Puissances et de Vos Nobles Puissances. j'aurais racheté le navire et 
les marchandises pour le propriétaire. Mais, comme cela aurait été 
contraire à l'article 4 du traité, je n'a pu lui rendre ce service. 

J'apprends, par les autorités d'ier, que vingt vaisseaux d'Alger 
se trouvent hors du Détroit et qu'on en équipe vingt autres, qu 
sorUiront à la première occasion. Parnu ces derniers. 1l ÿ a plu- 


1. V. supra, D 992) noter. 


LETTRE DE DAVID DE VRIES À L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAM 377 


sieurs frégates neuves armées de vingt, vingt-deux. vingt-quatre et 
vingt-huit pièces de canon, et extraordainairement bonnes voilivres. 
Il est à redonter qu'ils ne prennent autant de navires qu'ils vou- 
dront. Comme le Détroitest bloqué par les vaisseanx de Vos Noble: 
Puissances, 1ls amèneront leurs prises 1c1 et à Arzila, de préférence 
ici, où ils s'équiperont de nouveau. On pourrait empècher cela, an 
grand détriment des pirales, de la manière que J'ai exposée, sous 
réserve de votre approbation, dans ma précédente lettre. 

Un navire maltas, allant vers Faro et avant à bord trois Chré- 
Hens capüfs. parmi lesquels un Hollandais, natif de Schermerhorn, 
a élé pnis. à deux portées de berche dn cap S° Vincent, par les 
Algériens. Ceux-ci se rendaient à Salé avec leur prise. quand nn 
vaisseau leur donna la chasse. Comime la prise ne pouvait échap- 
per, ils l'ont fail échouer près du Vicux-Mamora”, contre le rivage, 
où elle s'est brisée. Les Manres et les trois Chrétiens esclaves sont 
arrivés 101. Ils déclarent qu'après avoir été capturés, le malin de 
bonne heure, par trois vaisseaux, avec lesquels 1ls avaient pris le 
large, ils avaient rencontré, le soir, deux autres navires d'Aleer, 
à la mème hanteur, croyaieut-ils. 

En somme. cest lorsque les navires en route pour FOuest et pour 
le Levant se croiront en sécurité, après avoir échappé aux Anglais, 
que le plus grand pénl fondra sur enx à Fimproviste, car ces pirates 
ont de vingt à vingt-quatre vaisseaux de course, quuise réparlironten 
escadres de six à huit voiles; et ces vaisseaux sonUpleins d'hommes. 
Quand 1fs rencontreront des navires de éommeree hollandais navi- 
guant sans forte escorte, ils S'en empareront, avant que ces derniers 
ne soient arrivés près des vaisseaux de guerre de Vos Nobles Puis- 
sauces, dans le Détroit. 

Les frégates de Vos Nobles Puissances pourront aussi venir ia 
sous couleur d'avoir besoin de pain, d'eau. de bois et de rafrai- 
chissements; et, comme notre pays est en paix avec celui-ci, je 
crois qu'on leur permettra de S'en procurer pour de Fargent. et 
même à meilleur marché qu'en Espagne. 

Je me réfère à ma précédente lettre, el, n'ayant rien à ajouter 
ic1, Je lerminerai en priant Dien qu'il veuille bénir te sage gouver- 


1. Sur le Vieux-Mamora, V. infra, p. 5-6, note 1. 
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nement de Vos Nobles Puissances, afin que notre chère patrie, notre 
navigation et nolre commerce soient prospères et jontssent d'une 
tranquillité générale. 

Recommandant Vos Nobles Puissances à sa sainte protection, 
je reste, Nobles et Pnissants Seigneurs. 


De Vos \obles Pussances le dévoué serviterrr. 
Signé : David De Vies. 


Salé. 12 mars 1004. 


\vne Heeren, 


Bovenstaende is copie van myn voorgaende. Tsedert niet van waerde 
voorgevallen om te adviseren, als alleen alsdat die van Argier hier weder- 
omme opgesonden hebben een fluytschip, senaemt « d'Oraignienboom », 
van Amsterdam, groot ontrent 150 lasten, geladen in Cadix met soudt, 
aende naer Galistien; den schipper 1s met aen boort leggen voorts doot 
“ebleven ; ‘tvolck uytgesondert 3 inan, die hier met de fleuyt gecomen 
syn, alle door den capitevn aen den caper gebracht. Js alhier vercocht 
tot 3000 guldens, ladinge ende al, aen den gouverneur. De 3 Nederlanders 
syn onvercocht naer Argier gesonden. Indien geauthoriseert geweest waere 
van Haer Hoog Mogende ende U Edel Mogende, soude deselve voor den 
eygenaer gelost hebben, doch alsoo 1 selve str\dt jegens t opgerechte 
tractaet, articulo vier, hebbe den gewesen evgenaer niet connen dienen. 

Verstae uyt monde van de regeringe alhier, alsdat twintich Argtersche 
<chepen buyten ’t Nauw svn, ende dat noch andere twintich toegerust 
werden om met den eersten mede buyten te comen, wWaeronder verscheyde 
nieuwe fregats inet 20, 22, 24 ende 28 stucken, extraordinaris wel besexyit. 
Ntaet te vreesen, soo veele schepen sullen nemen als selfs begeren. ‘t Naun 
door U Edel Mogende schepen beset synde, sullen haere prysen hier ende 
in Arzila brengen, alwaer (de novo principalyek hier sullen toerusten) t 
welck in voegen als in mynen voorgaende (onder correctie) soude connen 
voorgecomen werden, tot grooten atfbreuck van de rovers. 

3 gevangene Christenen, waeronder een van Schermerhorn, op sen 
Malteeser gaende naer Faro, ontrent » gotelinghschooten van de caep 
S' Vincent gecomen, door die van Argier met de prys herwaert comende, 
wierden gejaecht van een scp, ‘tselve niet connende ontsexlen, hebben 
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de pr\s ontrent out Mamora tegens de wal aen geset, alwaer aen stucken 
gestooten is, ende syn de Moren met de 3 Christenen slaeven hier gecoo- 
men. Verclaren, naerdat des morgens vroegh van 3 scheepen genomen, 
waren, in Zee steeckende, des avonts naer sissinge op de selve hooglhte 
by noch twee Argiersche quamen. 

In somma de scheepen, die om de west ende naer de Levandt willen, 
wanneer sullen mevnen ‘t pryekel van de Engelschen uytgestaen te hebh- 
ben, daer ter contrarte ‘t grootele onverwacht haer op den hals sal comen, 
20 à 24 rooffschepen starck svnde, sullen laer verdeylen in esquadres 
van 6 à 8 scheepen, syn vol volck ; coopvaerdye-schepen van onsen Staet, 
sonder sterck convoy, rescontrerende, sullen met deselve, aleer by U Edel 
Mogende schepen van oorloge in ‘1 Nauw comen, deurgaen. 

U Edel Mogende fregats connen mede hier comen, onder dexel van 
broodt, water, hout ende verversinge van nooden 1e hebben, ende dev yle 
onsen Slaet met dese in vrede ts, geloove haer sulex voor hiaer gelt ende 
betercoop als in Spaignen niet sal gewevgert werden. 

MY verder refererende aen myn voorgaende, ende alsoo desen niet hebhe 
te prolongeren, sal afcorten ende Godt bidden, dat F4 LE Edel Mogende 
wyse regeringe gelieve te segenen, lot welstandt van ons leve vadeilandt, 
zeevaert ende commertie, alsmede gemcene ruste, in viens hexlige bewa- 
ringe LU Edel Mogende beveele ende blyve, Edel Mogende Ileeren, 


Onder stondt: U Edel Mogende onderdanigen dienaer, 


Ende was geteeckent : Davidt de Vries. 


Salle, 12° Marty anno 1654. 


HRiksarchief. — Staten-Generaal, 3348. — Lias Admiralteit April 
Jult 1654. — Copie. 
Ibidem. — Hollund, ? 760. — Copieën van briren van de Adniraltteit 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALETIFSS 


Ils les prient de faire paver aux untéressés, trafiquants de Middelboury et 
de Veere, et armateurs du navire Cde Eendracht», la valeur d'un yacht 
et de sa cargaison. qui leur ont été enlevés dans le port de Salé, en 1657. 


La flave, 80 avril 1651. 


Eu marge : Au gouverneur et à ecnx de la kasba de Salé, 30 
avril 1604. — Et plus bas : Armateurs et second du navire « de 


0 


Eendraecht ». pregistrée RS SN 


Willem Wilheluni, traliquant à Middelburg en Zélande, en qualité 
de fondé de ponvoirs de Joos van Robais, de Joris van Homade et 
de Daniel Tijssen, Wrafiquants à \Middelburg et à Vecre respeeti- 
ventent, ci-devant armateurs du navire « de Eendraeh{ », eapitaine 
Jacob Arebout : item, Steven Cornelisz., ci-devant second du dit 
navire, nous ont respectueusement remontré que le dit Arebout. 
étant part, en 1691, pour aller trafiquer sur la eôte du Maroc. el 
se trouvant dans le port de la ville de Salé, les habitants de cetle 
place li ont enlevé et pillé un yacht, de 50 lasts environ, ainsi que 
les marchandises de la cargaison; is ont ajouté que Vos Seigneurtes 
lui ont accordé, en vue dn payement et de la restitution des dits 
dommages, Fobligation dont la copie est ei-Jointe, et qui, d'après 
la déclaration du dit Arebout, revient enüèrement, à présent, aux 


stippliants susinentionnés ‘. 


1. Sur cette affaire, V, supra, pp. 330-335, où le capitaine est appelé Narrchout. 
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Aussi, pour soutentr le bon droit et les jnstes réclamations de nos 
sujets, nous avons €rn devoir vous prier très armealement. par 
la présente. de bien vouloir donner les ordres et prendre les mesures 
nécessaires pour que les suppliants ou leurs fondés de pouvoir recoi- 
vent promplement le paiement de KR somine énoncée dans lobli- 
gation susdite. afin de leur éviter les diflicultés qui S'ensmvraient 
autrement pour eux. 

Vous nous rendrez ainsi un service très agréable, vu Pintérét que 
nous portons à leurs aflaires : el nous ne manqnuerons pas, à Focca- 
sion, de le revaloir à Vos Scigneuries, de inème qu'à leurs sujets. 

Fait le 30 avril 1654". 


In murqine : Aen den gouverneur ende die van d’Alcasava van Nalée, 


den 50°" Aprilts 1654. — En lager : Bevrachlers ende <herman van den 
schepe d'Éendracht. — Registrata Ê 127 v°, 


Willem Wilhelm, coopman tot Middelbureh im Zeelandi, als d'actie 
hebbende van Joos van Robais, Joris van Ffomade ende Daniel Fijssen, 
coopheden van Middelburch ende ler Vere, respective genesen bevrach- 
iers van den schepe genaemt d'Eendrachl, schipper Jacob \reboul, em 
Sleven CGornelisz. gewesen slierman van denselven schepe, hebben ons in 
onderdanicheyt te kennen gegeven, hoe dal den voorschreven Arcboul in 
den jare 1651 sijnde gevaren te handelen op de cusle van Barbariën en 
leggende in de haven van de sladl Salé, de inwoondereu aldaer hem 
hebben afwenomen ende geplundert seecker jachl, #rool ontrent 56 lasten, 
melle ingeladene goederen van dien, ende dat Uheden aen hem in bela- 
hnge ende reslilulie van de voorschreven schade hebben verleent de 
obligalie, waervan de copie hiernevens gacl, jegenwovordelijk l'eene- 
mael toccomende aen de voorschreven supphanten volgens de verclaringe 
van den voorschreven Areboul. 

Derhalven hebben w1} lot voorsiant Yan onser ingesetenen gocl rechl 


a 
t. Le 15 septembre, les États délibé- méme jour, 15 septembre, les États écri- 
rereut snr une nouvelle requête de Wilhel- virent à Sidi Abdallah une lettre conçue 
mi ct consorts, demandant une lettre de presque dans les mêmes termes que la pre- 
recommandation auprès de Sidi Abdallah, sente lettre aux Salétins. Staten-Generaul, 
et déeidérent de la leur aceorder (V. infru. 7tu7. Lias Larbarije 1645-1670. Cf. infra, 


Doc. CXXE, p. 419). En conséquence, le p. 319, nole 2. 
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ende deuchdelicke pretensiën goctgevonden, Ulieden mits desen gantsch 
vruntlijck te versoccken, dat deselve soodanige ordre believen te stellen 
ende die voorsieninge te doen sulex ende daer't behoort, oock van nooden 
is, ten eynde supphanten of haers last hebbende van den inhouden van 
de voorschreven obligatie promptelijck moyen worden voldaen ende 
betaell, tot voorcominge van hare ongelegenthervt, daerinne sij andersints 
souden vervallen. 

Ons sal sulcx ten hoochsten aengenaem wesen, geconsidereert Nij hun 
geerne sagen geholpen, ende sullen daerormme niet onderlaten’t selve bi] 
voorvallende occasien jegens Ulieden te verschuldigen ende jegens dersel- 
ver ingesetenen te erkennen. 

Actum 30% Aprilis 1054. 


Rijhksarchief. — Staten-Generuul, 7107. — Lias Burbarije, 1645-1670. 
— Minute. 
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QUI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉE D'AMSTERDANM 
\UX ÉTATS-GÉNÉRAUA\ 


L'A{mirauté envoie aur États une lettre de David De Vries qui leur montrera 
les infractions commises par les Salétins au quatrième article du traite 
de paix. — Elle les prie d'esaminer s' ne conviendrait pas d'ordonner 
aux navires de querre hollandais de courir sus aux bâtiments salétins 
comme par le passé. — Elle sollicite une prompte résolution à ce sujet. 


Amsterdam, 15 juin 1091. 


Au dos : Aux Ilauts et Pinssants Seigneurs, Messeicneurs les 
Etats-Généraux des Pavs-Bas-Unis. assemblés à La lave. 
En lète, alta manu : Daté du 15 : reçu le 15 juin 1654". 


Hauts et Puissants SeISDeuTs, 


La copie c-joimite d'une lettre du eonsnl David De Vries à Salé?, 
au Maroc, fera voir à Vos fautes Puissances ce que eelui-cr nous 
communique. 

Vos Hautes Puissances daigneront Ÿ remarquer, entre autres 
choses, comment les gens de Salé ont enfreint et violé le quatrième 
article du traité de paix couelu, Le 9 février 1651, entre Vos Tlautes 
Puissances et les autorités du dit Salé. 

Cette affaire nous semble, après examen, de la plus haute 1mpor- 
tance pour les Pays-Bas, d'autant plus que les commandants et 
capitaines de notre collège prèts à partir pour la Méditerranée, 
l'Espagne et le Portugal. n ont reçu d'autres ordres que de se con- 


1. Les Etats renvoyérent, le même jour, x. Celte copie comprenait en réalité 
15 juin, la présente lettre et la copie annexée deux lettres, l'une du 10 décembre 1653, 
aux commissaires chargés des affaires mari- l’autre du 12 mars 1654. V. supra. p. SU, 


üimes. Resol,, reg. Go, f. 458. note 2, ct p. 356, note 1. 


20 / lMEINS 100 


former, dans leurs rapports avee les Salétins, au texte du dit traité. 
Et comine les escadres respectives! n'attendent que le premier vent 
favorable pour prendre le large. nous avons cru nécessaire d'aviser 
Vos Hautes Puissanees de ce qui précède et de soumettre. en même 
temps. à leur examen, la question de savoir si elles ne jugeraient 
pas bon d'ordonner aux susdits et à tons autres commandants el 
capitaines des Paxs-Bas d'attaquer et de caplurer. comme auparu- 
vant., les navires des Nalétins. 

Nous prions bien instamment Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise de prendre une résolution à ec sujet, avec toute la promptitude 
que leur paraitra commander lintérèt du pays. 

Î nous serait agréable d'être mformés de cette résolution par le 
porteur de la présente, afin que nous puissions donner les ordres 
nécessaires et que les dits comminandants ef capitaines soient ins- 
truits de la conduite qu'ils auront à temr. 

Sur ce. Hauts et Puissants Seigneurs, nous prierons Dieu Tont- 
Puissant de toujours bénir. dans sa grâce. le couvernement de Vos 
lantes Puissances. 

Ainsterdam. le 15 juin 1651. 

Signé : W, van Lyere vidit. 

De Vos Ilautes Puissances. les dévoués conseillers députés de 
l'Annranté. 

Et, d'ordre de ce collège, le secrétaire, 


Signé : W. Wassenraadt. 


Op den rug : Woozxe ende Moogende Ieeren de Heceren Stalen Generael 
der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ‘s Gravenhage. 
Boven, alia manu: Datum 13, receplum 19 Junv 1651. 


Hooge ende Moowende Ilecren, 


Wat den consul David de Vries lot Zalé in Barbarven aen ons is adver- 


1. Deux escadres étaient en partance du contre-amiral Cornelis Tromp, avait 
dans la rade du Texcl. L'une, commandée mission de convover les bäliments de com- 
par le vice-amiral De Ruyter, devait escorter merce à destination de l'Espagne et du 
les navires marchands hollandais se rendant Portugal ct de donner ensuite la chasse aux 


dans Ja Méditerranée (V. infra, Doc. CLHE, corsaires barbaresqnes (VX. infra. pp. 5yb- 
p. 942 et note 1); l'autre, sous les ordres 397, 409-411 ci 542, note 1). 
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terende, believen Uwe [long Mogende te sien uv de menvaende copie 
van derselver missive, dacrinne we Hong Mosende onder anderen believen 
le remarcqueren in welcker vocgen die van Zalé het vierde articul van 
tractaet van vrede, insschen Uve 1loog Mogende en de supericuren van 
Zalé voorschreven geslooten op den 94% Februarv anne 1661, hebben 
overtreden ende gebroocken. 

Hetwelcke svnde een saccke D\ ons geoordeelt werdende ten hoochsten 
voor desen Stact acngelegen, voornamenilvck dat de opperhooflden ende 
capileynen van ons collegie, staende op haer vertreck nacr de Middelantsehe 
zee, Iispangien ende Portugael, anders geen ordre hebben ontfangen, als 
met die van Zalé voornoemt naëer luydt het gemelte contract te handelen, 
ende alsoo de vlooten respectivelÿck metten cersten goeden wint staen zec 
te nemen, hebben wy nodich geacht, ’t voorschreven L'we oo Mowende 
le communiceren, ende dacrnevens in bedencken te geven off desel\e niet 
souden believen goct te vinden, dat de gemelte ende andere opperhooflen 
ende capiteynen van desen Staet sonden dienen gelast te werden de schepen 
van die van /alé \oorschreven soon el aen te tasten ende \eroveren als voor 
desen, met gants diensuch versocck, dat deselhe daerop soc spocdiclh 
believen te resolveren als L'we Too Mowende ten mecsten dienste van 
den lande sullen bevinden te behooren. 

Daervan wY gacrne derselver resolutie met brenger deses, omme dacrop 
nodige ordre te stellen, souden tesemoet sien, ten evnde gemelle opper- 
hooflden ende capiteynen weten mogen vacrnacr hun te reguleren. 

[icrmede, Hooge ende Moogende Ieeren, sullen Godt Alimachtieh bid- 
den Uwer Hoog Mogende regieringe altoos genadichlvek te willen zegenen. 

In Amsterdam, den 13° Junv anne 10651. 

Was geleckend: \\, van LEvere vidit. 

CUwer Hoog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Baden ter 

adnuralhtext. 
| Ende 1’ hunner ordonnantie, als secretaris, 


Was geteekend: WW, Wasseuriaalt 
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DAS 
LETIRE DE M. DE RUNTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


D'après la lettre du consul De Vries,  somble que les Salétins ont contre- 
renu ou traité de pair. — I serait utile que Buvter où le contre-amiral 
Tromp recotent une lettre on un ordre des Etats les autorisant à se 
rendre à Salé après avoir convose les navires marchands à leur desti- 
nation. — Îls pourraient capturer dans ces parayes quelques navires 
EUger. — Uxerail préférable que l'ordre des Etats fût donné à Tromp, 
qui doit rester hors du Détroit. 


Rudi: du Foxel, 15 juin 1654. 


\oble< Puissant: Selgneurs, 


Le 12 courant, Je suis venu à bord et j'ai commencé à prendre 
toutes les dispositions nécessaires. Après avoir pris connaissance 
de la lettre du consul de Nalé”. il me semble que les Saléuns ont 
contrevenu au traté de paix. Par conséquent. il serait utile que, moi 
ou le contre-amiral Tromp”. noux recevions sans retard une lettre 
ou un ordre de Leurs Hautes Puissances, pour aller croiser devant 
cette ville. après avoir couvové les navires marchands à leur desti- 
nation. En effet, nous pourrions aussi bien servir les intérêts des 
Pays-Bas à Salé qu'ailleurs. et il n'est pas imvraisemblable que je 
pourrais capturer li-bas quelques navires ou prises d'Alger. Dans 
le cas où Vos Nobles Puissances en décideraient ainsi, 1l leur plaira 
d'envoyer des ordres au contre-amiral, qui est le mieux à même de 


s'en acquitter. puisqu 1 doit se temir hors du Détroit. 


ON. a lettre de David De Vous à Pa- de L'Amirauté aux Etats Généraux du 13 
mirauté d'Amsterdam du 42 mars 1094, juin 1094, Document précédent. 
supra, Doc. CXE, p. 356. V. aussi la lettre 2. NV. supra. p. 354, note r. 
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Sur ce, Je recommande Vos Nobles Puissances à la protection 
du Frès-Haut. 

Fait en rade du Texel. à bord du vaisseau @ Hans te Zuieten », 
le 13 juin 1054. 


Edele Mogende Ilecren, 


Ick ben den :2 aen boort gecomen en alles besinnen in ordre te stellen, 
ende den brief van de consul van Nalé oversien hebbende, dunckt mi) 
die van Salé buyten contract van de vrede, saodat ick ofte de schout b\ 
nacht Tromp wel diende een brief ofte ordre te hebben van Ilaere Iocch 
Mogende, sonder verlet, want de schepen in salvo synde, dacr nel een 
toer cunnen doen. want den dienst van ‘ lant daer soo wel can gedacu 
worden als op cen ander, en soude wel eenise Alsicrse schepen ofte 
prysen daer attraperen. Soo het Faer Edele Mogende geraden vonden, 
gelieven den schoudt by nacht ordre le senden, die het beste sal Konnen 
doen, dewyle hij hem buyten de Stract 1s onthoudende. 

Bevelende hiermede llacre Edele Mogende in de protexie des Alder- 
hoochsten. 


Actum Texel-reede in ‘1 schip « ’L Iuys te Swicten » den XII Junx 
1654. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° ACV, 27. — Brievenboek vun 
M. Adriaans:. de Ruyter 165%, p. 1. — Minute. 


{t) JUIN 


ŒXA 
LETTRE DES ÉTATSGÉNERAUX AUX SALÉTINS: 


Ils ont appris les nombreuses infractions commises par les Salétins au qua- 
trième article du traité de paix. — Ils demandent qu'elles soient réparées 
el qu elles ne se renouvellent plus. 


La Have, 10 juin 1654. 


En marge: Au gouverneur et à ceux de la Kasba, le 10 juim 
1004. — Et plus bus : Infractions au {railé de paix. 


Contrairement à tout ee que nous pouvions attendre, nous avons 
appris que Vos Scigneuries commiettent de fréquentes infractions 
au quatrième article du traité de paix conelu entre cet État et Vos 
Seignouries. Nous constatons. en outre, que Vos Scigneuries 
déclarent de bonne prise tous les navires des Pays-Bas qui sont 
trouvés abandonnés de leurs équipages, quand 1l est clair, cepen- 
dant, que ces éqnipages ne quitteul leurs bords que pour échapper 
aux poursuites des pirates de Salé même et d'autres ports. 

C'est pourquoi nous n'avons pu knsser passer un tel fait et nous 
avons, au contraire, jugé bon de manifester. par la présente, notre 


1. Les États ordonnrrent, le 1Q juin, la 
rédaction du présent document, après avoir 
entendu le rapport des commissaires qu'ils 
avaient chargés d'examiner la lettre de l'a- 
mirauié d'Amsterdam. V. supra. p. 383, 
note 1. Hs décdérent d'écrire en mûre 
temps au consul David De Vries pour qu'il 
appuyät leurs réclamations auprès des auto- 
rités de Salé. Hs prieraient egalement 
J'amirauté d'Amsterdam d'ordouncer ana 


commandants des navires de guerre sous 


ses ordres de croiser de temps en temps 
dans les parages de Salé et d'y donner Ja 
chasse aux qurates d'Alger et de Tunis. 
Resol.. rey. 605. f. 473 v°. Une copie de 
celte Résolmtion fat adressée, le même jour, 
àladite Xnuirauté pourqu'elles"; conformat. 
St. Gen., 610, reg. van uitjaande brieven 
1654, f. 187. La lettre des États au consul 
David De Vries fut aussi écrite le 19 juin. 
Stat. Gen. 5348. Lies Admiraliteit, Aprit- 


Jalt 1634. 
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L 


mécontentement à Vos Seigneuries. et de les prier très instamment, 
par amour de la paix. de réparer promptement les susdites infrac- 
lions an traité et de ne plus permettre que le< navires des Pas<-Bas 
soient molestés n1 inquiétés comme auparavant. 

Dans le cas contraire. nous serions forcés, malgré nous. d'envi- 
sager d'autres moyens pour obiemr réparation et dédommagement 
des torts ct préjudices que nous ont cansés, à nous el à nos sujets. 
les injustes procédés susdits, en violation d'un traité publie, dûment 
signé et sccllé. | 

Nous aimons à croire que vous ne voudrez pas laisser les choses 
en venir à cette extrénnté. mais que vous montrerez pour la demande 
bien intentionnée que nous vous adressons ici autant de délérence 
que nous en attendons de la sagesse et de la prudence habituelles 
de Vos Scigneuries. Vous contribuerez ainsi à l'allermissement et 
à l'accroissement des relations d'amitié et de confiance qi existent 
entre notre république, d’une part, ct Vos Scigneuries, de l'autre. 
landis qu'une autre attitude ne pourrait qu être la cause de dilli- 
culiés, que nous sommes très désireux d'éviter. 

Sur ce. nous recommandons encore très amicalement et très 
instamment ee qui précède à Fattention de Vos Scineuries, cic. 

Lait le 19 juin 1604. 


In margine : \en den gouverneur ende die van d° Mcasava van KSalre, 
den 19 Juns 1691. — Lager : Contraventien legens den vreede. 


Wx comen boven vermoeden ende tewens alle verwachtinge in erva 
ringe, dat Ulieden doorgaens verscheydene cantraventien plegen tegens 
‘E vierde articul van ‘Etractaet van vrecde Ensschen desen Staet ende Uhe- 
den opgerechl ende gemaeckt. Ten auderen, dat Ubheden alle de schepen 
deser Landen, sonder scheepsvolck bevindende, ‘E velck nochtans sich 
van deselve moct begeven, doordien s\luvden van de rovers van Salee <eltls 
ende anderen naegejaecht werden, voor goeden prinse verclaren. 

Derhalven hebben wy niet connen noch willen onderlaten, maer ter 
contrarie coetrevonden ons misnougen daerover Jegens Ulreden mits desen 
te betaonen, ende uvt cen vreedelievent wemoet gansch ernstelick te ver- 
soucken ende begeeren, dat deselve de voorschreven gedane contraventien 
tegens het gemelte tractaet van vreede promptelick willen repareren, ovck 


390 19 JUIN 1654 


de schepen deser Landen ter saecke als vooren niet meer molesteren noch 
laten becommeren, opdat wy, hoewel ongeerne, niet genootsaeckt en 
worden, op middelen te dencken om het ongelyck ende de schade, ons 
ende onse ingesetenen door de voorschreven onbehoorlicke proceduren, 
tegens het publicque woort, bevesticht met handt ende zegel, acngedaen, 
by andere wegen le docn repareren ende te vergoeden. 

Doch willen vertrouwen, dat Ulieden de saecke daerop niet en sullen 
willen laten aencomen, maer dese onse welgemeinde goede meeninge ende 
intentie sooveele defereren, als wy van derselver gewoonlicke wysheyt 
ende diseretie syn verwachtende, ‘t welck zal strecken tot onderbouwinge 
ende vermeerderinge van alle goede vruntschap ende vertrouwde corres- 
pondentie tusschen dese republicque ter eenre ende Ulicden ter andere 
zyde, daer ter contrarie niet dan verwyderingen en staen te vreesen, die 
wy seer gecrne sagen verhoct ende tegemoet getreden. 

\\aermede eindigende ende Ulieden ’t geene voorschreven is nochmaels 
seer vrunt- ende ernstelvck recommanderende elc. 

\ctum 19 Junys 1654. 

Lijksarchief. — Staten-Generaal, 7107, — Lias Barbarije 1675-1670. 
— Vinule. 
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PEN I 


LETTRE DE DAVID DE VRIES À L'AMIRAUTÉ D'ANSTERDAN 


+ 


Navires hollandais capturés par les pirates et amenés à Salé. == Protes- 
talions inefficaces de Davul De Vries: les Sadétins déclarent de bonne prise 
lout navire abandonné par son éqiupaye. Dactt De Uries se pluint de 
l'indifférence des Etats et réclame l'enroi à Salé de quelques navires de 
querre chargés d'eriger des réparations. — 1 constate que les États el 
l'Anirauté n'ont jamais répondu à ses lettres. 


DE 1 TS 20 juin 1607 


En marge : Copie Je 
En léle : Salé. 20 juin 1651. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


LL 
. 


Messeiuneurs. ma dernière lettre à Vos Nobles Pnissances étail 
du 12 mars”; } y rendais comple de tout ce qui s'était passé jusqu'à 
celte date. Depins, on à amené ter deux navires. L'un esUune Müte 
d'environ 2/40 lasts. nominée «€ de Valek  ». D'après la lettre de 
ner lrouvée à bord, elle avait pour capitaine, en 1691. Svmon 
Jacobsz. Valck, de Hoorn. Elle a été prise entre Sétubal et Lisbonne: 
son équipage, sauf deux hommes, s'éluit sauvé dans la chaloupe. 
Le capitaine du corsaire à forcé les deux hommes de ramer vers Hi 
côte dans une Yole. [Il est à craindre qu'ils ne se soient perdus, car 
célat vers le soir, à sept mnlles du rivage, ct, de plus. lun d'eux 
était souflrant, 

L'autre prise est une petite pinasse neuve. nommée & { Vergulde 


Le Cette copie et celle d'unecautre dépéchi rauté at \insterdam aux Elats du ro novem- 
de David De Vries, datée du 20 septembre bre. V infra. p. 518 ct mots 1 et 2 
1094, étaient annexces à la lettre de l'anni- A cure Loc. Clic, 
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Stopmes ». chargée de paix. de goudron, de douves et de quelques 
planches de sapin de Norvège. 

Je me suis plaint au gouvernement, au sujet de ces prises. Le 
résultat est qu'on m'a hvré la flûte toute dégarnie de ses cordages, 
sans les ustensiles de cuisine ni les outils de charpenterie. avec 
promesse de restitution ou de réparation de tons fes dominages que 
la capture du navire aura fait subir aux intéressés. 

[faudra que le capitaine vienne ici pour recevoir son navire ct 
qu'il apporte avec lin des attestations et des documents, signés par 
devant les sicurs bourgmestres. donnant nn état de la cargaison et 
des outils ou ustensiles de bord qui se trouvaient sur le navire au 
moment de la capture, alin quil puisse insbtuer une revendication 
en règle. Je n'ai rien su de la cargaison. sauf qu'on m a parlé d'un lot 
de fromage qui parait avoir été détourné par les gens du corsaire. 

Quant à la petite pinasse. on l'a confisquée, sous le prétexte qu'il 
n'y avait personne à bord quand elle fut prise, malgré les vives 
instances ci les remontrances que j'ai faites auprès du gouverne- 
ment, ajoutant qu'ils risquaient de rompre la paix qui avait été 
conclue. Mas rien nv a fait. Ils annoncent ouvertement qu'ils 
déclarcront de bonne prise tous les navires qu'ils trouveront, en les 
capturant. abandonnés de leurs équipages. mème si ce sont les 
poursuites de leurs propres corsaires qui font fuir dans les chaloupes 
les dits équipages, craignant d'avoir affaire à des gens d'Alger. Ils 
me prient d'en informer Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles 
Puissances, comme 1ls le font eux-mèmes dans leurs lettres à Leurs 
Ilautes Pnissanees". 

Si Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances ne remé- 
dient pas à cet état de choses par quelques nouveaux articles con- 
cernant la navigation. les Salétins feront plus de dommages à notre 
marine marchande qu'ils n'en ont fait en temps de guerre. Jusqu'ier, 
les ralifications du traité de paix n'ont pas encore Cté échangées. 
Bien que j'aie éerit. maintes fois, à ec sujet, à Leurs Iautes Puis- 
sances”, Je n'ai Jarnais reçu de réponse, mais seulement des lettres 
où elles m'ordonnent journellement de réclamer la restitution de 
navires et de marchandises capturés. Les gens d'in, vorant que 


1. Cf. supra, p. 367. 2. N. supra, pp. 2N9, 539 et 371. 
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Leurs Tlautes Pinssances atlachent si peu d'importance à la prise 
de nos navires. ne Uennent aucun compte de mes représentations. 
Certainement, st Leurs Hautes Puissances et Vos Nobles Puissances 
pouvaient se décider à envoyer 1er. en temps utile, quatre navires 
el au yacht de faible Urant d'eau. avee mission d'exiger la réparation 
des dommages causés par leurs pirates à nos navires de commerce, 
je ne doute pas que la présence de ces vaisseaux sur la rade les 
contrandrait à accorder tout ce qui serait considéré comme néces- 
sure à la sécurité de notre navigation et de notre commerce. 

Qaant aux réclamations de Leurs Ilautes Puissances faites par 
lettres, on s en lient qmite en y répondant par quelques lignes non 
suivies d'eflet. 

J'espère que Vos Nobles Pnissances. ainsi que je les en prie. 
voudront bien, à ce sujet, éclarrer Leurs Plantes Puissances de leurs 
sages avis, pour que la question reçoive, une bonne fois, une heu- 
reuse solution. 

En vénté, il est triste pour un consul de vivre dans ce pays 
barbare, où l'on ne trouve aucun divertissement, sans recevonr 
aucune réponse, en trois ans de résidence, nt de Leurs Fautes Puis- 
sances, nm de Vos Nobles Puissances, aux nombreuses lettres que 
je leur ai écrites. Gela vient en parte, je crois, de a guerre centre 
notre État et l'Angleterre, et, comme eetle guerre va cesser, Dieu 
soit loué! J'espère enfin avoir quelques lettres. 

En attendant, je prier Le Tont-Puissant qu'il vemtlle bémr le 
sage gouvernement de Vos Nobles Puissances el les conserver en 
longue vie et bonne santé. Je Les reconnmande à sa sainte protec- 
hon, en leur présentant nes humbles et respectueuses safatalions. 
ele reste, 

La souscriphion portut: Nobles et Piissants Scigneurs. de Vos 
Nobles Pussances Fhinmble serviteur. 


NIgné : David De Vries. 
Le 


In marqgine: Gopye. 
Boven: Sallé, 0 Junio anno 1651. 


Edele Mogende Ilecren, 


Myn Hceren, myn jongsle was aen U Edel Mogende in dato 12 Marty, 


OA 20 JUIN 169/ 


waerby bekendt gemacckt soa veel tot dato dien voorgevallen was. Tsedert 
syn hier opgebracht {wee schepen, ‘t eene een fluvt, groot ontrent 240 
lasten, genaemt « de Valck », waerop schipper was in ‘t jaer 1651 Svmon 
Jacobsz. Valck, van Hoorn, uytwysende de zecbrieff by ’t voornoemde 
schip gevonden. {s tusschen KSetubal ende Lisbon genomen, waeruyt het 
volck op 2 mannen naer met de boot geruymt waren. De 2 man heecft den 
capileyn op de caper gedwongen met cen jol naer landi te roeien. Slael 
te beduchten niet ter recht gecomen syn, ten aensien tegens den avont was 
ende 7 mylen buyten landt, ende bovendien een van de 2 man sieckelyck. 

4 Ander cen nieuw spiegelscheepjen, genaernt «€ Vergulde Mtopmes », 
geladen met peck. teer, gespleten claphout ende eenich wexnich Noortse 
dcelen. 

Hebbe hicrover by de regiceringe gedolcert, waerop gevolcht 1s, dat 
my de fluyt reddeloos van touverck, cucx- ende tnmmerimans- gerect- 
schappen hebben overgelevert, onder beloften te sullen restitueren ofte 
vergoeden alle de schaden, soo de gcinteresseerde by ’t nemnen derselver 
gcleden hebben. 

Sal nodich svn, den schipper herwaert comt om syn schip te ontfangen, 
inct hem brengende attestatien ende bewysen voor hecren Burgemeesteren, 
soo van ladinge als schecpsgereetschappen, die in ‘tnemen b\ ‘1 \oornoemde 
schip waren, om te connen doen evsch naer behooren. Hebbe een ladinge 
vernoinen als perly caescn, die onder ‘€ volck van den caeper verdonckert 
S\0. 

*t Spiegelschecpjen hebben geconfisqueert, alsoo sonder cenich man in 
Le vinden verovert hebhen, hoc grovote instantie ende narrschouvinge 
entrent de regicringe gedaen hebbe, met b\voeginge dat sÿ de opgerechte 
vrecde in de Waechschael van te verliesen stelden. Heeft niet mogen helpen, 
verclaren opentiyek dat alle schepen, die by hacer verovert werden sonder 
volck in te vinden, alschoon door ’Ujagen met hacr rooffschepen 1 volck, 
uxt vrecse van Argierse de syn, met de boodt ruvmen., voor goede prvs 
sullen verclaren, énde dat sulex aen Maer Hoog Mogende ende L Edel 
Mogende hebbe bekendt te maecken, gelyck sv oock mede docn aen 
Ilacr Iloog Mosende by hare missiven. 

Indien hicerinne by {laer Hoog Mowende ende U Edel Mogende niet 
versien en wert mel cenige nieuwe articulen, de marine racckende, sullen 
meer schade aen onse coopvaert doen als in tyde van oorlogh gedaen 
hebben. ’t Opgerechte tractaet van vreede en is Lot dato noch niet uvtge- 
wisselt; hoeveel malen hicrover aen tlacr Loos Mogende hebbe geschre- 
ven, hebbe noyt cen letter in antwoort becoomen, als alleen dagelvex 
brieven, waerby my lasten te vorderen restitutie van genomen schepen 
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ende gocderen. Dit volck siende, dat by Hacr Ioog Mogende soo weynich 
werck over ‘t nemen van onse schepen gemaeckt wert, en achten seenich 
voorstel van myn. Voorwaer indien het Ilaer [foog Mogende ende Uwe 
Edef Mogende geliefte mochte svn, 4 schepen met een jacht, dat niet dicp 
en gact, ter bequamer tyt hier te zenden, met last om restitutie van gele- 
den schade door haer capers onse coopvaerdyeschepen aengedaen te 
eyschen, twylfele niet, de schepen hier ter recde synde, off soude sodanich 
gedwongen werden, als tol versceckeringe van onse zecvaert ende com- 
mercie nodich sal geacht worden. 

Den eysch van Ilaer Hoog Mogcnde by bnieven wert met eenige regulen 
in antwoort betaclt, ende vorders en volcht niel meer op. 

Wil hoopen ende U Edel Mogende sebeden hebben, Haer Hoog Mogende 
op dit subject met Ü Edel Mogende wys advys geheven te dienen, opdat 
cemmael een gedesireert eynde mach comen te volgen. 

\WVaerlyck ’t1s droevich voor een consul in dit barbaris landtte s\n, alwaer 
gecn vermaeck ter werclt en is, sonder bewaerdicht te worden noch van 
[acer Ffoog Mogende noch van U Edef Mogende, in 5 jaren residentie, 
ecnich letter op soo menichte van brieven, als ick aen Haer Hoog Mogende 
ende CU Edel Mogende geschresen hebbe, in antwoort te becoomen. Doch 
geloove d’onlusten tusschen onsen Staet ende die van Engelandt t selve 
ten dele veroorsaeckt hebben, ende dewvle, Godt «v loff, deselse beslecht 
syn sal, met verlangen cenige lettcren in aniwoort tegemoet sic. 

Ondertusschen sal den almogende Godt bidden, dat U Edel Mogende 
wyse regieringe gelieve te zewenen ende haer by langduirige gesonthextte 
sparen, in wiens heylige hescherminge, nacr myne onderdanige ende 
gedienstelycke gebiedenisse, Uwe Edel Mogende bevele ende blyve, 


Onder stont: Edele Mogende [ecren, 
U Edel Mogende onderdanigen dienacr, 


Ende getecckent: Davidt de Vries. 


Ryksarchief. — Staien-Generaal, 2519. — Lias Adimiralitet Lugustus- 
December 1697. — Copre. 
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CA 
LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNERAUX 


Une flûte hollandaise à ét& convovée de Cadix à Salé par l'eseadre de 
Cornelis Tromp. — Capture par ce dernier d'un navire marchand de 
Salé. — Emotion et représailles qu'elle provoque. — Comparution de Davul 
De Vries devant Sidi Abdallah et les autorités des deux villes. — Iltes 
engage à porter l'affaire devant les États- Généraux. — Les Salétins pré- 
parent l'envoi de deus ambassadeurs. — Va la situation eritique où tls se 
trouvent, lux et ses compatriotes. David De Vries va prier Tromp d'ajour- 
ner la vente de sa prise. — Maladie de Said Adjenour. =! reyretle 
ces incidents et proteste de ses bonnes dispositions pour les Pays-Bas. 


Salé, 20 juillet 1054. 
En téle, alia manu: PDaté du vo juillet: reçu le 2 septembre 1654”. 


[lauts et Puissants Seigneurs. 


Messeigneurs, le 20 passé, j'ai écrit à Vos Tlautes Puissances, par 
la voie de Cadix. une longue lettre”, à laquelle je ne réfère. 

Le 11 courant esl arnvée sur cette rade une te, nommée « de 
Tiger ». d'Améterdam. et chargée en cueillette. lle a été escortée 
jusqu'ici, depuis Cadix, par le vaisseau de Coruclis Tromp*, contre- 
amiral de Vos Hautes Puissances. et trois autres navires de guerre. 
En arrivant près d'ÉEMamora. ils ont aperçu une voile. Mors, 
le contre-amiral Tromp à ordonné à deux vaisseaux de son escadre 
de conduire le « Tvger » à Salé et de voir sil y avait des Tures 


1. Le jour même où ils recevaient la  Generaal, Res . re. 605, f. 647. 
lettre de David De Vries, les Etats-G né- 2, Cette lettre n'a pas été retrouvée 
raux décidaient de l'envoyer pour avis au 3. Sur la croisière de Cornelis Tromp. 


collège de l'anurauté d'Amsterdam. Staten- V. supra. p. 38%, note 1. 
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d'Alger en rade; puis, après avoir donné cet ordre, il s'est mis, 
avec son vaisseau et le & Flalve Maen », à la poursuite du navire 
qu'ils avaient vn; mais 1ls n'ont pas réussi à le prendre. 

Le 12, ils ont repris la chasse ct sont arrivés, au coucher du 
soleil, près d'un navire de commerce de Salé, auquel ils ont barré 
la route, de sorte qu'il na pu dépasser Él-Mamora. Le lendemam 
13, au matin, Tromp a commencé la canonnade. | 

Les Maures, voyant qu'en dépit du drapeau blanc qu'ils avarent 
arboré, nos vaisseaux n'en continuatent pas moins de les mitrailler 
sans relîche et leur tuarent beaucoup de monde, n'ont pas osé les 
aborder, mais, se trouvant mouillés tout près du rivage, ils ont 
décidé de se sauver à terre avec leur chaloupe; ce qu'ils ont fait. 
Les nôtres ont seulement repêché deux Maures, qui s'étaient jetés à 
l'eau pour gagner la côte à Fa nage. Minsi le contre-amiral Tromp 
et le capitaine Huyskes se sont cmparés, dans la matinée, du navire 
marchand, qui venait d'Alger, avec une très riche cargaison pour 
le seigneur du pays, le gouverneur et autres notables de Salé”. 

Cette prise a causé, 11, un grand tumulte et un vif émor dans les 
deux villes. Le 15 courant, au soir, on entoura ma maison de gardes 
pour m empêcher de me réfugier à EE Mamora. Le 26, on fit saisir 
la flûte « de Tyger », avec la cargaison, le capitaine et Les matelots, 
qui furent consignés chez mor comine otages. Le +17, jai obtenu 
qu'ils passassent la journée à bord et vinssent la nuit dans ma 
Maison ; anais | ai dû me porter garant qu'ils ne s'enfurraient pas. 

Au sujet de la capture de ce navire, j'ai été mandé devant le 
seigneur Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker etles auto- 
riiés des deux villes. Ils se sont montrés fort surpris queles vaisseaux 
de guerre de Vos Nobles Flautes Puissances convoyassent jusqu'ici 
un navire de commerce et qu'ils eussent attaqué et pris comme 
ennemi, à six ou sept mulles de Nalé, leur navire marchand. IE 
m'ont demandé si Vos Nobles Iantes Puissances m'avaient donné 
avis que leurs capitaines eussent reçu l'ordre d'attaquer les vaisseaux 


de Salé par représailles des navires que les pirates de cette ville avaient 


1. D s’agit du navire appelé dans les  fiant égalemeut: lévnier). L’incident pro- 
documents postérieurs « de Ilasewindl » où voqua de longues discussions. Cf. infru. 
« de Windthondt » (les deux mots signi- pp. 115,449, 106-407, 484, hg2, ct passim. 
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pris anx sujets hollandais et amenés 1er. Îls nr'ont également prié 
de me prononcer sur la question de savoir st le navire était de 
bonne où mauvaise prise. Troisièmement, enfin, 1ls m'ont demandé 
si le contre-amral Cornelis Tromp oserait vendre sa prise sans 
prendre Favis de Vos Ilautes Puissances. 

Je leur répondis ....... que Je n'avais reçu aucune infor- 
mation de Vos Nobles [fautes Purssances et que je ne pouvais croire 
qu'elles eussent donné de telles instructions. Quant à dire si le 
navire était de bonne ou de mauvaise prise, non seulement il 
im était impossible de prononcer un jugement, sans entendre Fantre 
partie, mais encore cela n'était pas de mon ressort: cela apparte- 
nait à Vos Nobles Fautes Puissances, qui avaient coutume de faire 
bonne justice à tous, el c'était devant elles, par conséquent, qu'ils 
devaient porter plainte. 

Sur ce, ils ont résolu de faire préparer la galiote « de Ruyter », 
capitaine Jan Cornelisz. (lequel était alors détenu avee son navire 
et ses gens), pour l'envoyer au plus tôt, avec des lettres et deux 
ambassadeurs, à Vos Nobles lautes Puissances. Tls sont très occupés 
à ces préparalifs et je pense que le navire pourra mettre à la voile 
dans douze à quinze jours. 

Comme un navire va partir demain pour La Rochelle, je n'ai pas 
voulu laisser passer l’occasion de donner des nouvelles à Vos Nobles 
Ilautes Pussances. 

J'enverrai demain un exprès à Télouan avec des lettres qui seront 
expédiées de là au contre-amiral Tromp, à Cadix, dans lesquelles 
je le pnierai, s'il n'a pas encore vendu sa prise et la cargaison, de 
bien vouloir attendre les ordres de Vos Nobles Ilautes Puissances 
et de songer que moi el environ cinquante personnes, {ous sujets de 
Vos Nobles flautes Puissances, nous sommes à ia merci de ces 
barbares inhumains, qui non seulement menacent nos biens, mais 
ne nous donnent rien d'autre à attendre que la mort. Pendant tout le 
temps de ma résidence 1er, ] a redoulé cette catastrophe, comme Vos 
Nobles Ilautes Puissances anront pu le voir dans toutes mes lettres. 

Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker et le sieur gou- 
verneur Sidi Saïd Adjenou ont fait, en ma présence, de vifs repro- 


1. V. infra, p. 401, nole 1. 
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ches aux autorités, disant qu'elles ont causé les difficultés présentes. 
en laissant prendre nos navires de commerce. 

Le sicur gouverneur est tombé malade aujourd'hmi. Tous les 
marchands et moi, nous sommes convaineus que ecla vient unique- 
ment du chagrin que lui cause. non la perte qu il subit par la capture 
du navire, mais l'affront qu on nous à fait. à moi, aux marchands. 
au capitaine et aux matelots, et dont il eraint de voir sortir de plus 
grands maux. Ï m'a conjuré de supporter paticmunient ces ennuis 
avec lui, protestant qu'il se montrera loujours un ami obligeant 
des sujets de Vos Nobles [lautes Puissances et qu'il fera tout son 
possible pour diriger toutes choses au micax. Tant que ce seiyneur 
restera en vie, }j espère que nos tracas auront un lerme, car il est 
très influent: mas s 1] vient à mourir. je ne vois plus la fin de nos 
maux. 

Le commandant De Wilde a rencontré sur la côte portugaise un 
des corsaires de Salé. à qui 1 a enlevé cinq esclaves chrétiens : 
trois Portugais, un Français et un Anglais. Cela vient encore 
aggraver notre <itualion. 

J'écrirai plus au long. par la galiote susdite. à Vos Nobles Hautes 
Puissances. 

En attendant, Je prie Dicu Tout-Puissant de bénir le sage gouver- 
nement de Vos Nobles et Hautes Puissances et de les conserver en 
longue vie et bonne santé, ainsi que le souhaite, Hauts et Puissants 
Seigneurs, Fhunmble serviteur de Vos Nobles [antes Puissances. 

Signé: David De Vries. 


Le 


Salé, 20 juillet 1651. 


Boven, alta manu: Datum 20 fulx, receptum 2 September 1651 


Hoogh Moogende Hecren. 


Myne Hecren, op den 20°" passado over Cadiz hebbe aen LU Edele [oou 
Moogende large geschreeven, wWaeraen my gcdraege. 

Den r1°° courandi is alhier ter recde gecoomen een fluytschip genaemi 
« den Tyger», van Amsterdam, gelaeden met stuckgocderen, die van Cadiz 
door U Edel Iloog Moogende schoudi-by-naght Cornelis Tromp nevens 
andre drie schcepen van oorloogh herwaerts gebraghti is. By Mamora 
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coomende, s\nde den 10°" deser, hebben een sex] vernoomen, waerop 
den schoudt-by-naght Tromp ordre gescven heeft aen twee scheepen van 
svn esquadre om den « Tyger » lier te brengen ende te sien of oock 
eenige Tureken van Argier op de reede waeren ; ende voorts naerdat deese 
ordre gesteldt hadde. heeft met svn schip ende de « IHalve Maen » jaght 
semaeet op 'tschip dat sy gesien hadden, dog hebben ‘t selve niet cunnen 
onderscheppen. 

Den 12° ditto hebben wederom jaght gecreegen ende svn ontrent son- 
nenonderganck by een coopvaerder Yan Kalle gecoomen, den selven beset, 
dat Mamora niet conde passecren. Den 13" ditto des morgens heeft Tromp 
besinnen te canonneren. 

De Mooren siende, hoewel een witte vlag lieten wacven, dat onse 
scheepen dacromme niet en lieten met scharp continueel op haer te schie- 
ten, ende veel volck doodt schooten, hebben niet derven aen onse schecpen 
aen boort vaeren, maer geresolveert, alsoo dight onder ‘t landt geanckert 
lagh, hun met hacer sloep naër landt te begeeven, gelvek gedaen hebben, 
alleen visschende 2 Mooren, die haer te water begeeven hadden om naer 
landt te swemmen. KSoodat des voormiddaghs den schoudt-by-naght 
Tromp ende eappiteyn Iluyskes den coopvaerder, die seer costelyck uyt 
Argier voor den heer van ‘t landt, gouverneur ende andre van de groote 
alhier gelaeden quam, genoomen hebben. 

1 Welck alhier een groot seschreeuw ende alteratie in bexde de steeden 
veroorsaeckt heeft. Den 195% dito des avonts hebben rontom mvn huys 
waghten gesteldt ut vreese datick naer Mamora soude vlughten. Den 16 
ditto hebben arest gedaen opt fluvtschip « den Tvger », ladinge, schipper 
ende scheepsvolek, die ten mynen huyse in gvseling hebben gedaen. Den 
15 ditto hebbe vercreegen, ‘t volck bY daegh aen boort te blyven ende 
des naghts ten myinen huyse te coomen, dogh hebbe my moeten verbinden 
voor tt weghloopen te responderen. 

Over ‘t neemen van dit schip ben voor den heer Abdalla ben Sid Mu- 
hamad ben Buquar ende de regeringe van beyde de stecden onthooulen, 
verwonderdenhaer grootel\x, U Edel Toog Moogendescheepen van oorloogh 
een coopvaerdveschip naer hier convojeerden ende 6 à 7 mylen van hier 
hun coopvaerdyeschip vrantiyck acngetast ende genoomen hebhen, my 
cenige vracgen voorstellende, of cenigh adyxs van U Edel Toog Moogende 
becoumen hadde, dat aen hacre cappiteynen gelast Was om, weegen de 
pretentie van de scheepen, die door deese caepers van U Edele Hoog 
Moogende vasalen hier opgebraght waeren, de schcepen van Salle aen le 
lasten: meede dat myn gevoelen soude spreecken, of dit schip wel ofte 
qualyck genoomen was; ten derden of den schoudt-by-naght Cornelis 
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Tromp soodanigen schip ende ladinge sonder advys van U Edel Hoog 
Moogende soude derven vercoopen. 

Waerop haer in antwoort tegemoet gevoert hebbe [de eerste vraeg|! 
aengaende, dat geenigh schryven [daerover van] U Edel Hoog Moogende 
becoomen hadde, oock dat niet en conde gelooven door U Edel Hoog 
Moogende soodanigen last gegeven Was, ende om te segzen of wel of 
qualyck genoomen was, dat sonder weerparty te hooren met alleen geen 
oordeel conde vellen, maer bovendien dat ‘t vonnis aen U Edel Hoog 
Moogende ende niet aen my en stond, die gewoon wacren een ieder goet 
reght te doen. Derhalven dat sylieden hierover aen LU Edel Hoog Moogende 
mosten claghtigh zyn. 

Fierop is by haer geresolveert ’t galjoodt « de Ruyter », schipper Jan 
Cornelisz., die met schip ende volek mecde in arest was, claer te maecken 
on op t spoedichste met brieven ende 2 gesanten aen U Edel Iloos 
Moogende te depescheren, waermeede ernstigh besig zYn, vertrouwe in 
12 à 19 dacgen sal t’ seyl gaen. 

Dew\} op morgen een schip naer Rochiel sal © sexl gaen, hebbe geen 
oceasie om aen LU Edel Hoog Moogende advys te geeven, willen verliesen. 

Morgen sal een expressen naer Fituan zenden met brieven, om van daer 
naer Gadiz te gaen aen den schout-by-naght Tromp, by dewelcke sal 
versoecken, indien t schuip ende ladinge niet vercoght is, dat tot de ordre 
van Ü Edele Hoog Moogende gelieve te waghten, ende dat dogh gelieve 
te considereren, dat ick ende ontrent de vyftigh sielen, alle vasalen van 
U Edele Hoog Moogende, in maght ende geweldt van deese Barbaren zyn, 
wiens wreetheyt niet allcen alle onse middelen sal consumeren, maer 
bovendien voor ons niet als de doodt te verwaghten staedt. Voor dit onheyl 
bebbe edurigh myn residentie alhier altydt gevreest, gelvck U Edele Hoog 
Moogende by alle myne missiven sullen cunnen sien. 

Sid Abdalla ben Sid Muhammad ben Buquar ende den heer gouverneur 
Sid Zaet Achinuy hebben in myn presentie de regeringe seer bestraft, 
seggende, dat sy deese onlusten met het neemen van onse coopvaerdre- 
scheepen veroorsaect hebben. 

Den heer gouverneur is heden sieck geworden. lek ende alle cooplieden 
cumnen niet anders oordeelen, of ts uyt puur hartseer, niet ten aensien 
van syn verlies maer over ’tafront, dat aen my, cooplieden, schipper ende 
scheepsvolck beweesen wert, alsoo vreest grooter vier hierdoor sal ontsteec- 
ken werden. Heeft my gebeeden dit verdriet nevens hem met patientie 
te willen opnemen, met protestatie altydt te sullen toonen, dal een genegen 


1. Manuscrit détériort. 
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vrundi van U Edele Ioog Moogende vasalen sal zÿn ende blyven, ende 
dat alles, sooveel hen mogelyck sal weesen, alles ten besten sal helpen 
dirigeren. Indien deesen heer by leeven biÿft, hoope onse droefheyt gere- 
medieert sal werden, dewyl veel vermagh. Indien comt te overlyden, en 
sie aen ons druck gheen evnde. 

Den commandeur de Wilde hieeft op de custe van Portugael by een 
van de caepers van hier geweest, heeft daeruvt genoomen vvf Christen 
slaeven, te weeten 3 Portugesen, 1 Frans- ende een Engelsman. Dit helpt 
onse druck vermeerderen. 

Per ‘t voornoemde galjoodt sal aen U Edele Hoog Moogende breeder 
ende naerder schryven. 

Onderentusschen sal den Almoogenden Godt bidden, dat hy U Edele 
Iooz Moogende wyse regeringe gelieve te zeegenen ende Ü Edele Toog 
Moogende bv langdurige gesonthext le spaeren, gelxck wenst, Hoaoge 
Moogende Heeren, U Edele foog Moogende onderdanigen dienaer, 


Was geteekend: Davidt de Vries. 


Salle, 20 Jul\ anno 1091. 





Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 5549. — Lias Adnuraliteil, Augustus- 
December 16357. — Original. 
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CASNELT 


ÉTAT DES MARCHANDISES DU «€ WINDTHONDT': » 


Cadix, 135 août 1654. 
En marge : Copie. 
1054. 


Etat des marchandises décliargées et sauvées de lu prise « «le 
Windthondt ». amenée à Cadix par le sieur contre-amiral Tromp. 
Fast en présence du secrétaire Plhelipe de Henestrosa. 


34 eabas de figues. 
275 bois de fusils de Rouen. 
7h rames. 
1 barnt de bquidambar. 
Or sues de froment, de fèves, de pois et de couscous. 
h faisecanx de lames d'épées. 
1 boite de lampes en verre. 
h paquets de coton. 
11 paquets de bu. 
h paquets de toiles de coton. 
> sacs d'alun. 
2 caisses de sucre. 
o cabas de petites pierres bleues *. 
99 grands pots d'huile, dont deux ont été cassés. 
331 fanègues de froment, vendues à bord et à terre. 
9 grands pots de poudre. dont un a été cassé. 
28 pièces de eanon en fer. 
19 affüts de bord. 
1 unât d'artimon. 


1. Get état était annexé à la lettre de J. par Tromp, se rendait d'Alger à Salé avec 
van den Hove à l'amirauté d'Amsterdam une riche cargaison destinée à Sidi Xbdal- 
du 23 août 1654, Doc. CX\, p. 409. On à lah ct aux notables de cette ville. 


vu ci-dessus (p. 397) que ce navire, capturé 2. Couperose bleue (sulfate de cuivre). 
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1 panneau d'écoutille. 

1 mât de misane. 

1 voile de grand mât. 

1 voile de hune et deux autres voiles. 
43 rouleaux de manœuvres courantes. 


État des marchandises que le contre-amiral C. Tromp a fart retirer 
de la prise «de Windthoudt » etembarquer à son bord. le 13 juillet 
1091. 

11 boîtes et petites boîtes de bonnets. 

3 paquets de toile. 

1 sac de coquilles perlières. 

1 sac contenant 3 couvertures et 21 pièces de toile de coton. 


= 


paquet de drap. 

> petits paquets de grains de verre. dont l'un était à demi rempli. 
1 petit paquet de bn. 

1 petit paquet d'étamine rouge de Turquie. 

1 petite boite de couteaux. 

1 pièce de drap bleu. 


Cet étal im a été montré et a été reconnu conforme à ce qui a été 
trouvé à bord du vaisseau du contre-anural et commandant Tromp. 
het Huys te Cruyningen ». eu présence du cominandant en second 
Dirk Krijnen Verveen, des capitaines Abraham van der Ilulst et 
Hendrick Huvskens. Ce jourd'hui 15 août 1634. 


In margine : Copie. 
105 ( 
\oticia ende lvste van de goederen, gelost ende geborgen uyt de prvs 
genaemt de Winthont, door den heer schouwt by nacht Tromp alhier tot 
Cadix opgebracht, ter presentie van den secretaris Phelipe de Henestrosa 


34 korven met vvgen. 
-7 laeden van roers uvt den Rouwen. 
= riemen om te roeven. 
1 vaeljen met equidambre. 
sacken met tarw, boonen, erreten ende alcascus. 
à bousels met clingen van decgens. 
t kas met glase lampen. 
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packen met caltoen. 

packen met vlas. 

packen met cattoene lvnwacten. 
sacken met aluyn. 

kisten met suycker. 

matien met blacuwe steentjes. 
groole potten met olie, waervan » gebroocken svn. 
fanegas tarwe, soo aen boort als aen landt vercocht. 
groolc potten met polver, wacrvan een gebroocken. 
stucken yser geschuls. 

roopaerden. 

besaen. 

blinde. 

fock. 

schoverse\|. 

marssey|l, met noch 2 seylen. 

bussels met loopendt vandt. 


Noticia ende lyste van de goederen, die den schout by nacht C. Tromp 
uyt de prys den Winthont hceft doen halen aen boort van syn sclnp, den 
17 Julio 1654. 


kassen ende kasjes met mutsen. 

packjes lynwaet. 

sack met perlemoerschelpen. 

sack met drie deeckens ende 21 stucken kattoene Fywaelen. 
pack met laecken. 

packjens met glase coralen, ’t een half leegh. 

packje met vlas. 

packje root Turcex vlaggedocck. 

kasje met messen. 

stuck blaeuu laecken. 


Dese noticia ende lyste my vertoont ende alsoo bevonden aen boort 
van’t schip ‘1 Huys te Cruyningen van den schout by nacht ende com- 
mandeur ‘Fromp ter presentie van den vice-commandeur Dircq Cripnen 
Verveen, capitevn Abraham van der Iulst ende capiteyn Hendrick Tluys- 
kens, hceden den 19 Augusty 1651. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3549. — Lias Admiraliteit Auqustus- 


December 


RIRE — Copte. 


lbidem. — Staten-Generaal, 6761. — Lias Spanje 1657. — Copie. 


o6 16 aoctT 1054 


CNIX 


LETTRE DE J. VAN DEN HOVE' 4 D\VID DE VRIES 


Il regrette que De Vries ait été l'objet de sévices, à la suite de la capture 
un navire salétin par Tromp. — Ierpose les conditions dans lesquelles 
l'a été amené à mettre en vente une partie des marchandises provenant 
de cette rapture. — Ilest entendu que les Salétins lésés par la vente 
pourront faire valoir leurs droits auprès de l'amirauté d'Amsterdam ou 
des États-Généraur. — I espère que cette explication apaisera le mécon- 
tentement du gouverneur de Salé. 


Cadix. 10 août 1691. 


En marge : Copie. 


Monsieur el collègue, 


Des lettres de Salé m'ont appris, à mon grand regret, les moles- 
tations dont vous avez été victime, -bas, de la part du seignenr 
“ouverneur, et la saisie du navire « de Tyger », capitaine Sinon 
Wahchsz. Strvdt, motuvée par le fait que le contre-amiral et comiman- 
dant Tromp avait pris, près du Vieux ElMäamora, el amené 101 
un navire” dont tout l'équipage s'était sauvé à terre, à l'exception 
d'un homme, dont personne ue comprenait la langue, et d'un autre 
qui. avant sauté par-dessus bord, avait pu être repèché. ET, comme 
on na trouvé dans cette prise aucunes lettres de mer ou autres 
papiers, le commandant Fromp la amenée 1et sous la surveillance 
de son heutenant et du capitaine. et J'ai fait sceller aussitôt, d'office, 
les écoutilles, afin d'empêcher qu'on ne touchät aux marchandises. 

Comme le sieur Tromp avait repris la mer, le dit navire, mouillé 
derrière le Puntal”, a été arraché de ses ancres par un grand vent 
du Levant et 1l a échoué sur la plage. en sorte que la coque à été 


1. Sur ce personnage, consul des Pays- 2. Le Puntal est une pointe de terre qui 
Bas à Cadix, V. supra, p. 166, note r. s'avance sur la côte Est de la langue de terre 
JM SUDELONe por cltnolenr qui réunit Cadix à l'île de Léon. 
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éventrée et que j'ai été obligé d'ouvrir les éeoutilles, en présence 
d'un notaire publie de eette ville, afin de sauver la plus grande 
quantité possible des marchandises, qui ont été inventoriées et 
déposées dans ma maison”. 

On a sauvé et vendu un petit lot de froment, un peu mouillé. 
Quant aux autres marchandises, à savoir: de l'huile, du lin, du 
coton et autres artieles de peu de valeur, elles seront vendues seule- 
ment sous cette réserve que, si les Salétins élèvent quelque préten- 
hon sur ce navire et sur la cargaison, 1ls pourront s'adresser, à 
ce sujet, au collège de l'amirauté d'Amsterdam ou bien à Leurs 
[lautes Puissances, qui leur feront avoir bonne expédition de justice. 

J'espère done que le seigneur gouverneur de Salé, après avoir été 
informé du véritable état des choses, vous laissera exercer librement 
et sans entrave votre oflice de consul, et quil permettra à tous nos 
compatriotes de se livrer en pleine hberté. comme auparavant, à leur 
eomimeree et à la navigation, afin de prévenir tout désaccord et 
malentendu entre les villes de Nalé et notre gouvernement. qui est 
déjà très 1rrité des exactions commises par les vaisseaux de Salé sur 
des navires des Pays-Bas, lesquels, si je suis bien informé, ont 
été déclarés de bonne prise. 

Souhaitant à Votre Seigneurie une bonne solution de cette 
alaure. Je salue Votre Seigneurie et la recommande à la sainte 
protection de Dieu. 

Cadix, le 16 août 1094. 


In margine: Copia. 


Mya Feer ende confrater, 


Door brieven, die van costi svn gecoomen, heb met leetwesen verstaen 
de molestien. die U Edele aldaer \an wegen den heer gouverneur svn 
aengedaen, ende ‘1 arresteren van het schip genaemt « den Tyger », 
schipper Symon Wälichsz. Strydt, overmits de heer schout bx nacht ende 
commandeur Tromp b\ Out Mamora heeft genomen ende alhier opge- 
bracht een schip, van waer alle het volck aen landt gevlucht is, behalven 


1 Dans une lettre aux Etats, du 50 juil- survenir au « Windthondli » et son inten- 
let (V. infra, p. 408, note 1}, Van den tion de se rendre sur Ics lieux pour prendre 
love annonçait l'accident qui venait de toutes les mesures nécessaires. 
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een man, wiens tael niet conde werden verstaen ende eenen anderen, die 
over baort sesprongen synde nog gevist is. Ende alsoo by het schip geen 
paspoort noch eenich ander beschevt gevonden is, soo hieeft de voorschre- 
ven Tromp ‘Lt selve alhier opgebracht onder opsicht van svn lieutenant 
ende schipper, ende hebbe 1ek ex ofliio de luvcken datelyek doen verse- 
“elen, opdat van de ingelade goederen niet en soude werden vervreemt. 

Ende de heer Tromp weder in zee gegaen synde, soo is ondertusschen 
‘4 voorschreven schip, leggende achter ‘1 Puntael, door een continuele 
harde levante windt van syn anckers coomen te «drvven ende op strandt 
geraeckt ende hebben de naden van het schip sich geopent, soodat ben 
senootsaeckt geweest, omme in presentie van cen scrivano publico van 
dese stadt de luycken te openen ende sooveel te bergen als mogelyck was, 
alle ’t welck geinventariteert ende alhier in mvn huys gedepositeert 1s. 

Een wevnich tarve, half! nat balff drooch, isser geborgen ende vereocht 
ende de andere goederen, svnde eenige olie, vlas, eattoen ende andere 
clevnicheden, al L'samen van wevnieh waerdve, sullen soo men daertoe 
resolveert niet anders werden vereocht als met conditie, dat soo die van 
Zalee vets op dit schip en d' ingelade goederen hebben te pretenderen, haer 
dies aengaende sullen mogen adresseren aen de heeren Gecominitteerde 
Raden tot Amsterdam ofte wel aen llaer Hoog Mogende, alwaer sy goct 
recht sullen becoomen. 

Ende derhalve wensche, dat den heer gouverneur van Zalee, van den 
toestandt der saecke wel onderrecht synde, U Edele svn employ als con- 
sul vry ongemolesleert gelieve te laten exerceren, ende alle die van onse 
natie syn vry ende vranck hunne commersie ende navigatie als te vooren 
laten plegen, omme in geene verwyderinge te comen van misverstanden 
tusschen de steden van /alee ende onsen Staet, die alrede seer sensibel is 
van verscheyde exaclien door de scheepen van Zalee aen andere in de 
landen van Haer Hoog Mogende thuys behorende gepleecht, deweleke, 
soo bericht ben, binnen Zalce voor goeden prys syn verelaert. 

Waermede, U Edeie toewenschende een goede uyteompste, bevele U 
Edele naer groetenisse in de genadige protectie des Alderhoochsten. 

Cadix, den 16 Augusty 1654. 


Riyhsarchief. — Staten-Generaal 5519. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Copiet. 

1. Cette copie, ainsi que celles d’autres pP. 403), était jointe à une lettre du collège 
lettres du consul J. van den [love du 3a de l’amirauté d'Amsterdam aux États-Géné- 


pullet (V. supra, p. 407, note 1). du 23 août raux du 6 octobre 165% (N\. énfra. pr. 42, 
(Doc. CA \)ctde sonannexe (Doc. CXVHI, note a). 
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CNX 
LETTRE DE J. VAN DEN HOVE A L'AMIRAUTE D'AUSTERDANM 


l'envoie l'état de celles des marekundises du « Hasewindt » qui ont pu étre 
débarquées les 30 et #1 juillet. — Le froment a été vendu pour 388 pièces 
de huit réaur. — Quant aur autres marchandises sauvées, il a été sursts 
a deur vente, Jusqu'à l'arrivée des rensetynements demandes & Madrid, qui 
permettront peut-être d'éniter le paiement des droits de douane. — Sous 
le froment, on à trouvé 3 canons. et, dans la soute, »0 à So tonneaux de 
poudre. — Le contre-amiral Tromp est revenu de croisière à Cadir le 
7 et en est repartile 16 août avec deur vaisseaux pour se rendre 4 Salé, 
où le gouverneur, en représailles de la prise du @ Hasewindt », retient 
prisonnier en sa demeure le consul De Vries. et a fait 'suisur le navire 
« de Tyger », capilaine Strydt. Prec st CAFYASON — Comme de © Hase- 
uundt » était très endommagé, Van den Hove à cru prudent de le vendre, 
avec son gréement et 23 mauvais ranons, pour 800 pièces de huit réaur : 
auparavant, Tromp avait déjà vendu » pelits canons. et en avait pris 
3 autres à son bord, — L'escadre du contre-amuüral doit se retrouver le 
10 septembre à Cadix pour rentrer aux Pays-Bas avec les navires 
marchands. 


Cadix, 29 août 1697. 


Nobles, Puissants, Sages, Prudents. Très-Discrets Seigneurs. 


Après avoir terminé ma dernière lettre du 30 dn passé’, dont la 
copie est ci-Jointe, je me suts rendu aussitôt, avec un notre publie 
de cette ville, au Puntal, où le navire le « Hasewindt »°<e trouvait 
échoué sur la plage. La tempête du Levant sontllant toujours, je nai 


DV. supra, p. 407, note 1. sous le nom de « Hasewindt », tantôt sous 
2. On a vu, supra, p. 3095, note 1, que celui de « Wintdhondt », qui ont la même 


les documents désignent ce navire, lantôt signification : lévrier. 
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pu envoyer à bord du navire qu'une petite chaloupe. Les écoutilles 
avant été ouvertes. il ne m'a été possible de retirer de la cargaison 
que quelques marchandises et un peu de froment. 

Pendant la nuit le navire s'est rempli presque entièrement d'eau 
et a été en danger de se briser. Le lendemain } y ar envoyé deux 
grandes chaloupes et ai fait tout mon possible pour sauver ce que 
je pouvais des marchandises entamées par l'eau ou sèches, amsi 
que le montre l'état ei-jomt'. Ces marchandises étant serrées dans 
les entrepôts. J'ai fait sécher ce qui était mouillé et j'ai vendu Île 
froment, qui a produit 388 pièces de huit. 

Le reste de la cargaison, composé de froment. est entièrement 
détérioré ct on a pratiqué des trous dans les flancs du navire pour 
Le jeter à la mer. 

Sous le froment. on a trouvé trois canons, et dans la soute aux 
poudres vingt à trente tonneanx de poudre à canon, toute gâtée. 

Le 7 de ce mois. le contre-amiral C. Tromp et le capitaine Iluvs- 
kens sont rentrés dans la baie de Cadix, après avoir donné la chasse 
à plusieurs navires turcs et autres. 

Quand le dit commandant à pris connaissance du naufrage du 
navire susdit, il a résolu de vendre les marchandises au plus offrant. 
\ais les adnunistrateurs de la douane et d'autres juges particuhers 
ont prétendu que les acquéreurs devaient payer les impôts et les 
autres droits. Cela étant ainsi. les marchandises auraient rapporté 
euerre du Rot ont 


Se 
le privilège de vendre tontes prises sans qne l'acquéreur soit soumis 


trop peu; el, comme } ai su que les vaisseanx de 


aux droits de douane, nous avons différé la vente Jusqu à ce que 
jae reçu de Madrid des renseignements précis à ce sujet. Je Îles 
attends au premier Jour, et 1ls pourront me servir à diriger ma 
conduite dans l'avenir. 

Le grand mât de hune du commandant s'étant cassé en mer, ilen 
a acheté un nonveau 1er, etila repris le large. le 16 courant, avec 
le capitaine Van der Ilulst. Son intention est de se montrer devant 


Salé”, le consul lui avant fait savoir que le gouverneur de cette place 


1. NV. supra, Doc. CXVIIL, p. 404. plénipotentiaires à bord du vaisseau du 
2. Tromp. en arrivant devant Salé. écri- contre-amiral pour régler ce différend, mais 
vit à Sidi Abdallah au sujet de l'affaire du ceux-ci n'ayant pu aboutir à un résultat dans 


«Windthondt ». Sidi Abdallah envoya des une preinière entrevuerevinrentàterre.l'en- 
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le retient prisonnier à domicile, à cause de la prise du dit navire le 
€ Hasewindt ». Pour la même eause, les Salétins se sont emparés 
du navire le « ‘Fyger », capitame Simon Walisz. Strydt, et de sa 
cargaison". J'ai écrit à ce sujet au consul De Vries ainsi que pour- 
ront le voir Vos Nobles Puissances par la copie ei-jointe*. 

Le 8 courant, arrivèrent dans le golfe de Cadix les capitaines 
Sebastiaen Sensen et Jan Pictersz. Verbruggen, de Flessingue. 
amenant avec enx un petit navire d'Alger, portant huit canons 
et quarante Tures environ, qu'on à tons vendus aux galères du 
Ro. 

Le 10 suivant, les bavires du commandant en sceond Verveen 
et du capitaine Van der Iulst sont entrés dans cette baie. Le 
commandant en second Verveen a repris le large le 18 courant. 
accompagné du capitaine Huyskens. 

Comme le navire le « Hasewindt » a été trouvé trop endommagé 
pour être réparé avee succès et qu'il est de jour en Jour plus abimé 
par les vents du Levant, qui soulllent continuellement ict, j'attrouvé 
prudent de le vendre avee ses voilures et manœuvres courantes et 
23 mauvais canons de fer pour la somme de Soo pièees de huit 
réaux. Auparavant deux petits canons avaient été vendus par le 
commandant contre-amiral Tromp, et les trois canons restants ont 
été transportés à son bord. À la veille de son départ, le dit eomman- 
dant m'a fait savoir qu'après avoir pris le navire le « llasewindt », 
il en avait fait retirer quelques marchandises, afin de pouvoir arriver 
plus facilement aux pompes et qu'ilavait fait apporter ces marchan- 
dises à son bord. L'état de celles-ci est ei-joimt. 

Il a été arrêté que le conimandant susdit et les vaisseaux de son 
eseadre se retrouveront 1e1 vers le 10 du mois prochain pour repren- 
dre ensuite, au premier vent favorable, la route du pars. avec les 
pavires marchands qui prenuent leur cargaison 1er. En attendant, 
je tiendrai Vos Nobles Puissances au courant de tout ce qui se 
passera. 

Sur ce, je recommande Vos Nobles Puissances à la protection du 


dant les trois jours quisuivirent, la barre em- Gen,, M761, Lias Spanje 1634. Lettre de 
pêcha toute communication avec la Kasba, Van den Îlove du 20 septembre 1654. 
et Tromp repartit sans plus attendre pour 1. V. supra, p. 397 et infra. p. 173. 


Cadix, où il arriva le 2 septembre. Cf. Stat, 2. V. supra, Doc. CXIX, p. hob. 
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Seigneur. et Je leur sonhaite une bonne et durable santé et un 
gouvernement prospère. 


La souseription portail: Nobles, Puissants, Sages, Prudents, 
Très-Diserets Seigneurs, de Vos Nobles Puissances, l'obéissaut ser- 
viteur. 


Jacob van den Hove. 
Cadix, 23 août 10654". 


Edele Mooghende wyse voorsienighe seer discrete Ilecren, 


‘t Sedert mvne jonghste missive van den 30 passato, daervan hiernet- 
fens het dubhelt gaet, ben daetelvck, den harde levante wint continueerde, 
met een nolario publico van dese stadt naer ’t Punlael gegaen, alwaer 
4 schip den Jlasewint op strandt hebbe vinden sitten, ende alsoo toen 
niet meer als cen cleyvne barck aen boort hebbe connen krygen, hebbe, 
de luycken geopent s\nde, wexnich goet ende wat tarwe connen lossen. 

Des nachts is t schnp bycans vol waters seraeckl, hebbende in peryckel 
geslaen van gans van malcanderen te barsten, ende den \olgenden dagh 
hebbe twee groote harcken aen boort gestuurt ende dihigentie gedaen 
ommie de bergen ’t geen mogelyck vas, halff nat halff droogh als nevens- 
gaende Iyste, welcke goederen in de packhuysen gebracht synde, hebbe 
wat nal was doen bleicken ende de tarwe vercocht, waervan syn gepro- 
cedeert drie hondert achtentachtentich stucken van achten. 

De rest van de Jadinge van t schip, wesende tarwe, is heel bedorven, 
ende hecft men onder de barckhouten gaeten in 1 schip doen houvwen, 
om buyten boort te smytten. 

Onder de tarwe syn noch drie stucken gevonden ende in de cruytcamer 
tusschen de Ewinhich ende dertigh tonnen pulver, heel bedorven. 

Den 7 deeses is den commandeur ende schout by nacht GC. Tromp met 
capiteyn Tluyskens wederom im dese bahia gecoomen, hebbende ver- 
scheyden reysen soo op Tuarcken als andere scheepen jacht gehadt. 


1. L'Aunrauté d'Amsterdam  transunit 


pour les mesnres à prendre au sujet des 


aux Etats-Généraux la lettre de 1. van den marchandises du navire « de Windthondt » 


Hove le 6 actobre 1654 (SE (Gien. 5549. 
Lias Admiralileit Auqustus-December 1654). 
En réponse, les États communiquérent fe 
8 octobre (ibidem) à la dite Aunirauté, leur 
Résolution de même date, par laquelle its 


décident de s'en remetire à ce collège 


gauvées ou vendues, cl de toutes les consé- 
quences 1e ectte affaire. Stat. Gen. Res.. 
reg. Go, f. 250. — Le même jour 23 août, 
J. van den Hove avait éerit aux États une 
lettre de même teneur que le présent doeu- 
ment, Stat, Gen., 6761. Lias Spanje 165. 
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Den voorschreven commandeur, verstaen hebbende ‘t ongeluck van ‘t 
voorschreven schip, resolveerden onime de goederen aen de meestbiedende 
te vercoopen, maer vermits de administradoren van den toll ende andere 
perticuliere rechteren pretendeerden, dat de coopers de tollen ende andere 
rechten souden betalen, waerdoor die goederen le min souden gelden, 
ende dewvl ick in ervaringe ben wecoomen, dat de oorloghschepen van 
den Coninck previlegie hebben van alle prvsgoederen te moyen vercoopen, 
sonder dat de cooper de tollen ofte rechten subject heefl te weesen, soo 
hebben wy met den verconp gesuspendeert, ende ick verwacht met den 
eersten van \adrid naeder bescheyt over dese materie, Waervan my sal 
connen dienen tot een exempel van het toecomende. 

De commandeur, synde syn groote stengh in zee gebroocken, heeft hier 
een meuwe gecocht ende 1s den 16° met capiteyn Van der Hulst weer in 
zee gegaen, met intentie om voor Zalee te comen op Lad\is van den con- 
sul, die aldaer van de gouverneur in syn huss gearresteert is, ende swaer- 
lyck gedreÿyght wordt over ‘t nemen van ‘*t voorschreven schip den 
Hasewindt. Ende ter saecke van dien hebben sv ‘1 schip den Tvger, 
schipper Simon Walichsen Strijdt, met de ingelade goederen oock in 
arrest genomen, Waerover aen den consul De Vries hebbe geschreven, 
gelyck Uwe Edel Mogende sullen believen te sien uvt het dubbelt dat hier 
neffens gaet. 

Den 8‘ arriveerden in dese bahia den capitevn Sebastiaen Sensen ende 
capiteyn Jan Pietersz. Verbruzgen, van Vlissingen, medebrengende een 
scheepjen van Argiel met 8 stucken ende ontrent vecrtich Turcken, die 
altesamen vercocht syn aen de galleyen van de Coninek. 

Den 10° quamen de schepen van de vice-commandeur Verveen ende 
capiteyn Van der Hulst in dese bahia, ende is den vice-commandeur Ver- 
veen met capiteyn fuiskens den 15° weder in zee gegaen. 

Alsoo het schip de Ilasewindt onbequaem wert geoordeelt ain wederom 
te connen toernaecken, ende door de levante winden, die hier daegelyckx 
wayen, op meerder schaade leyt, hebbe voor raetsaem geacht ‘1 selvige te 
vercoopen met syn seyl ende loopende wandt ende 23 seer slechte vsere 
stucken, ter somme van acht hondert stucken van achten. Twee kleyne 
stuckjens syn te vooren door den commandeur ende schout by nacht 
Tromp vercocht ende de resterende drie stucken syn aen boort van svn 
schip gebracht. Ende heeft den voorschreven eominandeur daeglis voor 
syn vertreck my oock geseyt ende bekent gemaeckt, dat hv in ‘t vero- 
veren van ‘t schip den Hasewindt, om te beter by de pomp te connen 
comen, daeruyt heeft doen haelen ende aen sÿn boort van sva schip heeft 
doen brengen de goederen, waervan hier neffens de lyste gaet. 
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let is bestempt dat de voorschreven commandeur met svn onder- 
hebbende scheepen tegen den 10° van de aencomende maent wederom hier 
sullen syn, om dan met den eersten goede windt met de coopvaerdy- 
scheepen, die alhier in de ladinge lHiggen, naer ’t vaderlandt te gaen. Wat 
ondertusschen voorder sal vaorvallen, daervan sal Une Edel Mogende 
bericht doen. 

Waermede Uwe Edel Mogende toewenschende onder protextie des 
Heeren langhdurige gesontheyt ende voorspoedige regeringe, verbiv ve. 


Laeger stont: Edele Moowende wyse voorsienige seer discrete [eeren, 
U Edel Mogende denstverplichte dienaer. 


Jacob van den Hove, 
Cadix den 23 Augustns 1691. 





tyksarchtef. 


Staten-Generaal, 3549. — Lias Admiraliteit, Auqustus- 
December 1654. — Copie. 
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CANON 
RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Les États accordent à Willem Wiülhelni, trafiquant à Middetboury, une 
lettre de recommandation auprès de Sidi Abdallah. 


La Haye, 15 septembre 1051. 


En téte: Mardi, le 15 septembre 1651. 


[a été lait lecture, en séance, d'une requête de Willein Wilhelm, 
traliquant à \iddelbourg, en Zélande”. 

Le requérant demande une lettre de recommandation auprès 
de Sidi Abdallah ben Mohannned ben Abou Beker. seigneur de 
Salé, afin d'obtenir le règlement de quelques allaires qu'il a dans 
Ja dite ville de Salé. Après délibération, 1] a été approuvé et résolu 
d'aequiescer, par la présente, à la demande susdite. 

En conséquence, la lettre de recommandation sera éerile et ensuite 
envoyée au professeur Gool, pour que eelui-ci la traduise en Himgue 
arabe, aux frais du requérant”. 


Boven : Martis, den 15° September 1654. 


Synde ter vergaderinge gelesen de requeste van Willem VWilhelnn, 
coopman tot Middelburch in Zeelandt, versoeckende voorschryvens aen 
Sid Abdalla ben Muhamad ben Buquar, als heere van Salé, tot bevorde- 
ringe van saecken, die hy aldaer uytstaende heeft, is naer deliberatre goctge- 
vonden ende verstaen mits desen te consenteren in t voorschreven versoeck. 

Ende sal dienvolgens het voorschreven voorschry\en werden gede- 
pescheert, oock vervolgens gesonden aen den professor Goo! om in de 
\rabisehe tale, tot des suppliants costen, gelranslateert te werden. 





Ruksarehief. Staten-Generaul. — Resolutièn. register 605. 1. 67%. 
1. V. supra, P- 380 et note 1. 1645-1070. Elle était identique, mutalis 
2. Cette lettre fut écrite le jour mème, mutandis, à celle du 30 avril aux Salétins 


Là septembre. Stat. Gen., 7107, Lias Barb.. \. supra, p. 381 el note 1. 
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CXNII 
LEFTRE DE DANID DE VRIES 4 L'AMIRAUTÉE D'AMSTERDAM 


La capture par Tromp d'un navire de commerce salétin qu'il a vendu à 
Cadix a mis en danger les Hollandais à Salé ; il serait bon, st ce navire 
est de mauvaise prise, que les États offrissent une indemnité. — Il faut 
négocier directement avec Sidi Abdallah, dont le youverneur et les caïds 
de Salé ne sont que les sujets. — \eeusé de réception de lettres et d'une 
résolution communiquées par les États. — Le youverneur a modifié l'adresse 
de la lettre que lu écrivaient les États pour da lire à Sidi Abdallal comme 
st elle était pour lui. — Sidi Abdallah, satisfuit. a pris une série de mesures 
favorables aux Hollandais : il demande à eonclure personnellement un 
accord avec les États. — ( critique de l'article % du dernter traité avec les 





Saléëlins. Nécessité d Hnposer un traité aux Barbaresques de la Réyence 
d'Alger : moyen d'y parvenir. — Demande des Salétins au sujet de 
cerlains eselaves chrétiens et d'un Maure enlevés en mer par De M'ildt et 


par lromp. 


Salé, 20 septembre 1694. 


Er marge : Copie. 
Nobles et Puissants Seigneurs. 


Messeigneurs, ma dernière lettre à Vos Nobles Puissances était 
datée du 1% courant. Comme je n'avais pas le temps d'écrire longue- 
ment, } x avais joiut, pour l'instruction de Vos Nobles Puissances, 
la copie de ma lettre à Lenrs Hautes Puissances, messeigneurs 
les États-Généraux'. J'espère que ces lettres Yous seront parvenues 
avant la réception de la présente. Vos Nobles Puissances Ÿ auront 
pu voir que le contre-amiral Tromp a pris et amené à Cadix un 
navire de commerce venant du Levant et originaire de Salé. 

1. Ces lettres, dattes des 1° et 2 sep- devaient ètre relatives à la venue du contre- 


tembre (V. infra. p. 505 et nole 1. p. 520 amiral Tromp devant Salé, V. supra, p. #10, 
et note 3) n'ont pu ètre retrouvées. Elles note 2, et infra, pp. 167-468 et fg2-4y5. 


DÉDTRE DE DAVID DE VHIE® 4 L AMIRAUITÉ D'AMSTERDAN ir 


On peut mesurer les conséquences de eette capture et les désa- 
gréments qu'elles nous a causés, à moi ct à certaines personnes. à 
ce fait que la flûte « de Txger » et la galiote « de liuvter » ont été 
saisies avec les capitaines, les matelots et la cargaison. el que les 
hommes ont été non seulement arrèlés. mais jetés dans une eave 
à lrois ou quatre brasses souxterre”. Je n'aurais jamais pu les ürer 
de ectte prison, si je ne m étais pas porté garanl pour eux tous, 
comme je l'ai fait. qu'ils ne s’enfuiraient pas à El-Mamora. En atten- 
dant, navires, cargaisons, capitaines ct matelots soul toujours déte- 
nus, de sorte que les navires et les cargaisons seront tout détériorés 
à l'époque où Leurs Hautes Puissances auront déclaré « ee navire 
de commerce salétin est de bonne prise où non. Ni Leurs Hautes 
Puissances le jugent de mauvaise prise et qu'elles veuillent écrire à 
Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Xbou Beker 
pour lui exprimer leur imnécontentonent de cette capture, en lui 
offrant, au cas où leurs sujets obtiendraent réparation des dommages 
causés par les gens de Salé, de faire restituer la valeur du navire et 
des marchandises pris par le capitaine Tromp. je suis convaincu que 
les susdits navires de commerce, leurs eargaisons, leurs capitaines 
et leurs matelots seront relächés par Son Exeellence. Dans le eas con- 
traire, je crains qu'ils n'attaqgnent tous nos navires ct que tous les 
[ollandais et moi, nous ne sovons vendus comme esclaves. 

Dans différentes lettres, J ar déjà fait savoir à Leurs Hautes Puis- 
sances et à Vos Nobles Puissances que les sieurs gouvernenr et 
caïds de Salé, avec qui a été rédigé et eonelu le traité de paix* 
et à qui Leurs fautes Puissances et Vos Nobles Puissances écrivent 
el adressent leurs lettres. ne sont plus à présent que les sujets et 
serviteurs de Son Excellenee. laquelle est le souverain serneur des 
deux villes, du port et de la kasba de Kalé, C'est pourquoi j'ai prié 
Leurs Ilautes Puissances et Vos Nobles Puissances de ne plus 
adresser leurs lettres aux gouverneurs, mais à Son Excellence, d'au- 
tant plus que les gouverneurs eux-mêmes. à plusieurs reprises, 
m avaient donné à entendre que cela déplaisait fort à Son Excel- 
lence, qui, de plus. n'avait Jamais reçu de réponse de Leurs Ilautes 


t. Cette cave n'était antre qu'un silo, note 22 t ILE DU Hole ie 27. 
en arabe : matmoura. Sur la signification de 2. Lelraité du g février 1651. V. supra, 
cemol, \. re Série, France, L. IL, p. 5y4, Doc. LAX, p. 242. 
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Puissances à la lettre qu'elle leur avait éerite”: mais, au lieu de 
s'adresser delle, e’était à ses serviteurs qu'on écrivait quand on avait 
à faire quelque proposition. Il en résulte que Son Excellence s est 
désintéressée de toutes ces aflaires et déclare quelle ne veut se mêler 
de rien, que ce sont les gouverneurs, et non pas elle, qui ont conclu 
la paix avec Leurs Hautes Puissances, et que c'est à eux, par con- 
séquent, de la faire observer et respecter : ce qui. mallicureusement, 
leur est nnpossible. car personne ne leur est soumis, et on ne recon- 
nait que l'autorité de Son Excellence. En attendant, toutes les 
demandes d'indemnités provoquées par les pertes qu out subies Îles 
sujets de Leurs Fautes Puissances restent en souflrance. 

S'il plaisait à Leurs Ilautes Puissances d'honorer Son Excellence 
de quelqnes lignes d'écriture pour lui soumettre les réclamations de 
leurs sujets et lui demander satisfaction, je suis convaincu que le 
plaisir que Son Excellence éprouverait, en recevant la lettre de 
Leurs Ilautes Puissances, la disposerait à accomplir'les désirs et la 
volonté de Leurs fautes Puissances en tout ce qui serait en son 
pouvoir. 

Le 12 courant, sont arrivés ei deux petits navires d'Amsterdam, 
fous les deux chargés en cueillette. J'ai reçu, par eux, deux lettres 
de Leurs Ilautes Puissances, une autre adressée au gouverneur et 
au divan de la kasba de Salé, avec une copie de la dite lettre et un 
extrait du registre des Résolutions de Leurs [Hantes Puissances en 
date du 19 juin”. Cet extrait porte que Leurs [lautes Puissances ont 
entendu Île rapport du sieur Van Omimeren et autres commis- 
sares délégués par elles aux affaires maritimes, lesquels, en vertu 
d'une Résolution du 15 juin. ont exanuné la lettre du collège de 
l'aumrauté d'Amsterdam du 15 du dit mois et la copie d'une lettre 
écrite à Leurs Scigneurtes par Le consul David De Vries*, où celui-ci 
relate les imfractions comniises pur les gens de Kalé au {° article du 
traité de paix conelu entre cette ville et Leurs [Hautes Puissances et 
signale, en outre. le fait que les dits Salétins déclarent de bonne 
prise tous les navires des Pays-Bas qu'ils trouvent abandonnés de 
leurs équipages, bien que ce soient les poursuites des pirates de Salé 
ou d'ailleurs qui contraignent ces équipages à s'enfuir. 

1. V. supra, Doc. L\NNIN, p. 206. 3. \.supra, Doc. CXIIT p. 883 ct note tr. 

2. V. supra, p. 355 ct note 1. 4. cbidem, nole 2. 
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Leurs Hautes Puissances ont alors décidé qu'elles écriraient aux 
autorités de Salé ponr leur faire de séricuses remontranees au sujet 
de ce qui priécbdle. eu les priant avec instance de réparer proinpte- 
ment les infractions commises au dit traité et de ne plus molester, 
en pareil cas, ou déclarer de bonne prise les susdits navires des 
Pays-Bas. Elles ont encore décidé de prier el de requénr Vos Nobles 
Puissances qu'elles ordonnent aux commandants et aux capitaines 
des navires de guerre placés sous leurs ordres et destinés à croiser 
dans les parages susdils de se montrer, de temps à autre. sur les 
côtes de Salé où aux environs, et d'attaquer ainsi que de prendre 
les pirates de Tunis on de Tripoli rencontrés dans ces eaux. 

J'ai traduit en espagnol la copie de la lettre", et j'en ai remis l'oni- 
ginal avec la copie au sieur gouverneur. Celui-er, quand je lur en cus 
fait la lecture, se moutra fort contrarié de ce qu'elle ne fût pas adressée 
à Son Excellence. Le dit sieur gonverneur erul devoir faire changer 
le titre par son secrétaire, en tête el dans le corps de la lettre, en 
remplaçant € au gouverneur, ete. » par « à Son Excellence ». et 
« Vos Seigneuries » par @ Votre Excellence ». 

Cette copie amsi modifiée à été lue à Son Exeellence. qui parut 
en avoir une grande saüsfaction, mais exprima le désir qu'il plût 
à Leurs Iautes Puissances de Jui fre parvenir, avec l'onaiual de 
leurs lettres. une traduction arabe, afin de n'avoir pas besoin d'un 
interprète. Elle a ensuite ordonné à son secrétaire de répondre* 
aussitôt à la lettre de Leurs Ilautes Puissances, en leur annonçant 
qu'elle était prête à faire droit et justice à toutes les réclamalions 
de Leurs Ilautes Puissanees, et, d'autre part, en leur exposant ct 
recommandant la cause de ses sujets, pour qu'ils puissent obtenir 
justice au sujet du navire qui leur a été pris. Vos Nobles Puissances 
pourront sc rendre un compte exact des dommages que Son Excel- 
lence a subis et de ses prétentions par l'état qui sera ci-joint”, si elle 
Hent sa promesse de me le remettre. 


Et, pour en finir une bonne fois, simvant le vu général, avec 


1. Entendez : la lettre des États au gou- transmise pour avis par ceux-ci, le 17 no- 
verneur de Salé. vembre 1654, à Famirauté d'Amsterdam. 
2. Cette lettre de Sidi Abdallah, dutée Ces deux lettres n'ont pu être retrouvées. 
du 21 septembre, fut, ainsi qu'une lettre Nourfraspeogretnoltes tot. 
de David De Vries aux États-Géntraux, 3. Cet état de doinmages m'est pas Jomt 


datée comme la présente du 20 septembre, à la présente lettre. 
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toutes ces difficultés, Son Excellence a proposé encore de dire. 
dans sa lettre à Leurs fautes Puissances. que, pour étoufler le fen 
rallumé de la discorde, elle priait Leurs [Tautes Puissances de bien 
vouloir désigner des personnes ayant mission et autorité spéciales, 
non seulement pour régler les différends et les réclamations tant 
d'un État que de l'autre, mais encorc pour arrêter quelques articles 
nouveaux qui préviendraicnt les causes de conflits. resserreraient 
l'alliance et l'union. et assureraient la paix et la prospérité de la 
navigation et du commerce, ce à quoi Son Excellence se déclarait 
toute portée. 

En conlirmation de ce qui vient d'être dit, Son Excellence a 
défendu, sous menace de peines corporelles, à tous capitaines des 
pavires pirates souris à sa juridiction, de molester ou d'endom- 
mager aucuns navires de commerce, cargaisons, passagers. Imatelots, 
ou rien de ce qui püt se trouver à bord, relevant de l'autorité de 
Leurs 1lautes Puissances. En outre, elle m'a octrové. sons sa signa- 
ture, à mot en particulier et à tous les trafiquants hollandais en 
général, un acte public” portant que la saisie du navire « de Tyger », 
de la galiote « de Ruyter ». et de leurs cargaisons, capitames et équi- 
pages, n'avait été permise que parce que l'escadre de Tromp avait 
convové lei le &« Tyger » et capturé ensuite. à environ sept lieues 
d'ici, un navire de commerce appartenant à ses sujets; et que 
dorénavant il ne serait plus toléré qu'aueuns navires, cargaisons ou 
matelots fussent saisis, molestés où inquiétés en représailles d’un 
ou de plusieurs navires, tant de commerce que de course, qui 
pourraient être capturés à dater de ce jour, sauf dans le cas où les 
capitaines, marchands, commis, passagers ou matelots de ces navires 
auraient contracté des dettes depuis leur arrivée dans ce pays. 

Autant que J'en puis juger, Non Excellence tiendra parole. En 
effet. les deux derniers navires de commerce arrivés 1ei ont déchargé 
leurs marchandises et les ont livrées aux trafiquants auxquels elles 
étatent consignées, sans rencontrer aucune opposition. 

Enfin, pour régler les dillérends et les revendications entre les 
deux États, il me parait, sous réserve de votre approbation, de la 


1. Celacte de garantie, appelé (SCQUTO » 1699. V. ze Série, Paxs-Bas, t. VI, à la 
QV. infra. p. 536) devait capirer le 1° mai date du 23 mars 1055. 
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plus hante nécessilé qu'il plaise à Leurs Mantes Puissances et à Vos 
Nobles Puissances d'envoyer 1e quelques vaisseanx de guerre el 
de désigner en outre des hommes sages, capables ct expérimentés, 
munis de pleins pouvoirs, procuralon et autorité, non seulement 
pour régler les réclamations réciproques, ais ChCOrC pour arrêter 
tels articles nouveaux que Leurs Ilautes Puissances et Vos Nobles 
Pinssances pourraient juger les plus propres à assurer la paix, 
la sécurité de la navigation et du ecommerce, et à prévenir tous Îles 
malentendus. 

J'espère que tout cela s'effectnera à la satislaction de Leurs Tautes 
Puissances et de Vos Nobles Puissances, que les mtéressés recont- 
vreront aux Pays-Bas une partie de leurs cautionnements, et 
aussi que les plarutes et les malentendus seront {ermimés et prévenus 
par la stipulation de quelques nonveanx articles et par le rétablis- 
sement des anciens concernant li navigation, les mrates d'Alger 
et l'élévation des droits d'entrée et de sortie sur les marchandises. 

Cependant, je ne puis m'empêcher de dire à Vos Nobles Puissanecs 
mon opinion an sujet de Parhiele 4 et de l'engagement qu'il com- 
porte, tel qu'il est rédigé, pour le gouvernement". Get article, en 
effet, ne peut être observé, pas plus par le gouvernement avec 
lequel a été conelu le traité” que par Son Excellence elle-même, à 
l'égard des pirates d'Alger (ceux de Tunts et de Tripoli ne sortant 
pas du Détroit); et, st Son Excellence imaugurait pareille pratique, 
elle se trouverait aussitôt en guerre avec ceux d'\iger, contre lesquels 
elle ne pourrait pas soutenir la lutte, ceux-ci étant beaucoup plus 
puissants sur mer. 

Ce que Son Excellence pourrait faire, € est, comme eile l'a pra- 
liqué jusqu'ici, de ne pas permettre qu'on veude dans cette ville 
des Hollandais, et, quant à leurs navires qui seraient amenés de 
force dans ce port, d'empêcher qu'ils ne soient détruits et que les 
marchandises (c'est-à-dire celles de prise) ne soient envoyées à 
Alger. C'est Là ce que Son Excellence pourrait faire, à mon AVIS, 
si elle le veut bien. 


1. Entendez : Ie gouvernement de Salé. >, Be traité de paix du g février 1691 
On a vu, ci-dessus (pp. 289, 298, 299, 302) avait été conclu, en J'absence de Sidi 
les objections déjà soulevées contre cet arti- Abdallah, avee les caids de Salé, de la Kasha 


cle par Sidi Abdallah. etde bat, \. supra. pp. 290024134201 306. 
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Quant au eimquième arücle, Son Excellence l'a annulé exprès 
el dans sou seul intérêt. Elle double les droits à la sortie de toutes 
les marchandises. Sur le tabae, elle prend à l'entrée un droit de trois 
forins par cent livres, chose inouïe jusqu à présent. On peut, toute- 
fois, exiger l'exécution de ce cinquième article. 

Ce qui a été stüipalé dans l'arucle 2, tel qu'il est rédigé, n'a pas 
été observé jusqu'ici, puisqu'on n'a jatnais fourni ni vouln fournir. 
pour aucun navire corsaire ou pirale, caution des déprédations 
qu'il pourrait commettre sur des navires des Pays-Bas. 

IT serait à désirer que notre pays fñt en paix avec ceux l'Alser, 
ce qui ferait disparaitre une fois pour toutes la cramite de rencon- 
trer sur l'Océan des pirates de Salé ou d'Alger; car, en ce qui 
concerne ceux de Tnpoli et de Tunis, 1 ÿ a déjà quelques années 
qu'ils n'ont pas paru en dehors du Délroit. Cctle paix pourrait être 
aisément oblenue par le moyen suivant. Les vaisseaux de guerre 
de Vos Nobles Puissances prendraient trois à quatre corsaires d'Alger, 
dont ils amèncraient les équipages dans les Pays-Bas. Quand on 
aurait ainsi réuni un nombre de 600 à 800 hommes, on les embar- 
querail à bord de trois ou quatre vaisseaux de guerre bien armés ct 
on les transporterait à Alger, à cette double fin. de les échanger contre 
les sujets de Leurs Tautes Puissances qui sv trouvent en esclavage 
au nombre de 1 200, à ce que j'ar appnis. et de trailer ensuite d'une 
bonne paix. 

Sachant leurs nationaux en rade, ecux d'Alger feraient beaucoup 
pour empêcher qu'on ne les remimène, de sorte que par ce procédé, 
autant que j'en puis croire mon expérience, on obliendrait une paix 
telle qu'on fa souhaite. 

Le commandant De Wilde avant rencontré eu mer un corsaire 
de Salé, nommé Soliman Raïs, lui a enlevé cmq esclaves chrétiens, à 
savoir trois Porlngais, un Anglais etun Français. Si on ne Îles leur 
rembourse pas, les Salétins menacent de se dédommager en prenant 
à leur place des Hommes libres. À bord d'un petit navire espagnol 
venu des îles Canaries et pris par un pirale d'ici qui Fa amené dans 
ce port, on à trouvé un matelot donncihié à Rotterdam, dont j'a 
demandé lai muse en hberté à Son Excellence. Gelle-ci me l’a remis 
provisoirement, sous condition que le conire-annral capitaine 
Cornelis Tromp, rende en retour certain passager maure qu'il a 


ch 
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tronvé dans le navire marchand capturé par lui et qu'il a vendu à 
Cadix. Le matelot de Rotterdam pourrait alors aller où bon ln 
semblerait : sinon. l'un et Fautre resteront esclaves. 

Sur quoi, pour abréger, je prie le Tout-Puissant qu Idaigne bénir 
le sage gouvernement de Vos Nobles Puissances ct porter les cœurs 
de Vos Nobles Puissances à entretenir la paix et à délivrer tant 
de malheureux esclaves et tant d'autres ici qui ignorent s'ils sont 
csclaves ou hibres. Et, recommandant Vos Nobles Puissances à sa 
sainte protection, Je reste, avec l'assurance de mon humble et 
sincère dévouement. 

Nobles et Puissants Seigneurs. 

De Vos Nobles Puissances le respectueux serviteur. 

Niopé : David De Vries. 


Salé, 20 septembre 1654. 


In margine: Copia. 


Edele Moogende Hceren, 


Mvne Ileeren, myn jonghste aen U Edel Mogende was den cersten con- 
rant, waernevens, dewvl den tyt niet tocliet om lerge te schryven, noch- 
tans tot U Edel Mogende narichtinge gesaen is de copve van inyn misstve 
acn Îlaer Hoog Mogende myne heeren de Staeten Generact. Wil hopen 
deselve voor den ontfanck deser sal te rechl gecomen zvn, waeruyt U Edel 
Mogende sullen connen sien, hoe dat den schout-by-naght Tromp geno- 
men en tot Cadix opgebracht hecfl seker coopvaerd\schip comende uyt 
de Levant, hier te huvs behoorende. 

Wat op dit nemen gevolcht is, ende wat onlusten my ende particulieren 
bierdoor overgecomen svn, stact af le meten in ‘1 arresteren van ‘t luvt- 
schip « den Fvger », ‘1 galjot « de Ruyter », schippers, scheepsvolck 
ende ladinge, die niel alleen gearresteert maer in een Kkelder 3 à 4 vademen 
onder de acrde geset zyn. Deselve en soude nyt dese gevankenisse ntet heb- 
ben weten te verlossen, ten waare als wedaen hebbe borge voor alle te samen 
gebleven waare van niet nacr Mamora te sullen vlughten. Onderentusschen 
blyven de schepen, ladinge, schippers ende schecpsvolck im arrest, wacr- 
door de schepen ende cargasoenen worden opgegeten, tot der tyÿt en wylen 
Hacr Hoog Mogende sullen hebben verclaert of dit coopyaerdyschip welofl 
qualyck genomen 1s. Indien Ilacr Uoog Mogende cordelen qualrck geno- 
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men te syn, ende hacer geliefle s\ bY een missive aen Syn Exelentie Syd 
Abdalla ben S\d Muhammad ben Buquar haer misnocgentheyt over "t nemen 
van dit schip bekent te maeken, met presentatie, Iaerer Hoog Mogende 
vasalen over haer geledence schaeden door die van Salé haer aengedaen 
recht crlangende, dat alsdan mede sullen doen repareren de waarde van 
chip ende goct door capitevn Tromp wenomen, vertrouwe lnerdoor de 
voornoenide coopvaerdyschepen, ladinge ende sehippers en schecpsvolck 
by Sin Excellentic sullen ontslagen worden. Ter contrarie, dat alles sal 
acngetast ende ick ende alle ’t volck tot slaven vercoght worden. 

By verscheydene nuissiven hebbe aen Haer Hoog Mogende ende U Edel 
Mogende gedemonstreert, hoe dat de hiceren gouverneur ende supericurs 
van Nallé, met vien het tractaet van vrede opgerecht ende gesloten à, 
ende aen wien LU Edel Ioog Moagende ende LU Edel Mogende haeren brie- 
ven schryven ende addresseren. jegenwoordigh niet meer als vasalen ende 
dienaers van Svn Excellentie en svn, alsoo souverain hecer van beyde de 
steden, haeven en alcasava en svn van Nalé, is derhalven versoght Hacr 
Hoog Mogende eude U Edel Mogende haëer begeren, brieven met aen de 
gouverneurs maer aen Syn Excellentie souden gelieven te addresscren, le 
meer alsoo de gouverneurs my verschieyde imalen bekent gemaeckt had- 
den, Svn Excellentie dacrover scer nusnoegende was, oock noyt emigh 
letter op Svn Excellenties missive aen Ilaer Hoog Mogende geschreven 
van Hacr oog Mogende in antwoort hecomen hadde: maer ter contrarie 
vanneer lets voor te draegen viel, niet aen hem maer aen syn dienaers 
“eschreven wiert. Wacromme van alle voorstellen de handt getrocken heeft, 
sersæende sich nergens mede wil mocyen, dal sy en miel hy de vrede met 
Ilacr Hoog Mosende opgcrecht ende gesloten hebben, daeromme oock 
mosten traghiten deselve te observeren ende naer te comen; ‘©t uelk haer 
met imogelyck en is, doordien niemant haer maer alleen Syn Excellenties 
straf en sententie onderworpenis. Onderentusschen blyven alle reparennge 
ende voorstellinge tot voldoeninge van Naer Hoog Mogende vasalen gele- 
dene schade ongedecideert. 

Indien Iaer Hoog Mogende S\n Excellentie met emige letteren geliefde 
te vercren, vertrouwe, Haer Hoog Mogende de pretentie hacrer vasalen 
aen Svn Excellentie bekent imacckende ende satisfactie vorderende, dat 
de aengenaemheyt van acer Iloog Mogende missive Syn Excellentic 
passen soude om im alle t gene hem mogelyek soude zyn het willen ende 
begeron van Haer Ioog Mogende te voltrecken. 

Op den 12°" courant svn alhier gearrivecrt 2 schieepjens van Amsterdam, 
bevde weladen met stuckgoederen, Wacrnevens becomen hebbe twee Iarer 
IMoog Mogende missiven nevens cen aen den gouverneur ende racdt van 
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de Alcassava van Salé, ende bovendien een copre uvt deselve missive ende 
extract uxt t register der resolutien van Ilaer Ioog Mogende in dato 19 
Junx, lurdende als dat gehoort hcbben ‘{ raport van de heeren van 
Onuneren ende andere Hare Foog Mogende gedeputeerden tot de sacken 
van de zee, achtervolwcns derselver resolutie van den 15 dito gevisiteert 
ende geëvanminecrt hebbende de misshe van ‘Lt collesie ter admiralitevt 
tot Amsterdam in dato den 13°" derzelver maent, ende daernevens copye 
van een brief ten Îlaer Edele geschreven by den conzul Bavidt de Vries 
raeckende de contraventie by die van Salé gepleeght tegens ‘4 4 articul 
van Liractaet van vreede tusschen dese stadt ende dezelve gemaeckt, ten 
anderen dat die van Nalé voornoemt alle de schepen deser Landen, son- 
der scheepsvolck bevindende, ‘t welck sich van de schepen moet begeven, 
doordien sylnyden door de rovers van Salé ende andere worden gejaeght. 
voor goede prinse verclacren. 

W acrop Îfaer [oog Mogende goctgeronden ende verstaen hebben, dat 
over ‘t geene voorschreven is aen de superieurs van Salé in seriense lermen 
by missive van Haer Ioog \Mosende soude werden geëxpostuleert, met 
ernstigh versoeck om de gedane contraventien tegens het voorschreven 
tractaet promtelyck te repareren. oovck de voorschreven schepen deser 
Landen ter saceken als vooren miet te molesteren ofte van soede prinse 
te verclaren ; met versoeck ende begeerte dat U Edel Mogende opperhoofden 
ende capiteynen van de schepen van oorloge onder U Edel Mogende 
directie staende, gedestineert naer de voorschreven quartieren, lasten ende 
ordonneren, sich by gelegenthevt te vertonen op de custen van Salé ende 
daer ointrent, ende de rovers van Thunis ende Tripoli sich aldaer onthou- 
dende aen te tasten ende veroveren. De copre van den brief hebbe in 
Spaens overgesedt, de principaele nevens de copve aen den heer gouver- 
neur overgcelevert, die, naerdat hem deselve voorgelesen hadde. sich bedroelt 
toonde dat niet aen Svn Excellentie en quam. [s b\ den voornoemde heer 
gouverneur octrevoncden door svn secretaris den tytel bovenaen ende door- 
gaens binnen in de briet te laten veranderen, ende in plaets van « aen 
den gouverneur etc. » Le seggen « aen Xvn Excellentie », Waer staedt « aen 
Ulieden » te sewgen « aen U Excellentie ». 

Dese copye aldus getransformeert svnde, is aen NSyvn Excellentie voor- 
gelesen ; scheen groot conteutement te hebben, sevde wel wenste Iaer 
Hoog Mogende de copven van haeren missive in de Arabische taele 
nevens de principaelen hem geliefden te laeten toecomen, om geen tolck 
van nooden te hebben. Voorders bevelende aen syn secretaris, Haer Ioog 
Mogende missive voorts te heantwoorden ende bx deselve te presenteren 
reght ende justitie Le sullen doen over alle ‘1 sene Ilaer Hoog Mogende 
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waeren eyschende, ende voor te stellen ende versoccken aen d' andere 
s\de dat syne vasalen over ‘{ nemen Yan ‘t voornoemde schip mede 
justtie mogen erlangen. Desselfs schaede ende pretente sullen Ü Edel 
Mogende, indien beloften nacrcomt en aen mx gelevert wordt, uyt de 
hiernevens gaende lyste gelieven te sien. 

Ende opdat alles een goet ende gedesireert evnde soude mogen comen 
te sorteren, stelde Syn Excellentie mede voor, in svn missive aen Ilaer 
IHoog Mogende te segyen, om het aengesteken vier ende onlusten te dem- 
pen, te versoecken dat Ilaer Hooz Mogende geliefte moghte syn, par- 
sonen te committeren met speciaele last ende authoriteyt om de verschillen 
ende pretentien, soowel van d”’ een als d’ andere staet niet alleen af te 
doen, maer oock enige nteuwe articulen te accorderen tot weghneminge 
van verwyderingen, naerder alliantie, unie, confocderatie, rust ende wel- 
vaert van de zeevaart ende commertie, waertoe Syn Excellentie verclaarde 
t’ enemael genegen te svn. 

Tot versterckinge van ‘1 gene voorschreven is, heeft op lyfstraflen ver- 
boden aen alle capitevnen van de rooffschepen onder svn gebiedt staende, 
genish coopvaardyschip, ingeladen gocderen, passagiers, scheepsvolck, 
noch iet dat in deselve aen is, onder ‘1 gebiet van Haer Ioog Mogende 
te huys behoorende, te molesteren nogh beschadigen. Bovendien heeft 
onder syn signatuire aen my in t parliculier ende aen alle Nederlandsche 
cooplieden in ‘t gencrael verleent ende bY publicque acte verclaart, dat 
het arrest op ‘tschip « den Tvger », { galjoodt « de Rurter », ladinge, 
schippers ende scheepsvolck alleen tocgestaen heeft, doordien Tromyps 
esquadre « den Trger » hier geconvoveert ende svn vasalen coopvaardyschip 
onitrent > mylen van hier senomen heeft, doch dat \oortaen geen schepen, 
ladinge noch volck ter saecke van sodanigh cuopvaardvschip-roof ofte 
coopvaardyschepen, die naer dato van dien soude mogen genomen worden. 
sullen mogen gearresteert, gemolestcert ofte bekommert worden, ten ware 
om schulden, die den schippers, coopman, passagiers ofte buotsæesel 
tsedert hun aencomste hier te lande gemaeckt hadden. 

Sooveel beinercken can, sal Svn Excellentie hierinne syn woort pres- 
teren ende naarcomen, dewvl de twe laest gecomene coopvaardyschepen 
haer gocderen gelost ende aen de cooplieden, aen wien deselve gecon- 
signecrt quaemen, sonder tegenspreken gelevert hebben. 

Om dan dese verschillen ende pretentie te mogen bYgeleght worden, 
soo van d' een als ander staet, soude (onder correctie) hoogh nodiglh 
achten, Haer Ioog Mogende ende U Edel Mogende geliefte mochten svn, 
herwaerts te senden enige schepen van oorloge, ende daernevens te noe- 
men wise, \erstandige ende ervaren persoonen, \ersien met volcomen 
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maght, procuratie ende authoritext, om wedersvts actie nict allcen af te 
doen, maer bovendien te accorderen sodanisve nicuwe articulen, als Haer 
Moog Mogende ende U Edel Mogende tot de mecste rust, versekeringe van 
de navigatie, commnercie ende weghneminge van nusverstanden nodigh 
sullen aglhten. 

loope alles tot genocgen van Ilacr Hoog Mogende ende U Edel Mogende 
sal verright worden, ende dat de geïnteresseerden lnerdoor in patria ten 
deelen aen haer garandt sullen geraeken, oock dat de claghten ende mis- 
verstanden met het accorderen van enige nieuwe articulen ende het 
herstellen van de oude, de see ende die van Algiers, alsmede van de 
verhoginge der gereghtigheyden van incomende als hier ustgaende goe- 
deren, hiermede sullen cesseren ende opliouden. 

svenwel can niet naerlaten, U Edel Mogende van articulo vier nn 
gevoelen te seggen, wacrinne de regeringe belooft als b+ ‘€ selie te sien 
is. Dit articul en can nogh de regeringe met wien het tractact gemacckt 
is, noch selfs by Svn Excellentic niet naergecomen worden, ten aensien 
die van Algier (die van Thunis ende ‘Fripolhi en comen niet buxten 7 
naeuw van de Straet):; indien Syn Excellentie sulx begon, soude met die 
van Algicr voorts in oorloge vervallen, waertegen niet en soude cunnen 
uytstacn, alsoo desen heer vecl te maghtigh ter zce svn. 

’t Geen Syn Excellentie soude connen den, is niet toe en staedt Neer- 
landers, gelyck niet toegestaen en heeft, hier te vercopen, noch van gelycken 
schepen noch coopmanschappen, hier gelwongen svnde binnen te comen, 
dat sodanige lier gesloopt sullen moeten worden ende de gocderen, te 
weten pr'sgoederen, naer Algier. Dit is het geene dat S\n Excellentie van 
t geene voorschreven is, ende dacrtoc consenterende, myns corderls soude 
cunnen naercomen. 

Het vyfde articulis by Syn Excellentiemoctwilligh ende uxtprire mteresse 
verplettert, neemt dubbelde sereghtigheden van alle uvtgacnde gocderen. 
incomende taback neemt van ieder hondert ponden drv gulden, waervan 
men novt te vooren gehoort en heeft. Dit articul can men doen nacrcomien. 

’{ Geen in arücul twce belooft is, als te sien stacdt, is noyU ets van naer- 
eccomen, dewvl not voor enigh but ofte rooffschips voor de schaede, die 
sv souden mogen comen aen schepen van de Nederlanden te doen, borge 
sestelt is ofte hebben willen stellen. 

[let ware ie wenschen dat onsen Staet met die van AMgier in vreede 
waaren, dacrdoor soude alle vrees van Salesche ofte Algiersche cacpers te 
svn in de oceaensche zee © enemael weghgenomen wesen, doordien die 
van Tripoli ende Thunis enitge jaren herwaerts niet buyten { nacuw van 
de Straedt gecomen zyn, welcke vrede lichtelyek soude te erlangen zÿ n door 
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de volgende niddel. UV Edel Mogende schepen van corloge 3 à 4 schepen 
vau Alcier nemende, ‘Uvolck naer Neerlandt gevoert wWorde, ende naerdat 
een getal van 6 à Soc bv den anderen hebben, deselve in 3 à 4 vel 
gemontcerde oorloghschepen te inbarqueren ende naer \rgier te laten 
voeren, censdeels onite wisselen de slaven, vassale van Haer Hoog Mogende, 
die naer verstaen hebbe 1 200 in getal svn, ende voorts te handelen van 
cen goede vreede. 

Iacre natien op de rheden z\nde, sullen veel doen, dal deselve niet 
weer weglhigevoert worden, soodat op dese mamieren, voor sooveel hebbe 
cunnen ondervinden, men lot een gewenste vrede soude connen geraecken. 

Den commandeur De Wilde heeft in zee een cacper van hier rescon- 
trerende, genaemt Sulrman Rays, afgenomen vvf Christen slacven, te 
weten 5 Portugesen, cen Engels- ende cen Fransman. fndien dese niet 
betaelt worden, seven alhier voor deselve vrye luyden sullen nemen in 
plaets. Op een Spaens scheepjen, comende ut de Canarische exlanden, 
door een caeper van hier genomen ende opgebracht, 1s bevonden cen 
boolsgesel tot Rotterdam thuys behoorende, wiens vrysteilinge by Svn 
Excellentie versoghte. Îs my door Sn Excellentie b\ provisie ende op 
conditie oxergelevert. De conditie is, indien den schout-bv-naght capiteyn 
Cornelis Tromp wederomme levert seker Moors passagier, die in ’t coop- 
vaardyschip, by hem genonen, gevonden ende tot Gadix vercoght heeft, 
dat alsdan den Rotterdammer sal gaen daer hein gelicft, soo niet, dat 
een als ander slaef moet blyven. 

Iiermede afcortende, bidde Godt Almaghüigh U Edel Mogende wvse 
recteringe gelieve le segenen ende de harten Uner Edel Mogende te bewe- 
gen tot vreede ende verlossinge van sooveele bedrocllde slaven ende ander 
alhier, die niet en weten of slaeven of vry syn, in viens hexlige bescher- 
minge ick U Edel Mogende bevele, blyvende, naer mvne onderdanige 
ende gedienstelveke gebiedenisse, Edele Moogende Ieceren, 

U Edel Mogende onderdanisen dienacr. 


Was ondertekent: Davidt de Yries. 


Salle, 20% September 1654. 


Rihsarchef. — Staten Generaul, 3519. — Lias Admairalteit Augustus- 
December 1654. — Copte”. 


1. V. supra, p. 341, note 1. 
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CNANII 


ÉTAT DES PRISES FAITES PAR LES SALÉTIN\S: 


[Nalé, 20 septembre 1054. 


En marge : Copie. 


État des navires appartenant à des sujets de Leurs Hautes Puis- 
sances, que ceux de Salé ont pris, amenés et vendus 1e1, depuis le 


temps que JN réside. 


La galiote « de Botvanger »”, armateur Jeremias van Collen à 
Amsterdam. 

La flûte « S' Francisco »*, armateurs les sieurs Jacques van 
Loenen, Nicolas Vis et Jacome van der Dussen. à \msterdam. 

La pinasse nommée « t Vergulde Slopmes » *. armateur Dirck 
Duysent, d'Amsterdaru. 

La flûte « de Witte Valek »', présumée du port de [foorn, dans 
la province de Frise Occidentale. 

Un autre navire « de Waitte Valek », capitaine Lambert Dirksz. 
Tasiman. Un corsaire d'ici, nommé \rraïs Cortebv, l'avant rencontré 
à la hauteur du cap S' Vincent, ses sens ont non seulement pillé 
les vivres et les apparaux, mais encore pris plusieurs marchandises 
appartenant à Michel Spinosa, trafiquant juif à Amsterdam, qui 
était un des aflréteurs du navire °. 

On a encore amené 1er une flûle nommée « Santa Maria ». el 


dont le fronton à l'arrière portait les armes de Dantzig . F'ignore 


1. Cet état était annexé au Document h. V. supra. pp. 391, 392. 
précédent. 9. N.ibiden. 

>. V. supra, pp. 34r, 358, 367. 6. V. supra, pp. 310. 52K, 332. 

3. V. supra, pp. 332, 316. -. N. supra. pp. 300, 3=v, 
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si ce navire est originaire des pays de Vos Nobles et Iautes Puis- 
saneces, vu qu'il n'a pas été réclamé jusqu à présent. 

Ceux de Tétouan ont pris la galiote «°t Vat », capitaine Maerten 
Pietersz. Moex, d'Amsterdam ‘. 

En outre, le gouvernement de Salé doit au capitaine Jacob Nare- 
bout, de Veere*. d'après une obligation éenite et signée, un petit 
navire avec toute sa cargaison, lequel avait été pris à l'époque où 
les deux villes” se faisaient la guerre. I'appartient à Joost van Rou- 
bas, doris van Iomade et C*, à Middelbourg. 

De tous ces navires, la plupart des hommes se sont sanvés avee la 
chaloupe. De quelques-uns l'on n'a retiré que peu de marchan- 
dises: d'autres xont arrivés vides. Quant au «de Matte Valck » 
de Hoorn. ln v aurait eu que du lest: en tout cas. les deux homines 
qui sv trouvaient ont été contraints par le capitaine maure qui 


LA 
+ 


l'avait pris à gagner la côte à l'aviron dans une vole”, et le navire 


in a été Inré tout désemparé. 


Nencé: David De Vues. 


— 
LS 


In margine : Copia. 


Memorie van de scheepen, s00 door die van Nallé tsecdert myn resi- 
dentie alhier van de vasalen van Iaer [oog Mogende genomen, opgebracht 
ende verkocht svu. 


1 Galjoodt « de Bodtranger », waer reeder in geweest is Jeremia van 
Collen tot Amsterdam. 

4 Fluydtschp « S'Fransisco », waerinne reeders gewecst svn s° Jakes 
van Locnen. \icolaes Vis ende Jacomime van der Dussen tot Amsterdam. 

Pynasje, genaemt « ‘t Vergulde Siopines », waer rceder in was Dirck 
Duvsent van Amsterdam. 

1 Flustschip «€ de Wutte Valck »: vertrouwe tot Hoorn in West- 
Vrieslandt te huys behoort. 

Een ander schip genaemt « de Waitte Valck », dacr schipper op was 
Lambert Diercksz. Tasman: den caper van hier genaemt Arays Cortebw. 


+ " Es Qer» +, . Û , “ . 

3. V. supra, pp. 3149. 399, 366, 56g. 4. I faut entendre que l'aflirmation des 
2. V. supra, pp. 330-352, 8No cel uote €. pirates ne peul être contrôlée, vu qu'au- 
3. Sur celle guerre entre Salé el Kat, cun homme de l'équipage du « de Wie 


V. supra. Introduction, p. xAv:. Valck » n'a ét amené à Nalé. 
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op de houclhte van de caep S' Vincent deselve rescontrerende, is door 
dit volck nict alleen victualie ende scheepsgerectschap geplundert, maer 
bovendien daer uytgenomen verscheydene coopinanschappen, toebe- 
hoorende Michel Spinosa, Joodts coopman tot Amsterdam, die een van 
de bevrachters van ’t selve schip was. 

Noch is hier opgebracht cen fluydtschip genaemt « S® Maria », ende 
boven dien aen ’t hackebort stondt ‘t wapen van Dantswycek ; of in U 
Edel Hoog Mogende gebiet thuys behoort ofte niet, is my onbekent, alsoo 
geen vercysch nae en comt. 

Die van Tutian hebben genomen ’t galjoodt « "t Vadt », schipper Maer- 
ten Pietersz. Moey, van Amsterdam. 

Noch is de regeringe allier schuldich volgens schr\ftelycke oblisatie 
daervan geteeckent aen schipper Jacob Narebout, van der Veere, cen 
scheepje met syn gansche ladinge, dalten tyde, wWanneer beyde de steeden 
Jegens den anderen in oorlogh waeren, genomen hebben, toebehorende 
Joost van Roubays, Joris van Iomade ende compagnie, tot Middelburgh. 

Uyt alle deese schcepen syÿn ‘1 volck meest met de boodt gerlught, 
ende van cenige is weynigh goedt te voorschyn gecomen, andere gants 
ledigh als een ballast. De « Waitte Valck » van Hoorn, alwaer niet anders 
als ballast in gesien te hebben, doordien tuee mannen in gevonden waren, 
die de capiteyn van de Moor sin caper gedwongen heeft met een jol naer 
‘t lant te roeyen, is reddeloos aen my overgeleevert. 


Was onderteeckent: Davidt de Vries. 


Rijksarchief. — Stalen-Generaul, 5549, — Lias Admiraliteit Vugustus- 
Decenber 1654. — Copie. 
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Le navire & de Valck » à été pris par un pirate turc de Salé et amené dans 
celte ville. — Cette capture constituant une tufraction au traité néerlando- 
salétin, les États prient de gouverneur et les Salétins de faire restituer ce 


navire el Su CAPYUSON. 


La Have, 2 octobre 16914. 


En marge : Au gouverneur el à ceux de la kasba de Salé”, le 2 
octobre 1694. 
Et plus bas : Luregistrée F 292. 


Honorables SeIeneurs. 


Les armateurs du navire « de Valck », eapntatne Simon dacobsz. 
Valck*, bourgeois el trafiquants de la ville de Foorn, dans la pro- 
vince de Hollande, se sont plaiuts à nous de ee qui suit: 

Leur navire se trouvant, au mois de inar dernier, en pleine mer, 
à 16 ou 13 heues par le travers du eap da Roca”, à été abandonné 
de lout l'équipage, excepté deux hommes, le capilaine etun matelot, 
par crainte d'un Ture (à ee qu'ils crovaient) qui leur donnait la 
chasse. Mais, dans la suite, 11 est apparu que ïe vaisseau qui les 


poursuiail était bien un Turc, mais nn Ture de Salé, Après avoir 


1. Ce document fat écrit à Ja réception «de Valek on comme condition à la main 
d'une Jeftre, conçue à peu prés dans les levée du bâtiment salétin capturé par 
mêmes termes, du Magistrat de Hoorn aux Troimp (V. sapra. p. 347, note à) et amené 
États Généraux du 29 seplembre 1654 par Jui à Cadix. 

(Stat. Gen. 5349. Lias Adm. Aug.-Dec. 2. Surcetle expression, Ÿ.lntr.,pi,n.2. 
1654), dans laquelle eclui-ei proposait en 3. NV. supra. np. 391, 3y2. 


outre de mettre la restitution du navire h. Le cap da Roca, au nord de Lisbonne 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AUX SALÉTIXS 133 


fait descendre dans une vole, à hauteur de Sétubal, les deux hommes 
restés à bord, à1l à pris le navire avec lui et l'a amené à Salé. 

Cet acte étant contraire au traité d'alliance et d'amitié conclu 
entre Vos Scigneuries et Iles Pays-Bas, nous avons trouvé bon de 
vons prier anncalement et instamment, par la présente, qu'il vous 
plaise de prendre les dispositions et mesures nécessaires pour que le 
dit navire et sa cargaison sotent restitués sans frais m dommages, 
comme ayant élé caplurés contratrement au lraité susdit entre nous 
et Vos Seigneuries, et pour que cela n'arrive plus, à l'avenir. 

Ce faisant, Vos Sergncuries feront ce qui est juste et équitable, 
el nous serons el resterons toujours disposés à le reconnaitre envers 
vous tous, conjointement el individuellement, ainsi qu'envers vos 
sujets, toutes les fois que l'occasion se présentera. Notre consul 
David De Vies vous présentera uotre demande de vive voix. 

Sur ce, nous finissons... etc. 

Fait le 2 oetobre 1654. 


In margine: Aen den Gouverneur ende die van d’Alcasava van Salée, 
den 2° October 105%. — Layer: registrata f. 292. 


Érentfeste ende Gestrenge Îleeren. 


De reders van ’tschip de Valck, daer schipper op was Simon Jacobsz. 
Valck, burgeren ende coopluyden binnen der stadt Hoorn in de provintie 
van llollant, hebben ons claechlick te kennen gegeven, dat hacer voor- 
noemde schip in de maent van Mer lestleden van ’t'ophebbende bootsvolck, 
ingenomen twee personen: den schipper en een ander bootsman, in zee 
16 à 17 mijlen buyten lant van Hoscent aff, is verlaten, uyt vreese van 
cen Turck (soc sijluyden meenden) die haer jaechde, doch dat naderhant 
bevonden 1s, dat t sclnp van ’t welcke sijluyden gejaccht wierden wel 
was een Turck, maer van alé, dewelcke ‘t voornoemde schip, nacr uytset- 
linge van de twee opgeblevene mannen inet een jol opte hoochte van S' 
Uvis, met sich hadde genomen ende tot Salé opgebracht. 

t welcke alsoo strijdich is mette alliance en tractaet van vruntschap 
tusschen desen Staet ende Ufieden opgerccht. Derhalven hebben wij goct- 
gevonden Ulieden mits desen gants vrunt- ende crnstelijck te versoecken, 
dat deselve soodanige prompte ordre willen stellen ende die voorsieninge 
doen sulex ende daer ’t behoort, ten eyade het voorschreven schip sampt 
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de toebchoorende goecderen van dien costeloos ende schadeloos werde 
erestilueert, als sijnde de voorverhaelde proceduren strijdich mettet trac- 
taet tusschen ons ende Ulicden als vooren opgerecht, alsmede dat sulx in 
‘t toecomende niet meer en geschiede. 

Daeraen sullen Ulieden doen dat billick ende rechtmatich is, ende wi 
sullen altijts sijn ende blijven gencgen om sulex jegens Ulieden sampit 
ende sonders oock jegens hare ingesetenen te crkennen, soa wanneer ons 
daertoe occasie soude inogen voorconen, gelijek onsen consul Davidt de 
Vies Ülieden nacrder mondelhinge sal versoccken. 

\Waermede evndisende enz. 

Actu den 2‘ october 1651. 


Piksarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lis Barbarije 1615-1670. 
— Minute. 
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CNAV 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A DAVID DE VRIES 


Adriaen Goverts:. De Wilde, pris en mer par les Turcs et amené à Sale, 
s'est plaint de la négligence de D. De Vries. qui l'aurait laissé jeter dans 
un silo avec ses compagnons, puis emmener comme esclave à Alger. — 
Les États bläment l'attitude de De Vries et attendent ses explications. 


La Ilave. 2 octobre 1034. 


En marge : Au consul David De Vries, à Salé. le 2 octobre 1651. 


Et plus bas: Adriaen Govertsz. De Wilde. 


Adriaen Govertsz. De Wilde, ei-devant second du navire « de 
Kerseboom », originaire de Zélande, nous à fait représenter ce qui 
suit : 

Étant parti à la voile, le 19 janvier dermer, de Cadix en Espagne. 
laété pris. le 21 suivant, par deux navires turcs, par le travers du 
eap S' Vincent, et amené à Salé. où. avant été conduit devant vous. 
avec trois de ses matelots, 1l n'aurait pas trouvé auprès de vous 
l'assistance convenable. ni mème obtenu un mot en sa faveur. 

Il en est résulté que ces hommes ont été traités en captifs et 
jetés dans un puits à cinq brasses de profondeur", où on les a laissés 
trois jours consécutifs sans boire ni manger. Il ont été ensuite 
amenés devant le gouverneur de Nalé, qui les envoya pour être 
vendus, à Alger. Arnvés le dernier jour de février. 1ls furent 
présentés, le trois mars suivant. au gouverneur. Celui-ci, usant 
de ses prérogatives. choisit. entre huit autres prisonniers, le susdit 
second, qui resta ainsi. Jusqu'au mois d'avril. comme esclave. 


1. Cf, supra, p. 415, note 1. 
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dans la maison du dit gouverneur, avee soixante-dix autres Cliré- 
tiens, tous traités avec une grande cruauté. On ignore si, depuis, 
il a été vendu, ou non, par ordre du susdit gouverneur. 

Or, comme cette négligence de votre part nous a paru fort étrange 
et inexplicable, nous avons eru devoir, par la présente, vous en 
témoigner notre mécontentement, et anssi vous ordonner bien 
expressément de faire utilement toutes les démarches possibles et 
inagiuables et d’emplover tous les movens qu'il conviendra pour 
que le susdit Adriaen Govertsz. De Wilde soit au plus tôt üré de 
son esclavage et remns en liberté. Vons aurez également à nous 
rendre raison, par lettre. de voire néghwenee et vous ne demenurerez 
pas plus longtemps dans votre coupable attitude, si vous ne voulez 
pus nous donner un nouveau sujet de mécontentement. 

Fait le 2 octobre 1654. 


In margine: Aen den consul Davidt de Vries tot Salee, den 2 October 
1094. 
En lager: Adriaen Govertez. de Wilde. 


Adriaen Govertsz. de Wilde, gewesene stierman op het schip « de Kers- 
seboom » in Zeelandt thuys gehoorende, heeft ons laten vertoonen, dat hy 
den 19 January lestleden gevaren svnde van Cadis in Spagne, den 21 
dacraenvolæende van twee Turcksche schepen is genomen onder de caep 
N! Vincent, ende tot Salee opgebracht. alwaer hv met drve van syne 
bvhebbende matrosen voor l! gepresenteert svnde, ghv deselve niet behoor- 
lick en hebt geadsisteert ofte voor hun een woort ten besten gesproocken. 

In vougen dat sv daerop als gevangenen syn geworpen in een put, wel 
YYff vademen diep onder de aerde, ende allaer sonder hun yets te geven 
drve dagen achter den anderen svn gedetineert, ende daernaer gebracht 
voor den gouverneur van Salee, die hun heeft gesonden naer Algier om 
vercocht te werden, alwaer sv den lesten February deses jaers syn gear- 
riveert ende op den 3 Marty voor den gouverneur gepresenteert, die den 
voorschreven stuurman uvt acht andere gevangenen heeft genomen, in 
voldoeninge van syn recht ende recognitie, synde lot in April in desselffs 
“ouverneurs huys gebleven als lave nevens noch tzeventich andere Clinis- 
tenen, die aldaer seer wreedelick werden getracteert ende mishandelt, 
onseecker svnde off hv zedert door ordre van den gemelte gouverneur 
vercocht is off niet. 
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Ende alsoo de voorschreven uwe nalaticheyt ons seer vrempt ende 
onverwacht is voorgecomen, soo hebben wY ons misnougen daerover mits 
desen jegens U willen betonen, oock U wel expresselick te lasten ende 
beveelen, dat ghy alle eflieaeiense bedenckelicke ende mogelicke debvoiren 
sult hebben te doen ende aen te wenden sulex ende daer ’t behoort, ten 
einde dat den voornoemde Adriaen Govertzs. de Wilde ten spoedichsten 
uyi syne voorschreven slavernie gerelaxecrt ende op vryen voet gestelt 
mach werden ; oack ons reden ende reeckenschap over te schryven van 
uwe voorschreven nalaticheyt, van alle ’ welcke ghy niet langer en sult 
mogen blyven in gebreecke, opdat wy daeruyt Jegens U egeen verder 
misnougen en comen le scheppen. 

Actum 2 October 1654. 


Ruyksarchief. — Staten-Gencraal, 7107. — Lias Barbarie 1615-1670. 
— Minute. 
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CXXN\I 
DÉPOSITION D'ALI FAGAR ET D'AHMED VORAS: 


La barque saléline, sur laquelle ils ont été capturés le 10 septembre par le 
capitaine Philip Ras, élait armée en course, avec un équipage de 44 
Maures et de 3 Chrétiens : elle n'avait nt commission, nt passeport. 


Cadix, 2 octobre 1654. 


PONRARAEE Copie. 
En léle: Traduit de l'espagnol. 


Aujourd'hui, deuxième jour d'octobre 1654, ont comparn, à bord 
du navire « de Zwarte Raaf». capitaine Leonardo Brant. par devant 
moi, Jacomo van den Hove, consul de par les Seigneurs États- 
(iénéraux des Provinces-Unies, résidant dans la ville de Cadix en 
Andalousie, le Maure Ali Fagar, premier maître d'une barque armée 
de deux pièces de canon, et un autre Maure, nommé Abhined Voras, 
aide-contre-maitre sur la mème barque, que Île capitame Philip 
Ras a prise, le 10 septembre, à la hauteur des Berlingnes. 

Ces comparants ont déclaré que la barque susdite état de Salé et 
qu'elle allait en course, montée de quarante-quatre Maures et trois 
Chrétiens, sans commission ni passeport”, attendu que ces pièces 
étaient restées à terre, entre les mans du seigneur gouverneur. Les 
dits Maures ont déclaré ensuite que la barque susdite ne contenait 


pas de marchandises“. 


1, Ce document, «ainsi que les deux sui- Sul hollandius, David De Vries, 
vants, étint annexé à la lettre de l'amirauté 3. Cette barque était commandée par le 
d'Amsterdam aux États-Généraux du 14 capitaine Brahim-Raïs (V. infra, Doc. 
janvier 1659. (V. infra. p. 55q, et note 2). CXNXNI, p. 455). Elle fut incendiée après 
2. Sans commission du gouverneur de sa capture (V. infra, pp. 450, 160 et 512). 


Salé, Said Adjenoun, ni passeporl du con- L'équpage arriva à Cadix le 2 octobre (V. 
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En foi de quoi, ils ont signé cette déclaration en présence des 
témoins Diego van Luinen et Bartoloinco Janches, le Jour et l'an 
susdits. 

Signatures des deux Maures. 


Diego van Luinen. témoin. 


Jacomo van den love. 


Certifié conforme à l'original, qui, pour en faire cette copie, M à 
élé montré pur Jacomo van den love, consul dans cette ville de 
par les Scigncurs États- Généraux des Provinces-Unies, à qui je Pa 
restitué, el qui a signé 101 pour accusé de récephou. 

On n'a pas reproduit ici eu écriture les signatures des Maures. 
parce qu'on ne les comprend pas. 

À Cadix, le cinquième jour du mois d'octobre de l'an 1654. 


Jacoimo van den Hove. 


J'ai apposé ma signature en témoignage de la vérité. 


Plulippe de llenestrossa, notaire public. 


Les notaires publics en exercice dans cette ville de Cadix, qui ont 
apposé er-dessous leur signature, certilient et déclarent que Plalippe 
de Ilencstrossa, qui à signé la copie susdite, est notaire public du 
Ror notre Seigneur, dans cette ville susdite, qu'il exerce de fait su 
dite profession, et qu'à ses écritures, attestations et autres actes 
passés où à passer par lui a été el est donné toujours fot et crédit 
entiers, tant en justice qu'ailleurs. 

Fait à Cadix, le 5 octobre 1651. 

Juan de Truxillo, notaire public. 
Pedro Collante, notaire publie. 
Juan Rodriguez de Mednnlla, notaire publie. 


En bas se lisait : Traduit fidèlement de la langue espawnole dans 
notre langue nécrlandaise., ce 11 janvier de l'an 1609. 


A Amsterdam, par moi, 
Signé: J. Volkarsz. Oh. 


infra, pp. 490 et 542). Les trois Chrétiens 954). paree qu'ils n'avaient ni commission 
furent mis en liberté et les Maures vendus du cad de Salé, mi passeport du consul 


comine esclaves D: infra, Ph: 508, 556 el hollandais dans cette ville. 
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In marque: Copie. 
Boven : Translaet uvt het Spaensch. 


lleden den tweeden dach van October 155% compareerden aen boort 
van ‘t schip de Swarte Raven, daer eapiteyn op 1s Leonardo Brant, voor 
my Jacomo van den Hove, consul wegens de heeren Staten (ienerael der 
\ereenichde Provincien, residerende in de stadt van Gadix in Andalusia, 
de Moor genaemt Ali Fagar, hoochhootsman van een barck die op hadde 
twe stucken geschut, ende den anderen Moor genacmt Ilamete Voras, 
bootsmansmaet op den selven barek, die capitevn Philips Ras op den 10°" 
September op de hoochte van de Barlinges genomen heeft. 

Ende hebben verelaerd, dat de voorschreven barck was van Salé ende 
gingh op de caep met vier en veertich persoonen ende dry Christenen, 
sonder commissie noch paspoort, alsoo die aen lant gebleven was in handen 
van den heer gouverneur, ende hebben de voorschreven Mooren wyders 
verclaerd, dat in de boven geseyde barck geene coopmanschappen waren. 

Ende in kennisse der waerheyt hebben sy het getekent in presentie Yan 
de getuygen Diego van Luinen ende Bartolomeo Janches ten dage ende 
jare als boven. 

Caracteren van le teeckeningen van Mooren. 


Diego van Luinen, getuyge. 
Jacomo van den ffove. 


Accordeert met syn originele, welcke (ten evnde omme dese copie daer 
nyl le trecken) geëxhibeert hieeft Jacomo van den Hove, consul in dese 
stadt van wegen de heeren Staten Generael der \ercenichde provineien van 
Hollant, aen wien ick deselve weder hebbe gerestitueert, ende welckers 
ontfangh hv alhier heeftl getekent. 

Ende hierby en gaen niet uytgetrocken in geschrift de caracteren of 
tecckeningen van de Mooren, alsoo men se niet verslaen can. 

In Cadiz den vyfden dach van de maent October a° 1654. 


Jacomo van den Ilove. 


Iebbe alhier myn signature gestelt in getvgenisse der waerhevt. 


Philippe de Henestrossa, openbaer notaris. 


De openbare notarissen van "{ getal deser stadt van Cadix, die hier onder 
hebben geteeckent, certificeren ende getuygen dat Philippe de Henestrossa, 
door wien de voorstaende copie ondergeschreven en geteeckent gaet, 1s 
openbaer notaris van ‘t getal deser voorschreven stadt ende als sulcken syn 
officie bedient, ende dat aen de schrifturen, getuygenissen ende andere 
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acten, die voor hem syn gepasseert ende passeren. altyt volcomen geloof 
ende credit is ende wert gegeven in rechte ende daer buyten. 
Gedaen in Cadiz den 5°" October 1054. 
Juan de Truxillo, openbaer notaris, 
Pedro Collante, openbaer notaris, 
Juan Rodriges de Medimiila, openbaer notanis. 


Onder stont: is uyi de voorschreven Spaensche in onse \ederduytse 
tale getrouwelijck getranslateert desen 11 Januarij a° 1655. 
In Amsterdam by my, was onderteeckent. 
J. Volkarsz. Oli. 


Riksarchief. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de Admi- 
raliteit te Amsterdam aan de Staten-Generaal 1632-1055. — 1 opte. 
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CXXVII 
DÉPOSITION D'EL-HADJ FAGA ET D’ALI GODINA: 


La caravelle salétine, sur laquelle ils ont été capturés le 21 septembre par 
le capitaine Tlheunis Post, était armée en course, avec un équipage de 
100 Maures et 8 Chréliens. — Elle avait une commission du cal de 
Salé, el un passeport du consul hollandais dans cette ville. 


Cadix, 5 octobre 1654. 
En marge : Copie. 
Traduit de espagnol. 


Aujourd'hur 2" jour d'octobre 1654, a coinparu, à bord du 
navire @ de Zuarte Raal », capitaine Leouardo Brandt, par devant 
not, Jacomo van den Iove, consul de par Les Seigneurs États-Géné- 
raux des Pays-Bas Unis, résidant dans la ville de Cadix en Anda- 
louste, Le Maure nommé ElHadj Faga*, de Salé, capitaine de la 
caravelle à ermq inats, cinq pièces de canon et deux pierniers, el 
Fautre Maure nommé Alt Godina. de Salé, éerivain de la dite 
caravelle. 

Ces comparants ont déclaré que la dite caravelle, que le capitaine 
Fheunts Post a prise, Le vingt-et-un septembre, à la hauteur de 
Viana, était de Salé, et allait en course, montée par cent personnes, 
je dis cent Maures et huit Chrétiens”. 

Les déposants ont déclaré ensuite qu'ils avaient eu une commis- 
sion de leur gouverneur el un passeport du consul des Seigneurs 


1. V. supra, p. 448, note rt, 3. Nuir Anfra (Doc. OUNXIN RE) 
2. Ce personnase cs appelé El-UHad) la liste de ces huit caplifs chrétiens., qui 
L'adel dans Je Doc, CNNX, pi. furent mis en Hiberté à Cadix. 
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Etats susdits, lesquels commission el passeport ils avaient remis 
au Capitaine Theunis Post. Celui-ci, agissant sur les ordres du 
commandant Philip Ras, avait remis la dite caravelle avec l'équi- 
page, mais sans la commission du gouverneur ni le passeport du 
cousul des Seigneurs États-Généraux. au capitaine Lein Brandt. pour 
la conduire dans la baie de Cadix”. 

Les comparants ont signé cette déclaration en foi de vérité. en 
présence des témoins Diego van Luinen et Pedro Ricardo. 

Actum ut supra. 

Signatures des deux Maures. 


Pedro Ricardo. Dieso van Luinen. comime témoins. 
Jacomo van den Hove. 


Certifié conforme à l'original *.….. 


In marqine : Copia. 


Franslaet ut het Spaensclr. 


- 


[leden den 2° dach van Ociober 163% compareerde aen boorde van ‘t 
schip de Swarte Raven, daer capiteyn op is Leonardo Brandt, voor mi] 
Jacome van den Ilove, consul wegens de hecren Nlalen Generael der 
\creenichde provintien, residerende in de stadt van Cadiz in \ndalucia, 
de Moor genaemt el hache Fasa, van Nallée, capilevn van de earvela met 
Ji inasten, vijff stucken geschuli ende Ice steenstucken, ende de andere 
Moor genaemt Alt Godina. van Sallée, schrijver van de voorschreven carvela. 

Ende hebben verclaerf, dat deselve carvela, die capileyn Feunis Post op 
deu cen en Iwintichsten Septembris op de hooghle van Viana genomen 
hcefl, van Sallée was ende die gingh mel hondert persoonen (regge) 
honderi Mooren en acht Chrisienen op de cacp. 

Ende verclaerden verder, dat si) gehad hebben licenlie van huere œou- 


1. La caravelle d'El-Hadj Faga futame- passeport du consul David De Vries (NV. 


nee à Cadix le 2 octobre 1654 (V. infra, 
pp. 490 ct 542). Les 8 Chrétiens furcut 
mis en liberté. Quant à la caravelle clle- 
même ct aux Maures de sou équipage, ils 
furent relächés, paree qu'ils avaient un 


infra, p. 908 et note 1. p. 39N). 

2. Le reste du texte est identique à cchui 
du Doc. précédent, sant qu'après Ta signa- 
ture Jan Volckerse. O]y, 11 v a: notaire 


public. 
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verneur ende pasport van den consul van de voorschreven heeren Staten, 
ende dat sij die hebben overgelevert aen den capiteyn Theunis Post, 
dewelcke door last van den commandeur Philippe Ras de voorschreven 
carvela met het voornoemde volck, sonder die commissie van den gou- 
verneur noch paspoort van den consul van de hecren Staten Gencerael, 
die geleverd heefl aen den capiteyn Lein Brandt om die te brengen in de 
baeije van Cadix. 

Ende in kennisse der waerheyt hebben si] het getecckent in presentie 
van de getuygen Diego van Luinen en Pedro icardo. 

Actum ut supra. 


Caracteren van twee tekeningen van Mooren. 


Pedro Iicardo. Diego van Luinen, als getuygen. 
Jacomo van den Hove. 


Accordeert inel sijne originale !… 


Riyfsarchief. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de Admi- 
raliteit te Amsterdum aan de Staten-Generaal 1653-1655. — Copie. 


1. V. supra, p. 445, note 2. Après la signature Jan Votckersz. Oty, il y a : notaris publycq. 
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CXXVII 
DÉPOSITION DE DOMINGO DE LOON ET DE LUIS DE FONCA: 


La caravelle prise par le capitaine Post le 21 septembre, sur laquelle ik se 
trouvaient, était de Salé. — Is ignorent st elle avait où non une commis- 
sion du gouverneur de cette ville où un passeport du consul hollandais. 


Éadis. s' octobre 165 1 


En marge: Copie. 


Aujourd hi, deuxième jour d'octobre 1654, ont comparu. à bord 
du navire «de Zwarte Raal», capitaine Leonardo Brant, par devant 
moi, Jacomo van den Ilove, consul de par les Seigneurs États-Géné- 
raux des Provimees-Unies, résidant dans la ville de Cadix en Anda- 
lousie, Domingo de Loon et Luis de Fonca, tous les deux Portugais, 
le premier d'Oporto en Portugal, et l'autre de Lisbonne”. 

Ces comparants ont déclaré que la earavelle que le capitaine Post 
a prise, le 21 septembre, à la hauteur de Viana”, était parte avec 
eux de Salé, et qu ils ignorent si le capitaine a eu, oui ou non, une 
eomnussion du gouverneur de Salé, ou un passeport du consul des 
Seigneurs États-Généraux résidant dans la dite ville de Salé. 

En foi de quoi les déposants ont apposé leur sisnalure, en pré- 
sence de Pedro Ricardo et de Diego van Luinen. 

Actum ut supra. 


Signature de Donungo de Loon, Pedro licardo, Diego van Lui- 
nen, comme témoins. 
Jacomo van den Ilove. 


Certifié conforme à l’orginal 
8 


D Supra, p. 43$, nole 1. La Bite publiée infra, Doe, CXXIX, p.415. 
2. Ces Portugais faisment parle des $ 3. V. supra, p. 413 ctuole 1. 
caplfs qui figurent, sans ètre nommés, sur 4. V. supra. p. 443, note 2. 
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In margine : Copia. 


Heden den tweeden dacli van October 165% compareerde aen boorde 
van ‘t schip de swarte Raven, daer capiteyn op 1s Leonardo Brant, voor 
myn, Jacome van den Hove, consul wegens de heeren Staten Generael der 
V'eremehde Provintien, residerende in de Ntadt van Cadiz in Andalucia, 
Domingo de Laon ende Luis de Fonca, beyde Portugesen, den eersten 
van Port à Port in Portugael, en den ander van Lisbona. 

Ende hebben verclaerd, dat de carvela, die capitevn Post den 21 Sep- 
tember op de hoochte van Viana genomen heeft, van Sallé uytgeloopen 
was ende sijluyden met deselve, ende dat sv niet en weten of den eapiteyn 
commissie van den gouverneur van allé noch paspoort van den consul 
van de heeren Staten Gencrael, residerende in de voorschreven stadt van 
Nallé, gehad heef. 

Ende in Kennisse der Waerhevt hebben sy het geteeckent in presentie 
van Pedro Ricardo ende Diego van Luinen. 

Actum ut supra. 


De teeckening van Donnngo de Laon, Pedro Ricardo, Diego van Luinen, 
als getuygen. 
Jacome van den Iove. 


Accordeert met syn originele…. 


D'iksarchief. — Holland, 2700. — Copieën van brieven van de Admira- 
liteit te Amsterdam aan de Staten-Generaal 1653-1655. — Copie. 


1. V. sapra. p. 444, nat tr. 


DIS DE CS PAItS CIE TIÉNS Chi LN BIS 


CXNXIX 


LISTE DE CAPTIFS CHRÉTIENS DÉLRRES 


loclobr. tt 


_— 
—— 
—…. 


1 


En téle : Pol V memoria de los Clhristhianos que en Cadiz tomaron 


del Ache Fadel, arrais de la caravela con eineo arboles®, que dizen 


los ducños que costaron en la plassa por el precro que resa la memo- 


l1a sisuente - 


Un Christiano de Cr Zaet Achenui v Cr Iamed 
Manimo, custo en la plassa de prinero dinero 100 du- 
cados barbariscos, que son reales de a ocho. 

Dicho de Gi Ache Ah y Iamad Mano, custo 100 
ducados. que son pesos. . nr LE Fe 

Dicho de Ci El Ache Urara, ensto 49 due nn. que 
DORE D nr . 

Diclio de Assen, custo 140 dueudos, que son pesos.. 

Dicho de Ci Tales Baracho, custe 106 ducados, que 


SON pesOs. . . . , 
Dicho de C1 al Bon Y Fun ic TE | 
custo S2 1 2 ducados. . . 


Dicho de C1 Abralun DT custo gS ducados. que 
son pesos. . RS. 

Dicho de C1 EI aa ne Barmentos. custo Si 
ducados. que son pesos. . 


cales de ocha. 


0 1 PR 


Irc 


Ruyksarchief.— Staten-Generaal, 6769, — Lis Spanje 1659. — Original. 


1. Gelle liste étail jointe à une lettre de 2. NV. supra. p. 4143 et note 
Jicomo Van den Hove aux Étals dn 24 ua- 3. Entendez: Salé et Rbat. 
\vembre 1054, transmellant ce document. h. NV. supra. p. 259, note 4 
Staten-Generaal, Lias Spanje 1655. 9. V. supra,p 241, note D 
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CN X 


LETTRE DE M. DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


Ruyter avait pris ses dispositions pour conrorer les navires marchands 


rentrant aus Pays-Bas, quand il a eu à Cadix des nouvelles de Salé. — 


La prise d'une flûte de cette ville par Tromp avant suscité des représailles 


des Salétins, Ruvter cède à la demande générale, en partant pour Salé 


avec trois navires. — Le consul des Pays-Bas à Cadix et lui-même 


mennent d'interdire de vendre les équipages de deux navires salétins 


caplurés par des Hollandus. avant qu'on ait la preuve que ces navires 


sont de bonne prise. — Il regrette de ne pas disposer de bons voiliers pour 


pouvoir donner la chasse aux pirates barbaresques. 


Par le travers de Cadis, 6 octobre 1654. 


En marge : Copie. 


Nobles et Puissants Seigneurs, 


Coinme javais appris qu'il se trouvait encore à Cadix! denx 


vaisseaux de guerre de Zélande, attendant les navires de commerce 


déja chargés, pour retourner dans les Paxs-Bas, et que je savais que 


le capitaine Lvn Pichee, de Zélande. avait ordre de convoyer les 


navires chargés de vin de Malaga. j'ai jugé conforme à l'intérêt du 


serviee de diviser moi aussi mou escadre. J'ai donc donné ordre au 


1. On a vu supra, p. 38%, note 1, quel 
était le but des croisitres du vice-amiral 
M. De Ruvter et du contre-amiral Tromp. 
Les deux escadres partirent de Mollande 
les 15 et 106 juin 1054, el se séparérent le 
6 juillet, à la hauteur d'Avamonte, dans 
le condado ou comté de Nicbla. Ruvyter alla 


eusuite convover à leur destination respec- 


tive jusqu'a Livourne les navires marchands 
hollandais se rendant dans la Méditerranre. 
Le 23 septembre, il était à Malaga, et revint 
à Gadu le 2 octobre, V. infra, pp. 342-548, 
le Journal de l'amiral De Ruyler (12 juin-29 
novembre 1654). V. en outre, sur les négo- 
ciations de Ruyterà Salé, les Doc. GX X X1I- 
CXEl ct CALITECXELIN.: 


LETIRE DE M. DE RUYYER À L'AMIRAUTÉ D'ANSTEKDAM 4/9 


capitaine Braeckel et à la frégate « Zutplien » de se Joindre au dit 
capitaine L\n Pickee pour convoxer la flotte de Malaga, tandis que 
moi, avec le navire que je commande. Je ferais voile vers Cadix 
pour renforcer les deux vaisseaux de guerre el accompagner les 
navires parlant de là pour les Pavs-Bas. J'assuiais ainsi aus deux 
flottilles des escortes équivalentes. 

Avant appareillé, le 20 du mois passé, vers le soir, par vent 
d'Est, en compagnie du capitaine Biracckel et de notre vacht. nons 
comines arrivés, le 30 du dit mois, au soir, devant le Détroit, où 
j'ai donné ordre aux capitaines Braeckel et Gerrit Droinmondt de 
retourner. après cinq à six jours de croisière, à Malaga, afin de 
veiller sur les navires de commeree. 

Nous avons continué ensuite notre route vers Cadix. où nous 
sommes arrivés, en compaunie de deux navires marchands de Hol- 
lande, le 2 octobre à midi. Nous v avons reeu la visite du éonsul et des 
principaux trafiquants de la place, qui nous ont exposé avec tristesse, 
en nous moutrant plusieurs lettres reçues de Salé, les procédés du 
gouverneur de cette ville, à la suite de la prise de la flûte enlevée et 
amenée 101 par le sieur Tromp'. Pour se venger de la capture de 
cette flûte, il aurait fait saisir trois navires marchands d'\msterdann. 
qui étaient en chargement dans le port de Salé. et, en outre, jeter en 
prison les capitaines et matclots de ces navires. en les menaçant 
d'un esclavage perpétuel, au cas où la flûte et sa cargaison ne seraient 
pas enbhèrement reshituées. Gest de quoi tous ces prisonniers se 
plaignent amèrement dans leurs lettres :1ls souhaitent ardemmient et 
demandent avee instances que Je me rende là-bas avee mon vaisseau. 
convaineus que. par les relations toutes partieubères que J'ai nouées 
précédemment avec le gouverneur etles autres autorités de Salé, pen- 
dant mes longnes années de comineree dans le pars”, Je pourrais 
m'employer très eflicacement à faire mettre en hbertéles navires, amsi 
que les homimnes. Je me suis consulté R-dessus avec les capitaines, 
le consul et les trafiquants. el. considérantqu ilse passeraithien encore 
quatre à einq semaines avant que les navires d'iet fussent prêts à appa- 


“ _ -— : . . . 
1. V.supra. PP: 397 et note 1, 103, 11=. chand appartenant aux sieurs Lampsens 
». M. De Ruÿter avait fait précédem- armatcurs de Flessangue, Les « Journaux » 
ment, de 1044 à 1051, six voyages au de ces voyages sont publiés en Addenda à la 
Maroc, comme capitaine d’un navire mar- fin du présent volume, pp. 575-049. 


DE CasTRIES. IN — y 
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reiller pour le retour, nous avons trouvé bon. dans lintéreot du pays, 
de ne pas partir avant demain soir au plus tôt avec les deux autres 
vaisseaux des États, pour Salé, alin d'essayer. par lous les moyens 
etargnments possibles, d'obtenir la restitution de nos navires et la 
relaxation des marins prisonniers. Je ferai en même temps mon 
devoir pour que le fen de la discorde qui commence à s allumer 
entre notre État et ceux de Salé soit étouffé dès le début, avant 
qu'il ne devienne un grand incendie. 

Ce qui me porte et m'engage encore davantage à ce voyage. c'est 
l'instruction envoyée, le 19 juin. par Leurs Flautes Puissances à Vos 
Nobles Puissances”, et dans laquelle 1lest fait observer, entre autres 
choses, que Leurs Tlautes Puissances jugent utile que les vaisseaux 
de gucrre des États. qui se trouvent sur ces côtes, se montrent, de 
temps à autre, si les circonstances le permettent, en rade de Salé. 

Par ailleurs, le corsaire” Lyvn Brandt à amené cr. le 2 courant, 
une caravelle lurque prise. el mer, par lui et ses compagnons 
Plulip Raas et Jan van Brugge”. De plus. ecux-ci ont incendié une 
barque, armée de 2 canons, après s'être cimparés des Tures ct 
Chrétiens qui étaient à bord et qui ont été conduits 1c1 par le dit 
Lyn Brandt. Ces Turcs et ces esclaves chrétiens, avant été inter- 
rogés séparénrent par le consul de Cadix, ont déclaré unanimement 
que les deux prises sont originaires de Salé. En outre, l'un des camn- 
taines {urcs aurait remis sa Commission (délivrée par le consul De 
Vries) au corsaire Philip Raas. Quant à l'autre capitaine. il recon- 
nait bien n'avoir pas de commission, mais prétend l'avoir oubliée 
dans sa précipitation, ce qui, à son dire, pourrait être confirmé 
par le dit De Vries. Sur ces attestations formelles, nous n'avons pas 
cru pouvoir permettre de vendre aucun de ces Tures, voulant 
éviter de fournir aux Salétins de nouveaux sujets de méconten- 
lement et des prétextes à contrevenir au traité de paix, quoique 
le corsaire Lyÿn Brandt, poussé par ses hommes, semblät fort 
disposé à vendre ses captifs. Mas le consul d'ici lui a fait entendre 


1. Cf. supra, p. 388, note 1. par le capitaine Thounis Post, V. supra, Doc. 
2. Lyn Braudt, Phihp Raas et Jan van OC LARIIN D > 112,4 8ctnotet. Philip Raas 
Brugge n'étaient pas sous les ordres du vice- n'avait capturé que la barque dont 1] est en- 
amiral De Ruyler. suite question, V. supra, Doc. CXANVI, p. 


3. Le caravelle avait été prise ea réahlc 158 etnote 3, ctinfra Doc. CANXXE, p. 455. 
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qu'en sa quahté de représentant de notre État, il s'opposerait 
formellement à cette vente, jusqu à ce qu'on eût obtenu la certi- 
tude que ces navires étaient de bonne prise. En attendant, les 
corsaires ont consenti à ce que nous emmenions la caravelle avee 
nous à Salé. 

Pour finir, je suis persuadé que. si nous disposions ici de quelques 
bons voiliers, nous prendrions un grand nombre de navires tures, 
vu qu'il Yen a beaucoup à la mer. Plusieurs de nos vaisseaux de 
guerre ont bien déjà donné la chasse à quelques-uns d'entre eux. 
mais 1ls n ont pu les forcer de voiles. Pourtant, jusqu à ee Jour et 
pendant tout ce voyage, Je nai malheureusement encore vu moi- 
même aucun Furc ni aucun autre pirate, Je le regrelterais encore 
beaucoup plus vivement, «1 le peu de vitesse de mon vaisseau ne 
me donnait pas tout heu de cramdre de ne jamais ponvair en 
atteindre un seul à la voile. 

Sur ce, Je recommande Vos Nobles Puissances à la sainte protec- 
üon du Tout-Puissant. en demeurant toujours. 

De Vos Nobles Puissances, le dévoué serviteur, 


Signé: Michiel \driaen<z. Ruater. 
2 


À bord du vaisseau le « [luys te Swicten », sous voile. par Île 
travers de Cadix, le 6 octobre 1654. 


Post-scriplum. = Po courant, jai expédié le double de cette 
lettre, par la voie de terre, à Vos Nobles Puissances ‘. 


In margine : Copia. 
Edele Mogende [feeren, 


Alsoo verstonde dat tol Cadix noclt lwee Neeuwse oorloowhschecpen 


1. À la réceplion de cette lettre du 
uice-amiral De Ruyter. lamirautéd'Amster 
dan résolut d'ajourner jusqu'au retour de 
ce dernier l'examen des affaires de Salé. 
V. infra, p 923. — \ la même dite du 
6 vetobre, De Ruyter avait anssi écrit aux 
États aue lettre, qui ne différe de fa pr. 


seule que par la suscription (Holland 2727, 
iopre nussuer aan de Staten-Generanl 1654- 
10395), Les États Lexamintrent dans leur 
decidé rent 


qu'elle scruit reunise à nue ComIDISsIon de 


sance du 10 novembre, #t 


dépules chargée di Prexainen des atfares 


mantimes, et qu'il eu serait envoyé copie 
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lagen, om met de schcepen die geladen vonden nae het vaderlandt te kee- 
ren, oock meede weetende dat capiteyn Lin Pickee van Zeclandi ordre 
hadde om de Mallesoemse wynscheepen te convoyeren, so0o hebbe scer 
dienstich geoorideelt mvn oock te verdilen, capite\n Braeckel ende het fre- 
gat « Zutphen » ordonneerende met de Yoornoeniden Lyn Pickee tot convoy 
voor de Mallegomse vloot, ende dat ick met myn onderhebbende schip 
zoude verseylen nae Cadicx, om myn voegende met de twee daer leggende 
oorlooghschecpen die scheepen van daer te gelevden naer Hollandt, opdat 
alsoo beyde deese vlooten van gelyeke con\ov mochten syn versien. 

\aer op den 24 passalo ’s avonts met cajuteyn Braeckel endle ons jacht 
met een oostelvcke windt synde onder sexl gewaen, svn den 30 ditta s 
avonts gecomen voor het Nauw, alwaer capiteyn Braeckel ende Gerrit 
Dromimondt acte gaven om naer » à 6 dagen cruyssens weer na Mallaga 
te keeren om op die schecpen te passen. 

Wv het voort latende doorstaen naer Cadicx, alwaer wY met twee Iol- 
landtse coopracrdvescheepen den 2 October ’s niddachs zyn gearriveert, 
alnaer terstont den consul met de voornaemste cooplurden aldacr ons 
z\n coomen besoecken, met droeffhest vertoonende, door verscheyden 
brieven uxt Zalce gweschreven, de proceduren van den gouverneur van 
Zalce over het neemen van het fluxtschip door den heer Tromp verovert 
ende hier opgebracht, te wecten dat den \oornoemden gouverneur tot 
revengue over het neemen van het voorschreven fluvischip in arrest heeft 
doen nemen drie \msterdamse coopracrders aldaer in ladinge leggende, 
oock de schippers ende matroosen derselffde altemael in de gevanckenisse 
doen sluvten, met dreyginge van cen gedurise slaverny, z00 het genomen 
schip met de ingeladen gocderen met \olcomen werden \r\ gestelt. Waer- 
over alle deese gevangenen seer deerlvek in haer schr\ven waren clagende. 
met hartgrandige nwenschinge ende oitinoedise versoeckinge, dat ick daer 
eens mel ons schip mochte coomen, vastel\ck \ertrouwende dat door de 
groole ende besondere kennisse, die ick door nvn langhduinige Yoorgaende 
handelinge aldaer, soo met de gouverneur als andere principale van Salee 
gemaeckt hebbe, hier vecl gocts soo tot bevrydinge van seeschepen als 
persoouen soude cunnen uytwercken. € Welck met de capiteynen, consnl 
ende coopluyden in concideratie legende, daer byvoegende dat het noch 
wel vier à VAT weccken soude acnloopen eer de schecpen alhier souden 
clacr zvn om naer het vaderlandt te zexlen, hebben & eenemael ractsaein 
gedacht den dienste van het landt ie \ereyssen, om met d° andere twee 
staten-schecpen cens op het spoedichste morgen avondt na Salee te ver- 


aux Aonrautés pour avoir leur anis sur les propositions de Royter, Jes.. reg. boñ, f. 840. 


LETTRE DE M. DE RUVTER 4 L'AMIRAUTÉ D AMSTERDAM 499 
seylen om door movwgelvcke middelen ende beweeghredenen te versoucken 
de vrystellinge van onse scheepen ende daer uytrenoomen grvangenen : 
aldaer oock meede myn devoir Le doen. opdat dit opsraende vier van ver- 
wyderinge tnsschen onsen Staet ende die van Sabre mochte in syn eerste 
beginselen doen slissen. eer het in een grooter vier ofte brant quan ut 
te barsten. 

Tot deese reyse noch meer aengeparst cnde beveecht nordende door 
de instrucktie van den 19 duny bx Haer [oog Mogende aen Uwe Edel 
\Mogende toegesonden, alwaer onder andere gewach gemaeckt wort, dat 
Ilaer Hooz Mogende geractsnem vonden dat de ovrlooghscheepen van 
onse Staet, op deese kust zynde, met gelecgenthext de reede van Kalee cens 
zouden aendoen ende haer verthocnen. 

Vorder zoo heeft den avonturier Lyn Brant den 2 deeses hier opgebracht 
een Turcx karveel door hem en z1n companjons Phhip Raas ende Jan van 
Brugge in zee verovert, ende noch een andere berck met 2 stucken b\ haer 
in de brandt gesteecken, uvt develcke 1 de Turcken ende Christenen 
genoomen hebbende, hier meede door den vernoemde Evn Brandt worden 
opgebracht, welcke Turcken alsnede Christenen-slaven ider int besonder 
door deese consul seëxamineert zvnde, verclaren eenvoudelxck alle bexde 
deese scheepen tot Salee thuxs te hooren. Den eenen Turricksen capitevn 
daertoe zyn commissie (van «ken ron-ul De Vries ontfangen) segweven heb 
bende aen den avonturier Philips Raas, enle den auderen capitevn bekent 
wel geen commissie gehadt te hebben, doch desélie door hacstichext te 
sin verseeten. gelvek hx1 sevt by voornocmden De Vries selver te cunnen 
worden vernomen. Op weleke duxdelveke beschey den n\ seensints cun- 
nen oordeelen geoorloft te weesen, eenige devser Furcken le vercoupen, 
opdat die van Salee hierdoor geen verder voet van miscontentément en 
breeckinge van vreede mochte worden gegeeven, hoewel den avonturier 
Lvn Brandt door anraadinge van zxn volck tot de vercoopinge derselver 
meest schvnt te inclinceren. waerteegens den consul alhier hem te kennen 
gecft, als on-en Staet alhier presentecrende. dees vercopinge geensinis te 
sullen toestaen, voordat nader blyck van dat deselve pris svn sal bræcbracht 
worden. Waerop ondertusschen by den avonturiers is toegestaen dat het 
carveel met ons naer Salee sal verse\len. 

Evntelyck vertrouve vastelvck. ingevall hier eenixze besexlde scheepen 
hadden, dat wy wel veel Turckse pr\sen souden veroveren, alsoo daer cen 
groot getal van deselve in zee zvn, van verschexden van onse vorluagh- 
scheepen cenige derselve wel nagejaccht. doch die cunnende noovtbeserlen, 
hoewel ick tot dato noch ben 400 ongeluckich geweest \an niet eenen 
so0 Turck als anderen roover op dese geheel: revse te hebben gesien, Waer- 


(EH G ocrogrEe 1094 
over myn noch veel mecr soude peynigen, ingeval de onbescyltheyt van 
myn schip myn niet met reden «leede vreesen geene derselver te sonden 
connen opseylen. 

Waermede [are Edele Mogende beveele in de genadige bescherminge 
des Alderhoochsten, ende bl\ve altit Fare Edelc diensiwilligen dienaer 


Onderteeckent : Michiel Adriaensz. Rurvter. 


In tschip « 1 Hfuvste Swicten ». voor Gadicx onder seyl synde, den 6 
October 1654. 


Post-scriptum. — Den 4 ditto deesen inhout over landt aen [arc del 


\ogende gesonden. 
Le 





Ruyksarchief. — Staten-Generaul, 3549. — Lras Admiraliteit Lugustus- 
December 165517. — Copie”. 
1 Cette come était anneace à la lettre États-Généraua le 14 novembre 1654. Y. 


que Fannraute d \meterdain écrivit aux Doc. GXLVIIE, r- 523. 
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CRAN | 
IPC ELAMNES A LA GAPEURE DE LA BAROTE 


DE BRAHIM ER-RAIS' 


Cadix, q octobre 1634 
5e 


Jara despachos de oficio dos maravedis. 


Diusue. 


Sello quarto, año de mil \ seiscicnlos V cin- 





quenta y quatro. 


Reouère pe Lys DBravxpt, 
GCaudix, oclobre 1054 


Le capitaine Pluilip Ras a pris, le 10 septembre. une barque à bord de 
laquelle étaient 4% Maures, quil a remis à Eyn Drandt pour les vendre 
à Cadie. — Le consul des Pays Las dans cette ville. daeome van den 
{lore, s'oppose à celte vente, à moins quil ne soû prouvé qu us sont de 
bonne prise. — (est pourquoi Lyn Brandt requiert le gouverneur de 
Cadice d'ordonner que la déposition du capitaine et de quelques uns 
desdits Maures soit reene, el qu'un interprète soit désigné à cet effet. 


Leonardo Brant, de nacion Zelandes, vecino de Pechelingue * en 
Zelandia, eapitan de mar ÿ guerra ‘ de la fragata nombrada « el 
Cuerbo Pnetto®», de porte de quatroctentas toneladas, surta en 


1, Ce document éluit joint à la lettre dde 3. En réahté Lyn Brandt, de méme que 
" e e 4. 1, . . 
Jacome van den love aux Etats-Géncraun Philip Ras, n'était qu'un corsaire. V, supra, 
du 29 novembre 1654. V, supra, p. 447, n.1. p. 430, note 2. 


2, Flessingue (Nlisongen) 4. Cuerbo Priette: de Zvuarte Raaf 
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esla bahia, dijo que el comendador Phelippe Ras, Zelandes, con su 
navio de guerra. en diez de Sepliembre deste año, en la altura de 
las Berlingas, a presso un barco con quarenta \Ÿ quatro Moros”, 
los quales me entrego para que en mi fragata los traxesse à esta 
balua. v en ella, con asistencia e intervencion de Jacome van den 
Move, consul de las Estados Gencrales de Olanda. \ en couformi- 
dad de la horden que tiene dellos. se efectuasse la disposicion de 
Los dichos Moros. Pues, es assi que. aviendo entrado en esta balna, 
el dicho consul fue a bordo de mi fragata, y reeivio sus declaraciones 
a diferentes Moros, los quales declararon estar de la ciudad de Zale ; 
que della avian salhido en corsso. sin liceneia Y passaporte del con- 
sul de Olanda que all rreside con comission Ÿ nombramiento de 
los dichos Estados Gencrales de Olanda, \ sin aver dado la fiança 
que eran obligados. conforme los capitulos establecidos entre cllos 
y superiores de la dicha ciudad de Zale. Con que los dichos Moros 
son de buena x lexitima pressa, Y me toca la venta \ disposicion del- 
los. Ÿ el dicho Jacome van den Move, sin embargo, no constente 
en clla, sin proponer caussa Justa: \ Yo la lengo bastante para ven- 
der los dichos Moros. en fuerça de sus declaraciones, del daño, cos- 
tas y gastos que esloy padeciendo en sustentar los dichos Moros, 
lantos dias a, en mi fragata. Por lanto Y para guarda de nu derecho 
v poderlo rrepressentar + que la dicha pressa es legitima à los 
Señores de los dichos Estados (Giencrales de Olanda Y donde mas 
convenga, pido Y suplico à Vuestra Señoria que, con cacion del 
dicho Jacome van den love, se rrecivan sus declaracrones a algunos 
de los dichos Moros Ÿ en particular al capitan, cavos Y oficiales 
que declararon ser del barco apressado, sobre como es cierto que 
sahcron à Corsear sin pasaporie del dicho consul de Olanda que 
rreside en /ale, mi aver dado la fiança rrelerida. Para cuvas declara- 
CLONES, por Hi fuere neccesario, iterprete se nombre, Ÿ se me de 
traslado dellas para obrar 4 executar Jo que mas convenga à mi 
derecho x del dicho comendador Phelhippe Ras, que as es justicia 
que pido. Ÿ para eflo imploro x juro, ete. 
Leonardo Brant, 


\o, Don Juan Ygnacio de Truxillo. 


1 supra, p. 13S ot note 3. 
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ORDONNANEL DU GOUVERNEUR DE Capix. 


Cadix, ( octohre 1694 


En présence du consul Jacome van den Hove, le notaire Felipe de Henes 
trossa recevra la déposition de capitaine et de quelques-uns des Maures 
de la barque capturée. 


Cou citacion de Jacome van den Hove, consul en esta ciudad por 
los Estados Gencrales de las Provineias Umidas de Olanda, el pre- 
sente escrivano reciva sus declaraciones al capitan del baxel apres- 
sado, en que se hallaron los quarenta ÿ quatro Moros que contienc 
esta peticion, y a algunos de los demas Moros ; que para ello x para 
uombrar interprete Su señoria me da comission en forma. 

Proveydo assi por el señor conde de Molina de Ilerrera, à cuvo 
cargo esta el gobierno, defenssa x fortificacion desta ciudad de Cadiz. 
a nueve dias del mes de Otubre de mill ÿ seiscientos ÿ cinquenta \ 
quatro años. 

El conde de Molina. 


Phelippe de Henestrossa, escrivano publico. 


Déprosirio\ br Jacoue ax DEN Tove. 


Cadix, Q octobre 1634. 


Bien qu'il soit constant, par la déposttion «du capitaine de la barque 
capturée, qu'il était parti en course Sans COMMISSION du gouverneur de 
Salé ni passeport du consul des Pays-Bas dans sette ville, Jacome ran 
deu Hove ne peut consentir à ce que les prisonniers maures soient ren- 
dus, parce que De Ruvter, qui se trouvait en rade avec son P'Usseut, 
et qui allait partir pour Salé, à interdit cette vente. jusqu'à ce qu'ilail 
eu le temps de régler les différends survenus entre les Maures de dx dite 
ville et les États-Généraux. 


En la ciudad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de null 
y seiscientos ÿ cinquenta y quatroaños. \0. escrivano publico. zite 
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para lo contenido en el auto de arriva. eomo en el se rreftere, a 
Jacome van den Ilove, consul en esta eiudad por los Estados Gene- 
rales de las Provinetas Unidas de Olanda. El qual, añiendo lo enten- 
dido, dijo que, sin embargo de que por las deelaraciones que este 
que rresponde como al capitan Moro vx al eserivano del baxel® en 
que fueron apressados los quarenta v quatro Moros que rrefrere 
esta pelicion consta que avian salido le Zale a eorsear sin liceneia 
de su gobernador Y sin passaporte del consul que los Señores Esta- 
dos Generales de Olanda tienen en Zale. n1 aver dado ellos la fiança 
que es costnmbre, no puede consentir, por lo que toea a su oficto 
de consul, en la venta de los Moros. por quanto el señor general 
Miguel de Ruviter, que se hallo en la balua de esta ciudad eon su 
navio de guerra”, al tiempo que el capitan Leonardo Brant entro 
en clla con su fragata ÿ dichos Moros, por mavor servieio de los 
Señores Estados, hordeno al dicho capitan que no bendiesse los 
dichos Moros hasta que Su Señoria, que 1ba con su navio sobre 
Zale, à ajustar cicrtas diferencras que los Señores Estados tienen 
con los Moros de Zale, las ajustasse Y le diessen por de buena pressa. 
Ÿ asr pide Y rrequiere al dicho eapitain ue venda nt disponga de 
los dichos Moros, hasta que el señor gencral Miguel de Ruvter este 
de vuelta en esta balua, v hordene y mande lo que se devierc hacer. 
Sobre lo qual le hace los protestos que combengan x lo pide por 


testimonio, y lo firmo. 
Jacome van den Hove. 


Phehppe de Jlencstrossa. escrivano publieo. 


Déposiriox bE Lvx Braxpr. 


Cadix, Q octobre 1634. 


Les 4% Maures sont de bonne prise, et il requiert le consul Jacome van den 


1. Le capitaine de la barque maure, arraez Ahmed, de Salé (VW. sa déposition, 
Brahim er-Rais, avait été gardé par Phi- infra. p. 459). L'écrivain de la barque se 
hpye Ras à son bord, et ne se trouvait donc nommaitégalement Ahmed. V infra. p.61. 


pas à Ladia ; 1] était remplacé par lc suta- 2. \. supra, p. 44, note 1. 
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[love de ne pas mettre obstacle à leur vente, sous peine de dommayes- 
intéréts. 


En la ciudad de Cadiz. a nueve dias del mes de Otubre de sil 
v seiscientos \ ernquenta \ quatro años, de pedimiento de Jacome 
van den Ilove. consul en esta ciudad por los Estados Gencrales de 
Olanda, vo, el escrivano publico. por interpretacion de Adrian 
Balzolio, de nacion Olandes, Inee saver lo contenido en Îa rres- 
puesta que dio el dicho consul al eapitan Leonardo Brant. ET qual 
dieho interprete dixo que, aviendo dado a eutender lo que dice el 
dicho eonsul al dicho eapitan. responde que los quarenta Y quatro 
Moros son de buena pressa, que quiere disponer dellos, ÿ de impe- 
dirselo el dicho eonsul le protesta los daños, costas vŸ gastos que à 
el y a su navio y armadores se le rrecreeicren, y le rrequiere no Île 
impida la venta. Lo pide por testimomo y lo firmo el dicho capr- 


tan V el interprete. 
Leonardo Braul. 


Adrian PBanzolio. 


Phelippe de Ienestrossa. escrivano publico. 


DéÉrosirios DE AMED. DE SALÉ. 


Cadix, o octobre 1634. 


Il était capitaine en second de la barque cenpturée. — I y 4 deu mots et 
quatre jours que Brakhün er-liuïs, habitant de Salé, est parti en course 
avec 44 Maures et 3 Chrétiens. — Ils ont été pris, il y a un mots, dans 
les parages des Derlinques. par un capitaine télandais. — Le témoin 
iynore si le capitaine de la barque avait où non un passeport du consul 
hollandais à Salé ; 1 croit qu'il avait une commission du yourverneur. — 
Le capitaine :élandais à brülé la barque. «à remis les Maures et tes 
Cürétiens à Lyn Brandt, et a yardé à son bord Brahun er-Rais. 


En esta eindad de Cadiz, a nueve dias del mes de Otubre de mil 
y seiscientos Y cinquenta x quatro años, el eupitan Leonardo Brant 
trujo ante nu, el escrivano, a un Moro, que dise ser de los quarenta 
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y quatro apresados que contiene su pelicion. Ÿ aviendole pregnn- 
lado su nombre, dixo Ilamarse [amete de Zale y que venia por 
sota arracz de un barco mastelero de que era arraez Brahamacz”. 
Y. aviendole apereevido que con juramento conforme à su sela diga 
\erdad, sobre 16 qual le fucre preguntado, el dicho Moro dixo que 
promete decirlo por Dios y por su profeta Mahoma. Y, preguntado 
por la peticion, dtjo: que oy hace dos messes Ÿ quatro dias que 
Brahain Arraez, veeino de Zale, salio en corsso de Gristianos con 
el dicho barco mastelero del pucrto de /ale. En el qual dicho bareo 
saco quarenta Y quatro Moros x res Crislianos, que cran cautivos, 
los dos del gobernador de Zale, y el otro del Hache Brahim, esert- 
vano. Ÿ este declarante venia por sota arraez. Ÿ ov hace un mes 
que, en el paraxe de las Berlingas, los à presso un capitan zelan- 
des con un navio fuerte de quarenta cañones:; Y que no save si el 
capilan de su barco fraya 6 no passaporte def consul olandes que 
asisie en Zale: v que Juzga que trava licenera del gobernador: y 
que el capilan zelandes que los à presso quemo cl bareo en que 
venian, y a este declarante y a los demas Moros + a los tres Cris- 
tianos los entrego a este capitan, para que los truxese à Cadiz. Y 
se quedo con el eapitan del barco Brahaman Arraez a bordo de su 
navio. Que esto que à dicho es la verdad de baxo del juramento 
que por su seta tienc fecho. Y lo firmo y que es del edad de treinta 
y nueve años. Ÿ luego dixo el dicho Moro que save de eicrto que 
su Capitan no lraya pasaporte del consul olandes que esta en /ale. 


Luos caracteres de firma de Moro. 


Phelippe de Henestrossa. eserivaro publico. 


Dévosiiox DE AumMeEp. 


Cadix, q octobre 165, 


Après avou relaté les circonstances de la prise de la barque maure, le 
temoin déclare que le capitaine Brahüm er-Rais avait une commission de 


1. rraez Brahamaes, U faut rétablir Brahim er-Raïs, c’est-à-dire: le raïs Bralum. 
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l'un des trois gourerneurs de Sule, qu al le suit parce qu'il l'a vue. — 1 
n'avait pas de passeport du consul hollandais. parce que, lors de son 
départ, il a fait une grande tempéte, qui la empeché de le faire prendre. 


En Cadiz, en el dicho dia nueve de Otubre de mall \ seiscientos 
y cinquenta y qualro años, ante ini, el escrivano, parecio ofro 
Moro, que se dixo famar Hamete. que el dicho capitan Leonardo 
Brant dixo ser de los apresados que rrefiere su peticion. Y. avien- 
dole apercevido que. por Dios Y por su profeta Mahoma, diga ver- 
dad, + promeñidolo, preguntado por la peticion, dixo: que à dos 
meses y quatro dias que Brahim Arraez. vecimo de Zale, salio del 
dicho puerto de Zale eon un barco grande en eorsso de Cristianos, 
y que en el dicho bareo benian quarenta À quatro Moros x tres 
Cristianos, que los dos eran eselavos del gobernador de Zale + otro 
de Hache Braluim, escrivano de los navivs. Ÿ anduvieron en eorsso 
hasta que, oY hace un mes, que un unavio fuerte de guerra le 
Olandesses los a presso en las Berhngas, de la costa de Portugal. Y 
al bareo en que venia este deelarante \ los demas Moros, lo queimo, 
v a los Moros y Cristianos los entrego à este eapitan olandes, que 
los truxo en su navio à la balua de Cadiz. Ÿ que el eapitau del 
bareo en que vemia este declarante trava liceneia de uno de tres 
gobernadores que liene /ale, Y que lo save por que lo vio: Ÿ no 
truxo passaporte del consul de Olanda. que asiste en Zale, porque, 
al liempo que salreron, liço mucho temporal + no tuvo lugar el 
capilan de sacar el pasaporte del eonsul. Y que lo que ha declarado 
es la verdad. de baxo del jurameuto que por su seta tiene fecho. 
\ lo firmo, y que es de hedad de mas de treinta años, y que este 
declarante venia por eserivano del dicho barco en que fue apres- 


sado. 
Luos caracteres de firma de Moro. 


Phelhppe de Ffenestrossa, escrivauo publieo. 


Drirositios De Au. Dr TÉérouas. 
Cadix, g octobre 1054. 


Le témoin est de Tétouan, mais tl y a deux ans qu ul réside à Salé. — Le 
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gouverneur de cette ville n'a pas donné de commission à Brahum er-Raïs, 
qui n'avait pas non plus de passeport du consul hollandais. 


En Cadiz. en el dicho dia nueve de Otubre de mil Ÿ seiseientos 
Y cinquenta x quatro años, el dicho eapitan Leonardo Brant truxo 
ante mi. el escrivano. otro Moro que se dixo Iamar Hal, x ser de 
Tetuan, v que a dos años que rreside en Zale. Ÿ aviendole aperce- 
vido que de baxo de juramento conforme a su setta diga verdad. 
lo promelio, Y preguntado por la peticion. dixe : que o1 hace dos 
meses Y quatro dias que salio de Zale en un hareo mastelero, que 
saho de aquella ciudad en corsso de Cristianos, de que era capitan 
Brahaman \rraez, Y que vemian quarenta x quairo Moros + ires 
cautivos Cristianos. Ÿ que save que el sobernador de Zale no dio 
licencia al capitan del barco para salir a corsear, nt tanpoco el 
consul olandes que rreside en Zale dio passaporte, x assi VIbleron 
sin estos despachos. Ÿ que abra treinta dias que un capitan olandes 
les a presso sobre las Berliugas. Y a los quareuta Y quairo \Moros 
va lostres Cristianos cautivos. los metio en el navio deste capitan, 
que los truxo à la bahia desta etudad. Ÿ que esto es lo que passo 
y la verdad y lo firmo, Y que es de hedad de vente + quatro años, 
y que el capitan olaudes que los à presso se quedo en su navio con 
el Moro. capitan de su barco. 


Unos caracteres de firma de Moro. 


Phelippe de Heuestrossa. eserivano publico. 


Dérosiriox pe Mocussa. 


Cadix, Q oclobre 1694. 


Circonstances de la prise de la barque maure. — Le capitaine hollandais 
qui l'a caplurée à gardé à son bord le capitaine Brahim er-Raïs. — 
Le témoin ne sait st celut-ct arail où non un passeport du consul hollan- 
das. 


En Cadiz. en el dicho dia nueve de Otubre de mill v seiscientos 
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y cinquenta v quatro años, el dicho capitan Leonardo Brant truxo 
ante nu, el escrivano, à un Moro que se dixo Ilamar Muza, que el 
dicho capitan dixo ser de los quarenta 4 quatro Moros que contiene 
su peticion. Ÿ, avicudoleapercevido que, por Dios x por el juramento 
que deve hacer conforme à su seta, diga verdad. Ÿ prometidolo, 
preguntado por la peticion, dixo : qne à dos messes Ÿ quatro o cmeo 
dias que salio de /ale a corsear Cristianos un barco mastelero de 
guerra, capitan Bralnm Arraez, en el qual se embarco este decla- 
rante y otros quarenta y tres Moros y tres Cristianos cautivos, que 
los dos eran Portuguesses, v el otro Valenciano. YŸ. andando en 
corsso en el paraxe de las Berlingas, ov hace un mes, que les a 
presso un capitan olandes con un navio grande de guerra, Y luego 
pego fuego al bareco, y a todos quarenta x quatro Moros los entrego 
a este capitan, que los truxo en su navto a esta balia: v el capitan 
que los à presso dexo en su navio el capitau moro. Ÿ que este 
declarante vemia por soldado. Y que no save si el capitan moro 
lrava o no passaporte del consul olandes que esta en Zale. Y esto 
que a declarado es la verdad. Ÿ no firmo. porque dixo no saver, : 
declaro ser de hedad de quarenta años. 


Phelippe de flenestrossa, escrnano publico. 


Concuerda con los autos originales que ante mi passan \ quedau 
en mi oficio, à que me rrefiero para que canste., De pedimento de 
Jacome van den [love, consul de los Estados de Olanda en esta 
audad. lice sacar esta copia, que va escripta en seis hoxas con esta 
de nu signo, \ se la entregue en Cadiz, a seis diras del mes de Noviem- 
bre de mill y seiscientos Ÿ cinquenta Y quatro años. 


Set manuel: En testimonio de 1erdad. 


Phihpe de Hlenestrossa. 


Los esecrivanos publicos del numero desta ciudad de Cadiz abaxo 
firmados, certificamos x damos fee que Phehppe de Henestrossa, 
de quien esta cOpia va signada + lirmada, es escrivano publico del 
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numero desta ciudad, Y eomo tal exerce suofieio: \ a las esenipluras 
testimomos, informaciones v demas autos que ante el an passado 
Y pasan, siempre se à dado v da entera fee \ eredito, en juicio y 


fuera del. 
echo en Cadiz, a seis de Noviembre de null x seiscientos v 


cinquenta Y quatro años. 
Signé':  P. Collante, Juan ‘Fruxillo. 
Fyksarchief. — Staten Generaal, 6767, — Lias Spanje 1655. — Copie. 
1. 1 Ya une troisième signature, qui méme notaire (V. supra, Doc. CXXVI, 


est d'une lecture difficile, mais, d'apres la p. 438). on peut la rétablir: Juan Rodrivuez 


tradncuion néerlandaise d’un autre acte du de Medimilla. 
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CNAXATI 
PERRET DE DAVID DE VRIESA\ A. DE RUYTER 


Satisfaction qu'il éprouve de l'arrivée de M. De Ruyter à Salé. — frrita- 
tion que la capture par le contre-amiral Tromp d'un navire marchand 
de cette ville v « produite. — En apprenant la nouvelle, Sidi Abdallale 
a mandé De Vries et a extyé de lui la restitution du navire et de sa car- 
gason, l'en rendant personnellement responsable. — Ha fuit saisir la 
flûte hollandaise « de Tyger » avec son équipage. — Le contre-amiral 
Tromp, appelé par David De Vries, est venu à Salé et à écrit à Sidi 
Abdallah une lettre dans lagnelle, tout en justifiant la capture du 
navire marchand, i invite ce prince à adresser sa réclamation aur États- 
Généraux. — Sidi Abdalluk à répondu que, si Tromp n'a pas capturé 
le navire salétin en vertu d'un ordre des États, d n'a pas besoin de leur 
permission pour de restitaer au propriétaire. — Cette réponse n'« pu 
parvenir à Fromp. car relui-ctest parti sans vouloir attendre. — Les 
capitaines et matelots hollandais qui se trouvaient à Salé ont été jetés au 
silo. — De Ruyter derra adresser ses lettres à Su Abdallah, qui est 
jalous qu'on éerue à Saül Adjenout et non à lui. — On se plaint à Sue 
de ce que Tromp n'ait pas envoyé de présents & Suit Abdallalk en écluinge 
de ceux qu'il a reçus. — Ce prince attend une lettre de M. De Ruvter. 


Salé, rt octobre 1651. 


En marge: Reçue du consul de Salé, le 11 octobre 169%. vers le 
soleil du Sud-Sud-Ouest'. 


Noble et Vaillant Seigneur. 


Monsieur, vous pourrez juger combien votre arrivée en celle 


rade m cs agréable, quand vous saurez ce qui in est advenu. à moi 


Le C'est-à-dire à I heure c{ demie du soir. 


DE CasSTRIES. IN. - 50 
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et au capilaine Simon Walhichsz. Strydt, de la flûte « de dc 
dont on à arrêté les matelots el saisi la cargaison, en représailles 
de Ha capture, près d'EÉlMamora, d'un navire marchand de 
Salé, lequel à été amené à Cadix par le eontre-amiral Cornelis 
Tromp’. 

Le sieur Cornehs Tromp, parti de Cadix, avee son escadre, pour 
aller en croisière sur les côtes de Barbarie et aussi pour convoyer 
jusqu'ici la flûte le € Tyger », à vu, vers le milieu du Détroit, un 
navire, auquel il a résolu de donner la chasse avee deux vaisseaux 
de son escadre, ordonnant aux deux autres de eonvover le marchand 
à la rade de Salé et d'aller voir, en même temps, s'il n°y avait pas 
de navires d'Alger en celle rade. Ce qui a été fait ainsi. Ils n'en 
ont pas trouvé. Comme les deux convoyeurs s'approchaient de cette 
rade, on enteudit une forte canonnade au large. Là-dessus, ces denx 
vaisseaux de gucrre, voyant qu'il n'\ aval pas de navires dans 
la rade, ont laissé le bâtiment marchand et se sont portés dans la 
direction d'où venaient les coups de canon”. 

Le lendemain du jour où le dit bâtiment état entré dans le port 
de Salé, on reçut ici la nouvelle” que nos vaisseaux de guerre 
avaient eapluré un navire marchand de cette place, qui retouruait 
du Levant, chargé d’une riche cargaison. 

Cette nouvelle à causé un tel émoi et un st grand tumulte dans 
les deux villes, que je n'ai su où me réfugier. Là-dessns, je fus 
mandé auprès de Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi Mohamined 
ben Abou Beker, seigneur souverain des deux villes, de la Kasba 
et dn port de Salé. Son Excellence se montra fort imécontente de 
ce qui s'était passé el exigea de moi la restitution du navire, de la 
cargaison et des morts, soutenant qu'un consul est une personne 
publique, que Je représente ici Leurs Ilautes Puissances, messei- 
oncurs les Ltats-CGénéraux, et que, par conséquent, Je suis tenu de 
répondre de tous les dommages causés par les vaisseaux de guerre 
de Leurs Iautes Puissances aux sujets de Son Excellence. 


1. Sur cette caplure ct ses conséquences, c'est-à-dire le lendemain de la capture du 
V. supra, p. 397 et note 1. navire salétin, et non pus Je lendemain de 

2, Cela se passait le rt juillet, V.p. 806. l'arrivée du « Tyger » à Salé, 

3. Cette nouvelle arriva à Salé le 15 4. V. supra, Doc. CX VIT, p. 403, l'état 


juillet (V. supra, p. 397, ct infra, p. 475) des marchandises du Windthondt. 
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J'ai cherché à combattre poliment cette conception de ma charge. 
J'ai offert d'écrire au sieur Tromp pour linviter à venir en cette 
rade rendre eomple des raisons pour lesquelles il avait capturé et 
amené à Cadix le navire en question et j'ai promis de lui demander 
de laisser, en attendant, la cargaison intacte. 

Son Excellence accepta ma proposition, mais elle décida que le 
« Tvger », cargaison, capitaine el matelots, resterait ici aux arrèts, 
— parce que € élail l'escadre du sieur Trop qui avait causé tout 
le mal et qu'elle avait convoyé tei le « Tyger ». — jusqu'à ce que 
le sieur Tromp vint 1er, ou qu'il envoyät quelqu'un. où qu'il donnät 
par éeril les motifs de la capture du navire de Salé. 

Quelqnes efforts que j'aie faits pour obtenir la levée de cet arrêt. 
toul à été inulile, Le sieur Tromp et le capitaine Ffuyskens, avant 
reçu ma lettre, sont venus. avec leurs deux vaisseaux, en celle 
rade”. Is ont écrit à Son Excellence et lui ont donné pour motifs 
de Ja capture du navire marchand, que celui-cer aurait refusé de 
meltre une chaloupe dehors, bien qu'il eñütarboré un pavillon blanc, 
et qu'il aurait refusé aussi d'envoyer à bord du contre-amiral, en 
soutenant quil était d'Alger: qu'en attendant, ses gens élarent oceu- 
pés à sauver le plus possible de caisses de marchandises, en les 
transportant au rivage; qu'au reste, st Son Excellence se sentait Iésée 
dans ses droits, elle n'avait qu'à demander jusuce auprès de Leurs 
Ilautes Puissances, qui faisaient toujours droit aux réclamations 
légitimes. Le sieur Tromp déclarait ensuite, dans cette lettre, qu'il 
n'avait aucune instruchon pour susciter des diflicultés où pour nuire 
aux sujets de Son Excellence. 

Quand on eut donné lecture de cette lettre à Son Excellence, 
celle-ci répondit qu'elle n'acceptait pas de parailles raisons ; qu elle 
eroyait, au contraire, que le sieur Tromp devait nécessairement avoir 
reçu quelque ordre de Leurs Tautes Puissances, parce que, sans 
cela, il n'aurait pas osé prendre un navire de Salé et l'amener à 
Cadix. 

Elle ajoutait que, s'il pouvait prendre un navire sans en avoir 
reçu l’ordre, 1l n'avait pas besoin d'une permission pour dédom- 
nager le propriétaire et lui rendre son bien. 


1. Sur la négociation de Tromp à Salé, V. supra, p. 410, note 2, ct infra, pp. h92-493. 


140$ 11 OCTOBRE 1004 


Tout cela, Son Excellence l'a éenit en réponse à la lettre du sicur 
Tromp. Mais la réponse de Son Excellence n'est pas parvenue au 
sieur Tromp, en celte rade, parce que la barre élail st mauvaise que 
les barcasses ne pouvaient pas sortir. Le sieur Tromp, ne voulant 
ou ne pouvant plus attendre, s'en est retourné à Cadix, sans avoir 
reçu de réponse ni obtenu aucun résultat. Son Fxccllence, qui 
avait envoyé au sieur Tromp deux bareasses chargées de ralrai- 
chissements, pour une valeur d'au moins cn cents forins environ, 
ful très froissée de ce brusque départ, jugeant que le contre-amiral 
aurait, pour le moms, pu attendre sa réponse, ne füt-ce que par 
cralilude. 

Trois ou quatre jours après ce départ, les capitames et tons Îles 
malelots"® furent jetés au silo”. Je n'ai pas le temps en ce moment 
de vous raconter lout eela en détail: ma plume, mon encre et mon 
papier n\ sufraient pas. Espérons, quoique je me trouve aussi aux 
arrêts, qu'on me permettra d'avoir une entrevue avec Votre Sa- 
gnenrie, pour canser avec vous de toutes ces affaires el voir si Votre 
Seigneurie ne peut tronver avee moi quelque moxen de faire sortir 
des arrèts le brave Simon Wahcbsz., son navire, sa cargaison et ses 
gens. En cas que ce navire dût rester encore deux à trois mois 161, 
il sera tellement rongé des vers, qu'il ne sera plus eapable de 
uavIgucr. 

Si vous écrivez. avez som d'adresser vos lettres à Son Excellence 
susdile, el non pas au gouverneur Saïd Adjenoui, parce que Son 
Excellence est jalouse de ce qu'on écrive à son serviteur et non à 
elle. Si Votre Scigneurie Juge utile que Je vienne vous votr en rade, 
veuillez en exprimer le désir dans votre lettre à Son Excellence, 
en lui expliquant en même lemps les motifs qui vons ont décidé 
1 CH. 

J'ai entendu quelques personnes reprocher vivement an sicur 
Tromp dé n'avoir point répondu par un eadeau à l'envoi des pré- 
sents de Son Excellence. J'ai appris que Son Exeellence vous enverra 
quantité de rafraïchissements. En loval serviteur de Votre Seigneurie, 
je voudrais bien vous consciller de rendre cette attention, afin qu'on 


1. C'est-kdire: les capilaines ct les ma « de Ruvter ». 


Lelois de la flûte « de Tvyzer » et de a galiote 2. N, supra, pt”, nole 1 
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ne puisse pas dire que les Hollandais sont ingrats. Mais, dans le cas 
où vous ne seriez pas à mème de répondre par un présent honorable 
à celui de Son Excellence, 11 vaudrait mieux qu'elle ne vous envoyäl 
rien; de toute manière, vous ne manquerez pas de rafraichisse- 
ments. Si vous pouviez lui farce remettre quare à six pelits 
tonneaux de poudre, je suis sûr que ce présent serait agréable à Son 
Excellence. Je vous prie de me le faure savoir, quand vous répoudrez 
à la présente. 

Son Excellence est partie hier. Elle est rentrée cette nuit. Elle 
attend votre lettre, afin de faire tirer, en votre honneur, les salves 
qui conviennent à vos grade et qualité. 

Je prie Votre Seigneurie d'exeuser ma mauvaise écriture, qui est 
due au mauque de temps et à mon installation défectueuse. 

Je finirai ici, en recommandant humblement Votre Seigucurie 
amsi que les capitaines de son eseadre à la protection du Très- 
laut. 

Sur ce, je reste, Noble et Vaillant Seigneur, votre dévoué 
serviteur. 

David De Vries. 

Salé, 11 octobre 1654. 


Je vous adresse les salutations empressées du sieur Benjamin 


Cohen. 


În narqine : Comt van Salé van de consull aldaer den xr°" Octoober 


1654, ontrent suyt suyÿtwester zon. 


Edele, Manhafte Ileer. 


Mijnheer. Hoe lieff mijn U Edele aencomste hier te reede is geheve U 
Edele te considereeren, wanneer U Edele cennelijek sal zijn ’t geene min, 
Symon Walichsen Strijdt, schipper op ’t fleuytschip den Tijger, volck 
ende ladinge wech te nemen, van seecker coopvaerdijschip liter te hiuys 
behoorense door den schout bij nacht d’ heer Cornelis Tromp ontrent 
Mamorra verovert ende naer Cadiex opgebracht, overgecoomen 1. 

De heer Cornelis Tromp, van Cadiex Eseyl gaende met sijn exquader, 


. 3 2 ‘rar : F4 r 5 
1 Sur ce personnage, V, supra, p. 46, note 7. 
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eensdeels om te cruyssen op de cust van Barbarijen, ende ten anderen om 
te convoyeren naer ler ’t Ileuytschip den Tijger, heeft ontrent de breete 
van de Straet een schip gesien, wacrop geresolveert heeft jachUte maecken, 
gehjck gedaen heeft met twce schecpen van sijn exquadre, de andre twee 
heeft ceordonneert de coopvaerdij-man na de reede alhier te convoyceren 
ende te sien off eenige scheepen van Argier hier te recde waren, gehijck 
gescluet is. Hebben niet een schip hier ter reede gevonden. Deese schecpen 
hier ontrent der reede zijnde, wierde starck in zee geschooten, Waerop de 
fwee scheepen van oorlooge, siende de reede snyver van scheepen was, 
den coopvaerder hebben verlaten ende zijn op ‘1 schieten L scewaert ge- 
steccken. 

Daechs nadat het voorgenoemde coopvaerdijschip binnen gecoomen was, 
quam hier tijdinge, als dat onse scheepen van oorlooge genoomen hadden 
een coopvaerder coomende uyt de Levant, zeer costelijck geladen, lier te 
huys behoorende. 

Dat soodanich geschreeuw ende alteratie in beyde de stceden veroor- 
saeckt heeft, dat niet wiste waer mijn bjil bergen soude. Ilieroover wierde 
bij Zijn Exelentie Svd Abdalla ben Zyd Mahamad ben Bunquar, die sou- 
vereyn hecer van beyde de steeden, casteel ende de haven van Zalé is, 
ontbooden, die zich seer misnoegende toonde, eysschende van my resti- 
tutie van schip, goct ende de dooden, sustinecrende ccen consulle een 
publieck persoon is, oock mecde Ilare Iloog Mogende imijne heeren de 
Staten Gencerael hier representecrende, derhalven oock gehouden voor alle 
schade, die Tfaer Ioog Mogende schecpen van oorloge aen de fassalen van 
Sin Exelentie coomen aen te doen, voor llare Iloog Mogende te respon- 
deeren. 

Deese costuyme hebbe met belceftheyt soccken te debattecren, met pre- 
sentatie te sullen schrijven aen de hcer Tromp, dat lier te reede sonde 
selieven te coomen om reedenen te gecven waeromme dit schip genoomen 
ende tot Cadicx opgcbracht badde, meede dat soude versoccken de ladinge 
ondertussen on\ernundert zoude gelieven te laten. 

t Welck bi Zn Exelentic alsoo acngenoomen wierdt, niettenun dat 
den Tiger, ladinge, schipper ende scheepsvolck, dewil de heer Fromp's 
exquadre, die haer dit lcet aengedaen ende den Tijger hier gebracht had- 
den, in arrest souden blijven ter tijt de heer Fromp hier quam, imandt 
sondt ofte schriftechjcke reedenen van ’t necmen van dit schip soude gege- 
ven hebben. 

Wat devoiren aengewent hebbe om dit arrest te niet te docn, hebben 
niet moogen helpen. De heer Tromp en capitevn Iluyskens syn met haer 
tee schepen op mujn schrijven hier te recde gecoomen, aen Zijn Exe- 
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lentie schrijvende \oor reeden over ‘L neemen van t coopvaerdijschip ge- 
geven, dat dewijl geen slocp, hoewel een witte vlagge had laten waijen, 
hadde wvillen uytsetten, noch aen Zijn Edele boort coomen, sustincerende 
een Argiers schip was, te meer alsoo kisten ende kasten, sooveel haer 
doenelijck was, aen landt vluchten, derhalven genoomen hadden. Ende 
indien Zijn Exelentie hem geagraveert bevonde, dat justitie dienaengaende 
soude willen eysschen by Ilacr Ioog Mogende, die gewoon waren evn 
iegelijck billick ende recht te doen. Verclaerde Zijn Edele verder in Nijn 
Edele missive, dat geen last en hadde om de vassalen van Zign Exelentie 
eenige hinder ofte schade te doen. 

VWaerop syn Exelentie, naerdal hem des heeren Tromps bnell vo0or- 
selesen was, antwoorde, soodamich schrijven niel aen en nam, maer dat 
geloofde eenige ordre van Ilaer Hoog Mogende nootsaeckelijck moste 
hebben, dat ter contrarie heu niet soude hebben derven vervorderen een 
schip van Salé te neemen ende tot Cadicx op te brengen, daer vorder 
bijvoegende, indien sonder ordre een schip mochte neemen, geen consent 
van nooden hadde om aen den eysenaer te restitueeren ende ooer te 
lecveren. 

Ditselve heeñ Zijn Exelentie bij sijn missive aen de heer Tromp im 
antwoort op des heeren Tromps missive tegemoet gevoert, doch en is 
soodanige missive den heer Tromp op de reede niet ter handt gecoomen, 
doordien de bare ontstelt was, dat geen barck buyten conde gaen. Den 
heer ‘Fromp, niet cunnende ofte willende wachten, is sonder antwoort 
ofle iets uyt te rechten wederomme onverrichter zaecke naer Gadiex t 
seyl gegaen, ’t welck Zijn Exelentie, die aen den heer Tromp twee barc- 
ken met vervarsinge gesonden hadde, waerdich wel ontrent vi] hondert 
guldens, seer verdrooten heeft, dat in recompensie ten ninsten Syn Exe- 
lentie’s antwoort niet hadde willen afwachten. 

Drie à vier dagen na dit vertreck wierdt schippers ende alle ‘t volck in 
de masmorra gesmeeten. Om in decsen in ’t hreede te verhalen, en laet 
üijt, pen, inckt noch papier niet Loe voor dees tijt. Will hoppen, hoewel 
mecde in arrest ben, mij toelaten sullen om mondelinge met U Edele 
oover verscheyde saecken te moogen spreecken ende te sien off bij L'Edele 
ende mi} eenich middel conde beraemt worden om den gocden Symon 
Walichsen, schip, ladinge ende scheepsvolck uyÿt arrest te crijgen. by 
aldien ’t schip noch 2 à 3 maenden lier moet blijven, sall zoodanich van 
de worm opgegeten zijn, dat onmoogelijck sall weesen om meer over zce 
le varen. 

Wanneer U Edele schrijft, gelieft U Edele brieven te schrijven aen 
Zijn Exelentie voornoemt ende niet aen den gouverneur Zait Achinu), 
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alsoo Sijn Exelentie jalours is dat men aen zijn dienaer schnijft ende niet 
aen hem. Indien U Edele oordeelt ick dienstich ben om buvten op de 
reede by U Edele te coomen, gelieft in U Edele misevve aen /1jn Exelentie 
sulcx te begeeren, alsmeede de reedenen die U Edele gemoveert hebben 
hier ter reede te coomen. 

Ick hebbe veele schemperlijcke woorden van eenige persoonen gehoort, 
dat de heer Tromp niet iets in erkentenisse aen Zijn Exelentie voor de 
vereeringe terugge gesonden heeft. Sooveel verstacn can, sall door Sin 
Exelentie quantiteyt van vervarssinge aen U Edele toegesonden worden, 
sonde hetselve terugge, om als aen vertrouut dienaer van U Edele te 
sewgen, oock opdat niet en seggen. de Xcerlanders niet danekbaer en zijn. 
Indien U Edele niet iets en hebtom aen Zijn Exelentie terugge te vereeren, 
beeter is NSijn Exelentie niets en sendt, U Edele sall seen vervarsinge man- 
quereen. [ndien vier à zes vaetges cruvt vermoocht te vereeren, weete Zijn 
Exelentie aengenaen soude zijn, t welck U Edele mij in antwoort van 
deesen gelieit te laten weeten. 

Niyn Exelentie is gisteren buyten geweest, is deese nacht binnen geeo- 
men, verwacht U Edele schrijvens, om naer staet en qualiteyt LU Edele 
met canon te bewillecoomen ende salneeren. 

Pat deesen soo brobbelich geschreeven is, eomt door eortheyt des tijts 
ende het sleghte gereetschap. derhalven bidde L Edele mij gelieve te par- 
donneeren. 

Sall dan hiermeede affcorten ende U Edele neevens de eapitevnen van 
U Edele exquadre naer imijne gedienstelijcke gebiedenisse beveelen in de 
bescherminge des Alderhoochsten. 

Blijvende. Edele, Manhafte Heer. U Edele dienstwillige dienaer. 


Davidt de Vries. 
Salé. 11 Octoober 1654. 
Sieur Benjamin Cohen doet U Edele vruntliek grocten. 
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CNET 
PPSANINENDESS OS TRY\ DT X M. DE RL\XIER 


Îl a été mis au silo avec son équipage, à cause de la captare d'un navire 
salétin par le contre-amiral Tromp, et iln'en est sorti que sous caution : 
encore doit-il, ainsi que ses mateluts. aller coucher à terre toutes les nuits. 
— Îls ne seront relächés que st le navire salétin est déclaré de mauvaise 
prise ; dans le cas contraire, tls seront tous réduits er esclavage, — 1 prie 
De Ruyler de trouver le moyen de le faire sortir de Salé. 


Salé, 11 octobre 1091. 


En léte : De Salé ar octobre 16954, du capitaine Sinon 
Wahichisz'. 


Monsieur, 


Votre arrivée en cette rade niesl on ne peut plus agréable, 
vu que je me trouve 1er aux arrèls, à canse de la prise du navire 
marchand de Salé capturé et amené à Cadix par le noble seigneur 
contre-amiral Fromp. 

Aussitôt qu'on eut reçu rei lanouvelle de celte capture. où me mil 
aux arrêts. C'était le 19 juillet. el j'ai passé, avec tous ines wens, 
deux jours et deux nuits dans le silo. d'en suis sorti sous caution, 
inais nous devons, moi et mes malelots, à Fexccption de deux 
hommes qui gardent le vaisseau, aller concher à terre, chez le 
consul, toutes les nuits, paur que nous ne puissions nous enfurr. 

Le seigneur souverain de ce pays. Son Exeellence Sidi Abdallah 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, ainst qu'on l'appelle. dit que 
je ne partirai pas d'ici avant que les Nobles, Hauts et Purssauts Sei- 


1. Simon Walichez. Strvdt, capitaine de la flûte « de Tvger ». V. sapra. pp. 4er el 1606. 
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gneurs États n aient prononcé si le navire capturé est de bonne 
prise où non. Nil est jugé de manvaise prise, on nous relächera 
aussitôt, mais sal est déclaré de bonne prise, notre vaisseau et notre 
cargaison le seront aussi, et mot et ines gens nous serons esclaves. 

Je prie donc bien imstamment Votre Seigneurie de trouver moven 
d'empêcher qu'on ne nous réduise en esclavage, pour autant que 
ce sera possible, Car 1 est à considérer que Jj'at déjà passé trois 
mois aux arrêts et que mon navire et sa cargaison se détériorent : 
etje ne vois pas moven d'échapper à Feselavage. à moimsque Votre 
Seigneurie ne réussisse à me faire sortir d'ici, ce que J'espère de 
tout mon cœur. 

I se trouve encore dans ce port deux navires d'Amsterdam ‘. qui 
sont Hbres de s'en aller. quand bon leur semblera : mais moi, je dois 
rester, parce que e est le eoutre-annral Tromp qui m a convoyé jus- 
qu'ici. Je suis accablé de pemes et de frais: cependant je remets 
mon safut daus là main du Seigneur. 

Le gouverneur a très peu de pouvoir: le seigneur susdit exerce 
tonte l'autorité, Je prie bien instaminent Votre Saigneurie de vou- 
lotr im envoyer uue courte lettre. ‘Toutes mes espérances sont en 
Votre Seigneurie. 

Sur ce, je finira. en recomimandant Votre Seigneurie à la pro- 
tection du Frès-flaut. 


Je reste de Votre Seigneurie l'humble et dévoué serviteur, 


Simon Walichsz. 
A Salé, le 11 octobre 1634. 


Boven: Uvt Zalé den 1 1 octoober 1651 van schipper Symon Walichsen. 


Mijnheer. 


U arrivement alluer op de reede is mijn van harten aengenaem, alsoo 
ick ler in arrest legge door het coopvaerdijsehip, genoomen door den 
Edele schout bij nacht Trop en tot Cadicx opgebracht, t welk hier thuys 
behoorende was. 

Soo haest de tijdingh hier quam dat het schip genoomen waer, werd ick 
in arrest genoomen, ‘t welck was den xv°® Jul}, en heb met all min volk 
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twe etmael in de massemor gesecten, doch ben op borchtocht uytgegaen, 
maer moet noch alle nachten met mijn volck aen landt tot de consul 
slapen, omdat wi] niet wechloopen zullen, op twe man na, die het schip 
bewaren. 

Zoodat de heer van  lant sijn Exelentie Zvd Abdalha ben Z1d Muha- 
mad ben Buquer, soo zij hem hicr nocmen, souvereyn heer lier van 
landt, seydt dat ick hier niet vandaen «all, voor ende aleer de Edele Foog 
Mogende heeren Staten verclaren of het genoomen schip pris ts off niet. 
[s het geen prijs, soo sullen zi} ons terstondt gaen laten, maer word het 
pris verclaert, soo 1s ons schip en goederen meede prijs en tek en all min 
volck slaven. 

Soo is min vrunthjck versoeck aen U Edele om daerin te versien, dat 
vi] in geen slavernij en comen, sooveel het mogelijck is, wandt ick alrecde 
ontrent drie maenden in arrest gelegen heb, en verteer schip en goct, en 
sie geen uytcomst als slaverni), ten waer U Edele geliefde hterin te versien 
on mijn hier vandaen te criggen, daer ick all nuijn hoop op stell. 

Hier hegen noch twee scheepen binnen van Amsterdam, die mogen 
varen als se willen, doch ick moet leggen blijven, omdat den schout hi] 
nacht Tromp mijn hier gebracht heeft, t welck mi] mocijehijck en coste- 
hjch valt, doch ick geel het in de handt des Hecren. 

De gouverneur heeft heel wevnich te seggen, de v\oornoemde heer heelt 
al het gebiet. Soo is mijn vrunthjck versoeck aen Ü Edele off het U Edele 
eleft mijn een clevn lettertjen te senden, wandt all mijn hoop nu op U 
ldele staet. 

Hiermecde affcortende, beveele U Edele in de bescherminge des Alder- 
hoochsten ende blijve U Edele onderdanigen dienaer Ü Edele dienstwillige 


schipper. 
Symon Walichsz. 


In Zalé, den 11°" Octoober 1654. 
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CAO 
LETTRE DE M, DE ROYTER SIDI ABD\CLAN 


Ayant appris les difficultés qui s'étaient élevées par suite de la capture 
dune flûte de Salé par le contre miral Tromp, De Ruyter s'est rendu 
devant cette ville. pour donner à Sue Wbdallah l'assurance que, stee navire 
a été capturé dans les etreonstances dont il se plaint. cet est contraire 
aux intentions des Etats. — De Luvter regrelte que ses instructions lui 
interdisent de quitter son borde sans cela. une seule audience aurait suffi 
pour donner salis faction à Sie Xbdallalet rétablir l'amitié. — Hdermande 
qu'il soit pernus au consul De Vries eau capitaine Walichs:. Strydt de 
ventr à son bord pour lux rendre compte de l'affaire. 


Rade de Salé, rt octohre 1054. 


En léle : À Son Excellence de Salé, le 11 octobre 1654, devant 
Salé, vers le soleil du Sud-Ouest”. 


Ilustre et Gracicux Seigneur, 


\enivé il va quelques jours à Cadix avec les vaisseaux sous mes 
ordres, J'appreuds, à mon très grand regret, que Votre Excellence 
a ressenti du mécontentement de la capture d'une flûte allant du 
Levant à Salé el amenée à Cadix par le sieur contre-amiral Tromp, 
el qu'à titre de représulles, elle a fait mettre aux arrêts le capitaine 
Sinon Wahehsz. ainsi que ses matelots, et saisir son navire. 

Ces circonstances n'ont décidé à avancer mon voyage à Salé, alin 
d'assurer Votre Excellence que les Seigneurs États-Généraux sont 
dans les meilleures dispositionsen ee quiconcerne le maintien tntégral 


1. En même temps que M. De Ruyter Vries, l’autre à S. W. Strydt; elles n'ont 
écrivait cette lettre à Sidi Abdallah, il en puèlre retrouvées, V.infra, p. 54ñel notes. 
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du traité de paix fait avec Votre Excellence et ses su'ets et que. par 
conséquent, s1l a été eoumis une fante dans la capture du navire 
susdit, c’est absolument eoutraire aux bonnes intentions de Leurs 
Hautes Puissanees. 

Je regrette vivement que les instruetions que je tiens de Leurs 
Hautes Puissances me défendent de quitter mon vaissean. de sorte 
qu'il m est impossible d'avoir l'honneur d'aller baiser les nains de 
Votre Exeellenee et de lui souhaiter des Jours heureux et prosperes: 
car Je suis sûr qu une audience personnelle me sufhrait pour don- 
ner entière satisfaction à Votre Excelleuee et pour obtenir que les 
lens d'amitié formés entre les Puss-Bas et Votre Excellence. qui 
semblent s'être reläehiés par suite des événements susdits. fussent 
de nouveau resserrés. 

Tout en regrettant done de ne pouvoir rendre une visite person- 
nelle à Votre Exeellenee. pour les raisons susdites, je la prie de bien 
vouloir permettre que le sieur consul De Vries et le capitaine Simon 
Waliehez. se rendent pour le moins une fois à mon bord. pour wie 
douner un eomple rendu eomplet de Pallaire, ahin que Je puisse 
ensuite en écrire plus au long à Votre Pxeellenee. Pour Le moment. 
je suis obligé d'abréger. parce que les gens de la barecusse viennent 
de me dire que, s'ils sont retenus plus longtemps. la barre devien- 
dra trop baute pour qu'ils puissent retourner au rivage. 

Obligé de finir, Je prie Votre Excellence de me eroire toujours 
et invariablement. Très-Noble et Graeieux Seigneur. sou obérssant 
el dévoué serviteur. 

Wicluel De Finvter. 


Boven : Aen Zijn Exelentie van Zalé, den x" October 165% van voor 
Lalé ontrent Zuvtwester zon. 


Hoochgebooren genadige Ileer. 


Alsoo met mijn onderhebbende scheepen voor veynich dagen tot Cadicx 
coomende, met het grootste leetwesen mijns gemoets verstonde d'onlusten 
die Zijn Exelentie hadde gelieven te necmen over het necmen van een 
Meuvtschip, uvt de Levante na Zalé coomende, door den heer shout Di 
nacht Tromp tot Cadiex opgebracht, rot revengie derselffde den schipper 
Symon Walles met zijn sehip ende volek in arresl neemende. s00 hcbhe 
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goelæevonden om muijne revse herwaerts oover te verhaesten om Zijn 
Exelentie vastelijck te verseeckeren, dat Haer Hoog Mogende de heeren 
Staten Generael niet anders sijn verlangende van de vreede met Zijne 
Exelentie ende sijne onderdanen geniaeckt. in alle deelen volcomentlijek 
te onderhouden. ende dienvolwens d'abuysen, soo daer eenige souden moo- 
gen in t veroveren van het voornoemde sclhip gepleecht zijn, ‘1 eenemael 
Ilare Îloog Mogende vreedelievent gemoet tegen te streven. 

Ilooghlijck bedroevende, de ordre van Iare Hoog Mogende mijn gege- 
ven. le verhinderen van niet te mogen uvt mijn schip gaen, dat niet per- 
soonehjek nu de eer kan ncemen, om Zijn Exelentie de handen te comen 
Kussen ende Sijn Exelentie alle gedesireerde ende voorpoedige jaren te wen- 
schen, vastelijck vertronwende in deese mondelinge conferentie Zijn Exe- 
lentie soodanige reedenen te sonden bibrengen, dat Zijn Exelentie daero- 
ver volcomen vergenoeginge ende den bant van vruntschap tussen onsen 
SMaet ende sijn Exelentie opgerecht, die door deese voorgevallen onlusten 
eenige krack schijpnt gekreegen te hebben, ten vollen wederom te souden 
worden gerestabiljeert. 

Doch om de voorerliaelde reedenen niet persoonelijck moocgende Zijn 
Exelentie begroeten, soo versoecke dat den sieur consul De Vries ende 
schipper Sy\mon Valles ten minsten eens mochten aen mijn boort comen, 
om door deselve van de geheele saeck voleoomen onderrecht zijnde, Nijn 
Exelentie breder te mogen schrijven, ‘1 welck nu genootsaeckt worde all te 
breecken, alsoo de barkiers getuygen dat door ‘t vertoeven van den tijt de 
bare te groot soude zijn om na het lant te ceeren. 

W aerover gepraemt worde deesen te evndigen, onder onverbrecekelijcke 
bevestinge te sullen sijn ende onveranderlijek blijven, Hooghgeboren gena- 
dige Ieer, Zijn Exelentie ’s dienstschuldige verplichte dienaer. 


Michel d’Rurter. 


_ 
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CSN 
LETTRE DE M. DE RU\TER A DAVID DE VRIES 


Dans ses deux dernières lettres à Sidi Abdallah et à D. De V'ries, a 
insisté pour avotr avec celui-ci un entretien en rade de Salé, — Mais, 
m'ayant reçu aucune réponse, De Ruyler croit devoir attribuer ce retard 
aux ordres de Sidi Abdallah, auquelil écrit présentement pour se plaindre. 
en dut annonçant qu'il repartait le jour même ou le lendemain pour 
Cadix, d'où dl enverrait un narire pour informer les États-Générausr de 
ces procédés. — H prie De Vries de l'informer du nombre des pirates 
qui sont au large, de leurs noms et de ceux de leurs répondants. — 
De luyter est obligé de brusquer son retour à Cadix, parce qu'il est venu 
4 Salé en dehors des instructions des États, dans ! espoir d'apaiser les 
difficultés naissantes entre eux et Sidi Abdallah. — Les navires mar- 
chands qu'il a laissés à Cadix n'attendent que son relour pour étre con- 
voyés en Hollande. — Il est surprenant que Sidi Abdallah se soit very 
immédiatement sur des innocents de l'injustice qu'il prétend lut avoir été 
faile par un navire particulier, sans attendre la réponse des Flats-Géné- 
l'UUX. 


Rade de Salé, 15 octobre 105%. 


En lélte: Au consul De Vries à Salé, le 13 octobre 16954, vers 
le soir. 


Honorable, Prudent et Discret Seigneur, 
Dans nos deux dernières lettres, adressées l'une à Son Excellence, 
l'autre à Votre Seigneurie", J'ai réclamé très-imstammeut votre pré- 
sence en cette rade, afin d'essayer de trouver, dans un entretien 


parhiculier, le Inoyen d'obtenir l'élargissement de Votre Seigneurie 


1. V. supra, p. 436, note 1. 
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et des autres prisonniers. Dans notre lettre à Votre Seigneurie, 
nous ajoutions que nous avions à vous communiquer une aflaire de 
grande importance, que nous n'osions confier ni à la plume n1 au 
papier. Or, à notre grand étonnement. nous n'avons n1 yu votre 
personne, nireçeu un seulmot de réponse. ET, comme nous ne pouvons 
douter de votre diligence, nous croyons devoir attribuer ee retard aux 
ordres de Son Excellence. Aussi nous nous plaignons présentement 


pur une lettre à Son Excellence! 


, en ajoutant que nous n entendons 
point perdre 1e1 notre temps, au grand dommage de nos beaux 
valsscaux, et que nous sommes décidés à retourner aujourd'hui ou 
deniain à Cadix, d'où nous cxpédierons, au plus tôt, un navire à 
Leurs Hautes Puissances. pour les informer de ecs procédés mouïs. 

Mais nous voudrions qu'avant uotre départ vous nous informiez, 
par quelque moxen, du nombre des corsaires qui se (trouvent au 
large. de leurs noms et de ceux des personnes qu sout demeurées 
caution pour leurs déprédations, afin que nous puissions nous 
servir, eu temps uble, de ces renseignements. 

La raison pour laquelle je hâte ainsi mon retour à Cadix, c'est 
que je suis veuu ici en dehors des instructions de Leurs Hautes 
Puissances, poussé seulement par l'espérance de pouvoir, par mon 
arrivée, éteindre le feu naissant de la discorde entre les Pays-Bas 
et Son Excellence. et apporter. par cela mème, quelque consolation 
à Votre Seigneurie el aux autres amis d'ie1”. En attendant, J'ai laissé 
les navires marchands à Cadix, où ils n'attendent que mon retour 
pour être convoyés par moi en Hollande. Je ne puis nine dois Îles 
laisser attendre davantage. Je m'étonne beaucoup que Son Excel- 
lence se soit tout de suite décidée à se venger sur des innocents 
de l'injustice qu'elle prétend Toi avoir été faite par un navire parti- 
cuber, au lien d'attendre d'abord à ce sujet la réponse de Leurs 
Hautes Puissances, lesquelles ont coutume d'admimstrer bon droit 
et bonne justice à tout le monde. 

Sur ce, je fumrai la présente lettre, en souhaitant que le Fout- 
Puissant accorde à Votre Seigneurie et à Simon Wahchsz. son 
secours divin et qu'Il doune une heureuse fin à vos manx. Quant 


EN cifra Doc EN ENT Ip 18 le vice-amniral De Ruyter à se rendre à Salé, 
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à moi, Je regrelte beaucoup de ne pouvoir rien Faire de plus ten, 
pour le moment. 
Je vous salue, etc. 


Boven : Aen de consul De Vries tot Zalee, den 13° Octoober 1654. 


leegen den avont. 
Érntfeste voorsienige discreete. 


Doordien wij in beyde onse laetste missyven, soo aen Zijn Exelentie als 
aen U Edele, scer hartgrondich 1 Edele teegenwoordicheyt hier op de 
reede versochite, om door mondelinge conferentie te trachten eenige nuid- 
delen te beramen tot U Edele ende andre gearresteerde haer verlossinge, 
oock in de U Edele bijvoegende besondere saecke van gewichte met U 
Edele te hebben te communiceeren, die noch de penne noch het papier 
derve toevertrouwen, z00 \erwondert ons ten hoochsten noch U Edele 
persoon noch ten minsten een letterken antwoort tot dato te hebben berao- 
men, waerover niet willende mistrouwen aen LU Edele naersticheyt, s00 
oordeele dit vertoeven door het opperbevell van Zijn Exelentie te geschie- 
den. 

Waerover wi] ons nu schriftelijck aen Zijn Exelentie beclasen met bij- 
voeginge, dat Wi] geensints geresolveert en zijn hier onse tijt imet sulcke 
coslelijcke scheepen schadeloos te verslijten, vaststellende vandaech ofte 
morgen vroegh weer onder seyl na Cadicx te gaen, van waer op het 
spoedichste een schip na Hare Hoog Mogende sullen affvaerdisen om haer 
van deese ongehoorde proceduren le verwittigen. 

Doch wensche door eenige middell voor mijn vertreck door U Edlele te 
moogen verwitticht worden, wat capers van Salee in zee zijn, hare namen 
ende wie hare borge voor derselver rooverijen gestelt hebhen, om in ge- 
legentheyt ons daervan te cunnen dienen. 

De recdenen dat mijn weederkeeringe na Cadicex s00 trachte te verhaes- 
ten, sijn, dat buyten alle ordre van Haer Hoog Mosende ben lierwaerts 
gecooinen, alleen onder hoope dat door mijn comste dit opraende vier 
van onlusten tussen onsen Staet ende Sijn Exelentie soude uytblussen ende 
dienvolgens Ü Edele ende de andre vrunden duer eenige vertroostinge 
bijbrengen, ondertussen de coopvaerdijschepen tot Gadicx latende, dewelc- 
ke daerop alleemch wachten om onder mijn convooÿ naer Hollandt te 
ceeren, dewelcke niet langer derve noch en mach laten verbeyden; met 
groote verwonderinge bespeurende, dat Zijn Exelentie oover het misver- 
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standt, dat hi] pretendeert hem door een particulier schip te sijn aenge- 
daen, soo terstont met het bestraffen der onnooselen will vergelden, sonder 
bierover eerst antwoort van Ilare Ioog Mogende te hebben ontvangen, 
dewelcke gewoon sijn, ider goet recht te administreeren. 

\Wacrmeede dese sall evndigen, onder hartgrondige toewenschinge, dat 
den Almoogende U Edele met Symon Watichsz. met sijne goddelijcke 
bulpe will begenadigen ende eenige blijde nytcomste verleenen, alsoo ick 
tot min grootste leetweesen hier teegenwoordich niet anders can uytwerc- 
ken. De groetenisse, etc. 


Ruyksarchief. —  Aanwinsten 1894, n° XCV, 27. — Brievenboek van 


M. Adriaans:. de Ruyter 165, p. 57. — Minute. 


LETTRE DE M. DE RUYTER 4 SIDI ABDALLAI IS 


CANXNNI 
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Dans sa lettre du 11, De Ruyter a prié Sidi Abdallak d'autoriser le consul 
De Vries à s entretenir avec lui: il est surpris que sa demande suit 
restée sans résultat. — Îlest venu à Salé, laissant à Cadix les vaisseaux 
marchands qu'il était chargé d'escorter, pour donner à Sidi Abdalluk 
loutes les salisfaetions possibles. — Rappel des anciens traités entre le 
Maroc et Salé d'une part, et les Pays-Bas de l'autre ; les procédés de 
Sidi Abdallah envers les commerçants hollandais sont de nature à 
amener une ruplure complète entre les deux États. — Méme si Cornelis 
Tromp avait enfreint le traité (ce que celui-ct conteste), il eût été équi- 
table que Sidi Abdallah ne fit pas expier par des innocents la faute des 
coupables, avant de connaître la décision des États. — De Ruvyter prie 
donc Sidi Abdallah d'attendre la lettre de ceux-ci, de suspendre jusque- 
la les mesures qu'il a prises et de faire relächer le & Tyger » et son 
équipage. — De Ruyter demande une réponse ünmédiate, car il est 
obligé de partir demain au plus tard; il enverra toutes informations 
utiles aux États-Généraux par un navire qu'il erpéliera dès son retour 
à Cadix. 


Rade de Salé, 13 octobre 1634. 


En léle : À Son Excellence. à Salé. le 13 octobre 1654, après-nudr. 
Iustre et Graeicux Seigneur, 


Dans notre dernière lettre, du onze courant!', nous avions 
instamment prié Votre Exeellence de bien vouloir consentir à ce 
que nous eussions un entretien avee le consul De Vries, afin que, après 
avoir reçu de lui tous les renseignements nécessaires au sujet de 
ce qui vient de se passer. nous pussions donner catière satislaction à 


D supra, Doc. CXX NIV, p. 470. 
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Votre Excellence. À notre très grande surprise, cependant, nous 
voyons que notre demande n'a pas été accordée, et pourtant 1l nous 
semble qu'elle ne pouvait être refusée, n1 en raison, 11 en droit, puis- 
qu'ilest d'usage, mème entre ennemis déclarés, de se faire représenter 
et de faire défendre sa cause par une ticree personne. quand on est 
empêché par des obstacles péremptoires de le faire personnellement. 

Comme preuve de nos bonnes dispositions pour le maintieu 
de la paix, nous nous permettons de signaler, encore une fois, à 
Votre Excellence que nous avons hàté notre voyage de Cadix à Salé, 
en faisant attendre à Cadix nos navires marchands destinés à ètre 
convoyés par notre escadre jusqu'aux Pays-Bas, uniquement pour 
donner à Votre Excellence toute satisfaction possible dans le diflé- 
rend qui s'est produit. et alin d'éviter que ces difienltés et d'autres 
semblables, qui ne sont encore qu'une étincelle, ne deviennent un 
grand feu qui détruise notre amitié. 

Ha existé depmis les anciens temps cntre nos deux États, à la 
grande satisfaction réciproqne, un traité de paix perpétuelle", lequel 
a été renouvelé 11 v a quatre ans”, el nos deux pays ont été liés 
par d'excellents rapports de commerce et d'amitié, qui jusqu'ici 
n'ont pas été violés. Mais ilest hors de doute que des procédés tels 
que ceux employés par Votre Excellence à l'égard des sujets de 
notre État venant exercer le trafic sur les côtes de son pars sont de 
nature à compromettre sérieusement ces bons rapports, voire à 
faire craindre lenr rupture complète. 

Ilest à prévoir que Votre Excellence répondra que le sieur Cor- 
nelhis Tromp a été le premier à enfremdre ce traité, en capturant 
une flûte originaire de Salé”. Nous nous permettons, cependant, de 
faire observer que, même en admettant la culpabilité du sieur Tromp 
(qne celhm-ci mie expressément, en soutenant que le Salétin s'était 
donné pour un Algérien), nous éGons en droit de nous attendre, de 
la part de Votre Excellence. à assez de généronté et d'équité ponr 


que des gens mnocents, comme le sont les Hollandais arrêtés, se 


1. Ce lraité est celui qui fut signé entre (V. ibidem, L IN, p. 411). 


les Pavs-Baset Moulay Zidän, le 24 décembre 2. N. supra, Doc. LXX, pp. 243-245, 
POTON ON re Sert dre Dieter), le lrailé entre les Pays-Bas et les Salétins, 
rabifié le 8 avril 1641 (V. ibiden. hp. 618) du g février 1651. 


etacecpté par les Salélins, le 3 août 1636 9. V. sapra, p. 345 el note E. 
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trouvant sous la juridiction de Votre Excellence. n'eussent pas à 
expier la faute des coupables. avant que Leurs [Hautes Puissances 
eussent pu faire connaitre à Votre Excellence. par une lettre, leur 
avis au sujet de la capture susdite. EL n°4 a pas de doute que leur 
arrèt soil celui-là même que la justice prononcerait. Car, à leur 
éloge, il faut reconnaitre que tous ceux qui, le cas échéant, ont fart 
appel à leur équité. l'ont ainsi éprouvée. 

Ainsi, nous prions encore une fois instamment Votre Excellence 
d'attendre une lettre de Leurs Hautes Puissances à ee sujet el de sus- 
pendre jusque-là les mesures déjà prises. Nous serions encore plus 
satisfaits, si Votre Excellence pouvait se décider à faire relàcher, sans 
frats et sans dommage. le petit navire le «F\ger » et son équipage”. 

Si le désir de Votre Excellence est de ne pas troubler Les bons 
rapports de commerec et d'amilié entre son État et le nôtre — cl 
nous uous croyons fondés à nous en lemr assurés, ch constatant 
ses bonnes intentions — nous pouvons. de notre côté, déclarer 
que notre unique objet et Funique but de notre venue en ectte 
rade sont de contribuer à tout ce qui est équitable ct à tout ce qui 
pourra servir à entrelenir les dits bons rapports d'amitié. En consé- 
quence, nous espérons une promple et favorable réponse, vu qu'il 
ue nous est pas permis, pour les raisons ci-dessus alléguées, de 
rester plus tard que demain en cette rade. Nous sanrons amnst ce 
que nous aurons à rapporter sur celle affaire à Leurs Hautes Puis- 
sances. En effet, nous avons résolu de leur envoyer tous les rensei- 
guements HÉCCSsares par Un Havre qui sera expédié exprès à celle 
fin, aussitôt que nous serons retournés à Cadix. 

En attendant, nous baisons respcetucusement les mains de Votre 
Excellence, el nous ne manquerons pas de prier Le Tout-Puissant 
qu'Il accorde à Votre Excellence nn gouvernement prospère ct 1ne 
longue et heureuse vie. 

Sur ce, nous restons toujours. Hlustre et Giracieux Scieneur. ele. 


Boven : Aen Zijn Exclentie tot Zalé, den x October 1654 namiddach. 
Hooghgeboren genadige Heer. 


Alhoewell wij in onse Jaetste van den elfflen deeser soo vrunthjek hadden 
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versocht met de consul De Vries mondelhing le moogen spreecken, om 
door hem van het gepasscerde onderrecht zjnde, /ijn Exelentie alle 
moogelijcke satislactie te geeven, soo bevinde ons met de grootste verwon- 
deringe van dit versoeck versteccken, ‘t welck noch met reeden noch met 
recht oordeelde te moogen geweygert worden, als t welck onder openbare 
vijanden wort toegestaen, om door een ander te moogen spreccken ende 
siyne saecke verdedigen, als ’t selve door den persoon selver door gewichtige 
beletselen niet en can geschieden. 

Tot volcoomen voldoeninge dan van onse vreedelievende genegentheyt 
nochmael in deese tegemoct voerende, onse reyse herwaerts te hebben van 
Cadicx verhaesticht, daer onse coopvaerdijscheepen, gedestineert om onder 
ons konvooy naer Hollandt te cecren, soo lange latende vertoeven om Zijn 
Exelentie in het gepretendecrde misverstant alle moogelijcke contentenrent 
te geeven, eer door deese en diergchijcke aengrocijende onlusten als clevne 
vonxkens een groot vier van verwijderinge van vruntschap mochte coomen 
uytbersten. 

Daer tussen beyde deese staten van oude tijden ende nu voor vier Jaren 
weer een cenwich verbondt van vreede, tot bexder grooter vergenoeginge 
sijnde opgerecht, met een ongeschonden cours Yan commersie en vrunt- 
schap aen malcander sijn verbonden, die buyten alle twijffel door sooda- 
nige proceduren als het Signe Exelentie gcliefl teegens de ondersaten van 
onsen stael, op Zijn Exelenties cnsten comende handelen, te gebruyÿcken, 
seer soude worden geturbeert., ja te vreesen sonde staen voor een volcoomen 
verbreeckinge derseltide. 

Zijn Excelentie sall hierop voor licht repliceeren, dat den hcer Cornelis 
Tromp dit verbondt ecrst door het veroveren van het fleuytschip, tot Salec 
thuys behoorende, heeft geinclineert, Wacrop antwoorde, dat tocegestaen 
zinde t selve s00 Le weesen, ‘t welck nochtans bi} den hecr Tromp expres- 
selijck wert ontkent, als t sclffde voor cen Argicrder te hebben opgebracht, 
so0o hadden wij evenwell soo veel van sijn grootimoedicheyt ende redelic- 
hevt verwacht, dat d’onnooselen, gelijek siyn de gearrestcerde, geensints 
onder Sin Exelenties swebiet soude gedragen hebben de straff van den 
schuldigen, voor en aleer Haer Ioog Mogende oover het neemen van het 
voornoemde fleuvtschip aen Sijn Exelentie haer gevoelen hadden overge- 
brieft, buyten alle twijfleld niet anders soudende vonnissen dan dat de 
sercchtiche\t selver soude uytspreecken, gelijck tot hacer grootste loff ? 
selve van all de werelt, de gelewenthevt sulcx verevsende, ondervonden 
\wort. 

Waerover nochmael scer vrunthijck versoecke, dat Sijn Exelentie totdat 
hi schrijvens van [acr Hoog Mogende over deese questie sall becoomen 
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hebben, geensints in signe begonnen proceduren en gelieve voort te saen, 
maer liever in tegendeel wenschende dat het gearresteerde volck ende 
scheepken de Tijger costeloos en schadeloos mogen ont<lagen worden. 

In gevall Zijn Exelentie de interesse van de commercie en vruntschap 
tussen onsen ende sijnen staet niet en begeert te troubleeren, ‘t welck aen- 
gemerckt, wi] ons willen verseeckert houden, dat deselve sulex geensins 
en sall desiderceren tot vooroordeel van sijne vrunilijcke genegenthervt, 
wi] van onse cant oock protesteerende, gereet ende daertoe alleenich lier 
op de reede gecoomen te sijn, om alles dat billick is tot onverbreeckinge 
van oprechte vruntschap te contribueeren, soo sullen hierop terstont cen 
gunstich antwoort verhoopen en verwachten, alsoo wij niet en connen 
noch en moogen, om de reedenen booven geroert, langer op deese reede 
vertoeven dan tot morgen, opdat mongen weeten wat aen Ilaer Hoog 
Mogende van deese saecke hebben te remonstreeren, dewelcke beslonten 
hebbe, soodra tot Cadiex sijn aengecoomen, door een expres schip van all 
hel gepasseerde te verwilligen. 

Ondertussen Zijn Exelenties handen seer ecrbiedichlijck cussende, «all 
niet laten dén Almoogende te bidden dat Hij denselffde met voorspocdige 
regieringe ende hooge geluckige Jaren gelieve te begenadigen, blijvende 
alujt, Hoogeebooren genadige Heere etc. 


Riksarchief. = lannsten 96. nt NC 27. — Brievenboek van 
M. Adriaans:. de Ruyter 1654, p. SS. — Minute. 
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CANANI 
LETTRE DE DAVID DE VRIESA M. DE RUYTER 


Il a reçu la lettre que lui à écrite M. De Ruyter et une autre pour Srdi 
Abdallah. qu'il a remise en mains propres. — Celui-ci a accordé immé- 
diatement à De Vries lt permission de sortir du port et a fait préparer 
un présent, qui sera remis par deux députés chargés d'exposer les qriefs 
de Sidi Abdallah, lesquels accompagneront le consul. — La violence de 
la barre a empéché. hier, le départ de la députation ; elle est meilleure 
aujourd'hut, mais les envoyés n'osent pus encore se risquer ; c'est pourquot 
Sidi Abdallah charge De Vries d'écrire pour excuser ce retard. —— St, 
demain, la barre est praticable, la députation sortira ; le consul prie 
De Ruvter de ne pas partir avant de l'avoir entendue. — Sidi Abdallah 
a donné liberté à un Hollandais, en échange d'un Maure que De Ruyter 
a amené de Cudir. 


Salé, 13 octobre 1154. 


En léte : Du consul De Vries, de Salé, Ice 13 octobre 1654. vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest". 


Noble et Vaillant SCISIICUr, 


Monsieur, j'ai reçu, avant-hier au soir, votre honne lettre *, 
accompagnée d'une autre à Son Excellence Sidi Abdallah ben Sidi 
Mohamined ben Abou Beker”, que j'ai rennse en mains propres à 
Son Excellence. et dont je fur at traduit la teneur en langue espa- 
gnole. 

Son Excellence à paru très contente de votre lettre. Elle m'a aus- 


sitôt permis de sortir en rade et elle à donné des ordres pour faire 


1. C'est-à-dire à 4 heures 1/2 du soir. retrouvée, V, supra. p. 456, note 7. 
2. Cette fettre, datée du 11, n'a pu ètre 3. Noir supra, Doc, CR NNEV Ir ED: 
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tenir prêts trente moutons. quatre bœuls et quelques autres vivres 
frais, qui vous seront remis en présent! par les deux CHVOYÉS QUI sOr- 
{iront avee moi pour vous souhaiter la bienvenue et pour vous expo- 
ser les motifs du mécontentement de Son Excellence. leur maitre. 

Tout cela auriut dû être fuit Bier : mais la barre était «1 houleuse 
qu'aucun batchier na osé sortir. Elle était nn peu moins agitée 
aujourd hui, et Son Excellence nous à ordonné de nous tenir prêts 
pour attendre le moment où 1l serait possible de nous faire sortir 
du port, mor et les envovés. Mais ceux-ci n'osent pas tenter la 
traversée, redoutant un accident sur la barre, C'est pourquoi Son 
Excellence m a prié de vous demander, de sa part, de vontoir bien 
excuser ce retard et de ne pas vous en formaliser. 

Demain, si la barre est pratteable, nous sortirons sans faute. Jose 
espérer qu’en considération de notre situation difficile. vous ne par- 
lhirez pas avant d'avoir entendu les envoyés de Son Excellence et de 
m avoir vu. Sinon, Je ne sais €e que nous deviendrons, moi, les 
capitaines, les vaisseaux. les matelots et Les cargaisons. 

En échange du Maure que vous avez amené de Cadix, Son 
Excellence a rendu la hberté à un Hollandais de Rotterdam. que 
j amènerai avec moi à votre bord. 

Sur ee, Je finirai en vous recomimandant à La protection du 
Chnist, et je reste toujours, Noble et Vaillant Serwneur. votre dévoué 
serviteur, 

David De Vnies. 

Salé, 13 octobre 1654. 


Boren : Van de consul De Vries uvt alé, den 13 Octoober 1651 
ontrent west zuvl Wwester zon. 


Ldele manhatte Heer. 


Mijnheer. l'we gants aengename is mijn eergister avondt, als meede 
cen ander aen Sijn Exelentie Svdv Abdalla ben Svd Mahamad ben Buquar. 
die aen /ijn Exelentie in eygen handen hebbe overgeleevert ende in de 
Spaensche tale den inhoudt bekent gemaeckt. 

Ziyn Exelentie scheen groot contentement hadde oover L Edele schrij- 


1. Sur ce présent ou mouna. voir 17% Série, lrance, & IN. p. 455. et note 1 
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ven, stondt voorts toe aen imijn om naer buyten te gaen, vorders lastende, 
dat dartich schapen, vier ossen ende eenige andre vervarssinge soude 
hebben sereet te maecken om door twee gedeputeerde, die met mij sullen 
buyten comen, om L' Edele te bewellecoomen ende mondelinge U Edele 
bekent te maecken de onlusten van Zijn Exelentie, haer meester, aen L 
Edele te vereeren. 

Gisteren soude dit weschiet hebben, doch de bare vas <oo ontstelt dat 
gcenich barkier uvt dorste. Vandaech is een wevnich beeter geweest ende 
heeft Zijn Exelentie laten wachten om te sien off ick met de gedeputeer- 
den sonde cunnen uytcoomen, doch en derven de gedeputeerden sulcx 
niet bestaen, vreesende voor een ongeluck in de bare, derhalven heeft Zn 
Exelentie goetgevonden op mij te begeeren, dat aen U Edele zijnentwee- 
gen soude willen versoecken, U Edele in dit tardement geen verdriet te 
willen neemen. 

Indien de bare eenichsints goet is, sullen sonder fout morgen buyten 
coomen. Will houpen U Edele ten aensien onsen druck niet sult vertrec- 
ken, alvooren L Edele de gesanten van Sijn Exelentie sult gehoort ende 
met mij sult gesproocken hebben, zie voorwaer anders voor mi}, schip- 
pers, scheepen, volck ende ladinge geen raet. 

Sin Exelentie heeft voor vrij verelaert, in plaets van de Moor die L 
Edele uyt Cadiex gebracht heeft, een Rotterdammer. Sall denselven neevens 
ini} aen Ü Edele boot brengen. 

Hiermeede aflcortende, beveele LU Edele in ‘t schut Christiy ende bhjve 
altijt, Edele manhañte Heer, LU Edele dienstwilhige dienaer. 

Davidt de Vries. 


Salé 13 October 1634. 


Liijksarchief. — Aarrvinsten 1896, n° XCV, 27, — Brievenboek van 
M. Adriaans:. de Ruvter 1654, p. 40. — Copie. 
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GNT 


BEMURE DE SIDI ABDALLAI A M. DE RUN FER ‘ 


Le mauvais état de la barre l'a empéché de répondre la veille à la lettre 
de M. De Ruvter : ilest à craindre qu'ilne s'oppose encore ce Jour même 
à la sortie du consul De Vries et des enroyés chargés de souhaiter dx bien- 
venue à M. De Huyter et «de lui donner des renseignements sur la cause 
du mécontement de Sidi Abdallah. — L'arrestation du capitaine etde l'équi- 
page du « Tyger » et la saisie de ce navire ont été faites en représailles 
de la capture par Tromp d'un bâtiment salétin. qu'ila emmené à Cadir. 
— A la demande du consul De Vries et des Hollandais arrétés. Tromp 
est revenu à Salé : il a reconnu qu'il n'avait pas d'ordres de capturer 
des navires salétins, mais Ü'est parti. sans vouloir attendre les lettres 1e 
plaintes de Sidi Abdallah aux États. — Tous les navires arrivès avant 
le « Tyger » ou venus après lui sont libres d'entrer et de sortir. — Suüli 
Abdallah ne doute pas que les États ne soient prèts à régler le présent 
différend, car, toutes les fois que les Salétins ont eu des torts, en a été 
fait réparation, à la demande du consul. 


Salé, 13 octobre 165 


En léle : De Son Excellence de Salé. le 13 octobre, reçue vers 
le soleil d'Ouest-Sud-Ouest”. 


Noble et Vaillant Selgneur, 


Nous avons reçu la lettre de Votre Seigneurie” ef nous somimnes 
heureux qu'elle soit arrivée en bonne santé sur cette rade. Que 
Dieu vous accorde la santé pour de nombreuses années, qu'il 


1. 1] résulte du Doc. CANIN, Dao, 2. C'est-ä-dire à 4% lhemres 1 2 du soir 
quel'original de cettelettre étaiten espagnol. 3. NV. supra. Dur. GNNANIV, p. 456. 
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accroisse votre prospérité eQ_ qu'il accomplhsse tous les veux de 
Votre Ncigneurie ! 

Le mauvais état de la barre nous à empêché lier de répondre à 
la lettre de Votre Scrgneurie, et en ce moment nous doutons encore 
quil soit possible de faire sortir la bareasse dans laquelle le consul 
David De Vries et quelques envoxés de ma part doivent aller souhat- 
ler la bienvenue à Votre Seigneurie. Nous vous sommes très recon- 
naissant d'être venn vous-même pour dissiper le méeontentement 
que nous avons eu de la capture de notre navire revenant du Levant”, 


et nous sommes persradé que vous fayvonserez nolre cause. Nous 


chargeons donc le consul et les CHVOYÉS qui l'accompagneront à 
votre bord de vous donner tous les renseignements nécessaires à 


ce sujel. 

I nous aurait été agréable que Votre Seigneune ait eu la per- 
mission des Seigneurs Etats d'aller à terre”. Vous y auriez élé bien 
reçu et nons aurions pti Communiquer de vive voix à Votre Sei- 
gneurie notre opinion en eclte matière. 

Quant à l'ordre que nous avons donné de fiure arrêter Simon 
Walichsz., capitaine du navire le & Tvger », el ses matelots, et de 
saisir Son navire et ses marchandises”, 11 est imotivé par la crreons- 
tance que ce capitaine a été convoyé el accompagné jusqu à ee port 
par le sieur Cornelis Tromp en personne, lequel, à peine arrivé, a 
donné la chasse à un navire*, qu'il a rejoint et capturé sur nos côtes, 
puis conduit à Cadix, ainsi qu'on en aura. sans doute, informé 
Votre Seigneurie, emimenant un certain nombre de Maures, habi- 
lants de Salé, qu'il avait trouvés à bord, en dépit de leur déclaration 
que le dit navire étail salétin. 

Sur la prière du consul David De Vrieset des Hollandais arrêtés, 
il est ensuite retourné en cette rade, où on l'a reçu avec les salves 
d'honneur qui sont d'usage pour les navires de nations amies. 

Nous lui avons écrit, pour lui demander s'il avait recu ou non 

N l L, | ui d I | {rec 
des Seigneurs Elats l'ordre de capturer les navires de ce port. 1F a 
répondu qu'il naval point reçu d'ordre de prendre aucun vaissean. 


1. V. supra. p. 3g7etn. 1, pp. A03-4n5. 3. V. supra, pp. 397, 411, 473 et note 1. 
2, On avu, supra, qe 75, que les ñ. Ge navire est fe même dontifest déjà 


instruchons de M. De Rusvler hu interedi- parlé ci-dessus et note à, c'est-à-dire le 


aient de quitter son bord. « Jasewindt » ou « Windthondt ». 
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Et, comme nous étions prévenus que nos marchandises qu'il avait à 
son bord se détérioruient, nous avons voulu adresser des plaintes anx 
Seigneurs Etats, mais 1l à refusé d'attendre nos lettres”. 

Voilà la eause de la saisie du « Tyger ». Cependant. tous les 
autres navires arrivés avant fur et ceux qui viendront ensuite 
seront hbres d'entrer et de sortir, ear nous voulons continuer nos 
bons rapports de paix et d'amitié avec les Seigneurs États, et nous 
eomnptons sur les mêmes dispositions de Ta part de Leurs Hautes 
Puissances, dont la letire de Votre Seigneurie nous parle. Vu 
sagesse de Votre Seigneurie, nous ne doutons pas qu après avoir 
conléré avee nos envoyés, elle ne trouve moyen d'arranger Fallare 
de façon que la paix soit maintenue de part et d'autre et qu'on rende 
à chaeun ee qui lui est di. 

Toutes les fois que nos navires ont fait des prises trréguhères sur 
mer, 1l en a été lait réparation sur la demande du eousul et les 
délinquants ont été punis. \ussi nous attendons réeiproeité de Ja 
part des Seigneurs États. Nous ne demeurerons pas eu reste, étant 
déeidés à maintenir de bons rapports d'amitié av ce les Seigneurs États. 
Et, comptant que tout s'arrangera, nous prions Dieu d'accorder à 
Votre Seigneurie de longues et heureuses années, 

Salé, 15 octobre 1654. 

L'original portail comine signature l'empreinte dun cachet” 


Boven: Van Zijn Exelentie nvt Zalé den 13 Octoober 1654, ontrent 
west zuyt wester zon deesen ontfangen. 


Edele ende manhaîfte Ieer. 


Wij hebben ontfangen de missive van Uwe S', verblijt over desselits 
arnivement voor deese reede in goede gesontheyt, dewelcke Godt EL S' 
will consentceren voor veele Jaren met augmentalie ende prosperilest en 
die Uwe S* sonden moogen wenscheu. 

D'oorsaecke waarom wi] gisteren aen Uwe S* niet en hebben geantwoort 


1. Tromp, de retour à Cadix le 3 août, voile le 23 pour les Pays-Bas. Lettre de Van 
en était reparti te 16 pour Salé. Sur sa négo- den Fove du % octobre, Lias Npanje 165. 
cialion, V. supra, p. 410 et note 2, p. 467. 2. Gachet appliqué sur le papier à la 


Î revint le 2 septembre à Cadix, d'où al fit manière d'ue timbre humide. 
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is geweest de ontstellenisse van de bare, wandt tol noch toe staen wij in 
twijflell dat een berck soude connenuYtgaen, wWaermeedee dn consull Davidt 
de Vries ende cenige gedepnteerden van onsentweegen sullen gaen aen U 
Edele $ te verwellecoomen, van wiens weegen wi] seer danckbaer blijven 
dat het deselve gemaeijt heeft, de onlust die wij gehadt hebben in ‘t neemen 
van ons schip t nwelek van de Levant is gecoomen, ende wi] zijn verseeckert 
dat Uwe N' deese zaecke zall favoriseeren, ende derhal\en de consul ende 
gedeputeerden, die met hem zijn uvtgaende, sullen deselve informeeren van 
alle ‘t geene datter passeert. 

Wij souden ‘t estimecren dat U Edele S licentie mocht hebben van de 
heeren Ntaten om aen landt te coomen, alwaer deselve seer well zoude 
ontfangen wesen, ende wij souden mondelimgh aen LU Edele S° verthoonen 
‘t geene wi] oover deese zaecke gevoelen. 

Ende wat belanght dat wi] bevoolen hebben arrest te doen oover de 
persoon van Symon Walhchsz., schipper van ‘t schip den Tijger, zijn 
bootsgesellen, schip ende goederen, is geweest dat de heer Cornelio Tromp 
zelve hem heeft geconvoijeert en gebracht tot deese haven, van Waer hi] 
jacht heeft gemaeckt op een schip ende heeft het gerescontreert, op de cust 
genoomen ende naer Cadicx gebracht, gelijck Uwe S? daervan sall gein- 
formeert weesen, dat hij meedevoerde eenige Mooren, inwoonders van 
alhier, die hij in ‘t «chip heeft gevonden, desvelcke hem declareerden ‘t 
schip van Zalé te zijn. Desnietteegenstaende heeft se met hem gevoert. 

Ende op het versoeck van de consull Davidt de Vries ende van de gear- 
resteerde z00 is hij tot deese reede met zijn schip hier gecoomen, ende 
men heeft hem gedaen het onthael ende salva die men behoort te doen 
aen de scheepen met vien wi vred. hebben. 

Ende wij hebben hem geschreven off li} ordre hadde van de heeren 
Staten om de scheepen van dcese haven te neemen ofte niet, Waerop 
hij heeft geantwort, dat hij geen ordre hadde van eenich schip te neemen. 
Ende alsoo wi claerlijck wisten, dat onse goederen in zijn schip waren 
aengetast ende gedesperdicicert, heelt niet willen wachten om brieven 
meede te neemen, opdat wij ons beclach aen de heeren Staten souden moogen 
cecven. 

Ende dit is de oorsaecke van ‘t'arrest van dit schip. Ende alle de andre 
die te vaoren ende daerna gecoomen zijn ende op nieuws oock souden 
moogen comen, sullen vrijehijck moogen incoomen ende vertrecken, want 
nij willen de vreede ende soede vruntschap met de heeren Staten conser- 
veeren, ende ni] verstaen dat deselve meede alsoo sall worden onderhouden 
van weegen Hare Hoogheeden, gelijck Uwe S* ons met sijne nmuissive 
betceckent. Ende vermits de gocde raet van U Edele S*, die met de gede- 


Fe 
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puteerde sall communiceeren, z00 vertrouwen wij dat hij sall de zaecke 
in zulcken voegen siellen, dat de vreede van d’eene ende andre zijde wWerde 
geconserveert, restitueerende aen een ider het sijne. 

Ende indien onse scheepen cenich discamine in de zee hebben gedaen, 
hetselve 1s gerestitueert op het versocck van de consul, ende de delinquen- 
ten zijn gecastigeert, ende alsoo zijn wi} vertrouwende dat de hceren Staten 
hetselve sullen doen. ende wij sullen van onse zijde in geen gebreecke 
bhjven, want wi] willen alle goede vruntschap met de heeren Staten. Ende 
vertrouwende, dat alles well sall weesen, Godt beware U Edele M veele 
ende geluckige jaren. 

Salé den xim°" Octoober 1654. 

Was onderteyckent met carackters van een gedruckte sighnature. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° \CV, 27. — Brievenboek van 
M. Adriaans:. de Ruvter 165%, p. 11. — Copie. 
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CXAXIX 
LETTRE DE M. DE RU\TER À SIDI ABDALLAII 


Comme il avait déjà fermé sa précédente lettre du méme Jour, il a reçu 
celle de Sidi Abdallih, à lagnelle il ne peut répondre, à eause de son 
tynorance de la langue espagnole. — I a rouJiance cependant que cette 
lettre lui annonce l'élargissement des prisonniers hollandais, car ta 
appris par la lettre du consul De Vries, qu'en échange un Maure 
amené de Cadis par M. De Ruvter, Sidi Abdallak à rendu la hberté à 
un esclave natif de Rotterdam. — Dans le cus où Sidi Abdallah relächerait 
tous Les autres captifs hollandais, les États-Généraur ne manqueraient 
pas, à l'occasion, d'user de réciprocité. — De Rurter attend _ avec 
impatience le lendemain, afin d'entrer en pourparlers aver les envoyés de 
Sul Abdallah; mais ilne pourra rester plus longtemps en rade, car 
il doit retourner à Cadir, pour convoyer en Hollande les navires 
marchands. 


Rade de Salé, 13 octobre 1654. 
En léle: À Son Excellence, à Salé, le 13 octobre 1654, au soir. 


lustre et Gracieux Soigueur, 


Comme j'avais fermé la lettre ei-jointe! pour l'envoyer à terre, j'ai 
reçu, avee Joie, la lettre de Votre Excellence”, à laquelle je répon- 
drais avec tout le respeet que je li dois, «mon inexpérience de 
la langue espagnole ne m'empéchait d'en bien comprendre la teneur. 
Cependant, j'ai une telle confiance dans la magnammnté de Votre 
Excellence, ainsi que dans la justice de la cause elle-même, que 
jose espérer que cette lettre m'annonce la remmse en hberté des 
malheureux prisonniers. Ge qui m'amène surtout à faire cette sup- 
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position favorable, c'est que la lettre du sieur De Vries in apprend 
qu'eu échange de l'élargissement du Maure que j'ai amené avec moi 
de Cadix, Votre Excellence à déjà rendu la hberté à un esclave 
hollandais, natif de Rotterdam, ce dont je suis très beureux. Or, 
si Votre Excellence nous fait réellement la favenr de rendre leur 
entière liberté aux autres captüfs et de les relâcher sans frais, comme 
de raison et de droit, Votre Excellence pent se tenir assurée que 
Leurs Ilautes Puissances ne manqueront pas de ln revaloir ce 
service, le cas échéant, et, en outre, Votre Excellence manifestera, 
par cette Juste relaxation, son intention de inaintenir les anciens 
rapports de bonne amitié et de conserver intactes antant qu'il est 
possible les relations commerciales, ee qui li fera grand honneur. 

Ainsi. J'attends avec impatienee la journée de demain, alin d'en- 
trer en pourparlers avec les envoyés de Votre Excellenee et de 
leur faire voir quel grand prix j attache, mot aussi, au traité d'anntié 
entre nos deux Étais. 

Je regrette d'être si pressé de recevoir la réponse de Votre 
Excellence, mais je ne puis rester plus tard que demain soir en 
cetie rade, parce que lous nos navires marchands à Cadix attendent 
mon relour pour être convoyés en Hollande. Je vous prie done de 
bien vouloir m'excuser. 

Sur ce, je fimirai, en priant le Tout-Puissant d'accorder à Votre 
Excellence l'aceroissement de son état et de sa prospérité, et de me 
donner l'occasion de pronver réellement que je suis, [lustre et 
Gracieux Seigneur, le dévoué servitenr de Votre lxcellence. 


Boven: Aen Zijn Exelentie tot Zalee den 15 Octoober 165%, ‘s avonts. 


Hooghgeboren genadige Heer. 


Soo terstondt als wij deesen bijgaende hadden gereet gemaeeckt om aen 
landt te bestellen, soo hebben Zijn Exelentics schrijvens met vreuchde 
ontfangen, dewelcke met behoorlicke eerbiedicheyt soude trachten te beant- 
woorden, tenwaer de onervarentheyt in de Npaense tael belette desefftde 
well te verstaen. Soo sall eevenwell mij soovecl vertrouwen op /ijn Exelen- 


ties grootmoedige barmharticheyt alsmeede op de gerechtichevt van de 
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saeck selve, daernyt d’ontslaginge van de onnoosele gearresteerde te 
verhoopen, tot dit goetgunstig gevoelen voornamentlijck aengeparst, alsoo 
uyt de missive van Sieur de Vries versta, dat /ijn Exelentie in vergeldinge 
van de verlossinge van de Moor, door mijn van Cadicx meedegebracht, 
alreede een Rotterdammer slave met zijn vrijheyt heeft gelieven te begena- 
disen,  welck mi] seer aengenaein is. Doch in gevall hetselffde hiernee- 
vens wort begunsticht met de volcoomen vrijheyt en costeloose ontslaginge 
van de andre onse gearresteerde, in alle reeden ende recht bestaende, s00 
mach Ziÿn Exelentie vri] verseeckert zijn, dat Faer [oog Mogende in 
voorvallende occasie danckelijek sullen tra hten l'ercennen, en daerenbooven 
Zijne Exelentie door deese biicke vrijstellinge betoonen, dat hij den ouden 
bandt van vrndtschap onverbrecckelijck ende den cours der commercete 
soovcel in hem is tot sijn eygen grooten loff ongeschent tracht te onder- 
houden. 

\Vaeroover met het nyterste verlangen den dach van morgen sall ver- 
wachten, om met Nijn Exelenties gedeputeerden in mondelinge conferentie 
vetrecden sijnde, te bewijsen hoe hooëh dat ik meede het verbondt van 
vruntschap tussen bevile deese Slaten estimeere. 

Het doet mayn leet, dat Sign Exelenties antwoort soo moet doen verhaes- 
ten, doch alsoo mijn het onmoogelijck is op deese reede langer dan {ol 
morgen avont Le vertoexen, nadien alle de coopvaerdijscheepen tot Cadiex 
na inijne comste wachlen om onder ons convoo] naer Hollant te seylen, 
soo bidde mijn Contschuldigen. 

\Waermeede eyndigende, wensche dat den Almogende Zijne Exelentie 
vermeerderinge van staet en voorspoet gelieve te verlecnen, ende mi] gele- 
gentheyt te geeven om met der daet te betoonen dat ick ben, Hooghgebooren 
sunadige eer, Zijn Exelenties dienstvacrdige dienaer. 

Rihsurchief. — Aarinsten 1896, n° NOV, 97. — Drievenboek van 
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Il est heureuz de voir par la lettre de David De Vries que le retard de 
celui-ci à venir à son bord ne provient pas de Sidi Abdallah. mais de la 
violence de la barre. — Cependant, & prie ce consul de se haäter, car 
ne peut attendre plus tard que le lendemain. — IT serait contraire à 
son serment de faire présent à Sidi Abdallah de poudres appartenant 
à l'État ; mais ül pourra lut offrir quelques tonneaux de noix muscudes, des 


pistolets et autres petits objets. 


Rade de Salé, 13 oclubre 1654. 


En léle : Au consul à Salé, Le 13 octobre 1634, au soir. 


Je viens de recevoir votre lettre", qni m'a faitle plus grand plaisir, 
parce qu'elle me donne à entendre que votre retard à venir à mon 
bord ne provient pas d'une défense de Son Excellence, comme je 
le redoutais, mais de la violence de la barre. 

Cependant, je vous prie instamment de hâter autant que possible 
votre venue, car Je ne pourrai attendre plus longtemps que demain. 
Veuillez aussi m'excuser auprès de Son Excellence de ce que je 
ne puis répondre à sa lettre”, parce que je ne comprends pas assez 
l'espagnol. 

Et, comme, dans votre lettre, vous parlez de certains présents que 
Son Excellence fait préparer pour moi, je vous fus savoir très con- 
fidenticllement qne, lié par mon serment, je n'oserais pas faire 
présent de la poudre qui appartient à Etat. Vus j'ai encore quels 
ques tonneaux de noix muscades, et j'en pourrai envoyer nn on 


1. V. supra. Doc. CXXXVIL, p. 488. a. V. supra. Doc, GXXXANIIL, p. for. 
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denx à Son Excellence, ainsi qu'une ou denx paires de pistolets et 
d'antres petites choses. Nous eu reparlerons lors de notre entrevue. 
En tout cas, je ferai mon possible pour soutenir l'honneur du pays 
et le mien. 

Sur ce, etc. 


Boven: Aen de consul tot Zalé den 13 Octoober 1654, s avonts. 


Met overgroote blhjschap hcebbe U Edele inissive soo terstont ontlangen, 
alsoo daeruvyt versta, dat U Edelc vertoeven om aen boort te coomen nict 
sooveel en geschiede door ordre van Zijn Exelentie, gelijck 1ck vreesde, als 
well door de onstuymichevt van de baer. 

Ick versoecke in alle vrintliekhevt Une comste herwacrte in alle moo- 
celijckhext te verhaesten, alsoo ick wcensins langer dan morgen dorve 
vertoeven. Bidde mijn oock nochnael bij sin Exelentie te ontschuldigen, 
dat de sijne door onervarentheyt van de Spacnse tale niet en can beant- 
woorden. 

Ende alsoo CU Edele in de sipne gewach maeckt van ecnige geschencken 
die Sin Exclentie voor mijn doct gerect imaccken, soo voerc hier U Edele 
in alle getrouwicheyt ende stilheyt tegemoet, dat niet wellen soude dorven 
cenich landts cruyt, als teegens mijn eedt zijnde, wechschencken. Doc 
hebbe hier noch ecnige tonnekens nootemuschaadt, wacrvan well cen à 
tnec Zijn Exelentie sall senden, alsmecde cen à twee paer pistoolen ende 
sulcke clevnicheeden, daer wij in onse bijecncomste nacrder van sullen 
spreecken, alsoo 1ck niet anders en sall trachten dan ’s lants en mijn eere 
nacr moogcehjckheyt te bewaren. 

Iliermeede ete. 


Ruksarchief. — Manwinsten 1896, n° XCV. 27. — Brievenboel: van 
M. Adriaans:. de Ruvter 169%, p. 47. — Minute. 
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PERDRE DEN DE RESTER À SIDI ABDALLAH 


Il a rencontré le jour méme, à environ 25 milles au nord de Salé, un pettt 
bâtunent chargé de morue de Terre-Neuve. lequel avait été capturé par 
le raïs Al Campos par le travers d'Aveiro, et qui était conduit à Salé sous 
le commandement d'un nommé Case Mareys. — Ayant constaté, après 
visite, que ce corsaire était bien de Salé, De Ruvter a pernus à Case 
Mareys de continuer sa route aver sa prise, car il'a été reconnu que celle- 
eu élait un petit navire anglais, dont l'équipage avait pris la fuite. — 
De Rurter prie Sidi Abdallah d'user de réciprocité, en relächant les 
Hollandais arrétès à Salé. — La raison de son brusque départ de rette 
ville a élé, outre la perte d'une ancre, la nécessité de retourner à Cadix 
pour convoyer les navires marchands hollandais. 


\u large, 18 octobre 16534. 


En leéle: À Son Excellence, à Salé. le 18 octobre 1654, du large. 


à 29 nulles environ au Nord de Nalé. 


Jilustre Seigneur, 


Aujourd hui, 18 du mois d'octobre 1654, de bon matin, me trou- 
vant à environ 25 nulles au Nord de Salé”, j'ai aperçu une voile, à 
laquelle nous avons aussitôt donné la chasse et qui a été rejointe par 
le eapitaine Jan Vinkaers. J'ai trouvé que c'était un petit batiment 
que le eapilaine Ali Raïs Campos. de Salé, commandant d'une 
barque armée de quatre canons, avait eapluré par Île travers 
d'Aveiro. Cette prise est chargée de poisson de Terre-\euve séché, 


1. Le vice-amiral De Ruyter était parti de Salé le 15 octobre. V. infra. p. 543. 
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et elle se trouve sous le commandement de Case Mareys, qui l'ame- 
nali à Salé. 

Après visite, j'ai constaté que le corsaire est originaire de Salé et 
j'ai, par conséquent, permis au susdit Case Mareys de continuer sa 
route avec sa prise vers Salé, vu que le dit Case Mareys déclare que 
cette prise est un petit navire anglais dont l'équipage s'était eafur : 
cela est confirmé par un pavillon anglais, ainsi que par la eargaison 
de poisson de Terre-Neuve, et nous l'avons cru et admis”. 

Votre Excellence pourra voir par là combien nous tenons à main- 
teoir Finviolabihté de la paix conclue avec Votre Excellence, et Je 
la prie de bien vouloir en user de même envers noux, en reläehant 
uos compatriotes arrèlés à Salé. 

Ce qui dernièrement nous a fait partir brusquement de la rade 
de Salé, sans même attendre les envoyés de Votre Excellence, c'est 
que nous avions perdu notre anere et son câble, et que. d'ailleurs, 
nous ne pouvions y demeurer plus longtemps, ainsi que je l'ai déjà 
écrit à Votre Excellence dans ma précédente lettre, vu que les navires 
marchands attendent à Cadix notre arrivée pour partir. En sorte 
que je ne puis ni ne dois tarder davantage à les rejoindre. 

Sur ce. je finirai. etc. 


LETTRE DE M. DE RUYTER A DAVID DE VRIES 


De Rurter reproche à David De Vries sa négligence à se rendre à son bord, 
alors qu'il en avait reçu la permission de Sidi Abdallah. — Il le prie 
d'envoyer les noms des 8 capres que se trouvent encore en mer, ainsi que 


1. Le procureur fiscal Gilbert de Vianen 
procéda le même jour 18 octobre à l'inter- 
rogatoire des cinq Maures de cette barque, 
à bord du navire « Utrecht ». Aanwinsten 
1895, n° XCV'.2;. Brievenboek van M. Adria- 
ans:. de Ruvter 1654. p. 45. Hrésultedeleurs 
dépositions qu'ils étaient partis de Salé 
environ six semaines auparavant: qu'au 
moment de leur départ,j1l y avait en deçà 
de la barre une flûte hollandaise et une 
barque espagnole, et en dehors, sur la rade, 


deux navires hollandais ; qu'ils ignoraient 
les noms de leurs armateurs, vu que leur 
capitaine était resté à bord du pirate; qu'ils 
savaient que la prise qu'ils avaient faite était 
anglaise. d'apres le pavillon anglais qu'ils 
avaient trouvé à bord, des lettres anglaises 
que leur capitaine avait gardées, le costume 
des matelots, qu'ils avaient vu se sauver 
à terre dans la chaloupe, et enfin d'après le 
pain, Ja bière et le cabillaud étant à 


burd, toutes denrécs anglaises. 
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ceux des capitaines. — Le raïs Case Mareys a cédé gratuitement aux 
[Hollandais une certaine quantité de poisson. 


Au large. 18 octobre 1654. 


Plus bas, on lit: Semblable lettre au consul De Vries, même teneur 
et même date. J'Y ajoute ce qui suit: 


Je n'aurais pas cru que vous auriez montré aussi peu d'empres- 
sement à venir à mon bord. Dans votre première lettre, voux 
m aviez déclaré avoir reçu de Son Excellence la permission d'aller 
me voir à bord, et cependant vous n'en avez rien fait. quand la 
seconde barcasse est sortie". Cela m a beaucoup étonné. 

Veuillez envoyer aussitôt que possible aux Seigneurs États et à 
moi, à Cadix ou ailleurs, tous les renseignements nécessaires, spécia- 
lement les uoms des huit eapres qui se trouvent encore au large, 
ainsi que ceux des capitaines. 

Enfin, je vous dirai encore que chacun de nous a reçu environ 
deux ou trois cents livres de poisson de la prise, paree que nous 
en avions besoin. Cela s'est fait avec le consentement du dit capitaine 
Case Mareys, qui n a voulu accepter aucun paiement. 

Sur ce, etc. 


Boren : Aen Zijn Exelentie tot Zalé den 1$S Octoober 1654, nyÿt der 
zee ontrent 25 mijl noordt vau Zalé. 


Hooghgebooren fleere. 


Op dato xvmn‘" deeser maent Octoober 165% des morgens vroech, sijnde 
ontrent 25 mijlen noorden van Zalee, alwaer een seyl gesien hebbeude, 
daer datelijck jacht op gemaeckt ende door den capitevn Jan Vinckaers 
achterhaelt wierde, bevindende ‘t selve een cleyn bootjen te sijn, dat door 
de capitevn Alle Revs Campos van Salé. voerende een barck met vier 
stucken, voor Allveer is veroovert. Is geladen met gedrooghde Terneufse 
vis, daer als hooft off commandeur op was Case Marevs. in meeninge t 
selffde tot Zalee op te brengen. 


1. Elle avait apporté les lettres du 13 octobre. V. infra. p. 5145 et notes 1 ct 2. 
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Ende naer sedane examinatie bevonden de caper tot Zalé thuys te 
hooren. hebbe dienvolgens deselve Case Marexs celicentieert zijn revse 
met de prijs naer /alee te vervorderen, alsoo de gemelte Case Marevs ver- 
clacrt dat het een Engelsch scheepken is geweest, dacr ‘t volckwas uvt- 
vluchtende ontcoomen, blijckende bij een Engelse vlagge ende de Terneufse 
vis daerin gevonden : dat bij ons gelooft ende aengenoomen wert. 

Daeruvt Sipne Exelentie can bemercken de goede aflecktie die wi) 
hebben om de vreede, met Kijn Exelentie gemaeckt, onverbreeckelijck te 
onderhouden, versoeckende gelijcke vergeldinge van ontslakinge noopende 
onse gearresteerden lot /alee. 

De reedenen, Waerom wi} laetst van de reede soo schielijck zijn vertroc- 
ken sonder te verwachben Zijn Exelenties gecommittecrde, is door verlies 
van ancker en touw, ende oock niet langer cunnende waclten, als voor- 
gaende aen Sijn Exelentie hebbe geschreven ten aensien de coopvaerders 
tot Cadiex legcende expres naer onse comste wachten, soodat niet en can 
noch mach langer vandaer blijven. 

Waermeede eyndigende etc. 


Onder stond : Deese meede aen de consul d’ Vries, zijnde een inhoudt 
en dato, daer dit naervolgende noch is bijgevoeght. 


Ick hadde niet gedacht, dat U Edele s00 nalatich in ‘t aen boort coomen 
soude sijn geweest, doordien in Ü eerste missyve verclaert acte van Zijn 
Exelentie te hebben becoomen, dat U Edele mocht aen boort coomen, 
dat gi] nochtans met de tweede barck hebt versuvmt, daer ick seer in 
verwondert sijn geweest. 

Vorders s00 gelieft sito alle gelegentheyden soo aen de heeren Staten 
als aen mijn tot Cadicx ofte elders over te senden. insonderheyt de acht 
namen van de capers, die noch in zee zijn, oock de namen van de capi- 
levnen. 

Exntlijcken heeft ider van ons elcx ontrent twee à drie hondert Ib. vis 
uvt de prijs gehaelt, alsoo deselve van nooden hadden, met believen van 
de gemelte commandeur Case Marevs, met presentatie van deselve te beta- 
len, die sulcx niet en heeft begeert. 

Hiermeede etc. 


Rijksarchief. — Aanwinsten 1896, n° XCV. 27. — Brievenbock van 
M. Adriaans:. de Ruvter 1654, p. 47. — Minute. 


RÉSOLUTION SECRÈTE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 100 


CNE 


RÉSOLUTION SECRÈTE DES ETATSGÉNÉRAUX 


La lettre du consul De Vries du 2 septembre sera remise. ainst que ses 
annexes, Qu£ Commtissaues chargés des affaires maritimes, pour les 
examiner el en faire un rapport. — Le secret leur est recommandé. 


La [ave, 24 octobre 1651. 


En léle : Samedi, 24 octobre 1651. 


Il a été recu une lettre du consul David De Vries, datée de 
Salé. 2 septembre dernier”. et accompagnée de quelques annexes” 
traitant de plusieurs points importants. 

Après délibération, 1l a été approuvé et décidé que les dites lettre 
el annexe» seront remises aux sieurs Verbolt et autres commis- 
saires de Leurs Ilautes Puissances, chargés des affaires maritimes, 
pour les dépouiller, examiner, confronter avecles « retroacta» et en 
faire un rapport complet. 

Il ne sera pas fait de copie de ces documents, afin que cette 
affaire soil traitée avec le secret nécessaire, et Leurs Hautes Puis- 
sances recommandent très instamment à leurs cominissaires la dis- 
crélion, vu qu'il x va des intérêts des Pays-Bas”, 


1. V. supra, p. 416, note 1. (V. infra, Doc. CXLNII, p. 523), ainsi 
2. C'est parmi ces annexes que devait que de la lettre du 2 septembre mentionnée 
figurer une lettre du consul David De ci-dessus. 
Vrics aux Étals-Généraux du 30 août 3. Pour la suite donnée à celte délibc- 
16954, qui n’a pu être retrouvée; le col- ration, V. infra, la Résolntion secrète des 
lège de l'amirauté d'Amsterdam en accuse  États-Généraux dun 11 novembre 1654, 


réception aux États, le 14 novembre 1634 DscACNENIT np, 520: 


500 5h ocrourEe 165/ 


Boven: Sabbathi den 24° October 1054. 


Ontfangen een missive van den consul Davidt de Vries, geschreven tot 
Salé den 2°" September lestleden, ende daernevens eenige bijlagen houdende 
verscheydene pointen van consideratie. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetgevouden ende verstaen dat de voor- 
schreven misave ende bijlagen gestelt sullen werden in handen van de 
hecren Verbolt ende andere [are Iloog Mogende gedeputcerden tot de 
saecken van de zee, on1 le visiteren, examineren, de retroacta daer op 
nae te sien ende van alles rapport le doen. 

Sullende van het cen noch van ‘t ander geene copien werden gemaeckt 
maer alles naer behooren gescereteert, ‘& nelck de gemelte hecren Ilaer 
Hoog Mowende gedeputeerden ten hoochsten wert gerecommandeert in 
achtinge te willen nemen, alsoo daeraen vour den dienst van den Lande 
merckehck 1s gelegen. 


Riyksarchief. — Staten-Generual. — Secrete Resolutiën, reg. 2519, f. 60. 
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CXLIIT 
LETTRE DE J. VAN DEN HOVE AUX ETATS-GENERALX 


Le vice-amiral De Ruyter est parti, le 6 octobre, pour Salé avec deur vais 
seaux de Zélande. — Le capitaine Lyn Brandt devait le suivre le len- 
demain avec les Maures de Salé, mais ses matelols se sont opposés à son 
départ, disant qu'en cas de mauvaise rencontre, ts ne roulatent puis avoir 
& combattre les ennernis du dedans en méme temps que ceus du dehors. 
— Lyn Brandt a demandé alors au gouverneur de Cadix licence de 
vendre les 40 Maures de la barque qui avait pris la mer sans passeport. 
ce qui lui a été accordé. — Ces Maures ont été rendus, malgré les pro- 
testations de J. van den Hove el sa proposition d'attendre Le retour de 
De Ruyter ; puis Lyn Brandt a pris le large avec les autres Maures de 
la caravelle, pour leur donner la liberté en pleine mer. Le »2 octobre. 
De Ruter est revenu, après être resté sis jours devant Salé el avoir 
échangé quelques lettres avec Sidi Abdallah et le consul David De Vries ; 
le vice-amiral rendra compte lui-méme à l'Amirauté. 


Cadix, 25 octobre 1654. 


Au dos : Ilauts et Puissants Seigneurs, Messeiwneurs les Elats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, à La Ilaye. 
En léle. alia manu : Datée du 25 octobre, reçue 4 décembre 1654. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 
S 


Messeigneurs, depuis ma dermère lettre du 4 octobre. le vice- 
amiral De Ruyter à fait voile, le 6 courant, avec les deux vaisseaux 
de guerre de Zélande, pour se rendre à Salé. après avoir convenu 
avec le capitaine Lyn Brandt que celui-ei le suivrat le lendemain 
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avec les Maures de Salé et la caravelle! (celle-ci avait touché der- 
rière le Pantal, mais elle avait été renflouée). En conséquence, le 
capitaine Lyn Brandt avait pris congé de moi. Mais, quand il est 
revenu à bord. ses matelots se sont opposés à son départ: ils ont 
déclaré qu'ils refusatent d'aller à Salé avec les Maures, prétextant 
que. S'ils fusaient quelque mauvaise rencontre au large, ils auraient 
des ennenns au dedans comme au dehors. 

Cela étaut, le capitaine Lyn Brandt a demandé an gouverneur 
de Cadix licence de pouvoir vendre ici les 40 Maures” de la barque 
qui avait pris kumer sans passeport, ee qui lui a été accordé. Ien 
est résulié que, malgré mes protestations et ma proposition de 
retarder la vente de ees captifs jusqu'au relour du vice-atmiral 
De Ruyter, Le dit capitune les a vendus et quil à pris ensuite Île 
large avec les autres Maures et la caravelle, pour leur rendre la 
Liberté en pleine mer. 

Le 22, le vice-amiral De Ruyter est revenu dans cette baie avec 
les deux vaisseaux de Zélande. Il état resté six jours devant Salé et 
il avait échangé quelqnes lettres avec le Santon et le consul David 
De Vries. Ledit vice-anmral communiquera à Leurs Nobles Puis- 
sances le contenu de ecs lettres dans ses dépèches, auxquelles je 
me réfère. 

Surce, je finirai, en sonhautantà Vos Flautes Puissances une bonne 
santé et un gouvernement prospère, el Je reste, Jlauis et Puissants 
Seigneurs, de Vos Iautes Puissances humble et obéssant serviteur, 


Signé : Jacome van den Hove. 


Cadix. le 25 octobre 1654. 


tn. Les Maures que Lyn Brandt devait capitaine Thounis Post, V. supra. pp. 442 et 


emmencr avee fui élmient de deux sortes : 443, note 1. Hs furent rendus à la liberté, 
44 d'entre eux avaient été capturés, le 10 parce qu'ils avaient un passeport dn consul 
septembre, par le capilaine Philippe Ras David De Vries. Tous ces Maures avaient cle 


sur une barque qui fut incendie aprés sa remis au capilainc Lyn Brandt, qui, de 


capture, V. supra, p. 438 cU note 5. Ge sont 
ceux-là quifurent vendus, commeonles erra 
plus loin, car ils n'avaient m1 commission 
du gouvernenr de Salé, ni passeport. De 
plus, 100 autres \laures avaient été pris 


sur une caravelle, le 21 septembre, par le 


mème que Philippe Ras el que Theunis Post, 
n'était qu'un corsaire et n'était pas sous les 
ordres du vice-amiral De Ruyter. 

2. Les Maures eapturés sur cette barque 
étaient en réalité au nombre de 44%, V. 


supra. p. 43. 
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Op den rug: Hooge ende Moogende Heeren Mijnheeren de Ktacten 
Generael der Vereenighde Necderlanden in ‘s Gracvenhage. 
Boven, aliu manu: Datum 25 October, receptum 4 December 165. 


Hooge ende Moogende Tleeren. 


Mijnheeren. Tsecdert nijnen jongsien van den 4°" October s00 1s den 
vice-admirael De Ruyÿter met de twee Zeeuwse oorlochscheepen den 6 
degser in see ende naer Nalce gegaen met affscheit van cappitevn Lijn 
Brandt, dat hun soude des andren daegs volgen inet de Mooren van Salee 
ende de caravela, die achter ’t Pontael aen grondt was gewcest maer onbe- 
schaedicht affseracckt, met welcke inlentie hij oock sign affscheit van mi) 
hadde genoomen. Maer aen boort Koomende, vondt sin volek «ich daer- 
teegens opponeerde ende dal niet met de Mooren nacr Salec willen gaen, 
voorgeevende dat, als in zee eenige rescontre mochten becoomen, hun 
vianden van binnen ende van buyten souden hebben. 

Dit alsoo staende, soo heeft cappitevn Lijn Brandt aen den governeur 
alhier lizentie versocht omme de 0 Mooren van de barck, die sonder pas- 
poort in zee sijn gegaen, te moogen vercoopen, die hem snix heeft toe- 
gestaen, ende in gevolgh van dien, alhoewel daerteegens hebbe weprotes- 
teert, insisteerende van met den vercoop le wachten tot de wecdercomste 
van den vice-admirael De liuyter, soo hcelt hi deselve vercocht ende is 
met de andere Mooren ende caravela in zce gegnen om deselve daer vri] 
te gecven. 

Den 22°" is den vice-adimirael De Ruyier met de andere twee schecpen 
van Zeelandt weer in decse bahia gecoomen, hebbende 4 daegen voor 
Zalee geweest, cenige brieven mel den Nant ende den consul David de 
Vries gewisselt, waervan den inhouwt de voorschreven vice-adimirael aen 
aere Edel Moogende met sijne missiven bekent maeckt, dacracu mi 
refereere. 

Waermeede eyndigende, wensche Uwe oo Mogende langhduirige 
gesondtheit ende voorspocdise regieringe, verblijvende, Ioowe ende Moo- 
gende Ileeren, Uwe Ioog Mogende onderdaenige sehoorsaeme dienaer. 


Was getechkend': Jacome van den love. 


Cadiz den 25 October 1654. 


Rüyksarchief. — Staten-Generaal, 6761 — Lias Spanje 165%. — Original. 
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CEE 
LETTRE DE M. DE RUYTER A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 


Ilest parti, le 6 octobre, pour Salé, dans l'espoir d'urranger le différend 
causé par la capture d'une flûte de celte ville par Cornelis Tromp. — Il 
est arrivé, le 10, en rude de Salé; le 11. il a reçu des lettres de Sidi 
Abdallal et du consul De Vries. aurquelles il a répondu. — Le 13, une 
barcasse est venue apporter des lettres des mêmes personnages, qui 
annonçaient la venue de deu envoyés de Sidi Abdallah pour le lende- 
main : imcs da violence de la barre les a cmpéchés de sortir. — Le mau- 
vais Lemps a contraint De Ruyter à repartir le 15 pour Cadix. — Le 78, 
on a rencontré un petit bäliment anglais chargé de morue, capturé par 
un pirale de Salé. auquel on à permis de continuer sa roule vers cette 
ville. — Après arou essuyé une lempete par le travers de Sun Lucar, 
De Ruvter a mouillé en rade de Cadix, le 22 octobre. 


Cadix, 25 octobre 1654. 
En tele: À Leurs Nobles Puissanees, le 25 octobre 1654, de Cadix. 


Nobles et Puissants SELgNEUrs. 


\a dermière a été datée de Cadix. Le 4 de ce mois. Conformément à 
ma lettre à Vos Nobles Puissances”, je suis parti d'ici, le 6 courant, 
avec les capitaines Frans Mangelaer et Jan Vinkaert, pour Salé, 
dans l'espoir de in employer utilement à arranger le différend sou- 
levé par la prise d'une Mûte par le sieur Cornelis Tromp, qui a donné 
heu à l'arrestation, par représailles, du capitaine Simou Walichsz. 
avec son navire el sou équipage. 

Je suis arrivé, le 10 du même mois, eu rade de Salé, où J'ai mouillé 


1. V. supra, Doc. CXXX, pp. 414$ et 451 (Post-scriptum). 
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par 24 brasses de fond. Le 11, une barcasse est sortie, qui n'a 
apporté une lettre du consul De Vries’' et une autre du eapitame 
Simon Walichsz.*, datées du 11 octobre. J'ai aussitôt répondu an 
consul * el j'ai écrit, en même temps, à Son Excellence Sidi Abdallal 
ben Sidi Mohammed ben Abou Beker'. Les copies de ces lettres 
sont ci-jointes. 

Le 12, nous n'avons pas reçu de nouvelles, parce que la barre étant 
Lrop houleuse. Le 15, la barre élant un peu calmée. une barcasse 
est sorlie, qui nous a apporté une lettre de Son Excelleuee ‘et me 
antre du consul”. Ces lettres nous annonçaient que le Jendeniaim. 
1} courant, deux envoyés de Son Excellence viendraient à mon bord 
accompagnés du consul, afin d'avoir une entrevue avec mot. J'ai 
aussitôt répondu à ces lettres, comme où peut le voir par les copies 
ci-Jointes 

Le 14, la barre a été si mauvaise que personne n a pu sortir. Le 
15, la barre étant encore démontée et une forte houle venant dun 
Nord-Ouest, je résolus, d'accord avec les capitaines susdits, de 
revenir au plus tôt de Salé à Cadix, parce que la grosse houle faisant 
prévoir une tempèle, que nous n'ostons pas affronter avee des navires 
aussi lourds que les nôtres. Aussi avons-nous levé Fancre, dans 
l'après-midi, et pris le large par vent du Nord*. Ce fut fort à pro- 
pos, car, peu après, le temps est devenu très orageux et est resté tel 
pendant plusieurs Jours. 

Le 18, le capitaine Jan Viukaart a abordé un petit navire anglais, 
chargé de poisson de Terre-Neuve, qui avait été capturé par un 
corsaire de Salé. Après avoir visité cette prise etinterrogé l'équipage”, 
nous l'avons relächée, en lui confiant une lettre pour Son Excel- 
lence ‘”, dans laquelle nous lin expliquions la cause de notre départ. 
el une autre pour le consul De Vries”", dont les copies sont de même 
ci-Jointes. 


1. V. supra, Doc. CSN XIE p. 03. CRNNENX ph. 190, el CXL, p. 199. 

D Supra. Doc, CXXXIII, p. 475. S. Nurdous ces fails, V. infra, le Journal 
3. V. supra, p. 456, note 1 de l'amiral De Rayter, 12 juin-29 novembre 
D supra, Doc, CXXXIN, p. 450. 1094, Doc. CLITI, pp. 542-548. 
 upra. Doc. GNNANIIT, p. 401. Q. V. supra, p. 902 el nole 7. 

8. M-supra. Doc. CA XX VII, p. 488. 10. V. supra, Doc. CXLI, p. So. 

D supra. Doc. CXXXNE, p. 463, 11. N.ibidem, pp, 902-505. 
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Le 20, par un temps très nuageux el sombre. nons avons dérivé 
jusque par le travers de la rivière de San Lucar, où nous avons dù 
mouiller sur un fond raboteux. par 7 brasses de profondeur, et e est 
À qu'au grand péril de perdre le vaisseau et notre vie, nous avons 
essuvé une tempèle. Quand le lemps s'est rasséréné, nous avons 
cassé, en le remontant, notre câble de tonée, car nons avions denx 
aneres dehors, et nous avons ainsi perdu notre belle ancre de touée, 
car le cordage de bone n'aurait pas supporté la levée de l'ancre, 

Le 29 au soir, nous mouillämes en rade de Cadix, où les mar- 
chands< vinrent tout de suite à bord pour nous annoncer que les 
navires d'iei ne pourraient être prêts avant quinze jonrs. Mais aussi- 
Lot que quatre où emq navires seront prêts, Je prendrai les devants 
avee eux, el mes deux capilaines susdils attendront deux navires de 
Zélande, qui. je crois. seront les derniers. 

J'ai reçu aujourd'hui nue lettre du capitaine Braeckel. de Malaga, 
datée du 4 courant. 'nimforme qu'il a résolu de rassembler les 
navires de sou escadre le 15 de ce mois, pour s'en retourner, le 14 
ou le 15 au plus lard. aux Pays-Bas. si le temps et le vent le per- 
meltent. Ia Pintention de faire eseale à Cadix, pour convoyer nos 
navires qui parhront de ce port. 

Sur ce. je limirai en recommandant Vos Nobles Puissanees, etc. 


Puven: Aen Mare Edel Moogende, den 25 Octoober 165%, van Cadix. 


Edel Moogende Ileeren. 


Tseedert mijn laetsten van den IT‘ deeser tot Cadicx, zoo zipn volgens 
schrijvens aen [are Edel Moogwende den 6‘ dito mette capiteynen Frans 
Mangelaer ende Jan Vinchkaert tsevi geuwaen naer Zalé, in meeninge aldaer 
wat goets uytte wercken noopende de questie gereesen oover ‘t neemen 
van het fleuvtschip van de hieer Cornelis Tromp, daerteegen tot Zalé im 
arrest houden eenen schipper Syÿmon Walichsez. met sijn schip en volek. 

Alwaer op den 10° ditto op de reede ten ancker zijn gecoomen op 24 
vaemn. Den XI ditto quam een barek uvt, meedebrengende een brietl van 
de consul De Vries ende eenen van schipper Svmon Walichsz., gedateert 
van den elffden Octoober, daer dateliick den consul op hebbe geantwoort, 
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schrijvende meede een brief} aen Zijn Exelentie Zvd Abdalha ben Zu 
Muhammad ben Buquar, alsoo genaemt, waervan d'incoomende eude us 
gaer.de copien hier netfens zijn. Den VIT ditto bequamen wij geen be- 
scheyt doordien de bare te groff gingh. Den 13 ditte, de bare wat beeter 
zijnde, quam weeder een barck urtiuet een briefl van Zijn Exelentie ende. 
een van de consul aldaer, die verinelden alsdat op morgen den XII" 
tee gecommitteerdens van Zijn Exelentie met de consul aen boort coomen 
souden om mijn meeninge te verstaen, dien datclijck hebbe beantwoort, 
meede blijckende bij de neflens gaende copien. 

Den 14° ditito door ontsteltenmis \an de bare conde niemant coomen. 
Den 15 dilto de bare noch ontstelt zipnde, en stende de zee machtich 
aenschieten ut den noordiwesten, deede miju met de voorschreven capi- 
tevnen resolveeren om ons op het spoedichste van daer te begceven naer 
Cadicx, alsoo ten aensten de groote zee een lopzevi op handen scheen te 
weesen, en met sulcke sware scheepen d'uvtcomste daervan niet dorsten 
\erwachten, daerover nanniddach 1 ancker hchtende, sijn van daer tse\l 
wegaen naer Zee met een noordelijcke windt en zijn well te pas en ter 
bequamer üjt geruymt, alsoo eeven daerna verschevden dagen lieel ont- 
stuvmich weeder gehadt hebben. 

Den 18 ditto wierde door capiteyn Jan Vinckaert een clevn Engels 
scheepken achterhaelt, geladen met Terneutlse vis, dat door die van alé 
was genoomen, welcke prijs wi} naer exsaminatie licten passeeren met een 
brieff van ons verireck aen Zijn Exelentie ende consull De Vries, daervan 
hier meede de copie 1s. 

Den 20 ditto quamen wi] door hardt doncker weer voor de revier van 
S' Luyckas te vervallen, zijnde op een botten lager, alwaer het ancker in 
de grondt moste op 7 vadem, en hebben met groot peryckel van schip, 
hit en lecven te verliesen aldaer een storm aflzereeden, en met mooij weer 
in ‘t winden is ons teuytou gebroocken, alsoo twec anckers in de grondt 
hadden, en hebben alsoo het schoone teuvancker verlooren, doordien de 
boijreep het lichten meede niet conde uvtstaen. 

Den 22% des avonts quamen wi) voor Cadiex te recde, alwaer de coop- 
luvden datelijck aen boort quamen, die ons bekent imaeckten, dat de 
schepen alhier noch binnen veerthien dagen niet claer cunnen zijn, maer 
zoodra vier à vijff scheepen gercet zijn, sall met deselve voorafl coumen, 
alsoo de iwee gemelte capitevnen na twee Zeeuvsche scheepen moeten 
wachten, die vertrouwe well de laetste te sullen zijn. 

Op dato een briefl van capitevn Braeckel becoomen \an Mallaga van 
den neegenden deeser, verhaelt aldaer op den XE‘* admiraelschap te sullen 
maecken om op den 14 à 15°" ten langhsten bij weer en windt mette 
IX - 55 


De Castrirs. 
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scheepen van daer nat vaderlandi te seylen, met intentie en bij gelegent- 


heyt van windt Cadicx aen te doen, on de scheepen van daer uytcoomende 


meede te geleyden. 
[iermecde allcortende, beveele Hare etc. 


Riksarchief. — Alanainsten 1896, n" NCV, 27. — Brievenboek van 
VW. Adriaans:. de Ruyter 165%, p. 47. — Minute. 
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CNE 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTEBRDAN 
AUX ÉTATS'GLNÉRAUX 


L'Amirauté a écrit au consul Jacome ran den Hove, à Cadir, de garder les 
marchandises du & Windthondt » non sujettes à détérioration, et de ven- 
dre les autres. — Elle a donné de pareils ordres relativement aus mar- 
chandises de méme provenance, que le contre-amiral Tromp avait prises À 
son bord et amenées en Hollande — I est uryent de faire un accomumo- 
dement avec les Salétins, pour tirer les sujets des Pays-Bas de leurs 
embarras et pour éviter de plus grandes difficultés à l'avenir. 


Amsterdam, 24 octobre àtr31. 


Au dos: Hauts et Puissauts Seigueurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La Have. 
En téle, alia manu: Datée du 29. reçue Le 41 octobre 1634. 


[Hauts et Puissants Seigneurs, 


En suite de la lettre et de l'autorisation de Vos Hautes Puissances 
du 8 courant', nous avons éerit an consul Jacome van deu love à 
Cadix en Andalousie, à qui nous avons ordonné de garder par devers 
lui les marchandises non sujettes à délérioration. sanvées du navire 
« de Windthondt ». et de vendre les autres, le produit de eette 
vente devant être conservé par lui Jusqu'à ce que nous counaissions 
les intentions de Vos [lantes Puissances à ee sujet. 

Nous avons donné le même ordre au sujet de ecrtamnes des mar- 
chandises de même origine, que le contre-anural Tromp avait prises 


DD “upra, D. 412, uole t. 
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à sou bord et amentes ici avec quelque argent provenant de mar- 
chandises déjà vendues. Nous croyons ainsi avoir agi conformément 
anx sages intentions de Vos Hautes Puissances. 

Tout cela n'empêche pas qu'il est nrgent de tronver le plus tôt 
possible un accommodement avec les Salétins pour régler définiti- 
vement le différend, afin que les sujets des Pays-Bas soient tirés 
de leurs embarras, qu'ils obtiennent main-levée de la saisie dont 
leurs biens ont été frappés à Salé et que de plus grandes difficultés 
soient évitées, ainsi que l'auront vu Vos Ilantes Puissances par la 
lettre du consul De Vries datée du 1° septembre dermier”. Etc'est 
pourquoi nous avons trouvé bon et nécessaire de prier Vos Hautes 
Puissances très-instamment qu'il leur plaise d'examiner aussitôt que 
possible cette aflaire et de prendre les dispositions qui paraïtront les 
plus nüles au service des Pavs-Bas, afin d'éviter à leurs sujets les 
dommages qu s ensmvraicnt. Sur ce, TMauts et Puissants Seigneurs, 
nous prions Dicu Tout-Punssant qu Il veuille tonjours bémr le gou- 
vernement de Vos Iautes Puissances. 

Amsterdam, le 29 octobre 1654. 

Signé : J. Leensvelt. 

De Vos [fautes Puissances les dévoués serviteurs, le collège de 

FAnurauté. 


D'ordre de ce Collège, 
Siqné : Davit De Wildt*. 


Op den rug: Wooge ende Moogende Ileeren de Ileeren Staten (ienerael 
der Vereenichde \ederlanden vergaderl in *<. Gravenhage. 
Poven, alia manu: Datum 29, receptum 31 october 1691. 


Hooge ende Moogende Heeren. 


In gevolge van L'wer Ioog Mosende acnschrijvinge ende aulhorisalie 
S"" dc<er lopende maent, hebben wi] den consul Jacomo van den Hove, 
tot Cadiz in Andalusia residerende. acngeschreven ende geordonneert, dal 


1. Sur celle lettre du consul De Vries à lation du 35 octobre, de prier les Commis- 
l'Amirauté d'Amsterdam, V. supra, p. 416 saires chargés de l'examen des affaires du 
et nole tr. cousul De Vries de présenter aussitôt que 

2. Après avoir pris connaissance de cette possible leur rapport. Stat, Gen. Res, rey. 


lettre, les Etats décidéerent, par une Réso- Goÿ, |. 820. 
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hi de onbederftelycke gocderen, geberght uvt het schip de Winthondt van 
Zale onder hem sal behouden ende ‘© gunt bederffelyek is benefitieren, 
ende oock het provenu bevacren lotter WEwij Ene Hoog Mogende intentie 
op dat subject nader sullen hebben \erstaen, 

Ende hcbben cock diergeltjeke ordre alhier gestelt ten opsiehte van 
enige der voorschreven gocderen, door den schout bij naght Tromp in 
desselfs onderhebbende sehip overgenomen cnde herwaart gebraght, benet- 
fens enige pennimgen van de alreets vercoglite gocderen geprocedeert, ver- 
tronwende dacrinne Uver Toug Mogende gocde meningce getroffen 1e 
sullen hebben. 

Edoch alsoo des onvermindert de saccke ten principalen met die van 
Sale ten spocdigsien sal dienen afgchandelt te worden, om d'ingesctenen 
deser Landen ende hacre gocderen, tot Sale vourschreven in arrest wesende, 
van haerc ongelegentheyt te redden ende mecrder verwijderimge voor le 
comen, gchijck l'we Hoog \Mongende sullen hebben gesien uvt het schrij- 
ven van den consul De Vries sub date 1 september lestleden, hebben wi] 
coctrevonden en nodigh geaght Une oog Mogende dieustelxek te vers- 
oecken, dat desclve soo hacst enigssints, doenelyck die saecken in handen 
believen te nemen ende dacrop te dispoucren, sulx als deselve ten meesten 
dienste deser Landen ende verhoedinge van schaden voor d'ingesetenen 
van dien bevinden sullen te bchooren. 

Uiermede, Iooge ende Mougende Tlceren, sullen Gode \Mmachügh 
bidden Uwer Ioog Mogende regeringe alloos senadichi\ek te segencn. 

In Amsterdam den 29 october 1651. 


Was yeteekend: Ad. Leensvelt 
l'wer Hoow Mogende scer dienstuillige de Geccommuttecrde Paden tes 


admiralitexL. 
Ende t’ hunner ordonnantic. 


Was yeteekend : Dawnt de Wildi. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaul 3319. — Lias \dmuüraliteit Auqustus- 
December 16254. — Original. 
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CNXLN\NI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


L Imirauté transmet aux Etats les lettres de David De Vries du 20 Juin 
pt du 20 septembre. en les priant de prendre à leur sujet une décision 


Ainsterdam. 10 novembre 1054. 


Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs. Messeigneurs les Etats- 
(iénéraux des Pays-Bas Unis, assemblés à La Haye. 
En léle, aliu manu: Patée du 10. reçue le 13 novembre 1654. 


auts et Puissants Seigneurs. 


Celle-ci est uniquement pour adresser à Vos fautes Puissances 
les deux copies ci-joimtes de lettres à nous adressées par le consul 
De Vries. l'une du 20 juin’ et l'autre du 20 septembre” derniers, 
avec la prièreinstante qu'il plaise à Vos [antes Pinissances de prendre. 
au plus Lôt, au sujet de ces lettres et d'autres de même nature déjà 
envoyées précédemment ® à Vos Ilautes Puissances, fa résolution 
que leur paraîtra deinander Pintérèt des Pays-Bas, afin de prévenir 
et d'éviter de plus grandes diflicultés. qui. sans cela. se produiraient. 

En attendant cette décision, Tauts et Pnissants Seigucurs. nous 
prierons Dieu Tout-Puissant qu'il accorde toujours sa bénédiction 
au gouvernement de Vos [lautes Puissances. 

Amsterdam. 10 novembre 1694. 


Sipné: F. Merberts v{idi]t. 
LANDE EMDUCA CNT NO Vries à l'anirauté d'Amsterdam du 1°7 sep- 


2. supra 0e CID 010 tembre 1694. VX. supra. p. 416 et note r, 
3. Notamment celle du consul David De p- 216 el note 1. 
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De Vos Hautes Puissances les dévoués serviteurs. le Collège de 
l'Amirauté. 
D'ordre de ce Collèce. 
Signé: David De Wildt”. 


Op den rug : Hooge ende Moogende leeren de Heeren Staeten Gene- 
rael der Vereenigde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 
Boven, alia manu : Datum ro, receptum 13 November 1654. 


[ooge ende Moogende Ileceren, 


Desen dient allenelijck omme aen Lue Ioog \Mogende te addresseren 
de twe hierneven gaende copven van de missiven aen ons geschreven door 
den consul De Vries, d’eene van den 20° Junij ende d’ander van den 20‘ 
September bevde lestleden, met gants dienstich versoeck dat Uwe Iloog 
Mogende op deselve ende anderen meer van gelijcke natuure aen Uwe 
Hoog Mogende lier bevoorens overgesonden met den eersten believen te 
disponeren, sulex als deselve ten meesten dienste van den Lande bevinden 
sullen te belhiooren, ten eyude alle verder verwijderinge, bij faulte van 
dien te beduchten, voorgecomen ende verhoedet moge werden. 

Hetwelcke verwachtende, Ilooge ende Moogende Heeren, sullen Godt 
Almachtigh bidden Uwer 1loog Mogende regeringe altoos genadiglijck te 
willen zegenen. 

In Amsterdam, den 10° November A" 1054. 


Was geleekend : F. Herberts v! 


Uver Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecomnntteerde Raeden ter 
admiraliteyt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 
us yeteekenr : Davt de Wildt. 


Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3519. — Lias Admuraliteit Augustus- 
December 16574. — Original. 

t. À la réception de cette lettre, les détermination, l'avis du coltège de l'ami- 
États décidèrent, par une Résotution du 15 rauté d'Amsterdam, qu'ils avaient demandé, 
novembre (Stat.-Gen., Resnl.. rey. 605, par une lettre du 12 du dit mois, au sujet 


J. 85r) d'attendre, avant de prendre une de la même allure. 
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(NN 
RÉSOLUTION SECRÈTE DES ETATS GEÉNEÉRAUN 


Après lecture du rapport des Commissaires aux affaires maritimes, ta 
été déculé que la lettre du consul De Vries du 2 septembre el ses anneses 
seront envovées au collège de Famirauté d'Amsterdam. pour avoir son 


avis: ut sera recommande d'observer le secret nécessaire. 


La lave, tt novembre 103/. 


En téte: Mereredi, 11 novembre 1691. 


Ia été fait lecture du rapport des sieurs Van Omimeren et 
autres commissaires de Leurs antes Puissances, délégués aux 
affaires maritimes, chargés, en sinte de leur Résolnthion du 21 oeto- 
bre dermer! et de la Résolution publique du 31 du même mais?. 
de prendre connaissance de la lettre du consul David De Vries, datée 
de Salé, 2 septembre dernier ‘, et de quelques documents qui x sont 
joints et qui lraitent de divers points importants 11 devaient anssi 
exanuner la lettre du collège de Pannranté d'Amsterdam, datée du 
29 oclobre susdil”. contenant la réponse de ee eollège à celle de 
Leurs antes Puissances du 28 "du même mois, dans laquelle réponse 
ee Collège annonçait qu'il avait donué l'ordre au consul Jacome 
van den love, à Cadix. de garder par devers lin les marchandises 
non sujettes à détérioration, sauvées du navire « de Windthondt » 
de Salé, de vendre les autres et de conserver le produit de la vente 


jusqu'à nouvel ordre. 


A Srnen Dec CNET ST. d, Ne Supra AP0C NN ER TRE 

4 NV. supra p ob, note 2. D Getle dale est erronée, La lettre des 
9. V. supra. 10e. Ltats-Généraux avail été écrile le Soclohre. 
h. NV. sapra, p. 50, nole 2, \. supra. p. 412, nolc à, p: 9519 «lnolen 


RÉSOLUTION SECRÈTE DES FTATS-GÉNÉRAUX 1 


Après délibération, il a été approuvé et décidé que l'original de 
la lettre du dit cousnf David De Vies. ainsi que les documents 
annexés, seron( adressés au collège de Pamirauté d'\msterdanr, 
afin que celut-er fasse parvenir, ait plus (61, à Leurs Hautes Puis- 
sances, son avis sur cette malère: et al sera recommandé à Leurs 
Seigueurtes de traiter cette aMaire avec le secret nécessaire, sans 
faire exécuter aueune copie de ces documents, qu'ils retourncront. 
en temps, utile, lettre et annexes, à Leurs Hautes Puissances. 

En conséquence, il ne sera pas gardé de minute! de la lettre 


qui sera éenite, en suite de la présente Résolution. 


Boven : Mercurij den ri November 1654. 


ls gchoort het rapport van de hecrern Van Ommeren ende andere Ware 
lloog Mogende gedepuleerden tot de saccken van de zee, achtervolgens 
derselver resolutie van den 24° October lesileden, milsgaders publicque 
resolutic van den S1° derselver maent, gevisileert ende geëxamineert heb 
bende de missive van den consul David de Vries, geschireven lot Zalée den 
2" September lestlcden, ende dacrnevens eenige bijlagen houdende ver 
scheydene poincien van consideratie, alsimede de nnissive van ‘t collegie 
ter admiraliteyE tot Amsterdam, geschreven aldaer den 29° October voor- 
noemt, houdende responsive op Iaer Ilooz Mocende brielf van den 2° 
derselver maent, ende dienvolgens bericht dat Iaer Edele den consul 
Jacomo van den Ilove tot Cadix bhadden geordonneert, dat ln} de onbedert- 
lelicke gocderen, gebercht uyt het schip de Winihont van Nalée, onder 
hem soude behouden ende ‘1 gunt bedertieliek is bencticieren ende oock 
het provenu bewaren tot nader ordre. 


1. En conséqnence de celte Résolution, rapport de ces commnssaires, PAnurauté 


les Elats-Généraux, par une lettre du même résolu, Le à novembre (ibidem . d'ajouruer 


Jour {St Gen. 5549, Lias Adi. Mugustus- 
December 105%). lransnurent la lettre du 
consul De Vries du 2 seplembre ct un 
extrait de la dite Résolution à J'aimirauté 
d'Amsterdam. Celle-ci charzea, le 13 
novembre, une conunission composée des 
sieurs Backer, Evyek et du secrétaire De 
Wildt d'examiner ces piéces pour en faire 
rapport (Adm. f09. reg. der Resolutiën van 


de Adimiraliteil te Amsterdam, 1054'. Sur le 


Sa réponse Juspruu retour du vicc-anmrl 
De Rusyter. Elle en imforma les lials pur 
une lettre du méme jour, V. are, Doc. 
1, À LAN 1 5 A P. 523. Ce nv ful quelivas décom- 
bre que Fammrauté d'\msterdam envoya 
aus États Généraux l'avis qne ceux-ci avaient 
demandé sur les aMaires de Salé par leur 
lettre du 11 uovembre el par celles des 17 
ef 10 du même mois V. infra, p. 52, ct 


notes E el 2. 
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Waerop gedelibereert sijnde, is goet gevonden ende verstaen, dat de 
voorschreven missive van den opgemelten consul David de Vries in origi- 
nali benevens de voorschreven bijlagen aen ‘t voornoemnde collegie ter 
admiralitevt tot Amsterdam gesonden sal worden, om tlare Ioog Mogende 
op den inhout van dien ten spoedichsien toe te laten comen derselver 
advis, met recommandatie dat Iaer Edele den voornoemden inhout met 
behoorlicke secretesse willen mesnageren sonder daervan cemige affschniften 
le laten maccken, imaer deselve missive ende brjlagen te sijner tit weder 
aen Ilaer Hoog Mogende teruggesenden. 

Des sal de depesche hier uÿt resulterende affgaen sonder resuimptie. 





Riyksarchief. — Staten-Generaal. — Secrete Resolutiër, reg. 2519, f.61 
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CXELVNI 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAN 
AUN LIMIS GÉNÉRAUX 


Avant de donner aux États son avis sur les affaires de Salé, l'Amirauté 
altend le prochain retour du vice-anural M. De Fuyter. — Les États 
pourraient, dès maintenant, écrire à Sidi Abdallah et au gouverneur Saül 
Adjenoui, pour leur promettre justice dans l'affaire du « WindthondE », 
lenr demander de faire cesser les violences contre les Hollandais et pro- 
poser une révision du dernier traité. 


Amsterdam. 14 novembre 164. 
Au dos: Hauts et Puissants Seigneurs, Messeigneurs les ÉLats 
(iénéraux des Pays-Bas-Unis, assemblés à La flaye. 
En tete, alia manu : Datée du 14: reçue le 16 novembre 1654. 


Ilauts et Puissants Seigneurs. 


Nous avons reçu la lettre de Vos Ifautes Puirssances”, accompagnée 
de la Résolution du 11 courant* et de deux lettres du consul David 
De Vries, datées de Salé. l'une du 50 août”, Pautre du 2 septem- 
bre * derniers, au sujet desquelles Vos Tlautes Puissances désirent 
connaître notre avis. Nous ne manquerions pas de satisfaire à cette 
demande, si nous n'avions appris, par uue lettre du vice-amiral 
De Ruyter, datée de Cadix. le 6 octobre dernier”, dont copie ext 
ei-Jomnte, qu'il a fait voile pour Salé, afin d'aplantr, autant que faire 
se pourra, les difficultés survenues là-bas: nous avons, en consé- 
quence, jugé nécessaire d'ajourner notre avis jusqu à son relour. 
qui aura heu prochainement”. 

Cependant nous avous trouvé bon de prier Vos Fautes Puissances 


1. V. supra, p. 521 et note 1. #0 N supra. p. 410 ctaote r. 
2 supra, Doc. G\NLVII, p. 520. BON, tœupre, Doc CEXX, pr11e 


3. V. supra. p. 505 et note 2. Gi. Sur ce retour, V. infra. p. 546, n. 2. 
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d'examiner sil ne serait pas à propos d'écrire au seigneur Sidi 
Abdallah ben Sidi Mohanmed ben Abou Beker, qui se qualiie 
scianour du pars, elan gouverneur Saïd Adjenout, pour leur notifier 
qu'après avoir reçu Île rapport dn dit vice-annral, on fera adnni- 
mistrer bonne justice aux réelamanuts du navire €de WindthondU», 
pris par le contre-amiral Tromp, puis échoué à Cadix, où bien à 
leurs fondés de pouvouw dans les Pays-Bas, en statuant sur les 
preuves où documents qui serout produits en justice de leur part: 
on prierul,en mème temps, Son Excellence qu'il fur plaise, de son 
côté, de faire cesser les violences comimises. à Salé. contre le consul 
susditel d'autres sujets des Pays-Bas, dont les navires et les mar- 
chandises ont élé saisis et relennus là-bas, et de les remettre en 
hberté. On pourrut. en outre, proposer de recevoir et d'eutendre 
des comimissnres qui seraient envoyés et avec pleins pouvoirs et 
nstruclhions pour reviser el rétabhr le dernier traité”, de telle façon 
quil devienne applicable de part el d'autre et que toutes difficultés 
soient écartées: ou, an contrure, on pourrait dire que Vos Hautes 
Puissances seraient elles-mêmes disposées à envoyer des commis- 
saires à Nalé, afin d'y mener les négociations en rade, comme cela 
a été fuit ci-desant. 

Ces lettres nous seraient adressées, el nous les expédierions par 
voic de terre et de mer, On eu ferait parvenir une copie au consul 
De Vies, pour ni permettre d'insister sur Fenvoi d'une réponse et 
de rendre compte de Faceucil que recevraient ces propositions. 

Sur ee, espérant avoir, pour le moinent, salisfail au désir de Vos 
Hautes Pissances, nous prions le Tout-Puissant, Hauts et Puis- 
sants Seigneurs, qu'il digne bénir votre gouvernement. 

A Amsterdam, le 14 novembre 1654. 

Siné: Herman van En vek vidil. 
De Vos Tautes Puissances les très dévoués Consoillers députés 


de L'Amirauté. 
D)'ordre du dut Collège. 


Signé: David De Wadi *. 


u Lo traité du 9 février 1691. V. supra, lettre, les Etats décidèrent, par nue Rrso- 
Doc ENS p.445, lubon du 16 novembre (Reg. 605, f. &bo),. 


3. Aprés aVOIT pris connaissance de celte de se conformer à l'avis de l'\miraute. [ls 


— 


ÉBTARE UE NE AMERALITI D'AMSITEMMAMAL\ ÉTATS D) 


Op den ruy : Hooghe ende Mooghende Teeren, Min Heeren Ntaten 
Generael der Vereenichde Nederlanden, vergadert in ’s Gravenhage. 


Boven, alia manu: Datum 11; recéptum 16 November 165. 


Hooghe ende \Mooghende Ievren, 


Wy hebben ontfangen Une TMoog Mogende missive ende bygeleyde 
resolutie van den 11°" deser loopende maendi, nevens twee missiven van 
den eonsul Davidt de Vrnies, geschreven tot Salé, d’ eene van den 30° 
Augusty ende d’ ander van den 2°" September beyde lestleden, daerop 
Uwe Iloog Mogende versonken ende beweren te hebben ons advis, waer 
inne wy met en souden mancqueren. Edoch nvt schrvvens van den vice- 
adnurael De Ruyter sub dato Cadix den 6% October lestleden, copyelick 
hiernevens gaende, verstaen wesende, dat hv naer Salé was gese vit om soo 
’t mogelyek wacre de onlusten aldacr gevallen wesh te nemen, hebben w\ 
noodich geacht te supercederen tot desselffs conste, die nn cersdaeghs «al 
connen geschicden. 

Daervan wy goetgervonden hecbben Uwe Hoog Mogende te notificeren 
ende metcenen in bedencken te geven, off deselve niet raelsaem sonden 
achten te schryven aen den heere Sid Abdalla ben Nid Mahamad ben Bu. 
quar, sich qualificerende liecre van ’t landt, ende den hecre gouverneur 
Sid Saet Achenui, dat naer ingenomen bericht van den gemellen vice- 
admirael aen de reclamanten van ‘t schip « den Windthondt », door den 
schout-by-nacht Tromp verovert ende tot Cadix \oorschreven gestrandi 
synde, off aen hare gemachtichden allier recht en justitie sal worden 
geadministreert op de bewysen ofte documenten van hacrentwegen in judi- 
tio te produceren, met versouk dat Syne Excellentie oock believe te doen 
cesseren de violente procednren tegens den consul Yoornoemnt ende andere 
ingesetenen deser Landen, midtsgaders haere schepen ende gocderen aldaer 
aengevangen, ende dat desel\ve in vryighe\t mogen worden gestelt. Nevens 
aenbiedinge van hier te lande te willen verwachten ende hooren de com- 
missarissen aldaer herwaerts te stunren, met volcomen last ende instructie 
om het lest gemaeckle tractaet in dier voegen le redresseren ende herstel- 
len, dat hetsehe wedersvts practicabel sal wesen, euile alle onlusten voor- 
gecomen, Off andersints dat Uwe Iloog Mogende oock vel genegen svn 
eenige commissarissen derwaert Le stuuren on aldaer op de rheede te 
tracteren in sulcker voegen als hier bevorens is gesciet. Welcke nissnen 


firent en conséquence rédiser les lettres à De Vries aurait charge d'insister pour une 
Sidi Abdallah et à Saïd Adjenour (\. réponse, et devrait rendre comyrte aux Etats 


MP RDSC NC XCCIX, p. 525). Le cunsul du résullat de ses démarches. 


520 14 NOVEMBRE 1094 


aen ons geaddresseert wordende, te water ende te lande sullen connen 
worden bestelt, neflens copye aen den voornoemden consul De Vries, om 
op de rescriptie te insteren, ende oock van syn wedervaren bericht te 
connen doen. 

Ende hiermede vertrouwende Uwe Hoog Mogende provisionelyck vol- 
daeu te hebben, bidden Godt Almachtich, Hooghe ende Mooghende TTee- 
ren, Lwer Hoog Mogende regieringe genadichivek te willen segenen. 

In Amsterdam, den 14°" November anno 1651. 

Was getcekend': Werman van Ewyek vidit. 
Uver Ioog Mogende seer dienstwillige de Gecommitteerde Raëeden ter 


admiralhtevt. 
Ende t’ hunner ordonnantie. 


us yeteekend: Davidt de Wildt. 


Pujksarchief. — Staten-Generaul, 5549. — Lias Admiraliteit Augustus- 
December 1654. — Original. 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNKRAUX A SIDI ABDALLAII 


CXALIX 


LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 4 SIDI ABDALLAI 


Les États protestent de leurs bienveillantes dispositions à l'égard de Sidi 
Abdallah. — Sitôt connu le rapport de l'amiral Ruvyter, is feront admi- 
nistrer bonne justice aux réclamants du € Windthondt ». — Ils prient Sidi 
Abdallah de mettre un terme aux sévices dont le consul De Vrtes el 
les Hollandais sont l'objet à Salé. — Ils se préteraient à une négoctation 
uyant pour objet de reviser leur traité avec les Salétins. 


La Ilaye, 10 novembre 1654. 


En marge: Au seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben 
Abou Beker, seigneur du pays de Salé. Le xvi novembre 1654. — 


Item, au seigneur gouverneur Sidi Saïd Adjenoui li. — Désordres 


qui se sont produits. 


En bas : Nota: Envoyer la minute au professeur Goo, pour La 


traduire en langue arabe. 


[lustre et Révérend Seigneur, 


Nous ne doutons point que Votre Exellence ne se rappelle que, 
depuis bien des années, nous avons fait preuve, dans toutes nos 


actions el au vu dn monde entier, de notre amour de la paix et de 


notre désir particulier d’entretemr, avec Votre Excellence, de bonnes 
Ï 


1. Les deux lettres à Sidi Abdallah et à 
Saïd Adjenoui furent rédigées en vertu de 
la Résolution des États du mème jour. V. 
supra, p. 924, note 2. Elles ne furent 
transmises à l’Amirauté que le 24 déecm- 


e. V. infra. p. 555 et not 3. Il est pro- 


bable qu'elles ne furent pas envoytes à 
leurs destinataires, car, le 14 janvier 1655 
(V. énfra, Doc. CLVIIT, p. 557)l'Amirauté 
proposa aux États de ne pas donner suite 
à ces projets de lettre, de nouvelles mesures 


étant devenues nécessaires. 


2 } , Le 
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relations d'amitié, au imicux des intérêts de nos pays, peuples et 
sujets réciproques. Aussi nous parait-l inutile de revenir iei plus 
longnement sur ce sujet. Toutefois, nous somimes obligés de dire 
que nous avons appris avec peine les désordres qui ont éclaté 
réceminent chez vous. et nous souhaitons de tout cœur que ces difi- 
culés soient arrangées à l'amiable, avee l'aide de Dieu et grâce aux 
bons offices de notre viee-annral De Ruvter, qui, à cette fin, a fait 
voile vers votre pays avec les navires sons ses ordres !. 

EL, comme nons altendons au prenner Jour son retour, nons 
avons trouvé bon d'assurer Votre Excellence, en arms véritables, 
qu'ausstlôt après avoir reen et examiné le rapport du dit vice-amiral, 
nous ferons administrer bonne justice aux réelamants du navire 
de Windthondt », pris par notre contre-amiral Tromp et ensuite 
échoué à Cadix en Andalousie, on à leurs fondés de pouvoir en ce 
pays-e1, sur les preuves on documents qui seront produits, de leur 
part, en qusliec. 

Cest pourquoi nous prions inslamment Votre Excellenee qu'il 
lui plhuse, après avoir recu la présente. de faire ansatôt cesser les 
violences commnnses contre notre consnl De Vries et d'autres sujets 
des Pays-Bas, ainsi que contre leurs navires et leurs biens, et de 
les remettre en hberté, au cas où, contre notre attente, cela n'aurait 
pas encore 6lé fait. 

En outre, eu amis véritables de Voire Exeellence, nous lui propo- 
sons très volontiers de recevoir el d'entendre les commnssaires que 
vous enverriez IC avec pleins pouvoirs el instructions pour reviser 
et rétablir le dernier traité, de telle façon qu'il devienne applicable 
des deux côtés et que. par cela même, toutes les difficultés soient 
désormais prévenues, 

Ou hien encore, nous serions disposés à envoyer quelques commis- 
saires dans votre pays, pour négocier en rade, comme cela s'est 
fait précédemment. 

Allendant la réponse de Votre Excellence, nous terminons en 


ons recomimandant très anuealeinent à elle et en priant le loute 


1. Eu fut, au moment où fut éerile la étut déjà en route pour revemr en lol- 
présente lettre, Pnsler, qui avait quitté lande, où il arriva le 2g novembre. \,. 


Sale Le 19 éctabre el Cadix le 5 novembre, ajra. p. 91b, uote 2. 


; } } Ca 
LETTRE DES ETAYS-GENERAUX A SIDI ABDALLAII J2() 


Puissant d'accorder à Votre Excellence une parfaite santé, toute la 
prospérité déstrable et une longue vie. 
Fait Le 16 novembre 1054. 


In margine: Aen de heer Kid Abdalla ben Sid Muhamad ben Buquar, 


hecre van ?t landt van Salee. Den xvr November 1654. —— [tem aen den 
heere gouverneur Sid Saet Achenui. — Opgeresene onlusten. 


Onder : Nota : Affgeschreven synde, te doen translateren in de Arabischie 
tale door den professor Gool. 


Doorluchtigen, Hoochweerdigen Hecr, 


Wy en twyffelen niet of Uwe lxcellencie zal sich weeten L erinneren, 
dat wy zedert veel jaren herwaerts door alle onse actien voor alle de werelt 
hebben betoont ons vreedelievent gemoct ende sonderlinge genegenthe\t 
om mel Uwe Éxcellencie te onderhouden alle goede vruntschap ende cor- 
respondentie ten besten van wedersyts Jlanden, luyden ende onderdanen, 
sulex dat wy onnodich achten daervan alhier een all te Jlangh verhael te 
maecken. Alleenlick mocten wy hier seggen, dat wy tot ons lectwesen 
hebben vernomen de onlusten, die onlancx aldaer syn voorgevallen, van 
herten wenschende dat die in der minne mochten werden ter neder gelecht 
door Godes genadigen sesen ende de aen te wenden debvoiren van onsen 
vice-admirael De Ruvter, die tot dien einde met syÿne onderhebbende sche- 
pen derwaerts is geseylt. 

Ende alsoo wy de herwaertscomste van den voornoemden onsen vice- 
admirael nu eerstdaechs tegemoet sien, soo hebben wy goetsevonden U 
Excellencie nuits desen gansch vruntlick te versecckeren dat wy, naerdat 
wy hem sullen hebben gehoort ende verstaen, acn de reclamanten van ?t 
schip « den Winthont », door onsen schout-b\-nacht Tromp verovert 
ende tot Cadiz in Andaluzia westrant synde, off aen bare gemachtichden 
alhier recht ende justitie sullen docn aduministreren op de bewysen ofl 
documenten van harentwegen in juditio Le produceren. 

Versouckende derhialven seer ernstelick dat Uwe Excellencies goede 
gelielte zy, datelÿck op den ontfanck deses te doen cesseren de violente 
proceduren tegens onsen consul Davidt de Vries cnde andere ingesetenen 
deser Landen, mitsgaders hare schepen ende goederen, aldaer aengevanuen, 
ende deselve in hare vorise vryheyt stellen, in cas sulex albereyts boven 
vermoeden niet en soude mogen syn geschet. 

Uwe Excellencie dacrnevens aenbiedende ende als desselffs gocde vrun- 
den presenterende, dat w\ seer secrne allier willen verwachten ende booren 

Dr Castries IN. — 5 
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de commissanssen van aldaer herwaerts te stuyYren, met volcomen last ende 
instructie om het bewuste lest gemnaeckte tractaet in dier vougen te redres- 
seren ende herstellen, dat hetselve wedersvts practicabel zal wesen ende 
daerdoor alle onlusten voorgecomen. 

Of andersints verclaren wyx wel genegen le svn, eenige commissarissen 
van hier derwaerts te senden, om aldaer op de reede te tracteren, in sulcker 
vougen als hier bevoorens 1s geschiet. 

W aermede eindigende ende Inerop U Excellencies antwaort verwacli- 
tende. erbieden ons seer vruntlick jegens deselve, ende bidden Godt 
Almachtich Uwe Excellencie te behouden in volcomen Ivffsgesontheyt, 
allen gevensten welstant ende een langhdurich leven. 

Actum 16 November 1654. 





Fiksarchef. — Staten-Generaal, 7 107. — Lias Barbarije 1643-1670. 


Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Une lettre du consul David De Vries du 20 septembre, et une autre de 
Side Abdallah du 21 sont transmises pour avis au collège de l'amirauté 
d'Amsterdam, auquel le secret est recommandé. 


La Taye, 13 novembre 1054. 


En téle: Mardi, 173 novembre 1654. 


Il a été reçu nne lettre du consul David De Vies, écrite de Salé, 
le vingt septembre dermer”', el accompagnée d'un mémoire conte- 
nant plusieurs articles rmportants. Il a été reçu, en même temps, 
une lettre de Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, 
également écrite de Salé, le vingtet un septembre susdit®. Après déli- 
bération, il a été approuvé et décidé d'envoyer ces deux lettres et le 
document annexé au collège de l'annrauté d'Amsterdam, avec prière 
de bien vouloir faire parvemr., au plus tôt, à Leurs Ilautes Puis- 
sances son avis el ses propositions à leur sujet; 1lrenverra les lettres 
susdites el s'occupera avee toute la discrétion nécessaire de certaines 
clauses importantes concernant d'autres personnes, que renferme la 
lettre du consul susdit. 

La lettre à ee Collège sera expédiée sans revision de la minute”. 


1. Cette lettre, non plus que le mémoire 
qui l'accompagnait, n’a pu être retronvée, 
La tencur devait en être semblable à celle 
de Ja Jettre de même date du consul De 
Vries à Famiranté d'Amsterdam. V. supra. 


Doc. GXXIL, p. 416. 


2. Gette lettre n’x pu être retrouvée. 

3. À la réceplion de la lettre des Etuts, 
P'amirauté d'Amsterdam décida, par sa 
Résolution du 18 novembre, de garder les 
lettres de Sidi Abdallah et du consul De 


Vries jusqu à l'urrnée du vice-annral De 


æ € 
102 | ls 
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Doren: Miitis den 17° November 1654. 


Ontfangen een missive van den consul David de Vries, geschreven tot 
Salee den twintichsten September lestleen, ende daernevens een bijlage 
houdende verschevden poincten van importantie. Ouck ten selven Ujde 
ontfangen een missive van Sid Abdalla ben Sid Mahamad ben buquar, 
inede geschreven aldaer den ecnentwintichsten September voornoemt. 

\Waerop gedelibereet sijnde, is goelgevonden ende verstaen dat beyde de 
voorschreven misstven cnde bijlage #esonden sullen werden aen ‘{ collesie 
ter admirahteyt tot Amsterdam met versoeck ende begeerte, dat deselve 
op alle de poincten van importantie daerinne vervat [are Ioog Mogende 
ten spoedichsten willen laten toecomen hare consideralien ende advis, 
oock de voornocmde brieven wederom teruggesenden ende voorts eenige 
clausulen van consideratie ia de missive van den voornoemden consul ten 
respecte van anderen vervat, niet behoorlicke secretesse mesnageren, snl- 
lende den te schrijven briell affgacn sonder resumptie. 


Ruksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutiën, register 605 f. SG à. 
"| ‘1 


Rujter, pour donner l'avis demandé après l’'Amirauté répondit à la leltre des États- 
avoirentendu celui-ci, Aumiraliteit 409, reg. Généraux du 17 novembre, en méme 
der Hesolutièn van de Adin. te Amsterdam temps qu'à celles des 11 et 19 du même 


1694. Ge ne fut que le 22 décembre que mois. V. infra, p. 552 et notes à ct 2. 


LA 
a 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX ae 


él 
RÉSOLUTION DES ET\TSGENERAUX 


Réception d'une lettre du consul De Vries du vo juin. et d'une autre du 
gouverneur de Salé du mots de juillet. Elles sont envoyées pour anis 


au collège de lanrauté d'Amsterdant. 


La Dave, 2q novcubre 160% 


En léle : Jeudi, 19 novembre 165. 

Il a été reçu uue lettre du consul David De Vies, écrite de Salé. 
le 20 juin dernier”, traitant de divers sujets. 

Il a été reçu, en méme temps, une lettre du gouverneur de cette 
ville, datée du ….. juillet dernier *. 

Après déhibération, 1 a été tronvé bon et décidé que les deux 
lettres susdites seront envoyées au collège de lamirauté d'Amster- 
dam et que ce collège sera prié de bien vouloir faire parvenir à 


Leurs Hautes Puissances son avis sur leur contenu”. 


zoven : Jovis den 19°" November 1651. 


e 


Ontfangen een missive van den consul David de Vries, geschreven toi 


1. Gelle feltre du consul De Vrics aux 
Étals-Généraux du 20 jun 1654, déjà 
mentionnée supra, p. Sgh el nole 2, n'a pu 
être retrouvée; anais colle devait étre de 
lenenr semblable à celle de mème date 
ccrie parle dit consul à l'amirauté d'Ams- 
erdam. V. supra, Doc CXVI, p. 591. 

2. Gclle letire, dont le quaulième n'est 
pas indiqué, n'a pu être retrouvée. 


9. Cu uc fal que le 22 décembre que 


le collège de Parmiraute d'Amsterdam re- 
pondit à la lettre des Etats Génerans certe 
eu suile de fa présente Résolution, en mème 
lemps qu'aux autres Ieltres des États des 
tectosmovembre (N5supri pe "321, 
nole 4, et p. 331, note 3). Gelle lettre de 
lamirauté d'Amsterdam: du 22 déceinbre 
n'a pu étre relrouvée; elle fut Pobjet de En 
Résolution des États du 24 décembre 1034. 
VURPTTUDOC CN ie 
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Salé den tuintichsten Juny lestleden, houdende verscheyde poincten. 
Oolk ten selven üjde ontfangen een missive van den gouverneur aldaer in 


date den... July lestleden. 

Waerop gedclibereert sijnde, is goetgevonden ende verstaen, dat bexde 
de voorschreven missiven gesonden sullen werden aen 1 collegie ter admit- 
raliteyt tot Amsterdam, om Mare Ioog Mogende op deu imhont van dien 
te laten toecomen derselver advis. 


Riuksarchief. — Staten-Generaal, — Resolutiën, register 605 f. STE. 
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LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


Emotion qu'a provoquée à Salé la nouvelle de la capture de trois corsaires 
par le capitaine Lyn Brandt. — De Vries «à été arrété et jeté dans un 
silo avec ses gens et les équipages de quatre navires hollandais. — Une 
réclamation des trafiquants hollandais & amené la relaxation des équipages 
du « Daniel in de Leeuvenkuil » et du « Peercboom ». — Après quatre 
Jours de détention, De Vries acomparu devant Sidi Abdallah, qui Ua mis 
en liberté surveillée. — Les capitaines et marins qui étaient demeurés 
prisonniers ont élé traités de méme, moyennant caution fournie par les 
trafiquants hollandais. — De Vries craint pour sa vie et pour celle de ses 
compagnons. — Treiie corsaires d'\ger tiennent la mer ton dit à Salé 
qu'ils cherchent à rencontrer l'esradre de Ruyter. — Les Salétins ont 
capturé trois bâtiments : De Vries à réclamé la restitation un de ces 
hâtunents, nommé « de Dop ». — Sa demande a été transmise à Sidi 
lbdalluh, actuellement absent de Sulé. 


Salé, 20 novembre 1034. 


Au dos : Lettre du consul De Vries, de Salé, du 20 novembre 1654. 
— Lue le 25 janvier 1655. 
En marge : Consul De Vnies. 


Hauts et Puissants Seigneurs, 


Messeigneurs, mes dernières lettres à Vos Nobles et Fantes Puis- 
sances élaient datées des 1° et 20 septembre". Je les ai expédiées 
via Cadix par la voie de mer et par celle de terre. Elles conte- 
nalent la relation de tout ce qui s'était passé jusqu'alors, et je m y 


1. V. supra. p. 416, nole 1, el p. 531, notc à. 
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réfère. Depuis, on a reçu la nouvelle qu'un capitaine Lyn Brandt”, 
de Zélande, aurait pris et amené à Cadix trois navires de course 
de Salé, dont une earavelle à cinq mâts”. Gelle-er, ayant une lettre 
de mer signée de mor, a été relächée avec son équipage Chers 
œaison, à l'exception de hit esclaves elirélieus?, de nationalité 
étrangère. que le Zélandais à retirés du bord. 

Le second eorsaire, Urois-mûts à voiles carrées, a été vendu avec 
lout son équipage ‘. 

Le troisième, un petit corsaire français radoubé, nommé « Îles 
deux Lions », aurait été capturé, diton, par un capitaine d'Ostende. 
Nous apprendrons. avee le lemps, ce qu'il en est, 

La caravelle est revenue sur la rade de Salé, mais, aussitôt après 
son arrivée, 1 à fait si mauvais temps qu'elle a dû reprendre la 
mer. Cependant. un homme de l'équipage s'est Jelé à l'eau. à 
gagné la eôte à la nage et a rapporté ce que je viens de dire. Cela a 
produit une telle émotion et nn tel tamulte daus les deux villes que. 
dans l'après-midi, un valet du bourreau s'est précipité chez mor, 
ma trainé hors de ma chambre, jeté à bas de Pescahier et m'a 
arraché les clefs de ina niuison et de mes magasins. Était-ee à fa 
mort où à la prison qu'on allait me conduire! Les rues étaient 
pleines de Maures. On me conduisit à la matamore”: c'est une cave 
qui se trouve à trois ou quatre brasses sous terre, | 

Une heure après environ, on v ainena également les capitaines 
de la flûte « de Tyger », de la frégate « Daniel im de Lecnwen- 
kil », du « Peereboom » et de la gahote & de Ruyler », ainsi que 
ous leurs matelots et mes domestiques. On s'était ainsi emparé de 
Mia maison, de mes magasins el des quatre vaisseatix. Sur quoi, 
les trafiquants hollandais ont porté plainte, mvoquant lacte de €se- 
guro » que Son Excellence nous avait accordé, à eux et à mot, après 
la saisie du navire « de Tyger », et dont j'ai fut mention dans ma 
dernière lettre à Vos Iautes Puissanees*. 

Läi-dessus, Son Excellence a décidé, conformément'au « seguro », 


de déelarer libres les navires « Damiel in de Lecuwenkuil » et 


1. Sur ce corsaire, V. supra, p. 150, supra, Doc CRAN INSEE 
note 2. 4. V. supra, p. 438 ct note 3. 
2. V. supra p.443 ctn. 1,p. 508 cel n. 1. 0: Ve Supra, 1 47, OC 


3. V. la liste de ces esclaves chrétiens, 6 Cr super, p.120 clnelen 
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« Pecreboom », et d'en relicher les capitames et Les matelots: ee 
qui a été fait. Quant à mot, aux deux autres capitaines et à leurs 
nmatelots, 1l nous à gardés en prison. sous prétexte que le sieur 
Cornelis Tromp ou bien deux vaisseaux de son escadre auraient eon- 
vové le « Tyger », ainsi que le capitame et l'équipage de la galiote 
« de Ruyter ». jusque dans la rade de Salé *. Après avoir passé quatre 
jours et quatre nuits dans la prison, j ai reçu l'ordre de comparaître 
devant Son Éxeellence, qui s'est excusée en disant que c'était pour 
arrèter le mouvement populaire qu'on nous avant traités ainsi: 
que, si les trafiquants consentarent à se porter caution pour une 
somme de 18000 florims. et si les deux capitaines et leurs gens 
s'engageaient à ne pas s'enfuir à El-Mamora, tous seraient relächés, 
sous cette réserve qu'eux et moi nous serions placés, à nos frais. 
sous la surveillance de quatre sardiens. 

J'ai transuns cette proposition aux trafiquants. qui ont bien 
voulu v adhérer, pour empècher nos gens de mourir dans cette 
cuve abominable. Is ont fourmi la dite caution pour les eapitaines 
ei les matelots. Aucune caution n a été fournie pour moi, paree que 
Son Excellenee à dit que les trafiquants n'avaient pas nn capital 
suflisant pour se porter garants pour mor. lle a ajouté que Je repré- 
sentais les personnes de Vos Hautes Puissances et que panrais à 
réparer tous les dommages que ses sujets avaient essuvés de la part 
des vaisseaux dépendant de Vos [autes Puissanees: que, par con- 
séquent, elle me ferait bien et dûment garder. 

Si l'on ne parvient pas à régler les diflérends surgis entre les 
deux États ou qu'on ne trouve pas, au HIOItIS, UN MO\en pour 
nous faire sortir d'ici sans violence, nous, innocents prisonniers, avec 
les vaisseaux, il est à prévoirque nous\ laisserons., non senlementnos 
bieus, mais encore nos vies. 

Une lettre de Tétouan niapprend que treize corsaires d'Alger 
Uüennent la mer. Comme l'amiral turc se trouve au large et que ces 
ireize vaisseaux sont les plus grands de la marine algérienne. Îles 
Maures de Salé répandent le bruit qu'ils seraient venus tout exprès 
à la recherche de l'eseadre du sieur contre-amiral Michel Adriaencsz. 
De Ruvyter. 


1. V. pp. 396-398. Le même grief avait déjà été formule par les Salétins. CF. supra, p. 120 
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1! va quatre Jours. les corsaires de Salé ont amené ei trois navires, 
à savoir: deux Anglais chargés de figues et de raiaius secs. et. le 
troisième, une galiote nommée « de Dop ». qui a été chargée à [am- 
bourg et capturée à la hauteur du cap S'Vincent. J'ai eu un entretien 
avec le capitaine et ses gens. Ils disent que le navire est originaire 
de Hinudelopen” et la cargaison de Hambourg. À bord des deux 
navires anglais se trouvaient deux Hollandais. 

J'ai demandé aux autorités de relâcher la dite galiote. cargaison, 
capitune et matelots, ainsi que les deux Hollanduis. On m'a répondu 
que le navire et la cargaison étaient originaires de Hambourg, mis 
qu ou transmettrait cependant ma requête, par un exprès. à Son 
Excellence, qui était allée chez son père dans l'intérieur du pays, 
afin que Son Excellence en décidät. Quand j'aurai la réponse, Je la 
lerai connaitre. par la première occasion. à Vos [fautes Puissances. 

En attendant. je prierai Dieu Tout-Puissant qu Il mette dans les 
cœurs de Vos Ilautes Puissances, dont les sujets connaissent la 
paternelle soflicitude, une si grande pitié pour nous, qu'elles nous 
aident à recouvrer li hberté dout nous Jouissions par le passé et 
qui nous est presque entièrement retirée. 

Sur ce, recomimandant Vos Iautes Puissances à sa samte protee- 
lion. Je reste. Hauts et Puissants Seigneurs, ete. 

Salé, le 20 novembre 1094°. 


Signé: David De Vries. 


Op den rug: Missive van den consul De Vries wt Salce, van den 20°" 


November 16354. — Leclum den 29° Januarv 16359. 
In marqine : Consul De \ries. 


1. Village de la province de Frise, sur 
le Zuiderzce. 

2. La lettre de David De Vries, reçue 
le 19 janvicr 1655 par les État.-Géncraux 
(lies... re. 606, f, #7), fut, en vertu d'une 
Resolution du 25 janvier (ibid, f. 48 x"), 
reinise pour examen aux commissaires du 
collège de l'amirauté d'Amsterdam. qui se 
trouvaient à La Ilave. L'avis de ceux-ci fut 
lu aux États le 25 janvier. V. infra. Doc. 


CLIN, p. 965. — À la mème date du 20 


novembre 1634, le consul De Vrics avait 
également écrit à l'\mirauté d'Amsterdam 
une lettre qui n'a pu être retrouvée. Elle 
lait sans doute de même teneur que celle 
adressée aux ÉtalsGenéraux, L'Amirautéla 
transmit à ceux-c1 par lettre du 30 janvier 
1633, et les États décidèrent, par une Ri- 
solution du 2 février 1695, qu'elle serait 
remise aux commissaires chargés des affai- 
res maritimes. Stalen-Generaal. Resolutiën, 
register bob, f. 69. 
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Hooge Mogende Ilecrcn, 


Myn Ileeren, mynen jongsten aen U Edele Ilooë Mogende waeren de 
dato à ende 20 September. svn gewaen over Cadix te water ende te lande, 
dacrby gedacht alle ‘it geene tot dato dien voorgevallen was, waeraen my 
gedrage. ‘t Seedert is hier trdmge gecomen, dat eenen capiteyn Lin 
Brandt uvt Zeelant genomen ende tot Cadix opgebracht soude hebhen drie 
capers van hier, d' een een caravelle synde met Yv{f masten. Iebben met 
volck ende al vry verclaert, alsoo cen zcebrieff van my hadde, uytireson- 
dert acht Christene slaven, alle vreemde natten, die dacruvt genomen 
hebben. 

De tweede een barcq met breeseyls. Deselve nevens het volck alle ver- 
cocht. 

De derde een opgemaeckt Frans partuntjen. genaempt « de Twee 
Leeuwen ». Ilebbe verstaen, door een Ostendenaer genomen soude svn. 
De seeckerheyt van dit pertuentjen sal den txt leeren. 

De caravelle is hier ter reede gecomen. Ontstont voorts naer «vn arri- 
vement een hart weer, waerdoor sedwongen was de zee te Kiesen. \lcen 
een man sich te water begevende, 1s aen landt comen swemmen, rappor- 
terende ‘t geene voorschreven is, ‘t welck in bexde de -teden soodanigh 
geschreeuw ende alteratie veroorsaeckt heeft, dat des naennddaghs een 
dienaer van degeene, die gewoon is de sententie des doots te executeren, 
ien mynen huyse gecomen is, my tot myn camer uytscheurende ende 
van de trappen affwerpende, mx affnemende de sleutelen van myn 
huys ende packhuysen, niet wetende off my naer de doodt ofte dat my 
naer de gevanckenisse levden : de straten vol Mooren, brachten my 
naer de massmora, is een kelder drie à vier vademen diep onder de 
aerde. 

Ontrent een uvr daernaer wierde in descive gevanckenisse by my 
gebracht de schippers van het fleurtschip « den Tyger », van het 
fregat « Daniel in den Leeuwencuyl », van de « Peerebaont » ende 
galiot « de Ruryter », nevens alle desselifs scheepsvolck ende myn huys- 
dienaeren, hun alsoo meester maeckende van mvn huvs, packhuysen 
ende vier schepen. Waerover de Nederlantse coopluvden gedoleert hebben, 
haer beroepende op de acte van seguro door Syn Excellentie aen my ende 
haer naer ’t arresteeren van ‘t schip « den T\ger » verleent ende in myvn 
jongste aen U Hoog Mogende van gedacht. 

Waerop by Svn Excellentie volgens segnro goetgevonden 1s de schepen 
« Daniel in de Leeuwenknyl » ende « Peereboom » voor vry te verclaeren. 
schippers ende scheepsvolck uvt haere detentie te ontslaen, gel ck weschiet 
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is, y ende d' andere Lwee schippers ende volck in detentie houdende, 
æ#evende voor reeden ‘{ selve ten aensien was de lieer Gornclis Tromp, ofte 
wel Ewee schepen van desselffs esquadre ‘1 schip « den Tvger », den 
schipper ende ‘1 volek van t ualliot « de Ruyter » lier tot de reede toe 
hadden geconvoveert. Naer vv1er dagen ende nachten gevankenisse ben by 
Svn Excellentie onthoden, die sich ontschuldigde, seggende "1 geene ge- 
schielt was alleene was geweest om den oploop van de gemeente le stuvten, 
en indien de coopluyden borge wilden sYn voor cen somme van 18 000 
culdens, dat de twec schippers ende ‘t volck niet nacr Maniora souden 
\luchten, dat alle uvt haere delentie sonde ontslaen, op conditie dat 1ck 
nevens haer met vier Wachters soude bewaert werden tot onse coslen. 

t Welck aen de cooplieden versocht hebbe, die haer in dese gewillich 
loonden, opdat ons volek in dat ellendige gat niel en inochte vergaen en 
sterven. Ende is voor schippers ende volck voor de voornoemde sommia 
horge gestelt. Voor my is gecn borge gestelt, doordien Syÿn Excellentie 
seyde, de cooplieden nict capitael genoech hadden om voor my borge te 
s\n, daerbv voegende, dat ick de persoonen van l Toog Mogende repre- 
senteerde, ende dat alle de schiaden, die Svn Excellenties vazalen door U 
Hoou Mogende vazalen schepen aengedaen Was, door my Imocsten gere- 
parcert werden : derhalven my wel soude doen bewaeren. 

Indien dese gerese verschillen tusschen beyde de staten by gemoede 
niet afzedaen werden, ofte ten minsten een nuddel beraemt ont ons, 
onnosele searrestecrde als sevangen ende de schepen met socticheyt hier 
vandaen te krvgen, sullen wy niet alleen goedeloos maer oock blocdeloos 
sYn. 

Uvtschryven van Titouan verstae, derthien Argiersche capers In zee 
svp. De Mooren alhier stroven ut, alsoo den Turexschen admirael in zee 
is ende decse 13 de grootste scheepen s\n, die de Argiersche hebben, 
dal expres secoomen svn, om te soccken de esquadre van den heer vice- 
adimirael Michiel Adrvaensz. Ruvter. 

Voor vier dagen syn door de capers alhier opgebracht drie schepen, le 
wecten twee Engelsche, geladen met vygen ende rosvnen, t derde een 
valliot, genaempt « de Dop », geladen in Iamburch, genoomen op de 
hooglite van Cabo N° Vincent. Hebbe met den schipper ende ’t volck 
“esproocken. Seggen tot Hinlopen ’tschip ende tot Ilamburch de goederen 
te luys behooren. Op de twee Engelsche schepen waren twe Neerlanders. 

Lehbe b\ de regeringe versocht de vrystellinge van‘! voornoemde galiodt, 
ladinge, schippers ende scheepsvolck, alsmede van de twee Nederlanders. 
Es aen my geantwoort, ‘{ schip ende goet tot Hamburch te huys behoort, 
nietiemin aen Syn Excellentie, die lantwaerts in naer syn hecr vader ver- 
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trocken is, per een expresse van mvn versoeck ads sullen geven, om 
by Svn Excellentie daerover gedisponecrtte werden. Anluoort becomende, 
wort L Hoog Mogende by eerst voorvallende occasie bekent gemaeckt. 

Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden, dat denselven in L 
Ioog Mogende harten, als vaders ende ver<orgers van haer volek ende 
gemeente, gelieve Le inspireren soodanige meedongentheyt t onswaerts, 
dat wv onse gewoone vrvhevt, daer nn genouchsaem van versteecken 
svn, daerdoor wWederomme sullen comen te erlansen. in wiens herlige 
bewaringe LU Inog Mogende beveele, ende Dbiyve hiermede, Hooge Mogende 
Ileeren, etc. 

Salee, den 20° November 1654. 


Geteeckent : Davidt de Vries. 


Rüksarchief. = Holland, Dr — Copie-missiven aan de Staten-Gune 
rual 1654-1033. 

Ibidem. — Staten-Generual, 3855. — Copieën van brieven aan de 
Staten-Generanl 1655. 
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(ExTRaITs) 


Suseriplion : Journal du navire le € Tunis te Zwicten », commandé 
par le vice-ammral De Ruxter, destiné à la Méditerranée. Que Dicu 
venille le bémr! L'an 1654. Embarqnement le 12 juin". 


* LL [2 LL e. 3 e. e. L] LL . . L L LL . L} L L e L 


2 oclobre 1694, par le travers de la bate de Cadix. — tem, le 2, 
de bonne heure, nous avons appareillé par nn vent S.-S.-0., brise 
molle, vers la baie de Cadix. Mais un caline plat nous à obligés de 
mouiller, de nouvean, en dehors des Pnereas ?, 

Aujourd'hur, le capitaine Lyn Brant”. de Flessingue, est arrivé 
ici, devant Cadix, amenant un corsare ture, c'est-à-dire une cara- 
selle de Salé *. Ia, en outre, dans la cale de son vaisseau. quarante 
Tures, proveuant d'un autre navire de corsaire qu'ilavait aussi cap- 
Laré et ensuite brûlé”, Ce navire était également de Salé ; mais il 
naval pas de commnssion: par conséquent, c'élnt un pirate. 


1. De Ruyter Sembarqua Je 52 juin la Méditerranée, Cf, supra, p. 418, n. 1. 
dans la rade dun Tee), V. supra. p. 386. 2. Petites iles à l'entrée de la baie de 
L'escadre du contre-amiral Tromp, qui Cadix. 

S'armait dans Je même port (V, supra, p. 3. Sur ce personuaue, V. supra, p. 450, 
SS4,n. 1), appareillale 15 juin, et De Ruyter note 2. 

baui-méme fit voile le 16, Les mais de juillet, 4. V. supra, pp. 142, 443, note 1, et 
août et septembre furent employés à con- pe. J08, note r. 


vover les navires marchands hollandais dans 5. V. supra, pp. 438, noto 3, et 455 


La *} 
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Aujourd'hui, le consul! est venu à mon bord. accompagné de 
plusienrs marchands. Is m'ont dit qu'une grande effervescence 
régnait à Salé, par suite de la capture de la Mûte turque par le contre- 
annral Tromp”, et ils ont insisté pour que Je me rende à Salé. 


3 octobre 1654, devant Cadix. — Anjourd'hni, nous avons lot in- 
Lerroger les Tures et trouvé que les navires sont, en ellel. de Salé. 

Mardi 6 octobre. — J'ai levé l'ancre de bon malin et donné le 
signal d'appareiller pour aller à Salé, avec les capitaines Frans 
Mangelaer et Waterdrinker *. 


+ + 


Vendredi 9. — Le matin, de bonne heure, nous avons eutendn 
le fracas des brisants. Par un vent fuble S.-S.-0., nons nous sommes 
dirigés vers le S.-E. Nous avons jelé Fancre à 9 milles 1 2 environ 
au nord d'ÉlMamora, à 1 lieue à 2 du rage à pou près. par une 
bonace qui à duré jusqu'à Papres-nndi. Hauteur 5%°20". Vers 
ane heure de l'après-midi, nous avous renns à la voile par un vent 
N.-N.-0., bon frais, faisant roule au N.-0, 1 4 O., pour gagner 
hi large. Puis nous avons viré au S.-O. el nous avons dépassé l: 
kasba d'ÉLMamora, qui est occupée par les Espagnols *. Au coucher 
du soleil, elle se trouvait à trois nulles de nous. Ensuite route à 
l'O.-N.-0., en attendant le jour. Nous avons dérivé toute la mnt par 
une bonacc qui a duré jusqu'au 10. 


Samedi 10 octobre 1634, en vue de Salé. — Hem le 10, le ealme 
a duré toute la matinée. Vers unidi, le vent de la mer commencant 
à soulller du N.-0., nous avons fait voile vers la rude de Salé. 
Comme le soleil était an S.-S.-0.*, nons avons vu la tour de Salé‘ 
au S., 1/4 E., à la distance d'environ 3 milles. Vers 3 heures, 
nous sommes arrivés en rade, où nons avons jeté l'ancre par 1S 
wnols le > août 1014. V. 


1. J. van den Hove, V. supra, D: 100. 1.1. e 1 Série, France. 


2 Ne supra, p. 947 ct nole 1. Ë 


3. Sur les molifs qui délerminèrent De 
Ruÿler à se rendre à Salé, V. 
pp. 449-150. 

4 El-Mamora fut occupée par les Espa- 


supra, 


[, Docu. CXOVI, p. 566. Elle leur fut 
reprise par Moulay Ismail eu 1681. 

nn. Csesl-a-dire à 1 boure 1 2. 

6. La lour Lassun, N. 2" Série, Vruncc 


M à 1 D HU mole 2. 
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brasses, avant la tour par le travers de la Kasba. La barre paraissüit 
assez houleuse. Il + avait, dans le port, deux navires hollandais, 
qui arborérent le pavillon du Prince. IF y avait, en outre, un boyer 
qui nous sembla être une prise. Nous avons attendu patiemment 
des nouvelles du rivage. Vers la puit, nous avons levé l'ancre, par 
un vent de terre, à 4 heures environ, el nous sommes allés mouiller 
ailleurs par 24 brasses. Nous avons passé la nuit en cet endroit 


jusqu'au II, par un beat temps. 


Dimanche 11. — An matin, temps très brumeux et calme. Je 
crois que la barre est forte. Vers midi, une barcasse est sortie, avec 
un Juif. qui apportait une lettre du consul‘ et nne autre du capitaine 
Sinon Walynekx, d'Amsterdam, auxquelles Jar tout de suite 
répondu. comme on peul le voir dans le copie-lettres”. Le SOIT, 


quand le Santon* à reçu ma leltre”, 1] nous en a remerciés en 
faisant tirer sept coups de canon. Le temps est resté beau jusqu'au 


lendemain. 


Lundi. 12 octobre. — Le matin, vent S.-E. venant de la terre, 
beau temps. ai attendu patiemment qu'on nous répondit de terre, 
ais nous avons pas reçu de réponse, parce que la barre était trop 
forte. Pendant la nuit. le temps est resté beau. 


Mardi, 13. — Le temps a été très brumeux jusqu'à dix heures, 
puis il s'est éclairer: j'altendais des bareasses, mais 11 n'en est pas 
veau. À midi, j'ai résolu, de concert avee les capitames Frans 
Mangelaer et Walerdrinker, d'éerire une lettre au Santon° et une 
autre au consul . Ces lettres devaient être enfermces dans un 
petit tonneau, que notre chaloupe porlerait lout près du rivage 
et qu'on laneerait ensuite dans les brisants. C'était pour annon- 


1. David De Vries, consul des Pays-Bas Prievenboek, malgré Ta mention qui en esl 

à Salé. Voir celte lettre supra, Doc. CXX XIT. faile ici. 

p. 400. 4. Le Santon: Sidi Abdallah, seigneur 
0. supra, Doc NN NIET DT). de Salé, V, supra, Introduction, p. xxY. 
3. Les lettres du vice-amiral De Rurvter FN supra, Doc. CNNAXIN, pete. 

à David De Vries et à Simon W. Strijdt 5: V.supra Doc. CNNSNNINREUSSE 


du 11 octobre ne se lrouvenl pas dans le Ve stp BC CNRS 
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cer que nous voulions partir. Mais, comme notre chafoupe se 
dirigeait vers le rivage, nous vimes sortir une bareasse qui nous 
apporta deux letires, l'une en langue espagnole! et l'autre, du 
eonsul, en hollandais. Nous avons tout de suite répondu à ces 
lettres, comme on peut le voir dans le copie-lettres *, 

Le temps est resté beau pendant la nuit. le ventE. venait de la terre. 


Mercredi 14 octobre 10354. — Le matin, de bonne heure. beau 
lemps, mer agilée, avec un grand rideau de brume au Nord-Ouest. 
J'espère terminer aujourd'hui mes affaires ici, si la barre est prati- 
cable. Je l'espère : mais plus le jour 'avance, plus grosse est la barre, 
de sorte qu'il est impossible de la franchir. Le roulis de nos vaisseaux 
est si fort que nous devons attacher nos canons et étaver nos mäts. 


Pendant toute la nuit. grosse mer. 


Jeudi, 15. — Le malin, veut de terre, mais barre haute et grosse 
mer. Vers 8 heures, les capitaines Mangelaer et Vinkaert sont venns 
à mon bord pour se plaindre de ee que leurs vaisseaux soulfratent 
beaucoup du roubs, amsi que le nôtre, d'ailleurs. Le vent tourna 
au N.-N.-E., une forte brise soullla et la houle vint du N.-0.. en 
sorte que la barre devint très mauvaise. Nons avons alors décidé 
d'apparaller”, el nous avons fait voile à 2 heures de l'après-midi. 
en mettant le cap N.-0. vers le large, par nn vent de hune. \u cou- 
eher du soloil, la kasba de Salé se Lrouviuit à trois milles SE. 1 4 E. 
de nous. Nous avons continué notre route, pendant la muit. vers le 


N.-0. 5 4 O. jusqu'au 16. 


1S octobre 1654. — Cadix au N. 1/4 E. de nous, à 16 heues. Le 


… 


1S, au lever du jour, nous aperçüimes nne voile au N.-X.-0, Nous 
lui avons donué Ja ehasse, et le cupitaine Jan Vinkaert la repoiguit. 
C'était un petit navire hollandais avee un équipage anglais. chargé 
de poisson de Terre-Neuve. Î'avait été pris par un pirate de Salé 
sur la eôte de Portugal, par le travers d'Averro, le 11 octobre. Après 


DD supra. Doc. GX NN II, p. 4e. et cefle au consul De \res, Doc CL. 
RS cupra. Doc. UXNANNIT, p. 158. p- 409. 
3. V. sapra, Ja répouse de M, De Ruster 4. Sur les molifs qui délerminirout De 


ù Sidi Abdallah, Doc. CXXXIX, p. 4ub, Ruyter à parbr, V. supra, p. 90. 


DE CASTRIES. INSEE 
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l'avoir visité. nous l'avons déclaré libre et laissé passer. Le nom 
du capitaine ture était \h Raïs Kampous :- c'était une barque armée 
de 4 eanons et le commandant de la prise avait nom Case Marevs". 
Nous l'avons relächié et il a continué sa route, vers 11 heures *. 


Opschrift : Joordenarlboeck van ‘t schvp ‘t Huys de Swyite, daerop 
cominandeert den heer vyse-amvrael De Ruvter, gedvstyneert naer de 
Myddelansche see. Giodt de Heere gelveft het te segenen! Anno 1651 den 


12 Juntj aen boort secomen. 


Den 2 Ocktober 1654 voor het gadt van Calvs. Item den 2 ’s morgens 
= à ë 

vroech eæyngen wij onder sevt, wynt s. s. n., labbercoelte naer de baei] 

van Calvs en quamen met stvite buvten de Porkus weder ten anker.…. 


Op dato is capitevn Levyn Brant van Vivssingen hver voor Calys gecomen 
met een TFurckse caper. synde crevelle van Nalee en noch 106 Turcken. 
dve sij in t ruvm hadden. dye sij met een ander Kaper genomen hadde en 
het scheepken in den brandt gesteken; 1s mede van Salé, maer hadde 
meen COMMYESYC. ergo een roover. 

Op dato quaem den consul met diversche coopluyden aen boort, dye 
mij seyde tot Salee groote moevxle was ontstaen door het nemen van het 
Turckx fleytschyp bij den schoudt bij nacht Tromp verovert, en versoch- 
ten mij een kKeer daer naer toe le doen. 


Den 3 Ocktober 1554 voor Calvs. [tem den 3 Ocktober hebben wij de 
Turcken doen ceckxsamineeren en bevonden de schepen van Salé te 
wesen.… 


+ e. 


Den 6 dalo Dxsendach. Item den 6 ’s morgens vroech Iychte Wij een 
anker en deden sevne on onder seyl te gaen net den capiteyn Frans 
Mangelaer en capitevn Waterdr\ncker naer Kalé… 


Den q dalo op Vrxdach. Item den q ‘< morgens vroech hoorde wij de 
lantsee roesen. Wii hadden weynich wynl wt den s. s. n., seylde s. 0. 


1. Sur celle prise, \. supra, Doc. CXLI, la baie de Cadix. [l'en partit le 3 novembre 
p- d01. avec EL navires marchands, et rentra aux 


2. De Ruvter revint le 22 octobre dans Pays-Bas le 2y novembre 1654. 
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aen en quamen 500 onlrent 2 1 2 nnjl benoorden Marnore ontrent 1 1° 
mijle van 1 lant ten anker, mel Styite Lot naerm\ddachs. M 1 hadden de 
hoochte van 3 graden 20 mynuten. Ontrent een ure naermvddach gyngen 
wi] onder seyl met een n. n. w. wvynt, goede coelle, cocrs s. w. ten w. 
om het lant Wat te ruymen, dacrnaer sevlden wij al s. w. verbij het 
casteel Mamore, dat bij de Spaensche bevoont wort. Dat lach met sonne- 
onderganck oost 3 nnjlen van ons. Doe staken wij bij W. ten n. aen om 
op morgen den dach te verwachten. Wij dreven dven ganschen nacht van 
st\Îte tot den 10 dato. 


Den 10 Ocktober 1654, Saterdach, in ‘E gesycht van Salee. Item den 
10 dato ’s morgens noch stylte tot tegen de myddach begon de scewynt 
wt den n. w. te comen, en maeckle seyl naer de reede van Salé. Mi] 
sagen den toren van Salee met s. s. wW. sonne s. ten 0. van ons ontrent 5 
mijlen af, en seyide soo ontrent den 3 uren op de reede ten hanker op 18 
vaem, den toren aen ’L casteel. De bare gelecck vrij wat te storten. Daer 
lagen 2 Hollansche schepen b\nnen, de haer prynsevlaggen Iveten wae- 
ijen. Daer lach noch een bocijer, geleeck vel een prijs. Wij wachten 
voart met lijisaemhext naer tijdvnge van lande. Des nachs Ivchte wi} ons 
hanker met de lantu ynt ontrent Len q uren en <exlde tot op 24 viemen. 
Daer quamen ni] weder ten hanker en lagen al dyen nacht met imoei) 
weder tot den 11 dato Sondaclr. 


llem den 11 ’s morgens seer mystych met sil Weder. Vertrouve dat 
de bare groodt 1s.”°s Myddaechs quan een barke WE met cen jode, dye cen 
bryef van de consul en een bryef van schypper Symon Walynekx, van 
Amsterdam, brachte, daer 1ek s\t0 op geantuoort hebbe, als bij de copye- 
boeck van de bryeven is te sien. ?s Avons als de Kant mijn bref ontfangen 
heeft, heeft ons met 7 schoten bedanckt. 

Voort moeiy weder lot den 


12 Ocktober 1654, Maendach. Îtem den 12 dato ’s morgens wynt s. 
0. nt de walle met moeij veder. Verwachte mel pasensve antuoort van 
lande, maer en cregen geen hantuoort doordyen de bare Le groodt vas. 
Voort dyen nacht moeij weder tol 


den 13 dato Dysendach. [tem den 13 ‘s morgens seer mystych tot den 
10 uren. Doe claerde ‘top, en vernachte barken aen boordt, maer daer 
quamen geen. ‘s Mvddaechs resolveerde met den capileyn L'rans Man- 
welare en den capiteyn Waterdryncker, dat wij een bryef aen de Sante en 
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cen bryef aen de consul soude schrijven en dye met de saloep in een 
vaetken dycht aen lant brengen om in de lantsee te sinijtten, om te kennen 
te geven dat wij wylden vertrecken. En in ‘t naer lant varen doe sagen wi] 
een barke wtcomen, dve ons twee bryeven medebracht, een in ‘t Spaens 
en een van de consul in ‘t Duyÿts, waerop wi] syto antwoort hebben geson- 
den, gelijck te syen is in ‘t kopyeboeck. 

Voort moe] weder dyen nacht, wynt wt de wal, oostelijck. 


Den 14 Ocktober 1654 op Woen-dach. Item den 14 ‘s morgens vroech 
moei] weder met cen rollende see en een groote mystbanck in ‘t noort- 
westen. Verhoope van dage hver claer te wesen, soo de bare eenychisvns 
webruyckelijck is. Verhoope, ja. macr hoe hooger op den dach, hioe groo- 
ter bare, soodat het onmogelijck was om nt de bare te comen, en de 
schepen dve rolde soo seer dat soo veel wi] ons geschndt vasthouden en 
de masten houden staen. Voort al dyen nacht hooge see tot den 15 dato. 


Den 15 dato, Donderdach. [tem den 15 ‘s morgens wvnt wt de wal, 
maer hooge bare en hooge see. Ontrent S uren quam capiteyn Mangelaer 
met capiteyn Vvnkaert aen boort en claechiden haer schepen grootei last 
hadden van slvngeren, gelijck wij mede deden. en cregen de wvnt n. 
n. 0., stijve coelte niaer hooge sce nt den n. w., soodat de bare seer 
ontstelt was. Doe resolveerde wi] onder sexvl te gaen en gvngen onder 
seyl ontrent ten 2 uren naermyddach n. w. in see, topse\l coelte. Met 
sonneonderganck vas Nalé casteel s. 0. Len 0. 3 mijlen van ons. Voort 
al d\en nacht n. W. en n. v. len westeu tot den 16 dato. 


Den 1S Ocktober 1657. Calss n. ten o. van ons 16 nujlen. Hem den 
1S s morgens inet den dase agen wi} een sexl n. n. w. van ons, daer 
wi Jacht op maeckte. die door capitevn Jan Vynkaert beseylt werde. [et 
was een Duvts bootken bi} de Engelse gevoert, geladen met Terneuf vys, 
door een kaper van Nalee verovert op de cust van Portegael voor Aveero 
op den 11 Ocktober, daer:wij naer gedane eckxsarmenasve hem hebben 
vrij verclaert ende laten passeeren. Den name van den Turckse capiteyn 
was Àly Revs Kampoes, een berke met 4 stucken, en den commandeur op de 
prijs sijn name was Case Marev<. Ontrent ir uren lyelen w1j hein vrij varen. 


Riksarchief — lanvinsten [NO nn ONUNS 1. — Journaal van M. 
Adriaansz. de Ruvter. 12 Junt 29 November 1631. — Minute. 
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DPDREODE DANID DE VRIES ATX ÉTAFSGENERAI X 


Les autorités de Sale ont J'ut vendre la yaliote « de Pop D, (AlPeE SON 
équipage et sa cargaison, à lerreplion du capituure et dun matelot, put 
ont été déclarés Ubres et remis à De Vries. sous réserve qu'ilsoit prouré 
par une lettre des Etats quuls sont nés el domiciliés aux Pays Bas. 
Les Salélins allquent que cette qaliote arbore pavillon hambour- 
geois. et quelle n'avait ni lettres de mer, ni connaissements : le eapitaine 
hollandais répond qu'il en avait, mais que les Maures les ont jetés à la 
mer. — Den Hollandais, trouvés à bord de prises anglaises. ont été 
également déclarés libres eE remis à De Vries. mais ds sont eonsignés 
jusqu'au règlement des différends entre les Etats-Générans et Salé. 


Salé, eo decembre 1691. 


Hauts et Puissant Selgnenrs. 


\Messeigneurs, la lettre ci-jointe est la copie de ma précédente”. 
Rien d'important ne s est passé depuis, si ce nest que les autorités 
ont vendu la galiote*® mentionnée dans ma précédente lettre, 
avec la cargaison et l'équipage. à l'excephon du capitame et d'un 
matelot, qui m'ont été hvrés et sont déclarés hbres, à condition 
qu'il soit prouvé, par des lettres de Vos Mantes Puissances, qu'ils 
sont natifs de Hindelopen et donnicihés dans les Provinces-Unies. 

Toutes mes imslances ettous mes efforts pour obtenir la restitution 
de la galiote et de sa cargaison, ainsi que la muse en hberté des 
autres matelots sont restés inutiles. On n'a répondu: « Sr elle étut 


hollandaise, pourquoi baltait-elle pavillon hambourgeois, pourquoi 


1. Lettre de David De \ries aux Etats Doc. CAT, p. 949. 
Généraux du 20 membre 1654. \. supra, 2. Laualiote «de Dopin. V supra, fn 288 
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n'a-l-on trouvé mi lettres de mer, ni lettres de trafiquants, ni connius- 
sements ? » J'ai interrogé le capitaine à ce sujet. Ina répondu 
qu'il les avail eus. mais que les Maures devaient les avoir Jelés à la 
mor ou détruits. En attendant, comme je l'ai déjà dit, tout a été 
confisqué el vendu. 

Les deux Hollandais, trouvés à bord des deux prises angluses”, 
ont élé déclarés hbres et im ont été remis. Mais ils restent consignés 
jusqu'à ce que Vos Nobles Ilautes Puissances atent réglé les difté- 
rends qui se sont élevés entre les deux Ltats, ec que moi el lous 
les autres caplfs mnocents nous désirons de lout cœur. 

En attendant, je prier Dieu Tout-Puissant de bémir le sage 
souvernement de Vos Nobles Tautes Puissances, de présider à leur 
consal, et de conserver Vos Nobles Hautes Puissances conjointement 
el individuellement en bonne santé. C'est ce que vous souhaite, 
Iauts et Puissants Scieneurs. 

Salé, 17 décembre 1651. 

Signé : David De Vries. 


Ilooge Mogende Ileeren. 


Mijne Iceren. Nevenstacnde is copve van mijn voorgacnde. Fsedert 
niet van waerden voorgevallen als alleen dat bij de regeringe ‘t galjodt, 
in deselve gedacht, ladinge ende volck vercocht sijn, uytwesondert den 
schpper ende cen bootsresel, die aen nn overgelevert ende voor vri] ver- 
claert sin, doch op conditie dat bij brieven van U Edel Moog Mogende 
blijcken sal, dat tot Iinloopen geboortich ende in de Geuniecrde Provin- 
cien noonachtich sijn. 

Wat onstantien ende debvoiren tot de vristellinge van ’t galjoodt, 
ladinge ende resterende volck acngewendt hebbe, heeft niet mogen helpen. 
Gaven mi toit antwoordi: « fudien een Hollander was, waeromime met 
Hamburgers vleugels \oeren, mecde wacromme geen zecbriel}, cooplie- 
Jdenbrieven noch connossementen te Yoorschi]n en quamen? » Den schipper 
erover vragende, \erclaerde uen nu] een ende ander gehadt te hebben, 
maer dat de Mooren die over boort gesmeten olte verdroncken mosten 
hebben. Onderentusschen als vooren gedacht 1 voorschrevene geconfis- 
queert ende vercoelit. 


1. Nur ces prises anglaises, V. supra, p. 53N. 
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De twee Nederlanders in de twee Engelsche prijsen verovert, sijn voor 
vri verclaert ende aen mij overgelevert, doch blijven in arrest totdat bi] 
U Edel Hoog Mogende ordre op de geresene verschillen tusschen cen ende 
andere Staedt sal gestelt sijn, waernaer ick ende alle de onnoosele gearres- 
tecrde van harten verlangen. 

Ondertusschen sal den Almogenden Godt bidden U Edel Foog Mogende 
wijse regeringe gelieve te seyenen, in hacr raedt presiderende, ende L 
Edel Hoog Mogende in ’t generael ende particulier te sparen bi] langhdu- 
rige gesontheyt, ’t welck wenst, Iooge Mogende tecren. 

Sallé 17 December 1651. 

Getecckent : Davidt de Vries. 


Rijksarchief. — Staten-Generual, 3855. — Copieër van briever aun de 
Staten-Generaul, 1655, f. 29. 
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CLV 
RÉSOLUTION DEX ETATS-GÉNERALX 


Réceplion d'une lettre de lamirauté d'Vmsterdamn du 22 décembre, conte- 
nant l'avis de ve collège au suel des lettres écrites aur États-Généraur 
pars Sili Abdallah et le consul De Vries du »0 juillet au 20 septembre. 
— Les États décident que la lettre de Ü\Vmirauté el ses anneres seront 
remises au Commissaires des affaires maritimes pour les examiner el en 


rendre compile. 


La Îlave, 21 décembre 109%. 


En léle : Jeudi, 24 décembre 1654. 

Îl a été reçu nne lelire du collège de l’amirauté d Amsterdam, 
écrite dans celte ville le 22 courant" et accompagnée de diverses 
annexes, le Lont en réponse aux lettres de Leurs T[lautes Puissances 
des 14.17 et 19 novembre dermer”. On trouve, en conséquence, 
dans ces pièces l'avis du dit collège au sujet des lettres écrites à 
Leurs autes Pmissances par Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed 
ben Abou Reker, seigneur de Salé”, et par David De Vries, consnl 
des Pays-Bas résidant dans la dite ville, depuis le 20 juillet” jus- 
qu'au 20 septembre passés 

Après délibération, il a été approuvé et déerdé que la lettre susdite 


el Les documents annexés seront remis aux sieurs Van Omimeren el 


Ï TS SHpret, l'- vi note . ! \ ; SUPITA, Doc. 0 OA 1 l': SD. 

D LE A D D à LIT U OS PO Le Dr o. \. supra, Doc. CNNIE, p. 110. ÆErire 
ete op n04, malt 5. la lettre du 20 jimllet et celle dun 20 sep- 

3. Celle lettre de Nil \bdallah aux lembre, les États-Généraux en avaient reçu 
États-Géncranx, qui ua pa étre relronée, une autre du même consul, De Vries, datée 
élail datée du 24 septembre 1654, V. supra. du 2 seplembre, qui n'a pu être relrouvée. 


pe 110, note 2, p.951 cl note 2, \. supra, p. 416 el note 1, p. 905 el nole à. 
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autres comnnssares de Leurs Hautes Pinissances, chargés des aflures 
maritimes, pour qu ils Les examinent elen rendent compile 


Boven: Jovis den 24° December 169 

Ontfangen een missive van L collegie ter admuralilext tot \insterdam, 
weschreven aldaer den tweeentwinlichsten deses, ende daernevens ver 
scheyde bijlagen, houdende responsive op Ware Hoog Mogende brieven van 
den elffden, seventhienden ende negenthienden November lestleden ende 
dienvolgens advis op de brieven aen Ilare Ioog Mogende seschreven door 
den act Sd Abdalla ben Svd Maliamed ben Buquar, opperste gebieder 
Lot Salé, mitsgaders David de \ ries, consul van vegen desen Ntaet aldacr 
residerende, tsedert den tuintichsten Julij tot den Lwintichsten September 
beyde lestleden. 

Waerop gedelibereert sijnde, is goetwevonden ende verstaen dat de 
voorschreven missive met ende nevens de bijlagen gestelt sal verden in 
handen van de heeren Van Onimeren ende andere Iare Ioog Mogende 
edleputeerden tot de saccken van de zee, om te visiteren, examineren ende 
dacrvan rapport te doen. 


Ruyksarchief. — Staten-Generaal. — Resolutien. register 605, f.96N 07. 
1. Le 25 janvier 1653, les Élats-Ciéné- Salé aux Elats de Hollande, infra, 


raux conférent l'examen des affaires dep. 464% el note». 
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CHEN 
ÉVPANDTS DE DEÉRTETERES DE ROUEN 


Troiw navires hollandais ont été saisis à Sale: le consul des Pays-Bas et 
les équipages des navires ont été jetés au silo et sont à la veille d'être 


rendus. 


Rouen, ES et 25 décembre 14151. 


Extraict d'une lettre escritte de Rouan, le 25 décembre 1691. 


Je m'estonne qu'on ne sçavoit pas à Amsterdam larrest des trots 
navires à Salé*. I y a bien plus que cela, puisque. comme je vous 
av manudé, le consul et les equipages desdiets trois navires estoient 
dans la matamorc*, à la veille d'estre vendus“. J'en ay envoyé 
l'extraict de ma lettre au S° Du Chemin, ayant apprins que lediet 
consul est dudict lieu”. J'apprends que les Juifs ont reclamé Îles 
marchandises, mais je ne sçay pas s'ils les ont obtenus. Je ne doubte 
que messieurs les Estats vont adviser à ceste aflaire de la bonne 


sorice. 


\utre extraict d'une lettre escritte dudiet Rouan, le 18 decembre 
1004. 


Je viens de recevoir des lettres de Salé du 28 octobre. par les- 
quelles on ime maude que les cquipages de trois navires hollandois 
y ontesté mis dans la matamnore, et mesme le consul. 


Lyksarchief. — Holland, 2760. — Copiéen van brieven van de Admira- 


lilett Le Amsterdam aan de Staten-Generaal 1633-1039. 


1. Ce document était joint 3 la lettre de « Peereboom » et la galiate « de Ruyter ». 
l'amirauté d'Amsterdam aux États-Géné- \. supra, p. 536. 
roux du 14 janvier 1099. N. infra. D: N-HUDrG | Hi AUICRE 
Duc CIN n.-597 4. Sur ces faits, V. supra. pp. 556-557. 
9. I v avait cu ou réalité quatre navires 5. Cela veut dire sans doule que David 
hollandais saisis : la Mite « de Fvger », la De NVries était d'Amsterdam, où devait 


frégate « Daniel in de Lecuwenk:n », le résider le S° Du Chemin. 
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CENT 


RESOLUTION DES ÉTATS-GÉNER AA 


(vrai) 


La lettre des États-Généraux à Sidi Abdallah du 16 novembre ne sera pas 
erpédiée inunédiatement, mais en sera envoyé une copie au collège de 
l'amirauté d'Amsterdam, avec prière d'entendre le vice-amiral De Ruyter 
sur ses négociations & Salé et d'en rendre compte aux États 


La Dave, 20 decembre 1654. 


En téle : Mardi, 29 décembre 165. 

En suite des représentalions faites dans la séance. 1 à été 
approuvé el décidé, après délibération, de ne pas expédier encore 
la lettre de Leurs [lautes Puissances du 16 novembre dernier au 
seigneur Sidi Abdallah ben Sidi Mohammed ben Abou Beker, 
seigneur du pars de Salé", mais d'envoyer une copie de cette let- 
tre au eollège de Fannrauté d'Ansterdan, en le priant de bien 
vouloir entendre le vice-amiral De Piuyier” au sujet des néxocta- 
lions que eclur-ci à ouvertes dermèrement devant Salé, de dresser 
un compile rendu écrit de ces négoerations et de Fenvoyer à Leurs 
Ilautes Puissances, afiu qu'après en avoir pris connaissance, 
elles puissent preudre, en cette affaire, la résolution qui paraitra 
convenir‘. 


D supra, Doc. GXLIX, p. 325, ef mème Jour à lamarauté d'Amsterdam la 
note tr. copie de La lettre destinée à Sidi bdallh 
2 Ouai vu supra, p. 240. note 2, que el Fextrait de lenr Résolnten., SC Gen. 
le vice-amiral De Rnvter était rentré aux Lius Admiraliteit Augustus-December 164% 
Pays-Bas le 2Q novembre 1654. Ge Collésc répondit Ice ri janvier 1h99. 


Le] * 1 » nm » 2 
o. Les Etats Généraux transmirent lc Ve Doc, sun und, 
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Boren : Martis den »4° December 1651. 

Op t gerepresenteerde ter vergaderinge gedaen is naer deliberatie goet- 
sevonden ende verstaen, dat alnoch opgehvuden sal worden Hare Hoog 
Mogende missive van den sesthienden November lestleden aff te senden 
aen den heere Sid \bhdalla ben Nid Mahamed ben Buquar, heere van ‘t 
landt van Nalee. Dan sal deselve copielick gesonden werden aen ‘t collegie 
ter admiraliteyt tot \insterdam met versoeck ende begeerte, dat Haer 
Edele den vice-admirael De Ruvter willen hooren ende verstaen op 1 
gunt bi] den selven onlancx voor NSalee voornoemt genegotieert ende 
verhandelt 1s, oock alle ‘t selve bij se:chrifte doen vervatten ende aen 
Ilare Hoog Mogende oversenden, om sulex gesien, nader in de voor- 
schreven saecke zeresolveert le werden sooals men bevinden sal te behoo- 
ren. 


Ryksarchief 


Staten-Generaal. — Resolutien, register 605. f. 9717. 


LETTRE DE L AMIRAUTÉ D AMSTERDAM AUX ETATS Ne 


CL\I 


LETTRE DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM AUX ÉTATS 


Le défaut de temps et d'autres difficultés ont empéché le rice-anural De 
Ruyter de terminer les différends entre les États et Salé : iln VA CE qu'un 
éclange de lettres et des protestations réciproques de bon vouloir pour le 
maintien du traité de paie. — Un des vaisseaus hollandais revenant de 
Saléayant arrété un petit nartre anglais, capturé et amariné par des Maures 
de cette ville, De Ruyter la fait relieher, — Malyré ce bon procédé, les 
Salétins ont saist peu après trois nartres hollandais mouillés dans leur 
port el fuit jeter au silo leurs équipages et le consulluiméème, — 2" mt 
rauté croi que res actes sont en représailles de lt captare d'une cara 
velle de Salé par le captaine Tleunxs Post le 21 septembre, et d'une 
barque. également de Salé. par le capitaine Philip Ras le 10 septembre, 
les Maures formant l'équipage de cette dernière avunt de plus été rendus 
comme esclaves. — La situation étant entièrement changée, Frirauté 
croû qu'il ny « plus lieu de donner suite au projet de lettre à Sidi 
Abdallal du 16 novembre. — Comme on ne peut plus s'attendre à ve 
que des Salétins s'en remettent à le justice hollandaise où ronsentent à 
envoyer des commissaires aux Pays-Bas. appartient ur Élats-tiéné- 


aus de proposer de nouvelles mesures. 


Amsterdam, 14 janvier 1659. 


Au dos : Lettre de l'anurauté d'Aristerdan. concernant ec qui 
s'est passé à Salé. 


En marge, alta manu: Datée du 14. reçue le 16 janvier 1655. 


Hauts et Puissants Scoigneurs, 
ë 


Eu suite de la lettre de Vos Ilautes Puissuuces du 24 du Hiois 


he 14 mur 109% 


passé”, nons avons examiné de nouveau le rapport et les informa- 
Uous que nous avons reçus du vice-amiral De Ruyter concernant 
ses négociations à Salé?, el nous avons reconnu que le défant de 
lemps et les difficultés survenues ont été canse que l'affaire prin- 
cipale n'a pu être réglée el qu'on n'a échangé que quelques lettres 
de part et d'autre, dans lesquelles on s'est fait réciproquement 
des déclarations d'anntié et de bonne volonté, en ce qui concerne 
le maintien el l'observation du traité de paix. 

Les nôtres ont donné la moilleure preuve de ces intentions, dans 
la circonstance suivante: un des vaisseaux qui ont été à Salé sous 
le commandement du dit vice-amral, s'en revenant à Cadix, cap- 
lura un petit navire anglais, qui, après avoir été abandonné par les 
Chrétiens, avait 616 amariné par les Maures pour être conduit à 
Salé. Or le vice-anural Tui-méème a fait relâcher cette prise, dont 
les pirates maures ont conservé le bénéfice ”. 

Cependant, nous avons appris depuis, par deux avis différents 
venus de Salé par la voie de Rouen, et datés des 18 et 25 décembre 
dermers, comme 1 plaira à Vos Hautes Puissances de le voir par les 
extraits ci-joimts?, que, peu de jours après le départ dudit vice- 
anural, les Saléüins ont saisi trois” navires hollandais mouillés dans 
le port el qu'ils ont jeté dans le silo ou prison, non seulement tous 
les imatelots de ces navires, mais encore le consul lui-même, ces 
prisonniers devant. selon toute probabilité, être vendus comme 
esclaves”. 

Nous ne pouvons pas comprendre les motifs de cette saisie, 
à moins quelle n'a été causée par Île fait suivant. Une caravelle 
montée par cent Maures et huit Chréhens esclaves, étant parue 
de Salé, à été prise, le 21 septembre dermer, par le capitaine 
commissionné Theunis Post, de Zélande. et relächée par celni-er, 
après qu'il eut délivré ct pris à son bord les Chrétiens”. D'après le 


rapport de l'équipage, un autre capitaine comimissionné de Zélande, 


1 NV. le Doc. précédent. 5. Nous avons vu supra, p. 55%, nole 2, 
2. N. supra, le Journal de l'amiral De qu'en réalité quatre navires hollandais 
Ruvter. Doc. CLIII, p. 542. avatent été saiais par les Saléüns. 
8. NV. supra, pp. 001, 902 el nolc 1, et G. Sur lous ces faits, V. supra, pp. 531- 
Rd PE 
97. 


LP: 545-540. 
4 Ne sun Doc MAIN ED 2001 3. N. supra, pp. 442, 443 et noûc r. 


— 
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nominé Plnhip Ras, à rencontré, le 10 septembre, une barque, 
parle également de Salé et montée par quarante-quaire Maures 
et trois Chrétiens esclaves. Fa brûlé la barque, déhiré les Chrétiens 
el vendu les Maures comme eselaves. parce qu'ils avaient été ren- 
conirés en mer sans COMRHSSION ni passeport du gouverneur où de 
quelque autre autorité quahfiée *, eomme 11 plaira à Vos [hautes 
Puissances de voir plus amplement par la copie de la Fraduction de 
leurs dépositions ci-joiute” ; le consul Van den Ilove à aussi men- 
lhionné ces faits dans sa letire”. Il va de soi que nous ne pouvons 
juger de ces événements que par coujcclure. 

Mais, comme les aflarres de Salé paraissent avoir totalement 
changé de face * et qu'il faudra ÿ remédier en tenant compte de 
la situation nouvelle, nous crovous (sauf metlleur avis) que le projet 
de lettre du 6° novembre dernier, que nous ont communiqué 
Vos Ilautes Puissances. ne pourra plus servir dans les cireons- 
lances présentes. Car on ne peut pas s allendre à ec que ces gens 
de Barbane, après être allés si loin, s'en remettent à la justice hol- 
landaise, dont 1ls auraient pu bénélicier en venant aux Pas s-Bas 
réclamer le navire en question, pris par le commandant Fromp". 
el encore nioins à ce qu'ils envoyent des commissaires pour s'en- 
tendre à l'annable au sujet des infractions au dit traité”. Au contraire, 
ce sont les Pays-Bas qui devront prendre Fimihalive, par les voies 
que Vos Ifautes Puissances, dans leur hauie sagesse, jugerout les 
plus convenables. 

Nous nous en remetlons à elles, en priant Dieu Fout-Puissant 


1. NV. supra, p 438 et note 3. Lait ces événements, narriva que le 19 
D supra. Doc.  CXX\I, np. ‘35, 


CXX VIE, p. 442, et CXNVII, p. 445. 


janvier 3695, V. supra. p. 538, mate 2. 


5. Erreur pour 10.\ supra, Duc CXLIX. 


+. Of. sunra. Doc CXEIIF, p. 507, la HAE 
lettre du consul J. van den Ilove aux Etat.s- GS nc li capture Ju « Windthondt » 
Généraux du 25 octobre 1654. on «@ Hasewindi », V. supra, p. 30% «t 
4. Par suite de la saisie des quatre navires note 1. 


hollandais. V. supra, p. 536-537, Om nc =. Ces propositions avaient été faites par 


la connaissait encore aux Pays-Bas que par 
les avis de Rouen des 18 et 25 décembre 
1054 (NW. supra. Doc. CLNI, p. 554), car 
la lettre de David De Vries aux États, du 
20 novembre 1654, dans laquelle il racon- 


lamirauté d'\meaterdam dans sa lettre aux 
États-Géncraux du 1 novembre, \. supru, 
Doc. CXL\IH, Fe 523. Elles formiatent le 
principal objet du projet de lettre des dits 


Etats à Sidi Abdallah du 10 novembre. 
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qu'il uccorde toujours, dans su grâce, sa bénédiction au gouver- 
nement de Vos Ilautes Puissances. 
A Amsterdam, le 14 janvier 10597. 
Sicué avec paraplhe : [l. van Posholl. 
Sounseriplion: De Vos Hautes Puissances. le dévoré Collège de 
l'Annrauté. 
D'ordre de ce Collège. 


Signé: David De Wilde. 


Op den rug: Missive Adnuraliteyt tot \msterdam nopende °t repas- 
seerde lat Nalé. 14 Jannari] 1655. 
ln margine, ali manu: Datum 1 receptom 16 January 1655. 


Iooge ende Mogende Ileeren. 


\\ij hebben in gevolge van Lwe Hoow Mogende aenschrijvinge van den 
20" der voorledene maendt nacder geëxamineert het rapport ende bericht 
aen ons wedaen door den \ice-admirael De Ruyter noopende desselfs ver- 
richüinge voor Salé, ende bevinden dat aldaer in de bewuste saecke van 
questie door corthext des lijts ende opgecomen quaet veder ten princi- 
palen niet en 1s gepasseert, maer alleenhjck cemglh schri]\ens over ende 
weder, daerinne bevdersijts verclaringen Werden gedaen van de senegent- 
hest ende soetwillicheyt om het gemaeckte tractaet van vreede te onder- 
honuden ende achtervolgen. 

Daervan aen deser sijde wel de meeste preuve is gegeven, naerdien eene 
van de schepen onder commando van den meergemelten vice-adnirael 
voor Salé geveest hebbende, van daer terugh naer Cadix zevlende, heefi 
bemachtighl een clevn Engelsch scheepken, ‘© welck naerdat het van de 
Christenen was verlaeten door de Macren was bemant om naer Sale 
sevoert te werden, ende door hem vice-adnnrael ontslagen ende in vri}- 
het gestelt ten proflijte van de voorschrever Moorsche veroveraers. 

Doch tseedert hebben mij verstaen door comimunicatie van twece ver- 
schevdene advertentien nyt Salé voorschreven over Rouan gedaen, sub 


. 


1. Les Elats, apres avoir prisconnaissance 1099, qu'elle serait remise, avecsesanneaes, 
de cette lettre de l'amirauté d'Amsterdam. aux Commissaires des affaires marilimes. 


décidiérent, par Résolution du 16 janvier ftesol., (rep. OO SE 
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datis 18° ende »5°: December lestleden, gelijck Uwe Iloog Mogende 
believen te sien uyt de hier neven gaende copielijeke extracten, dat wey- 
nigh dagen nacr het vertreck van den mecrgenoemden vice-admirael, tot 
Salé in arrest genomen waren drie Nederlantsche schepen aldaer legsende, 
ende niet alleen alle het volck daerop sijnde in de matamore ofte gevanc- 
kenisse Waeren gestelt, nemaer oock selve den consul, ende nacr alle 
apparentie tot slaven vercochit souden worden. 

Daervan wij de redenen niel en connen begrijpen, het en ware sulex 
ontstaen mochte wesen uyt het rapport van het Moorsche scheepsvolck 
dienende op een carveel geimant met hondert Mooren ende acht Chris- 
tenen slaven van daer uytgevacren, door den capiteyn Theunis Post, com- 
uussievaerder uyt /eelant, op den 21° September lestleden genomen ende 
weder vrijgelacten, naerdat hij de Christenen daeruyt liadde gelicht, hoe 
dat een ander Zeeuws commissievaerder, genaemt capiteyn Philips Ras op 
den 10° September voorschreven seeckere barck, mede van Salé uytge- 
vaeren, gemant met vierenveerüigh Mooren ende drie Christenen slaven, 
hadde verbrandt, de Christenen vri gestelt ende de Mooren tot slaven 
vercocht, omdat se sonder commissie ofte pasport van den gouverneur off 
iemandt anders daertoe gequalificeert in zce wierden bevonden, gelijck 
Uwe Hoog Mogende breder believen te sien uyt de copie-translact van 
haere confessie hier nevens gaende, daervan oock den consul Van den 
love in sijne muissive gewagh hicelt gemaeckt, sonder nochtanus dat wi] 
daervan verder als bij raminge connen ocrdeelen. 

Ende alsoo nuits dien de saecken aldaer 1” ecnemael sijn gecomen te 
veranderen ende de remedie naer adverant sal dienen te werden geappli- 
ceert, meenen wi] (onder correctie) dat het concepte schrijvens van den 
6° November lestieden, door Uwe Iloog Mogende aen ons gecommuni- 
ceert, nu niet te passe comen sal, «ls niet te verwachten sijnde, dat lie 
Barbarische menschen, soo verre geprocedeert sijnde, haer het recht ofte 
billicheyt sullen onderwerpen, dat se alhier comende om het bewuste 
schip door den commandeur Tromp genomen te recilameren, souden heb- 
ben connen genieten, veel min dat se comnussarisen sullen stueren om 
over de interruplien van ’t voorschreven tractaet in ’t minnelijck te han- 
delen, maer dat van deser zijde dacrtegens gedacn sal dienen te werden 
t gunt Uwe Hoog Mogende nae derselver longe wijsheyt sullen dienstich 
oordeelen. 

Daertoe wi} ons gedragen, Godt \lmachtüich biddende, Hooge ende 
\oogende Iceren, Uwe Iloog Mogende regeringe altoos geaadighjek te 
willen zegenen. 

Ta Amsterdam den 14° Januari) À° 1655. 


De CasrTriers. IN — 25 
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Was geparapheert getceckent : Hendrik van Boshofr. 

Onder stont: Uwer Hoog Mogende zeer dienstwillige de Gecommit. 
tecrde Raden ter Adnuraliteyt. 

Ende t’ hunner ordonnantie. 


Geteeckent : Davidt de Wildt. 


Riyksarchief. — Holland, 2760. — Copieën van brieven van de À dmira- 
liteit te Amsterdam aan de Staten-Generaul 16353-16355. 
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CHEN 


RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
(EXTRAIT) 


Lecture a été donnée de l'avis des commissaires du collège de l'amiruuté 
d'Asnsterdam relatif à la tettre de David De Vries du »0 novembre 1657 
el aux mauvais traitements que ce consul et les marchands hollandais ont 
subis à Salé. — Il a été décidé que l'avis desdits commissaires et les 
pièces annecées seraient remis aur députés de Hollande, pour faire l'objet 
d'une nouvelle délibération dans l'assemblée des États de cette province. 


La Haye, 25 janvier 1655. 


En léle : Lundi, 25 janvier 1655. 


Il a été lu, dans la séance, certain avis des scigneurs comnnssaires 
du collège de l'amirauté d'Amsterdam, iei présents, donné à La 
Haye le 25 courant”, en suite de la résolution de Leurs [lautes 
Puissances du même jour”, prise au sujet de la letire de David De 
Vnes, consul à Salé, laquelle lettre. datée de cette ville le 20 
décembre * dernier et reçue le 19 courant *, concernait les mauvais 
traitements qu on lui avait faits, à lui et à quelques capitaines hol- 
landais, dans ladite ville de Salé. 


1. Cet avis n’a pu être retronvé, 

2. On à vu supra. p. 533, note 2, que 
par Résolution du 23 janvier 1055, les 
États-Généraux avaient décidé que la lettre 
de David De Vries du 20 novembre 1034 
serait remise pour examen aux commis- 


saires du collève de lagpirauté d'AXmster: 
dam, qui se trouvaient alors à La [lave 
3. Erreur pour 20 novembre. V. la lettre 
de David De Vries, supra, Doc. CLH, 
p. 039. 
4. V. supra, p. 538, note 2. 


00 29 JANVIER oo 


L'avis susdit se réfère à la lettre du dit collège cn date du 22 
décembre dernier, reçue le 24 suivant, concernant le dit sujet. 

Après délibération, les scigneurs dépulés de la province de Hal- 
lande ont recu l'avis susdit et les documents y relatifs, pour en faire 
l'objet d’un nouvel examen dans leur assemblée”. 


DBoven : Lunae den 25° Januarij 1655. 


L 0 . « 0 . . 


Is ter vergaderinge gelesen seecker advis van de aenwesende heeren 
gecomimittecrden van ‘t Collegie ter admirahteyt tot Amsterdam, gefor- 
meert alhier in den Iage den 23° deses, tot voldoeninge van Hare Ioog 
Mogende naerder resolutie ten selven dage genomen op de missive van 
David de Vries, consul tot Salé, geschreven aldaer den 20° December 
lestleden ende ontfangen den 19° deses, racckende d”’ongelegentheyt hem 
ende cenige Nederlanische schippers ter voornoemde plactse acngedaen. 

Synde het voorschreven advis relatif tot de missive van ’t gemelte 
College in date den 22° December lestleden ende den 24° daeraen volsende 
ontfangen, mede ‘1 voorschreven subject concernerende. 

Wacrop gedelibercert sijnde, hebben de hecren gedeputecrden van de 
provintie van Follant het \oorschreven advis mette stucken daertoe spec- 
terende overgenomen, om in den haren breder gecommunmiceert te werden. 


F'üylksarchief. —— Staten-Generaul. — Resolutien. register 606, f. 49 v°. 


f. 272. L'avis des Etats de Hollande, daté 
du 23 mar- 1655 (St. Gen.. Lias Barbarije 
1643-1670), fut reçu le 27 mars par les 


1. Nur cette leltre de l'amirauté d'\m- 
sterdam du 22 décembre 1654, recne le 
4, qui n'a pu être retrouvée, V. supra, 
p. 533, note à. État--Généraux, qui, par une lésolulion 


2. Par une Fésolution du 19 mars 1655, de méme jour, décidirent qne cet avis 


les Étals-Gincranx invitèrent les États de 
Hollande à donner enfin leur avis an sujel 
des leltres du consul De Vries concernant 
les torts el violences subis par les marchands 


hollandais à Salé. St. Gen.. Resul., reg. Cob, 


serait envoyé aux Commissaires des affaires 
maritimes. St. Gen. Hesol., reg. 606, f. 
189. Geux-c présentérent leur rapport aux 
États te 1° avril 1055. NV. 1° Série. Pays- 
Bas, &. \], à la date du 23 mars 1655. 
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CLX 


LETTRE DE DAVID DE VRIES AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 


La barre est st mauvaise qu'aucun navire nQ pu sortir depuis trois mois. — 
Le 11 février est arrivée à Salé la frégate « de Groene Draak », avec 
des lettres des Etats-Générauxr. — Malheureusement la barque qui les 





portail a sombré — Pour le reste, De Vries se réfère à sa précälente 


lettre, qu l'envoie en méme temps que la présente. 


Dale, Er ECvriCor 1h69: 


En marge : Consul De Vries. — ficçue le 24 mars 1095. 
Plus bas : Nouvelles. 


Hauts ct Puissants SEISNeUrS, 


Messcigneurs, j'avais pensé vous adresser la lettre e1-jointe ! par 
la voie de Marsalle. La grande violence de la barre à empêché 
tout navire de sortir d'ict depuis trois mois. 

Et, comine maintenant l'occasion se présente, par une petite 
frégate qui part directement pour les Pays-Bas, j'at cru bien faire 
de l'envoyer par cette voice. Je fais savoir à Vos Nobles et Hautes 
Puissances que, le 11 eourant, est arrivée 1c1 la frégate « De Groene 
Draak », capitaine Laurens Ketelaer, appartenant aux \obles Sieurs 
Adriaan et Cornclis Lamsens”. Cctte frégate, venue de Cadix, 
m apportait quelques lettres de Vos Nobles et Ilautes Puissances, 
lesquelles, à ce que J'ai appris, étaient demeurées longtemps à 


Cadix. 


Je ne doute pas qu'elles ne m'eussent été utiles pour amélhorer 


1. Ce doit être la lettre de David De 1654. V. sapra. Doc. CEIV, p. 949. 
Vries aux Etats-Généraux du 17 décembre 2. Surcusarmateurs, V.énfra.p.579,n.1. 
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mon sort ct celui des autres prisonniers, arrêtés à la suite de Ta cap- 
ture d'un navire de commerce par le vice-amiral Cornelis Tromp. 
Ces lettres se sont perdues. le 12 courant, avec une barque qu'on 
avait envoyée les chercher. En revenant, la barque a sombré dans 
les brisants, la barre étant très forte, et un des Maures s'est 
noyé. 

Vous pouvez vous faire une idée de la profonde tristesse que 
nous a causée la perte des lettres de Vos Nobles et [lautes Puis- 
sances, si longtemps attendues avec impatience ! J'espère qu elles 
auront été suivies de leurs doubles. 

Je me réfère, pour le reste, à ma lettre ci-jomnte. vu que rien 
d'important ne s'est passé depuis, et, pour ne pas nnportuner Vos 
Mantes Puissances par une longue lettre. je finira en priant Dieu 
qu'Il bénisse le sage gouvernement de Vos Nobles et Hantes Puis- 
sances, et qn Il accorde à Vos Nobles ct Ilautes Puissances une 
bonne et durable santé. C'est, Ilauts et Puissants Seigneurs. ce 
que vous souhaite, 

De Vos Nobles et Ilautes Puissances l'hamble serviteur. 

Signé: David De Vies. 

Salé, 17 févnier 1059. 


In margine : Consul de Vries. Receptum 24 Marti} 1655. 
Layer: Adyertentie. 


Hooge Mogende fleeren. 


\Mijne Ieeren. De nevensgaende hadde gedacht te addresseren over 
Marsellia. De groote ontstelthet van de barra heeft beleth geenich schip 
ofte vaertuych in drie maenden Ujts heefl connen uylcomen. 

Ende dew1j] nu occasie met een fregatken, dat in droyture naer ‘1 patria 
vertreckt, presenteert, hebhbe goctgevonden deselve daernevens te senden, 
ende bi] desen U Edel lMoog Mogende bekendt te maecken, dat den 11‘ 
courandt alhier gearriveert is ‘{ fregat den (irocenen Draeck, capiteyn 
Laurens Ketelaer, toebehoorende de Edele hecren Adriaen ende Cornelis 


1. Cette lelitre fut reçue ct lue aux Etats- lution ne fut prise à son sujet. St. Gen.. 
Généraux le 24 mars 1695. Aucune réso- Resol.. reg. 606, f. 181 v?. 
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Lamsens, comende van Cadiz, bij ‘t welcke cenige brieven van U Edel 
Hoog Mogende aen mi] quamen, die, naer verstaen hebbe, lange in Cadiz 
gelesen hadden. 

Pwijlele niet off souden tot soulacs van mij ende de andere gearres- 
teerde over ‘t nemen van ‘t coopvaerdifschip, door de schout by nacht 
Cornelis Tromp genomen, gedient hebben. Sijn den 12° dito met cen 
berck, dic naer buyten sondt, verongeluckt. De barck naer binnen comende 
ende de bara ontstelt siynde, is ruggcling overgeworpen ende een van de 
Mooren verdroncken. 

Ioe groote droefheyt ”t verlies van Ü Edel Iloog Mogende bricven ons 
veroorsacckt heeft, is wel aff te nemen, dervijl met liardten verlangen 
deselve soo lange te moet gesien hadden. \il hopen de tuecde via sal 
gevolcht sijn. 

My vorder refcrerende aen mijn nevenszaende, ende alsoo nicts tscdert 
voorgevallen is om Uwe oog Mogende met lang schrijven te infaderen, 
sal eyndigen, ende den Almogenden (iodt bidden LU Edel Hoog Mogende 
wijse regeringe te segenen ende Ü Edel Hoog Mogende in langdurige 
gesontheyt te sparen. ’t \\elck wenst Iooge Mogende Ilecren. 

U Edel Hoog Mogende onderdanigen dienaer. 


Geteeckent : Davit de Vries. 
Sallé 17 Februari] 1655. 


Rijhsarchief. — Staten-Generaal, 7107. — Lias Barbarije 1645-1670. 
— Original. 

Ibidem. — Staten-Generaal, 3855. — Copieën van ingekomen brieven 
1655, f. 49 v°. 
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NOVA0HS DE MICIIEL DE RUYVTER At MAROC «D, À 


VOYAGES DE MICHEL DE RUCYTER EC MAROC 


(ExTRaAIT) 


[1044-1001] 


Il lui arriva en Barbare une aventure qui mérite bien d'être 
rapportée iei, paree qu'elle nous offre un exemple admirable de sa 
fermeté, de sa fidélité et de sa patience. FF aborda, en qualité de 
maitre de vaisseau, à une certaine ville, que quelques-uns préten- 
dent être Salé', où 1l exposa en vente. entre autres choses, une 
pièce de drap d'Angleterre ehätain brun. dont le Santou souverain 
de la ville atant envie, il lui fit demander par un trucheman, coui- 
bien il la vouloit vendre ? Ruiter en dit le prix. Le Sant en offrit 
beaucoup moins qu'elle ne valoit. Ruiter répliqua qu'il ne pouvoil 
pas la donner à ee prix-là. Le Sant répondit qu'elle ne valoit pas 
davantage. « Ainsi, dit Ruiter, il faut qu'elle me demeure. » — 
« Cependant, repartit le Sant, je la veux avoir et nen paicr que 
cela. » — « Je ne puis pas, dit Ruiter, vendre le bien de mes maitres 
pour un prix qui soit au dessous de sa valeur. » Sur quoi, aiant eu 
de fortes paroles entre eux, fRuiter jugea à propos de lui faire dire 
que, ne pouvant vendre cette pièce de drap à si bon marché, 1 ainioit 
mieux lui en faire un présent. « Quoi, répliqua le Sant. lu as Île 
pouvoir de donner le bien de tes mailres pour rien et fu nas pas 
celui de le vendre au prix que je t'en offre ? » fiuiter répondit : 


1. Tous les détails de ce récit concor- « cerlaine ville » est [igh ct non pas Sale. 
dent avec ce que nous savons des séjours Cf. infra, les Journaux de bord de « la 
de M. De Ruyter auprès du marabout Sidi Salamandre » pp. 5N1-582, 619-6106, 020- 
Ali, et il est plus que probable que la ban, 040. 


De 1044-1651: 


« Je ne puis le vendre à st bas prix, sans faire préjudice à la vente 
de mes autres marchandises, mais je puis. sans aucune consé- 
quence, en faire un présent, en cas de nécessité ef pour éviter un 
grand mal. » Le Kant. qui ne vouloit pas l'avoir de cette 
manière, commença à user de menaces. € Sais-tu, dit-il, que je 


plus 


puis l'arrêter et retenir ton vaissean avec toute sa charge ? » — 
« Je Le sais bien. réphqua Ruiter, mais, si vous en usés ainsi, vous 
ferés voir à tout l'univers qu'on ne peut pas se fier à votre parole. » 
À quoi il ajouta: € Si je suis votre prisonnier, mettés-moi à rançon, 
et je tâcherai de vous païer. » Sur cela, le Sant, entrant dans une 
colère extrème. redoubla ses menaces, et Rinter éclatant à son tour 
lui dit : @ Ni étois sur mon vaisseau, vous ne me menaceriés pas 
ainsi. » 

Le Sant se retira alors dans une autre chambre en grinçant les 
dents et en frapant du pié, et dit en sa langue : € N'est-ce pas dom- 
mage qu'un {el homme soit chrétien ! » Ruiter demeurant auprès 
du frère du Sant qui étoit à présent avec d'autres seigneurs, dans 
Pincertitude de sa destinée, sans savoir s'il étoit hibre ou prison- 
nier, si sa vie éloit en sûreté ou non. ne laissa pas de se plaindre 
hautement de la manière dont 1} étoit traité. Une heure ou deux 
après, le Sant revint, mais entièrement apaisé. Il demanda à 
Ruiter s'il n étoit pas enfin résolu de donner le drap au prix qui lui 
en avoit été ofert. Et, le voiant persister en son refus et dans son 
ofre de le donner par présent, il dit aux spectateurs : « Voiés, je 
vous prie, combien ce Chrétien est généreux et fidèle à ses maitres : 
le seriés-vous autant pour mot, si l'occasion s'en présentoit? » Alors, 
il ouvrit son habit ct celui de Ruiter, de quil prit la main nue, et 
la out sur sa poitrine, mettant la sienne tout de même sur la poi- 
trine de Ruiter, pour marque d'amitié et de confiance mutuelle à 
l'avenir el, ordonnant à tous ceux qui dépendoient de lu. non 
seulement de ne causer aucune peine ni aucun désordre à un 
homme qu'il estumoit si fort, mais de le chérir et de lui prèter 
toute sorte de secours, en cas de besoin. 

Cette faveur pour Rinter dura toujours dans Fa suite, et, depuis 
ce temps-là, 1 fut tellement considéré des Mores qu'ils ne vouloient 
plus négocier avec aucun autre maître de vaisseau, lorsqu'ils savorent 
qu'il n'\ avoit plus qu'un mois ou deux à atendre sa venüe : et ses 
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affures avec eux étotent si promtement expédiées. qu il pouvoit 
unsément faire deux voiages, tandis qne lesautres n'en laisoïientqn'un. 


* . . * . 0 * 


La vie de Michel De Ruiler par Gérard Brandt. Arnslerdam.164®. 
Traduction française, pp. 12 el 15 


In Barbarye hadt hY op een andre tydt een bejesening, die een voor- 
beeldt verschaflende van zyne trouwe, standvastigcheit en gedult, wel 
verdient lier aangetekent te worden. Met zyne konpmanschap, als 
schipper in zekre stadt, (eenigen meenen dat het Salée was) gehomen. 
veilde hy daar, onder andre waaren, een stuk Engelsch kastanjebruin 
laaken, daar de Sant, of Opperste der stadt, behaïgen in hadt. Dees lict 
hem door een tolk vraagen wat hv 1 loofde. Ify stelde het op prijs. De 
Sant boodt liem een stuk gelds ver onder de waarde. De Ruiter zeide, dat 
hi t daar voor niet kon geven. D'ander, dat het hem niet meer vaarl 
was. De Ruitter: « Dan moet het mvn blijven ». D'ander : @ IK vil 
evenwel hebben, en niet meer geven ». De Ruiter: « [K vermagh mvn 
meesters goedt niet onder de waarde te verkoopen ». Ilierover reezen 
hooge en scherpe woorden, waardoor De Ruiter te raade werdt hem te 
laten aanzeggen, dat hv ‘t voor zoo kleenen prys niet Kon geven, maar 
bereidt was het hem te schenken. De Sant daarop : « Hebt gy seen maght 
om uw meesiers goedt voor ‘t gecn ik n biede te geven. en hebt gv 
maght om t wesh te schenken voor niet? » De Ruiter antwoordde : 
€ Ik magh ‘t met geeven onder de waarde, on de merkt niet te bederven. 
maar ik magh het, ter noodt en om erzser & onigaan, weghschenken ». 
De Sant die ‘t niet te geel begeerde, begast cindelvk te dreigen. « Weet 
gv wel, sprak hv, dat ik nu en uw schip, en al wat daar in is, kan 
neemen en behouden ? » D'ander : &« Dat weet 1k wel, maar zoo gij dat 
doet, zal de gantsche werelt zien, dat men op uw voordt niet magh 
betrouwen ». Daarbv voegende : « Ben ik een gevangen., zoo stel mx op 
losgeldt, en ik zal maaken dat men ‘t betaale ». De Kant 1oen toornis 
wordende, verdubbelde zyn dreigementen. Daar d'ander cindelvk op 
witborst : « Wasik in myn schip gv zoudt my niet mecr dreigen ». 

Op die woorden liep de Sant, op zyn tanden bYtende en stampvoetende, 
naar een andere kamer, seggende in zvne taale: « Îs 't niet jammer dat 
aulk een man een Christen is? » De liuiter, by des Sants broeder en 
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andre grooten blyvendestaan, klaaghde over tongelyk dat hem geschiedde, 
niet weetende of hy gevangen of vry was, en of hy zou leeven of sterven. 
Naa een uur of twe wachtens quam de Sant weer te voorschyn, doch heel 
bedaart, hem op nieu vragende, of hy ’t laaken voor den gebooden prys 
wou geven? Doch als d'ander by zyne weigering volherde, en het 
nochiaals hem te schenkK aanboodt, zeide de Sant tot d’omstaanders : 
« Ziet eens hoc trou en kloek die Christen voor zyn meesters is. Z\t uy 
alle, als ’t pas geclt, ook z00 voor my ». Daar op rukte hy zyn eigen en 
De Ruiters boezem open, braght De Ruiters handt op zvn bloote borst, 
ende zyne op De Ruiters, tot een teeken van hefle, vriendschap en trouw, 
die hy Hem beloofde. Voorts beval hy aan al de zynen, dat niemant 
voortaan dien trouwen man cenige moeilykheit of overlast zoude aandoen, 
maar alle hnlpe en wiendtschap bewyzen. 

Ook heeft De finiter zyne gunst allydt yenooten, en was seder die tydt 
by de Mooren zoo hoogh geaclit, dat ze byna met gcen andre schippers 
vilden handelen, als se wisten dat hy in een maand of twee zou komenu : 
en als hyÿ quam, was hy syn Waaren 200 draa quyt, dat hy somtyds twee 
reizen kon doen tegens cen ander een. 


+ e. . . . . 0 L + + 


Gi. Brandt: Het Leren en Bedryf van Michel de Ruiter, pp. 17-18, 
n-fol. Amsterdant 1687. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 
21 janvier-8 août 10/1. 


(ExTRaiTs) 


En téte: Louange à Dieu sur toute chose! L'an 1644, le 
21 janvier. 


Item. Ci-après suit le journal de notre voyage à bord du navire 
« de Salmander ‘ », destiné à la côte du Maroc. Que le Seigneur 
Dieu daigne nous prendre sous sa garde, pour le bien de nos âmes ! 


Jeudi 21 janvier. — Item, uous somimes partis à la voile de 
Flessingue, vers onze heures. Vent E.-N.-E. Le navire de Coruelis 
Kien ainsi que le « Soutelande » et le « Breeda » allant aux Indes 
Orientales, faisaient route avec nous. Le navire de Leyn \faert 
et plusieurs autres se rendant à Bordeaux nous accompagnaient 
Podlement...…. 


L] 0 La La La L} . L . L] L] e * 


Mimanelhie 31. — .... Vers midi, hauteur 35° 22°. Nous avons 
vu à l'est le pays de Larache. Comme le courant paraissait porter 
vers le Détroit, nous avons fait voile au S.-S.-E.. et nous avons 
navigué cette nuit ayee des vents largues jusqu'au 1° février. 


Lundi 1% février. — Item, le matin. nous avons aperçn Île 


1. Michel Adriaansz. De Ruytér, après sieurs Lampsens, armateurs de l'lessingue, 
avoir servi pendant trois ans (1640-1643) et fit pour leur compte plusieurs vorages 
dans la marine de guerre, se retira commu à bord de « Ja Salamandre ». Fin 159,1 


contre-amiral. 11 fut engagé alors par les reprit du service dans la marine iles Etats, 
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rivage enlre le Vieux et le Nonvean Marmora!. el nous avons décou- 
vert à l'ouest deux voiles qui se dirigeuent an N.-0. Vers midi. 
hauteur 34° 59. 

Le temps est resté beau, chand et calme jusqu'au soir. Nous 
avons vu la kKasba de Salé? au NS -S.-0.,àù 7 nulles environ. [ faisait 
calme.le vent était O.-N.-0. Nous faisions roule vers le S.-0. 1/4 0. 
Pendant la nuit, le vent de terre s'est élevé et nous nous sommes 
dinigés vers le S.-S.-£., jusqu'au malin du 2, par une brise molle. 


\ardi 2 février. — [tem. le matin, de bonne heure, nous som- 
mes arnvés près d'ÉMamora, que nous avons laissé à l'E. Nous 
avons fait roule au S.-S.-E. jusqu'à mndi el nous avons mouillé 
par le travers de Salé, par 25 brasses de fond, Nous avons tiré trois 
coups de canon, après quoi une zabra est venue à notre bord, sur 
laquelle se trouvait le eapitame du vaeht de Roeybergen, nommé 
Markus®. Je les ai accompagnés à terre, où j'ai été très bien 


aceuctll. 


\ercredi 4. — Ttem, dans la inatinée nous avous fait un marché 


avec les gouverneurs et les marchands pour 13000 ducats*, à 


5 
fournir un quart en or, un quart en peaux de bœuf, deux quarls en 
peaux de vache : les bœufs à raison de 15 onces 1:°2, les vaches à 


to ouces. La barre est demeurte mauvaise toute la Journée. 


Jeudi 4. — Item, nous avons vu, au large, nn navire. Vers le 
soir, ce navire est venn en rade. Nous n'avons pu distinguer sa 


nalionalité. 


pr 


Vendredi 5. — Au lever du jour, nous avons constaté que 
e était un Hollandais, venn du Texel. La violence de la barre nr'a 
empôché de retourner à bord. Le lemps est resté bon jusqu'au 6. 


1. [n'existe pas de Vieux Mamora, bien 
que, sur ccrtaines carles des xvu® et xvine 
sivcles, on lise ce nom (Mamora Veeclua, 
Vicille Malhimore) à l'endroit où est situé le 
sanctuaire de Moulay Bou Selham, au nord 
de la lagune de /urga. Cf. p. 355 ctu. r. 

2. Sur cette désignation erronce, V, 
supra, Introduction, p 1, note 2 


3. Lecapitaine Pyeter Merkus. V. infra. 
p. 587 rt note 3, Le 8 avril 1657, il appa- 
roilla de Flessingue en même temps que 
De Ruvters \. 


3. C'est-à-dire que De Ruyter avait con- 


infra. RUE 


venn de hvrer des marchandises pour la 
valeur de 13000 duecats, payables ainsi 
qu'il est indiqué. 
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Samedi 6 février. — Le matin, je suis retourné à bord. accom- 
pagné de deux barcasses, et J'ai commencé à décharger. Nous avons 
débarqué 160 rouleaux de tabac, 2 ballots de coton et 2 denn- 
tonneaux de poudre. 


Dimanche 3. — Dans la matinée, je suis retourné à bord avec 
quatre barcasses. J'ai déchargé 356 rouleaux de tabae, 3 ballots de 
colon, 3 caisses de gomine laque. J'avais compté que les bareasses 
reviendraient plusieurs fois à bord, mais elles n'ont pu le faire, à 
cause de fa violence de la barre. 


Lundi S. — Pendant la nuit du 7 au 8, très mauvais temps, 
vent S.-0. avec de la pluie Jusqu'au 8. Vers midi, le lemps s'est 
amélhoré, vent N.-N.-0.., munis barre mauvaise. Ensuite beau temps 


avec des vents largues. 


Mardi 9. — Le matin, nous nous sommes un peu éloignés du 
rivage, en voguant à la dérive. Le temps est resté beau toute la 
Journée, mais la violence de la barre à empèché les bareasses de 


sortir. 


Mercredi 10. — Le matin, temps pluvieux, bon vent N.-\.-E.. 


mais barre violente. 


Jeudi 11. — Bon temps chaud, vent N.-\N.-E., mais forte barre 
et grande houle du N.-0O. Nous n'avons rien fut. 


Vendredi 12. — Bon temps, pendant la journée vent \.-E., 
puis de terre E.-S.-E. La barre est devenue beaucoup plus calme, 
mais cependant les barcasses ne peuvent pas encore sortir. Nous 
avons débarrassé la cale en mettant toutes nos marchandises sous 
la main, pour les transporter à terre. à la preunère occasion. Le 
temps est resté beau. Dieu soit loué! 


Samedi 13. — Vent N. jusqu à midi: grosse mer. Vers le soir. 
la mer s'est un peu calmée, et le vent est venu de terre. Jusqu'au 
lever du jour, vent S.-0., temps pluvieux et gros. 


De Casirits, IN; 
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Dimanche 14 février, — Le matin nous avons levé l'ancre pour 
gagner le large. Vers 11 heures, nous avons de nouveau mouillé, 
par 29 brasses, la haute tour! droit sur l'angle nord de Ta Kasba *. 
Le «soir, un petit navire d'Amsterdam est venu en rade. Nuit 


sans étoiles : jnsqu'au 15, vent S.-0. 


Pen | , , 
Lundi 19. — Le matin. quatre bareasses sont sorties. Nous les 
avons aussitôl chargées et je suis venu à lerre avee elles. Pendant 


la journée, vent de mer et beau lemps. 


Mardi 16. — Je suis retourné à bord avec deux barcasses. et Je 


suis immédiatement revenu à terre. Vent S.-S.-0., beau temps. 


\Mereredi 17. — Le malin, mème vent qu Iner. Je suis sorti avec 
quatre barcasses qui ont pris toutes les marchandises qui restment. 
Le vent a soufllé du N.-E. le long de la eûle. 


Jeudi 18. — Vent de terre, beau teinps, mais barre haute. Vers 
midi, vent du large. Nous avons levé l'ancre, mais elle s est brisée 
en la remontant ; nous avons laissé tomber uotre ancre de toue. 
Pendant toute la nuit vent N.-E. assez faible. 


Vendredi 19. — Le matin, nous avons essayé de lever la tête de 
uotre anere, mas, la corde de bonée s'étant cassée, l'ancre s'est 
perdue. Au reste, bon temps, vent N.-N.-f. tonte la Journée. Vers 
midi Claes De Guyt a quitté la rade, pour se rendre à Tétouan. 


Samedi 20. — Le matin, temps très brumeux, mais beau. Vers 
10 heures. le brouillard est tombé. Dans la inatinée, le patron du 
navire qui était venu d'\imsterdain est mort. La barre est restée 


haute jusqu'an 21. 


Dimanche 21. — Le matin. vent S.-0., ciel eou\ert, vent de 
5. La tour Ilassan. \. 7°" Série. France, hgne passant par Ja tour Ilassan et l'angle 
LL SD So roles, EU 618 Cut nord de la Kasba. C'était un mouillage 
1 TUE recherché des navigateurs hollandais. V. 
2, C'est-ü-dire que le navire de Rnvler des expressions semblables, supra. p. 54, 


avait jeté l'ancre dans le prolongementd'une car Serre lays-Das, Li pates 
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hune, la barre hante comme la veille. Vers le soir et pendant la 
nuit vent N.-E. 


Lundi 22 février. — Le matin, de bonneheure. je suis refourné à 
bord, avee un lot de marchandises que nous n'avons pu vendre. 
Nous avons aussitôt fut voile vers le sud. par un vent X.-E. Route 
à l'ouest jusqu'au coucher du soleil. de conjecturai que nous nous 
lrouvions à 4 oulles de Salé. Noms avons viré ensuite à FO-S 20. 
Pendant la nuit, beaucoup de pluie et vent S.-K.-0, jusqu'au lever 
du jour, puis S.-S.-E. Nous avons mis le cap au S.-E 


se 


Mardi 25. — Le malin, nous nous trouvions à 3 mnlles 1,2 en- 
viron du rivage, et à 15 nulles O. de Salé. Route à l'E.-S.-E. par 
nn temps ealme. Le soir nons nous lrouvions par le travers 
d'Azemmour el nous avons vu la pointe de Mazagan, On a üré du 
chäteau un coup de canon, auquel nous avous immédiatement 
répondu. Nous pensions entrer en rade le malin. mais vers 
10 heures du soir, la mer devint si grosse, que nous résolñnes 
d'aller à Safi. Nous avions le veut N.-E., belle brise et nons fimes 
route O.-S.-0. 


Mercredi 24. — Le matin, nons nous trouvions à 5 nulles au 
moins du rivage, et, d’après la route parcourue, la distance ne pou- 
vail être que de > nnlles. Il s'ensuit que la côte incline plus vers le 
sud qu'il n est porté sur la eurte. D'après notre expérience, la côte, 
depuis Mazagan jusqu'au eap Cantin, se dirige vers le S.-0. el le 
S.-0.-1/40. A midi. hauteur 52° 50’. Nous avons fait route an 
S.-S.-0. Vent N.-N.-E, soufflant en belle brise. Le sotr nons som- 
mes arrivés près du cap Cantin et nous avons longé le rivage. jus- 
qu'à ce que, vers minuit, nous sommes entrés en rade de Nafi. 
Nous y avons trouvé deux navires anglns de Londres. Lenr pré- 
sence n'augurait rien de bon pour notre tralie. 


Jeudi 25. — Je suis descendu à terre, accompagné du juif Daniel. 
de Lyon. J'ai pris les renseignements nécessaires concernant le 
lrafte et j'ai réuni les marchands dans la matinée pour les mener à 
notre bord et leur faire examuner Îles échantillons de nos mar- 
chandises. 
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Vendredi 26 février. — Nous sonimes retournés à bord, accom- 
paunés des Juifs de Safi, quiont vu notre cargaison. Cependantaucun 
inarché n'a été conclu. Ilest vrai que j'aurais, sans doute, réusst à 
placer un lot de marchandises d'une valeur de 10000 dueats, mais 
je n'ai pas osé attendre jusqu'au jour du pement, de peur que Les 
Anglais ne vinssent à nous devancer à Sainte-Croix et à nous couper 
l'herbe sous le pied en s'emparant du marché”. C'est pourquoi 
nous avons aussitôt remis à la voile, le 26, par un vent N., bon 
frais. Pendant la nuit. le vent tomba complètement et le calme dura 
jusqu'au lendemain. 


Samedi 27. — Le matn, le vent se leva du S.-E. Nous avons 
fermé les écoutilles et mis le cap an S.-0.-1 % S. A mesure que le 
jour s'avançait, le vent tournait de plus en plus à l'est. A midi, 
hauteur 31° 4o’. Nous avons aperçu l'ile de Mogador”. Aux envi- 
rons de eette île, 1 Ya. vers le nord, des dunes blanches, et l'inté- 
leur du pays est élevé. L'après-midi, nous avons mis notre voile 
de perroquet et nous sommes allés ainsi jusqu au soir. L'ile de 
Mogador se trouvait alors à 4 nulles S.-E.-1/1 E. de nous. Pendant 


la nuit, jusqu'au matin, roule au S.-S.-0. 


Dimanche 28. — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-E., et vers midi rl se trouvait à 2 nulles au N.-E. Nous avons 
continué notre ronte vers le cap de Guir, mais nous nons somines 
éehoué entre les deux caps. Nous avons mis notre chaloupe dehors 
el remorqué notre navire en ramant de toutes nos forces. Vers le 
soir, presque au moment où le soleil se eouchait, le vent s'est 
levé du eôté de Fa mer, et, ayant remis à la voile. nous avons 
gagné Ja rade de Sainte-Croix. où nons avons mouillé par à ou 


Q brasses de fond. 


Lundi 29. — Dans la matinée, Je suis descendu à terre avee 
Damel, le Juif, en emportant des échantllons de nos marehan- 


1. Sur le commerce des Anglais dans le d'Adriaer Matham dans ze Série, Pays-Bas, 
Sous à cette époqne, V. 1" Série. France, t. IN, pp..590-our. set pl. AIN Gr 
t, [lT, p 547, note 1. p. 590. Cf. aussi France, t. TEL, p. 361 


2, Noir sur l'ile de Mogador le Journal et noie #. 
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dises. Nous sommes d'abord allés à Ta Kasba, chez le caïd où gou- 
verueur, qui nous à très cordialement souhaité Ja bienvenue. 1 
nous a conseillé d'aller aussitôt trouver le Santon!, ce que nous 
avons résolu de faire. et. après nous être avancés d'environ 3 nulles, 
nous sommes arrivés dans un eamp d'\rabes. où nous avons passé 
la nuit sous les tentes, pour nous remettre cn marche Île len- 
denram. 


Mardi 1°" mars. — Nous uons sommes levés de bonne heurc ct 
avons repris notre roule. Vers 8 heures, nous sommes arrnés dans 
nn endroil nommé Massa. Après avoir pris un repas et donné à 
manger à nos chevaux, nous avons continué d'un trait jusqu à 
Massa”, où demeure l'interprète du Santon, nommé le capilame 
Waly”. C'est un homme de grande intelligence, pour un Maure. 
Il nous a reçus chez lui et nous à donné à mauvger et à boire. Îl 
nous à promis de nous accompagner, le lendemain, chez le Santon. 
Ainsi nous nous sOnimes reépOSÉS Jusqu'au 2 mars. 


Mercredi 2. — Le matin. nous avons fait sans tarder nos pré- 
paratfs de départ. Mais le capiline Waly avant été retenu par 
une visite, ce n'est qu'à 1 heure environ de l'après-midi que nous 
parlimes. En roule nous fùmes surpris par une pluie abondante 
qui nous obligea de nous réfugier dans une maison, pour éviter la 
détérioration de nos marchandises. Nous dûmes + rester jusqu'au 
lendemain. 


Jeudi 3. — icpartis de bonne heure, nous avons continué 
notre voyage Jusqu au soir el nous souimes arrivés enfin à [hgh. 
résidence du Santon, où Je vis une quantité d'esclaves nisérables. 
Nous nous sommes reposés jusqu'au lendemain. 


Vendredi %. — Vers S heures, on nous conduisit devant Île 

1. Sidi Ali ben Mohammed ben Moussa, 2. Massa est le nom d'une tribu, dont 
cheikh de la zaouia 'Tligh. Sur ce person- les villages sont répartis sur les dens cotés 
nage, ct ÎIc pouvoir qu'il exerçail au sul d'une vallée, qui a son origine dans le Ta- 
iuibGren, N-/11 Série, l'rance, L. 11], p. 533 zeroualt. Le nom de Massa a été donné on 
el note 3. [l mourut en e650, V. ibidem, lerritoire et au cours d’eau. 


p: 983. CF supra, p 29, note 2. 5. V. 2 Série, France,t. LH, p. 915. 
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Santon, nominé Sidi A. qui était entouré de son conseil ordi- 
marre. Je réussis à placer un bon lot de marchandises, un tiers en 
or, deux fiers en cire et en peunx de bouc. 


Samedi 5 mars. — Je fus invité à me rendre, de nouveau. chez 
le Santou, pour F'évaluation du reste de notre cargaison, qui devait 
être faite par le Santon Jui-même. Nous nous sommes accordés en 
tout. excepté sur le gmgcmbre ct le coton. 


Dimanche 6. — J'ai traité pour le reste de nos marchandises. 
Mais je n'ai pa obtenir mon congé du santon Sidi Ali, par suite de 
l'arrivée d'autres Santons, venus ponr lui présenter leurs compli- 
ments de condoléances sur la inort de son fils, lequel était décédé 
le 28 févricr. 


Lundi 5. —— Vers 10 heures dun matin. je reçus mon congé. 
J'ai racheté six esclaves hollandais, dont cinq sont originaires de 
Medemblik et un d'Amsterdam. Ces malheureux avaient échoué 
sur ces côtes en allant à Fernambouc". Je les ai payés chacun 
107 ducats 1/2 d'or. 1 en restait au moins vingt autres. mais il 
m élait impossible de Tes racheter tous. 

Dans laprès-nndi, je suis parti avec les six esclaves, mais Daniel 
le nf dut rester là. jusqu à ec que j eusse cnvové les échantillons 
du drap. Après avoir fait deux grands uilles, nous nous sommes 
reposés jusqu à rois heures environ avant le jour. Puis nous nous 
sommes rends en roule. 


Mardi 8. — Nous avons nurchié loute la Journée. Vers le soir 
nous sotmines arrivés à Massa, où nous avons pris un repos de 
trois heures cnviron. Ensuite nous avons voyagé Jusque vers 
minnil, Nous avons dormi sur la ronte, à la belle étoile, pendant 
deux heures environ. Levés vers trois heures avant le Jour, nous 


avons continué notre roule jusqu'au lendemain. 
Mercredi 9. — Le matin. nous vimes la kasba de Sainte-Croix 


1. ba ville de lernambhouce on Pernam- par les [ollandais, qui Jui avaient donné le 


bouc, ant Brésil, fut occupée de 190 à 105! nom de Moritzstadt. 
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et, une heure après environ, notre navire. Vers 10 heures nons 
sommes revenus à bord, barassés des fatigues du voyage el cou- 
verts de vermine, Nous nous sommes reposés peudant le reste du 
Jour et ja attendu le lendemain pour me rendre chez Le gou- 


verneur à la Kasba. 


Jeudi 10 mars. — d'in été à la Kasba, chezle gouverneur, auquel 


] al présenté les salutations du Santon. Au reste, rien à siwnaler 
pour ee Jour. 


Vendredi 11. — En rade de Samte-Croix est arrivé un Anglais 
venant de S'-Climistophe, avec une cargaison de tabac ct de colon. 

Aujourd'hui j'ai envoyé au Santon, par le cousin du capitaine 
\Waly, 5 pièces de drap. 2 ballots de roncnnene. 8 pièces de toile 
de [lollande, 5 pièces de toile fine de Hollande, 36 pièces de Cam- 
brai, 16 grands brocs. Nous avons commencé à décharger ehaque 


Jour nos planehies” el nettoyé notre vaisseau. 


Samedi 12. — J'ai reçu un bœuf du gouverneur de la Kasba, 
qui donnait un peut poisson pour avoir une morue, Nous avons 
aujourd'hui débarqué nn lot de planches. 


Dimanche 13. — Comme lous les jours. bean temps: pen- 
dant la Journée, vent de mer, pendant la nul. vent de terre. 


Luudi 14. — Nous avons débarqué quelques planches. Tout 
le reste. comme ci-devant. J'attends avec linpalience le capitaine 
Waly et Daniel, le Jtuf, 


Mardi 139. — d'a été à terre, mais 1e n'ai uen fut. Tout Île 


reste comme ci-devant. 


\lercredh 16. — Nous avons nettoxé notre navire el reçu une 


barquée d'eau. 


1. Surles fournitures pour la marine que nSérentranee LES 0e; note 5 QG 
les Hollandais importaient au Maroc, \. supra, p. 116, hole 2, elenfre. pp. 987. bau 


DS 4 Mars 104/ 


Jeudi 15 Mars. — Nous sommes allés prendre une barquée de 
lest el nous avons déblavé la cale pour faire place nette. Le beau 


temps continue: vent de mer pendant le jour. veut de terre la nuit. 


Vendredi 18. — Nous sommes allés prendre cueore quatre bar 
quées de lest, pour mettre sous la hgne de Hottiuson. 


Samedi 19. — Nous avons fat une nouvelle provision d'eau. 


lien à signaler, si ce n'est le beau temps qqun continue. Dieu merei ! 


Dimanche 20. — Méème temps: le jour. vent de mer, la nuit, 
vent de terre. 


Lundi 21. — Dans la matinée. le juif Daniel, de Lyon, et le 

. . 7. . r ? L + 
capitaine \\ al sont arrivés, accompagnés des iarehands d Ibgh 
et de Massa. Ils se sont reposés aujourd'hui des grandes fatigues 


du vovage. 
CE LD 


Mardi 22. — Dans la matinée, je me suis rendu à terre, 
chez les marchands. Is ont demandé un délai de trois mois pour 
la livraison des marchandises. N'ayant pu réussir à nous entendre, 
nous nous somines séparés en colère et je suis retourné à bord, Le 
lendemain malin. les marehands m'ont fait appeler. 


Mercredi 25. — Je suis allé à terre et me suis entendu 
avec les Maures, qui se sont engagés à me livrer leurs marchan- 
dises en six semaines. Pendant que nous nous trouvions à Ta Kasba 
d'en haut", le vent du S.-0. s'est levé avec violence, en sorte que 
nous avons couru grand risque de perdre notre navire et nos biens. 
Vers le soir, l'Anglais a perdu l’une de ses chaloupes et la frégate de 
Salé à échoué contre le rivage. Pendant la nuit, elle a été lotale- 
nent brisée, inais on à réussi à sauver les gens. L'Auglais à perdu 
aussi sa grande chaloupe. Notre bateau et notre claloupe ont échoué, 
mais Le donnnage a été peu considérable, les rames seulement en 


ayant été à rraclices. 


a \ PeSerte. fran 111 p.951 nute4 
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Dans cette rade, 11 faut se mélier des vents du S.-0. ou de FO 
S.-0O., car la violence de la mer devient telle, qu'on msquerait d' 
périr corps et biens. est bon ansst d'amarrer solidement son 
navire contre le vent du S.-0., parce que le roulis est alors si fort 
qu'il pourrail causer un naufrage. 


Vers minuit. le temps se calina un peu. 


Jeudi 24 mars. — Le malin, nous nous sommes rendus de bonne 
heure sur la plage, mans 1l à été unpossible d'aller à bord. Nons 
avons trouvé la frégale de Salé toute en épaves et la petite chaloupe 
de Anglais en pièces près de l'aiguade. La grande ehalonpe a disparu. 

Vers 10 heures, notre chaloupe s'est approchée du rivage jus- 
qu'a la hgne des brisants. d'art réussi à les traverser et à gagner la 
chaloupe. Dieu soit loué! Elle m'a ramené à bord. Dans l'après- 
audi, un très grand vent du N.-\X.-0., s'est levé qui a duré jus- 
qu'au soir. Ensuite le temps s'est calmé de plus en plus, Dicu soit 


loué ! 


Vendredi 23. —— Nous avons porté A ICIlIé 100 quintanx de 
fer. favorisés par un beau temps: mas le soir une lorte brise de 
mer s est levée, qui a soufflé jusqu'au lendemain. 


Samedi 26. — Nous avons eucore débarqué 100 quintaux 
de fer. par un beau temps. Vers Le soir. violente brise de mer du 


\.-N.-0. 


Dnnanche de Pâques, 27 mars. — Le temps a été bean, mas 
un fort vent du N.-N.-O. nous 4 cmpéchés de descendre à terre. 


Lundi 28. — Dans a malinée. nous sommes allés cher- 
cher deux barquées de lest en Hrant un lot de fer. Le Lomps a été 


beau, le vent N.-F. 


\ardi 20. — Nous avons rec Gooo hvrcs de cire el débarané 
(} Ç | 


un lot de fer. Pendant la nuit, brise violente jusqu'a tiatiu. 


Mercredi 30. — Nous avons hvré un lot de fer ct ramené 
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deux barquées de pierres". L'après-midi, forte brise comme la 


veille, jusqu'au 51. 


Jeudi Sr mars. — Le matin, nous sommes allés prendre deux 
barquées de pierres. nous avons livré un lot de ler et reçu un loi 
de cire. Pendant Faprès-amidi, une forte brise du NX.-0. nous à 
cimpèchés de travatler. Vers la nuit Ie caline est revenu. 


Vendredt 1" avnt — Beau temps. Nons avons reçu 8060 livres 
de ere et débarqué un Jot de marcliandises. Nous sommes allés 
chercher deux barquées de pierres. 


Samedi 2. — Beau temps. Nous avons livré un lot de marchan- 


dises el ramené trois baraquces de pierres. 
| | 


Dimanche 3. —— Livré et recu un lot de marchandises. Dans 
l'après-midi, maitre Grevn”, de Londres. esl arrivé près denous. en 
rade de Sainte-Croix. I vient de Safi avec une cargaison de blé cet 
de marchandises en cueillette d'une valeur d'environ 4600 ducats. 


Lundi 4. — Le capitane Waly est venu à notre bord, accoim- 
pagné d’un grand nombre de Maures. de lui ai souhaité la bien- 
venue en Urant plusieurs salves en l'honneur du Santon. Au cours 
de la Journée est arrivée Ta nouvelle que le Santon a pris une 
hasba. Là-dessus. la Kasba de Sainte-Croix à tré plusieurs salves 


pour célébrer cette victoire. 


Mardi 5. — livré et recu un lot de marchandises. 

Mercredi 6. — Beau temps. Livré el reçu un lot de mwarchan- 
dises, 

Jeudi 7. — Nous avons bivré au capitaine Waly des marchan- 


dises pour une valeur de 6000 ducats. 


1. Ces picrres “aient destinées à servir >. Sur ce personnage, V. énfra. p. 9$8 


de lost. et nolc €. 


(à 
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Vendredi $S avril. — Nous avous livré un lot de fer et reçu un 
lot de cire. 


Samedi 9. — Nousavous ré 400 planches à Er Kasba de lamer'. 
Dimanche 10. — Beau temps, veut X.-0, Dans Faprès-midi, les 


Juifs ont apporté à bord un fort lot de cire. 


Lundi 11. — Daus la matinée, nous avons eu un temps détes- 
able: vent sud. pluie abondante. accompagnée de tonnerre el 
d'éclairs. Pendant le reste du Jour et la nuit, grosse houle du sud- 
ouest. 


\lardi 12. — Temps orageux, avec éclhurs et tonnerre, mais peu 
de vent. Dien merci! Le soir. nous avons remonté notre cable pour 
l'examiner. Tout un toron en était usé ou coupé. Nous l'avons 

LEA # # 
alisstLol répare. 


Mereredi 13. -- Livré un lot de inarchandises. recu deux bar- 
quées de lest el chargé à bord un lot de cire. 


Jeudi 14. — Livré le reste du fer. du réalgar, du ponre, du 
gingembre et de la malagueite à Castro, le Juif. 


Vendredi 15. —- Nous avons reçu de Castro. le dif, 2 2/0 peaux. 
dont seulement 2 000 à litre de paiement, les autres 240 pour rein- 
placement. Nous avons reçu aujourd'hui des lettres de Salé par 
lesquelles nous avons su que la guerre avait éelalé entre lex \nda- 
lous et les Hornaclieros* et appris. à notre grand contentement, 
le départ de Markus”, Nous avons vu avec regret que le capitaine 
Floris a perdu sou navire. qui a échoué sur fa barre ou contre là 
Kasba. 


Samedi 16. — Recu un lot de peaux. Le temps a été beau, le 


Vert N.-#-0. 


eu Rd 


1. V. ur Nérie, France, 1 Hi.p.94%,n.%. NV. supra, Introduction, pp. vi-i Cf XAN 


2. Sur les Hornachero: et les Andalous, 3. Surcepersonnage,\.supra,p.25h.n.s. 
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Dimanche 17 avril. Nous avons renvoyé le messager de Salé 


avec des lettres pour cette ville. et reçu un lot de inarehandises. 


Lundi 38. — Reçu aujourd'hui 2600 peaux. Le temps à été 


beau, le vent nord. Nous avons été chercher une barquée d'eau. 


Mardi 39. — Avant le lever du jour. un Anglais de Londres a 
appareillé de la rade de Sainte-Croix pour aller aux iles Canaries 
avec une cargaison de blé et de cire. Cet Anglais se nomime maitre 
Greyn'. Nous avons reçu 11/42 peaux. 


Mercredi 20. — Reçu 1090 peaux el une cerlame quantité de 


ere. Le temps à été beau aujourd'hui, Dieu mere. 


Jeudi 21, — Reçu un lot de cire et de peaux. Beau temps, vent 
nord. 
Vendredi 22. — Le temps à été beau. mais nous n'avons rien 


fait à cause de la Päque des Juifs. 


Samedi 25. — Beau temps comme précédemment, vent de mer, 
forte brise. 


Dimanche 24. — Reçu un fort lot de peanx. Beau temps, 
vent nord. 


Oil 20 Teinps el veut comme la veille. Dicu increi. Mer 
calme. 
\lardi 26. — Le «el était bas comane s'il allait pleuvoir : nus 


lu cu a men été. 
Mercredi 27. — Nous avons cu beaucoup de plu, fuats Le vent 


élut bon, c'est-à-dire sd, Dien rucrei. Cependant crosse houle du 
s:0) 


LIN SUPER 380 el note 2. 
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Jeudi 28 avnl. — Nous avons dressé nos mûts et Inssé nos voiles. 


Que le Seignenr Dieu nous conduise et nons protège! 


Vendredi 24. — Reçu un lot de peanx. Beau temps. Vent NX.-0. 
pendant le jour, E. pendant la nuit. 


Samedi 30. — Temps et vent comme dessus. Nous avons recu 
un lot de peaux. 


Düunanche 1" mai. — Bean lemps comme les Jours précédents. 
mais dans l'après-midi forte brise de mer. Nous avons reçu aujonr- 
d'hui un lot de peaux de bouc. 


Lundi 2. — Ciel bas à l'ouest : le soir, forte brise de mer avec 


grosse houle. 


Mardi 3. — Reçu un lot de peaux. Le temps a été bean jusqu'à 
l'après-midi, où s'est élevée une forte brise de mer. 


Mercredi 4.— Le matin reçu un lot de cire el de plumes et Inré 
65343 hvres de tabac aux Maures. 


Jeudi 5. — Reçu nn lot de peaux. Beau temps. Vent comme 
précédemment: de mer pendaut le Jour; de terre, pendant la nuit. 


Vendredi 6. — Temps et vent comme précédemment. Recu un 


lot de peaux. 


Samedi 7. — Comme précédemment. Reçn un lot de peaux et 
de cire, 
Dimanche 8. — Vent comme précédemment: de mème, bean 


temps. Reçu un lot de peaux. 


Lundi 9. — Beaucoup de pluic et grosse houle du S.-0. 
Mardi 10. — Nous avons nettoyé un côté de notre navire et reçn 


un lot d'or et de peaux. 
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Mercredi 11 mai. — Grosse houle de Fouest. Nous avons nettoyé 
l'autre côté de notre navire. Reçu nn lot d'or et un lot d'ambre. 


Jeudi 12. — Nous n'avons pu rieu faire à cause de la mer hon- 
leuse. Nous avons recu un lot d'or. 


Vendredi 15. — Un gros temps du N.-0. nous obligea d'abattre 
nos mâts. Je reçus un lot d'or, et, le soir, on en apporta à bord 


autant que noire chaloupe en pouvait (transporter. 


Samedt 14. — Beau temps. Mer calme. Reçu un lot de mar- 
chandises. 
Dimanche 19, prermer Jonr de la Pentecôte. — Dans la matinée, 


reçu 1500 peaux. L'après-nudi, nous nous sonimes rendus à bord 


pour faire action de gràces. 


Lundi 16, second jour de la Pentecôte. — Nous avons reçu un 
lot de peaux et expédié un messager avec un ordre du gouverneur 
pour convoquer nos débiteurs à la Kasba. TS S'\ sont réunis, en 
eflet, le 15. 


Mardi 15. — Le matin nous avons réglé notre compte avec le 
capitaine Waly. Vers le sorr Îles capitaines Barkabra et Bellel. 
accompagnés du serviteur du souvernenr, sont venus avec le reste 


de notre payement. Beau lemps jusqu'au 19. 


Mereredi 18. — Beau temps également. Reçu un lot de marchan- 
dises. 

Jendi 19. —- Vent N.-0.. beau temps. ciel couvert. 

Vendredi 20. — Reçu un lot de marchandises. Beau temps. 

Samedi 21. — Comme précédemment. Reçu, avec beaucoup de 


peine, uu lot de marchandises. 


Dimanche 22. — Hecu un fort lot de marchaudises, tant erre 


que PEAUX. 
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Lundi 23 mar. — Feçu la plus grande partie des peaux que nous 


avions chez les Maures. avec quelque argent. 


Mardi 24. — Nous avons réglé notre compte avec la Douanc et 
tout le reste. Nous avons levé notre anere de loue qui, à notre 
grand déplaisir, est revenue cassée, L'après-nudi, est arrivéle conr- 
rier que nous avions envoyé à Salé avec nos lettres: il ur a apporté 
une lettre de Daniel le dit”, par laquelle j'ai appris que les Tures 
d'Alger se trouvaient encore devant Salé avec 6 vaisseaux *. Dans 
la sorrée, nous avons pris congé du gouverneur etdes autres et nous 
nous sommes hâtés d'appareiller*. Par une belle brise de terre dn 
N.-E., nous avons fat roule à l'O.-X.-0. jusqu'au 95. 


Mercredi 25. — Le malin. nous nous lrouvämes, par un calme 
plat, près du cap Teftana. qui était à $ nulles au nord. Dans l'après- 
midi, nous avons eu la brise du large, el avons fait route à l'onesi 
par un beau temps. Vers 3 lieures, nous avons mis le cap à terre, 
mais à 6 heures nous résolümes de virer à l'onest, voyant que le 
courant près du rivage portait au sud. Dans la soirée nous avons 
viré à l’ouest et à l'O. 1,4 N., avant lecap Feflana au N.-E. 1 4 N., 
à 3 nulles. Route à l'O. 1 4 N., par une bonne brise, jusqu'au 26. 


\ercredi 1‘ jun. — J'ar attem à Pile de Madère avee la cha- 
loupe. 


L] . . . - 


(V. supra, p. 585). 
C'est la première fois que D. Ruyter 


1. Nous avons vu que le juif Daniel, de 
Lyon, avait débarqué avec De luyter à Safi 1e 
le 25 et le 29 février 1644 (\. supra. p. mentionne ce fait. Ces Tures étaient sans 
h7y et 580). I se rendit avec lui à Sainte- doute venus an secours de Ja Kasba, asst- 


Croix, l'accompagna à [high et dat rester “ée par le marabout de Dila, Sidi Mohiam- 


dans cette ville quand De Ruÿter en partit 
le 5 mars (V. supra. p. 82). Î était de 
retour à Sainte-Croix le 21 mars (V. supra. 
p. #84). Cependant, le 24 mai, on le retrouve 
à Salé. I faut admettre, bien que De Ruyter 
ue le dise pas, qu'il était parti avec le 


messager renvoyé dans celte ville le 17 avril 


med el-fadj ben Abou Beker, comine ils 
l'avaient déjà fait en 1Dä4, quaud elle 
était bloquée par ET-Ayachi, V. supra, p. 
17 et note Q. 

*} À ss : " 

3, ln marge de ec passage, on ht, dans 
le texte hollandais: « Nous partons de 


Sainte-Urota ». 
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Jeudi 2 jun. — Nous avons rempli d'eau fraiche lous nos tort- 
nNealix, après avoir vidé l'eau du Maroc. qui élattiétide. Nous avons 


radoubé notre navire. 


Samedi 11. — Beau temps, vent N.-E. 1, 4 NX. Route à l'O. r LS. 
jusqu'à midi. Hauteur 34°20". Dans Faprès-midi, naviguant au 
S.-E.. par un vent de hune du N.-N.-E., nous avons déeouvert 
une voile au S.-0. Vers trois heures, nous avons encore vu une 


1/4 ., lui avons donné la chasse et nous en 


voile au S.-E. 1 
sommes approchés d'un mille et dem. C'était un Ture. Nous 
avons lussé notre pavillon à la turque, en haut, et il a aussitôt 
arboré le pavillon ture. Mais, comme nous gagnions peu de vitesse 
sur lui. et que d'ailleurs nous devions encore aller à Salé, nous 
l'avons lâché et avons résolu de reprendre notre route à l'est vers 
Salé et de voir tout d'abord S'il SV trouvait des navires en rade. 


Route à l'est jusqu'au 12. Vent NN -E.. et beau lerups. 


Dimanche 12. — Au lever du Jour, calme plat. Vers S heures 
unc brise souflla de l'ouest jusqu à nndi. Ilauteur 3416. Nous 
avons conJeeluré que nous étions encore à 12 milles E.-S.-E. de 
Salé. Route E. 1 4N., avec une vilesse satisfaisante, Le vent 
N.-N.-0., qui souffla jusqu'au soir, nous porta entre El-Mamora 
el Salé et, pendant la nuit, nous voguämes à la dérive, par un 
ahine plat. jusqu'au 15. 

Lundi 15. — Le malin, de bonne heure. nous avons vu trois 
navires et une barque en rade de Salé. Deux de ces navires et la 
barque nous ont donné la chasse. Nous avons remonté au nord 
jusqu'à ec quils fussent assez éloignés du rivage, puis nous 
sommnies revenus sur eux. Is se sont alors rehrés pour rentrer en 


rade, nous hussant cependant une place sufisante”. En arrivant en 


1. Lorsqu'un navire algérien rencontrait Devouzx, Le livre des signaux de la flotte 
un Chrétien, 1] hissail je drapeau (sandjah) de l'ancienne Régence d'Alger, p. 1. 
turc au grand mât. Le Clhrélien, de son 2. On trouve le récil de cet épisode dans 
coté, devait hisser Le drapeau turc en même Braxo1, La vie de Michelde Raiter, Fraduc- 


Llemps que son pavillon (bandira) national. üon française, p. 41. L hislonen ajoute que 


: : . Ca 
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rade, nous avons vu le iroisième navire. C'était un français de 
La Rochelle, nommé « Gergodt" », capitaine monsieur Borcheron. 
Le soir, le capitaine Leendert Coruelysz. vint de terre et nous dit 
que nous ferions bien de nous diriger vers le marais”, vu que Îles 
Salétins étaient en guerre avec la Kasba*. 


Mardi 14 juin. — Le matin, de bonne heure, nous avons appa- 
retllé et sommes arrivés devant le marais, avec le Français: nous 


4 


avons descendu à terre ensemble. Les gouverneurs nous ont sou- 
haité la bienvenue. et nous avons résolu immédiatement d'embar- 
quer les peaux. 

Le soir, quatre grands navires espagnols ont passé devant la rade. 


Crovant que c'élaient des Turcs, ]e ine suis aussitôt reudu à bord. 


\lercredi 15. — Nous avons crmubarqué un lot de peaux el cédé 


une partie de notre est au Francais. 
Jeudi 160. — Limbarqué un lot de peaux. Beau temps. 
Vendredi 17. —— Dans l'après-midi, rois Turcs d'Alger sont 


arrivés en rade. Nous nous sommes mis sur la défensive. Les Ca pi- 
taines sont descendus à terre pour chercher des rafraichissements. 


Samedi 159. — Nous avous recu la visite de deux des capitaines 
turcs. 
Dimanche 19. — Nous avons embarqué un loi considérable de 


marehandises. Pendant la nuit. les Tures ont appareillé pour l'ile 
de Fedala”, où ils devaient netioyer leurs navires. 


ce fait « se passa à la vue de toute la ville, 
nou sans beaucoup d'admiration de la part 
des Mores, qui le reçurent comme victo- 
rieux avec lontes les marques de Ja plus 
haule estime, et le conduisirent à cheval 
par la ville en Eriomfe, suivi du capitaine 
des pirates à pié, auxquels on fit beaucoup 
d'insultes et d’avanies de leur Icheté. » 


1. Ce nom est évidemment altéré. 


De Casreres. 


2. En amont dans le euve et hors de 
la portée des canons de Ja Kasba. 

3. NV supra, p. 187, él nole 2. 

4. Les gouverneurs où cuds di bal 
et de Salé. La Rasba était alors en guerre 
ace ces deux villes, CF. supra. Introdue- 
Lion, p. XX. 

». Sur l'ile de Fedala, V. 
BASE p-502, not. 


IX. — 38 


1 Série, Pav- 
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Lundi 20 juin. — Dans l'après-midi, arriva en rade une grande 
fûte d'Alger, qui avait livré bataille eontre deux Hambourgeois et 
perdu deux eapitaines et dix hommes. Ce navire était armé de vingt- 
huit canons. 


Mardi 21. — Pendant la journée, nous avons embarqué des 
marchandises et débarqué le tabae et la morue sèehe. Cela a eontinué 
amisi jusqu au 31. que nous sommes retournés à bord. Le 30 arriva 
en cette rade Quaetgebuer. de Middelboury. 


Jeudi 30.— Nous sommes rentrés à bord le soir, pour mettre 
à la voile. Que le Seigneur Dieu nous eonduise! 
Un ealme plat nous a foreés d'ajourner notre départ au lendemain. 


Vendredi 1° juillet. — Le matin, de bonne heure, nous avons 
eillé de la rade de Salé! ù onés du | toebuer 
appareillé de la rade de Salé”. accompagnés du jeune Quaetgebue 
susdit, nous dirigeant au sud, vers Mazagan. Que Dieu nous 
eonduise! Le soir nous vimes l'ile de Fedala à 2 nulles S.-S-.0., 
environ. Pendant la nuit. temps ealme. 


Samedi 2. — Le matin, nous nous sommes trouvés par le travers 
d'El-Anfa. Nous avons fait route par une brise molle jusqu à l'ouest 
de la ville aux Lions”. Ensuite nous avons vogué à la dérive 
jusqu'après minuit, par un calme plat qui nous a obligés enfin de 
jeter F'anere par 20 brasses de bon fond de sable. 


Dimanche 3. — Vers 6 heures du matin, une brise légère vint 
du S.-0.. et nous avons levé l'anere. Peu après, le vent soufla du 
N.-N.-E., grand frais. et nous avons fait route à l'O. 1/4 N., pour 
nous éloigner un peu du rivage. Ensuite, route à l'O.-S.-0., en 
longeant la côte. Vers 5 heures, nous sommes arrivés devant Maza- 
gan. C'est une ville très forte ou un grand château. occupée par les 


1. Ontrouvcra dans Braxpr, Vie de Mi- 8 octobre 1653 (NV. r'* Série, Pavs-Bas, 
chel de Ruiter, p. 13, le récit d'un nau- tt. VT, à cette date). 
frage fait devant Salé par le vaisseau de 2. Tit, dont il est parlé infra, p. 595, 


Ruvter. Celui-ci fait allusion à cet événe  nole 2. V. rr€ Série, France, t. IT, p. 303; 
ment dans une lettre à Brahim Duque du I. F1: p.21) nole 2; p905 noter 
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Portugais”. Je comptais y jeter l'ancre, mais je ne pus trouver de 
bon mouillage et la mer élait très grosse. 

Ceux de la ville ont tiré deux coups de canon et mis une barvasse 
en mer. Mais ils n'ont pu venir à nons, à eausc du grand vent. 
Nous avons résolu alors de retourner chez nous. Ce Jour même 
nous avons pris congé du Jeune Quaetgebuer, de Middelbourg, qui 
est parti pour Safi avee nne cargaison de fer. 

Le sorr nons avons vu la tour de Tit°, à 4 milles environ à 
VE.-S.-E. Ensuite, route à l'O.-N.-0., par un vent grand frais qui 


a duré toute la mnt. . 
Lundi 4 juillet. — Nous n'avons pas relevé la hauteur. Vent 


grand frais du nord. Route à PO.-N.-0., jusqu'au soir. Nous con- 
jeeturions nous trouver à 52 nulles O. 14 N. de Tit. Ensuite. 
route à l'O. 1/4 N. et à l'O.-N.-0. jusqu au 5, par un vent grand 
oise. 


. . L2 L] L] . L2 L2 . . . . . . . - +. 


Boven: Looft Godt boven al, anno 16/44 den 21 January. 


Item hyer volcht het jordenael van onse reyse van ‘t schip den Salman- 
der, gedystyneert naer de cust van Barbary. Godt de [leere gelyelt ons 
te bewaren, is ’t ons salych. 


Den 21 Jannary op Donderdach. — Item den 21 dyto ontrent r1 uren 
syn wy van Vlyssinge seyle gegaen met een O. NX. 0. wynt, in compangy 
met Cornelys Kyen ende noch 2 Oosthyndevaerders, het schyp Soute- 
lande, het schyp Breeda, Leyn Allacrt met noch cenyge Bordeusvaerders. 


Le Le . e. e - 


Den 31 dyto op Sondach. — ...….. *s Myddachs doe hadden wy de pools- 
hoochte van 35 graden 22 mynuten ende sagen het lant van Larachye oost 
van ons ende seyide voort S. S. O. aen, doordyen wy bevonden dat het 
getye de Strate-waert in lyep, ende seylde met loopende wynden dyen 
nacht tot den eersten Febrywarv. 


1. Mlazagan, occupé par les Portugais 2. N. supra, p. 59, note 2. 
en 1913, leur revint en 1640 et fut évaeut 3. Le Journalse termine le 3 août, date à 


par eux en 0. laquelle De Ruyter passa devant Dun kerque. 
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Den à Febrvwarx op Maendach. — Hem den 1 dyto *s morgens sagen 
ny het lant tussen Out-Mamore en Nyen-Mamorc ende sagen » seylen in 
twesten van ons die NW. aen sevlde. Op dylo mvddach hadde wv de 
poolshoochle van 34 graden 35 mynuten, mel moc] warm weder en 
stylle tot ’s avons, sagen WYy bel kasteel van Salce S. ten VV. van ons 
entrent 5 mylen. WYy hadden stjlte, de wynl W. N. W. ende seylde 
S. W.ten W. aen. Des nachs cregen wy de yat nt de walle en seylde 
S. S. WW. aen lot den 2 dyto ’s morgens mel labberkoelte. 


Den 2 Febriwary op Dvsendach. — liem den 2 dyto ?s morgens 
vroech waren wy dycht voor Mamore cost van ons, ende seylde voorl 
S. S. W\. aen lot voor de myddach, quamen wy voor Salé ten hanker op 
>3 vamen, ende schoten 3 schoten, ende daer quam een saver aen boorl 
net de seh\pper van Rocybergens jacht, genaemt Marcus, en vocren 
samen aen lant, daer ick scer wyilecom was. Voort lot den 3 dyto. 


Den 5 dyto op Woensdach. — em den 5 dyÿto voor myddach syn w\ 
met de governadoors en de evoplnyden geacordeert voor 15000 duycaten, 
le leveren cen v\erde in gonl, cen vyerde in osschuyden, 1wee \\erde in 
koe;huyden, de ossen tesen 15 5 2 onsen, de koey tegen 10 onsen. Voorl 
op dato de bare onbeqnaenm lat 


den 4 dyto op Donderdach. — Ilem den 4 dyto sagen wy een sch\p 
in see van ons, dal ’s avons op de reede quaem, maer onbekent tot den 
» dyto. 


Den 5 dyto op Vrvdach. — Tiem den 5 dylo ’s morgens sagen wy dat 
het cen Hollander was, conmmende 1 het Tessel, inaer eonde nyet aen 
boort comen overmyts de groole bare. Voort goet weder lot den 6 dyto. 


Den 6 dvto op Saterdach. — ltem den G dyt0 ’s morgens vocr tek aen 
boort mel 2 berken ende begon te ontliden. Op dyto losten WYy 16v ral 
tocback, 2 balen ealoen, met > half vaten cruxl. Voort lot den 5 dyto. 


Den 7 dyto op Sondach. — liem den = dylo ‘s morgens quaem iek 
weder aëen boort mel 4 berken ende ontloste 356 rollen toeback, 3 balen 
caloen mel 5 kassen gommelack, ende verwachte de berken meermael 
acn boort, macr door de groole bare conde sv nyet comen. Vert lot den 
8 d\lo. 


Den S d\ito op Maendach. — Hon tussen den - en S d\to ’s nachs heel 
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vuyl weder, de wynt S. W°. met regen tot den S dvto. Op de mydda:h 
vert het beter weder, de wynt N. NX. W. maer de bare groodt, voort 
weder goel weer met loopende wvnden tot den 


9 dyto op Dysendarh. — Item den 9 dyta ?s morgens dreven wy wa 
verder van het lant, met moey weer dven geheelen dach, maer graote 
bare dat geen berken wt en conden, voort tot den 10 d\to. 


Den 10 dyto op Woensdach. — ltem den 10 dyto ‘s morgens regenach- 
tych weder met moey weer van wynt N. NX. O, maer een groote bare. 
Voort tot den 11 dyto. 


Den 11 Febrywary op Donderdach. — Item den 11 dyto goct warm 
weder, de wynt NX. NX. O. maer een groote bare ende groote t\cht wt den 
N. W. Voort nyet besonders dyen dach tot den 12 dyto. 


Den 12 dyto op Vrydach. — Item den 12 dyto gaet weder. de wxnt 
op den dach N. O. en voorts wt de nalle O. SK. O., de bare was vry wat 
gestill, maer daer conde noch geen schoers wicomen. Op d\te ruymde 
wy ons ruym op en sette alles voor de hant, om met het eerste gelegent- 
heyt aen lant te bryngen. Voort goet weder als vooren, Godt sy geloolt. 


Den 13 dvto op Saterdach. ltem den 13 dyto voormyddach de 
wynt noort, maer groote see, tegen den avont slechte de see wat en de 
wynt wt de walle, tot voor den dage quaem de wynt S. W. met regen 
en dyck weder. 


Den 14 dyto op Noudach. Item den 14 dyto ’s morgens Ivchte vx 
ons hanker en lyepen een stuck in see ende quamert ontrent ten rt uren 
weder ten hanker op 29 vamen, den hoogen toren recht aen de noorthoeck 
van ‘t casteel. Op dyto avont quam een scheepken van Amsterdam op de 
rec. Voort dyen nacht donker tot den 15 dyto, de wynt S. W. 


Den 15 dyto op Macndach. — Item den 15 dyto ‘< morgens quamen 
er 4 bercken wt, dye wy syto vol sette, ende ick voer mede aen lant. 
Voort dyen dach de wynt wt der sce met moey veer. 


Den 16 dyto op Dysendach. — Den 16 dyto ‘s morgens quam ick 
met 2 berken aen boort ende voeren syto aen lant. Den n ynt was Ms 00 à 
mel Imocy weer. 
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Den 1; dvto op Woensdach. — Den 17 dvto ’s morgens de wvnt als 
vooren. Op dyio morgen quam 1ck met 4 bercken wt en loste alles wat 
ny te lossen hadde. De wynt quam N. O. lanckx de wal. 


Den 18 dyto op Donderdach. — Den 1S dyio de wynt wide wal met 
imney weder, maer hooge hare. Ontrent de myddach quam de wynt vwt 
der see. Wyx Ivchte ons hanker ende in t wvnden brack het in stucken en 
lveten ons teuyhanker vallen. Den wynt N. O. dven hicelen nacht, met 
vevnich coelte. 


Pen 19 dvto op Vrydach. — Den 19 dvto s morgens meynden wy 
ons cruvn van ons hanker fe Ivchien, maer de boeyreep dye brack in 
stucken, soodat het verlooren 1s. Voort goet weder, den wynt NX. X. O0. 
den heelen dach. Ontrent de myddernacht gynck Claes de Guyt van de 
reede naer Tyiywan. 


Den 20 dyto op Saterdach. — Den 20 dyto s morgens heel mystych 
met moey weer. Ontrent 10 uren claerde ‘t op. Op dyio voormyddach 
storf de schypper van het scheepken dat van Amsterdam gecomen was. 
\oort groote bare tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Soadach. — Den 21 dvto s morgens de wvnt S. W. 
met dvcke overtrocke lucht, topsexl-coelte, de bare groodt als vooren. 
Tegen den avont de wynt N. O., voort dven nacht. 


Den 22 dvto op Maendach. — Den 2 dvto s morgens vroech voer 
ich aen boort met party goet dat wyY nyet vercoopen conden, ende svn 
soo syto onder sex] gegaen naer de suvt meteen N. O. wynt, ende seylde 
\\. aen tot de sonne onder was. Doe gvste  mylen van Kalee te syn, 
voort W. S, W. Op dyvio nacht hadde wy veel regen met suyt suyt 
weste wvnt tot tegen den dagen aen $. S. O.. en sevlde S. VV. aen tot 
den 23 dvto. 


Den 25 dyto op Dvsendach. — Den 23 dyto ‘s morgens waren wv 
ontrent 3 1 2 mylen van het lant ende waren ontrent 15 mylen bewesten 
Salee, ende sevide voort W. $. WW. aen met stvl weder. ‘s Avous waren 
wy voor Asemor, en sagen den hoeck van Masagam. Daer wert een schote 
van *t casteel geschooten, daer wWv svto op geantwoort hebben, ende 
meynde ’s morgens op de reede te loopen, maer ontrent 10 uren ?’s avons 
begon de see <oo aen le schyeten, dat wY resolveerde na Savya te loopen 
W y hadden den wynt NX. O. moeve koelte en sevlde W. S. WW. aen. 
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Den 24 dyto op Woensdach. — Item den 24 dyto *s morgens waren 
wy wel 5 mylen van het lant, ende volgens het coers moste maer 2 mylen 
af syn, soodat de eust suydelycker streckt dan de caerte wyst. Volgens 
onse bevyndynge soo streckt de kust van Masagam tot de caep Cantyn 
S. W.enS. W. ten W. Op dyto myddach hadden wy de poolshonelte 
van 32 graden 50 mynuten en seylde voort S. ten W. aen. Den wynt 
N. N. O. moeÿe koeltc. s Avons waren wy by de caep Cantyÿn ende 
scylde lanckx de alle tot ontrent de myddernacht quamen wy op de 
reede van Savyga ende vonden daer » Engelsche schepen van Londen, 
dat ons seer belette in onse handelynge. 


Den 25 dyto op Donderdach. — Op dyto ben ick met de jode Danyel 
de Lyon aen lant gevaren ende naer de negosye vernomen, ende de 
cooplyden by malcanderce gecregen om den 25 dyto”’s morgens aen boort 
te varen ende de monsters van het goet te syen. 


Den 26 dyto op Vrydach. -— Item den 26 dyto syn wy aen boort geco- 
men ende ons kargesoen gesyen met de Joden van Savye, maer nyet 
geacordeert, doch soude wel geacordeert hebben tot cen party van ro 000 
duycaten, maer naer de bctalynge dorste nyet wachten van vreese dat 
de Engelsche nacr Sante Kruys voor ons soude seylen ende daermede de 
voormart beseylen. Daerom syn wy syto op 26 dyto onderseyl gegaen 
met een noorden wynt en goede coelte, doch des nachs stylte tot den 


27 dyto. 


Den 27 dyto op Saterdach. — Item den 27 dyto ’s morgens cregen 
wy de coelte wt den S. O. en sette onse bovenblynde op en seylde $. W. 
ten S. aen. Hoe hooger op den dach hoe oostelyeker wynt. Op dyto 
myddach cregen wy de poolshoochte van 31 graden 4o mynuten en sagen 
het heylant Magodoor. Ontrent dyt heylant aen de noortsyde hebt gy 
wyt duynlant en hooch bynnenlant. Op dyto namyddach sette uv onse 
groote braemstevnge op ende seylde tot ’s avous. Doe was het heylant 
Magedoor S. ©. ten oosten van ons 4 mylen af. Voort dyen nacht S. S. M. 
aen tot den 28 dyto ‘s morgens. 


Den 28 Febrywary op Sondach. — Item den 28 dyto ’s morgens sagen 
wy de caep Taffetane S. O. van ons ende ontrent de myddach was sy 
N. O. van ons 2 mylen af, ende seylde voort naer de caep de Geer, maer 
wy verseyide tussen beyde. Wy settede onse saloepe wt en roeyde son 
veel voor hooft als wy conde. Op den avont ontrent sonneonderganck 
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quan de wynt wt der see ende seylde soo op dato op de reede van Sante 
Cruys, op 8 a 9 vamen quamen wy ten hankere. Voort tot den 29 Febry- 


War“. 


Den 29 dyto op Maëendach. — lem den 29 dvto ‘s morgens vocr 
Danvel, de Jode, met my acn lant ende namen de monsters mede van 
ons cargesoen. WYy gingen cerst op het castcel bv den allekacyder olte 
den govenoer, dye ons met vryentschap wyllecom hvet, ende rvet ons 
s\to naer de Sante te reysen, ‘t welck wy oack gedaen hebben ende s\n 
op dato ontrent 5 mylen gereyst ende daer by de Laerbnssen in haer 


lenten voor dyen nacht gerust tot den cersten Mert voor dage. 


Den 1 Mert op Dysendach. — tem den 1 dyto ‘s morgens vroech 
waren wy op de been en quamen ontrent den 8 uren tot een plaetse 
senaemt Messe. Daer ververste wWy met onse pacrden wat en reden voort 
tot Messa, daer den tollyck van de Sante woont, genaemt captevn W'ally, 
cen seer bequaem man van een More, dye ontfvnck ons in syn huys ende 
sal ons heeten en dryncken, en beloofden des handers daechs met ons 
naer de Sante te reysen. Soo ruste Wv tot den 2 Meert. 


Den 2 Merte op Woensdach. — Item den > Mert ’s morgens dede 
wv alle devoort om te vertrecken, maer daer was belet by capteyn Wally 
voor op dato namyddach vertrocken wY ontrenteen ure. Vertracken synde, 
soo quaem een seer grooten regen, soodat wv per fors in een hnys moste 
vluchten, overmyts ons goet, dat wy mede hadde, dat bederven conde, 
Noo lagen tot den 


3 Mert op Donderdach. — ltem den 3 dyto ‘s morgens vroech trocken 
wy henen dyen dach tot tegen den avont, ontrent { uren qnamen wy lot 
Ilyleck, de plaetse vaer de Sante woont, alwaer cen groote mesery van 
Slaven sach. Voort gerust tot den 


4 Mert op \rydach. — Item den 4 Merte ontrent S uren werden wyv 
ontboden voor de Sante, genacnt Svdv Aly, met syn gemeenen raet, 
ende maeckte op dato een goede parts in onse coomenschap, een derde 
in gout, 2/3 in was en bockevellen. Voort tot den 5 dÿto. 


Den 5 Merte op Saterdach. — Item den à dyto wert ick weder br de 
Sante ontboden om de reste van ons cargesoen te waerdeeren, ‘t welck 
alles br de Sante moct gedaen werden. ln alles geacordeert wigenomen 


den genneber en kattoen. Voort tot den 6 dyto. 
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Den 6 Merte op Sondach. — Item den 6 dyto alles afgehandelt, maer 
conde geen afscheyt van de Sante crigen door de comste van handere 
Santen, dye de doodt van de sone van Sydy Alv quamen beclagen dve 
op den 28 Febrvwary gestorven was. Voort tot den + Meert. 


Den 7 Merte op Maendach. — tem deu 7 dyto ’s morgens ontrent den 
10 uren creech ick myn afscheyt van de Kante ende Kocht 6 Ilollan<e 
slaven vry, 5 van Memelvck [Medembliek Jen cen van Amsterdam, dve op de 
cust verseylt waren, gedyst\neert naer Fernabucke, ider voor 107 1 » 
goude ducact. Daer bleven noch wel 20 meer, mmaer conde haer allen 
net helpen. 

Voort op dyto namyddach vertrocken met de 6 slaven, maer Danvel, 
de Jode, moste daer blyven totdat ick de monster van het laken opgestvert 
hadde. Soo syn wy gereyst ontrent » groote mvlen ende aldaer gerust tot 
onirent 5 uren voor dage, ende voort gereyst. 


Den S Merte op Dysendach. — Jtem den K d\to reysde ny dven dach 
tot tegen den avont. Doe quamen y te Messe, dacr ruste n\ ontrent 
5 uren, doe vertrocken wy weder tot ontrent de m\ddernacht, doe ruste 
“y veder ontrent 2 uren op de wech neder onder den blocten hemel tot 

4 


ontrent 5 uren voor dage. gingen W\ wederout op de been tot den 


Lo: 


Den 9 Mert op Woensdach. — Îtem den 4 dvto s morgens sagen wY 
het casteel van Sante Cruvsse ende ontrent een ure daernaer sagen WwY 
het schyp lyggen, daer wy ontrent den 16 uren in quamen, wel getravel- 
geert van reysen, s0o van moede als van luvsen ende vlooien. Voort dven 
dach gerust tot den 10 dyto, heerdat ich bv den govenoor op casteel 
gvnck. 


Den 10 Merte op Donderdach. — Item den 10 Merte gvnck ick bv 
den govenoor op het casteel ende dede hiem de groctenysse van vegen de 
Sante. Voort op dato nyet besonders tot den 11 d\to. 


Den 11 Merte op Vrvdach. — [tem den 11 Merte quaem een Evngels- 
man op de reede van Sante Cruyse, comende van Syn Cerstoflel, mel 
toeback ende catoen. Op dato soo hebben wv 5 stucken laecken, met 
2 balen Rowaens, met S stuck (lands, met 5 stuck fvne Ollands, met 
36 stuck Kamervex, met 16 groote kanvkys, met een tonne peper aen 
de Sante gestvert met den cosvn van capteyn Walv. ende voort dagelvex 
onse deylen ontlost ende ons schvp claer gemaeckt tot den 12 d\to. 
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Den 12 dvto op Naterdach. — Item den 12 dyto creech ich een osse 
van den govenodoor van ’t casteel, dve een wyvtvisch wtsmeet om een 


cappelvauw te vangen. Op dato landen wv party devylen. Voort tot den 
13 dyto. 


Den 15 dvto op Sondach. — Item den 13 dvto en voorder dagelyex 
seleren met moey weder, de wynt daechs wt der see ende ’s nachs wt 
het lant tot den 14 dvto. 


Den 14 dyto op Maendach. — Item den 14 dvto eenyge deylen gelant 
ende voort weder als vooren. Voort met verlangen naer capteyn Waly 
ende Danyel de Jode tot den 15 dvto. 


Den 15 Merte op Dysendach. — Item den 15 dyto was ick aen lant 
maer nvet wtgervcht. Voort weder als voren tot den 16 dyto. 


Den 16 Merte op Woensdach. — Item den 16 dyto doe creynde wy 
ons sch\p ende maeckte schoon, ende haelden een boodt water. Voort 
tot den 17 dvto. 


Den 17 dyto op Donderdach. — Item den 13 dyto doe haelde wv 
een boodt ballast ende ruvmde ons ruvm op om plaetse te maecken. 
Vooct maey weder en wynt als voren. dagelÿcx wt der see en ’s nachs 
wt de walle tot den 


IS dyto op \rvdach. — Item den 18 haelde wv noch 4 boots met 
ballast om onder het water te leggen. Voort tot den 19 dyto moey 
weder. 


Den 19 dvto op Satterdach. — Item den 19 dyto haelde wy water. 
\oort nyet besonders dan moey weer, Godt danck, tot den 20 dyto op 
Sondach. 


Den 20 dyto op Sondach. — Item den 20 dyto wynt en weder als 
voren, daechs wt der see ende ’s nachs wt der walle tot den 21 dyto. 


Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dvto ‘s morgens vroech 
doe quam de Jode Danvyel de Lyon met de capteyn Waly met de coop- 
lvden van Hylvck en Messe. Dve ruste op dyen dach, want sy seer ver- 
moeyt waren van reysen. Voort tot den 22 dyto. 


Den 22 dvto op Dysendach. — Item den 22 dyto ’s morgens vroech 
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voer ick aen lant b\ de couplyden, dve wouden 2 maenden dach hcbben 
om het goct te ontfangen. Däer w3 dven dach nvet conde acardceren en 
scheyde soo met gramschap \an malcandere., en ben aen bocrt gevaren 
tot den 23 dyto s morgens vroech lveten sy m\ roepen. 


Den 23 dyto op Woensdach. —- [tem den 23 d\to ‘s morgens vor 
ick aen lant en ben met de \Mooren geacordeert in 6 weeken haer goet te 
ontfangen, ende terwyle wY hoven op casteel waren, quamen de vvnt 
S. W. met een hart weder, saodat WY groot peryckelleden van ons <ch\p 
en goet te verlyesen. Op dyto avont verloor den Evngelsman «vn eene 
boodt en de fregate van Salé racckte tegen de walle. Des nachs staote h+ 
beel im stucken, maer het volck vert geberrvcht. Op dvto nacht verloor 
den Evngeleman syn groote boot mede, ende on<e boot ende saloepe in 
de gront, maer leden wevnich schade, dan de rvemen waren daernt ge. 
smackt. Op dese reede moet cen man scer voorsychtych sn tegen ven 
S. W. ofte W.S. W,. wynt, door rollen van de -ec soude een man svn 
-chyp en leven verlyesen en moet oock sv schyp wel watervast liouden 
tegen den wynt wt den $. W., want de schepen d\e slvngere om om te 
slaen. soodat alles wel vast moet Ivecen. Voort op dvto mydnacht samde 
het weder wat lot 


den 24 dyto op Donderdach. — Item den 24 dyto ‘s imorgens vioech 
waren wy Op de strande maer conde nvet aen boort comen. W+ vonden 
de fergate van Salee in stucken Ivegen ende den Evngelsman svn cleyne 
boodt by de waterplaetse gelieel in stucken, maer de groote boodt en sagen 
w\ nyet. Ontrent den 10 uren quacm onse saluepe aen lant buyten de 
brandynge en ick gvnck door de brand\nge in de boodt, Godt danck, en 
rockte soo aen boort. Op dvto myddach was de wvnt NX. NX. W. met cen 
harde coelte, en lagen s00 tot ’s avons, doe nam het wWeder meer en meer 


al, Godi danck. 


Den 25 dyto op Vrydach. — Item den 25 dyto leverde w\ 100 c\ntael 
iser aen lant met goet Weder, maer ‘s avons de brise hart wt der see tnt 


den 26 dyto. 
Den 26 dvto op Saterdach. — Item den 26 dyto leverde 1 noch 100 
cyntael iser aen lant met moev weder, maer s avons een stvve brrse wt 


der see wt den N. N. W. toi den 


27 dvto op Sondach en Paschen. — Item den 27 dyto op Paeschen 
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hadden wy moey weer. maer harde coelte wt den X. N. W., datwy nvit 
aen lant conde comen tot den 28. 


Den 28 Mert op Maendach. — Item den 2$ dyto ‘s morgens haelde wy 
> boots ballast en leverde parts iser. Op dato ladden wy moey weder, de 
wvnt N. O. tot den 29 dyto. 


Den 29 d\to op Disendach. — Item den 29 dyto ontfyngen wy 6000 
pont was en leverde party ser. Voort tot den 30 dyto ‘savons stvve bryse. 


Den 30 dyto op Woensdach. — Item den 30 dvto leverde wWy party 
icer en haelde 2 boots steen. Na de myddach stvve bryse als voren tot den 
1 Aleri: 


Den 31 dyto op Donderdach. — Item den 31 dyto ‘s morgens haelde 
wy 2 boots steen en leverde party iser en ontfvngen party was. Op dvto 
uamyddach hadde wx een styve bryse wt den NX. W. dat wy nvet werken 
conde, tot s nachs weder stylte. 


Den 1 Apryl op Vrvdach. —- Item den 1 Apryl hadden schoon weder 
ende ontfvngen 3 600 pont was en leverde party goet aen lant en haelde 
2 boots steen. Voort tot den 2 dyto. 


Den 2 April op Saterdach. — Item den » Apryl moey weer en leverde 
party goet en haelden 3 boots steen. Voort tot den 5 dyto op Sondach. 


Den 3 Aprylop Sondach. — Item den 3 dvto leverde en ontfvngen 
party gaederen. Op dyto namyddach quam meester Greyn van Londen 
op de reede br ons voor Sante Cruys, comende van Safve met coren en 
party cargesoen, ontrent 4 000 duycaten. Voort tot den 4 dvto. 


Den % dvto op Maendach. — Item den 4 dyto quam capteyn WMally 
met een groote party Mooren aen boort, ende hvet hem wyllecom met 
party schooten, ut de naeme van de Sante. Op dato quam tydinge dat de 
Sante een casteel ingenomen hadde, daer het casteel van Sante Cruys seer 
frcktorve over schoat. Voort tot den 5 dvto. 


Den 5 dyto op Dvsendach. — Item den 5 dyto leverde wy weder party 
goederen en ontfyngen party lot den 6. 


Pen 6 dvto ap Woensdach. — [tem den 6 dyto moey weer en leverde 
en ontfvngen party goel. Voort tot den 7 dyto. 
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Den : dyto ap Donderdach. — Item den 7 dvto leverde w\ de parts 
aen captevn \Walls van bouo duveaten. Voorl tot deu S d\to. 


Den S dvto op Vrydach. — Item den S dyto leverde wY party iser en 
ontfyngen party was. 


Den 9 dyto op Saterdach. — Item den 94 dyta leverde nr 400 devylen 
aen het watercasteel. 


Den 10 Apr\l op Sondach. — Item den ro d\to moey veer, de wvnt 
N. W. Op dyito namyddach brachte de Joden een groote party was aen 
boort. Voort tot den 11 dvto. 


Den ir dyto op Maendach. — Item den 14 dvto ’s morgens hadden 
n\ seer bekaert weer, de wvnt suvden met donder en blvcksem en veel 
regen. Voort dven dach en nacht met groote see nt den S. W. Voort tot 


den 12 dyto op Dysendach. — [tem den 12 dvto weder met donder 
en blycksem maer geen harde wvnt, Godt danck. Op dvto avont haelde 
wy onder ons dagelyex touwe om te besven, "t welck nv bevonden een 
heele strvnge afgevvlt ofte geborste, ‘1 welck wY svto een splissinge inge- 
levt hebben. Voort tot den 13 d\to. 


Den 13 dyito op Woensdach. — ltem den 13 dvto leverde wv een 
party goet en haelde » boots ballast en cregen oock parts was aen boort. 
Voort tot den 14 dyto. 


Den 14 dyto op Donderdach. — Item den 14 dyto leverde de reste 
\an tiser, regael, peper, genneber en de malegelte aen Kastro, de Jode. 


Den 15 dyto op Vrydach. — Item den 15 dyto ontfangen van Kastio, 
de Jode, 2210 huvden, maer nyet meer als 2 000 in betalvnwe, le reste 
210 op de party goct te maken. Op dato cregen wy brveven van Naké, 
daerby gesven den hoorloge tussen de landeloe sers ende de Ocrnasecrers, 
ende oock met blvsschap verstaen het vertreck van \lerkus, maer met 
leetwesen verstaen het verlves van schypper Florvs syn schvp op de bare 
ofte tegen het casteel verlonren heeft. Voort tot den 16 dite. 


Den 16 dyto op Saterdach. — Item den 16 d\to ontfingen ny parts 
huvden, met moey weder, de wynt NX. NX. W. Voort tot den 17 d\to. 


Den 153 dyto op Sondach. — Item den 17 dvio hebben wy de bode 


bob AvRiL 10147 


van Salee weder afgevacrdycht met brveven naer Salé, en op dyta party 
oet ontfangen. \oort tot den 18 dxto. 


Den 18 dyto op Maendach. — Item den 18 dyvto ontlvngen wY 2600 
huyden, met goet weder, de wynt noordelxck. Op dato haelde Wy een 
boodt water. Voort tot den 19 dyto. 


Den 19 dvto ap Dysendach. — Item den 19 dyta ‘s morgens voor dage 
doe gvnck een Evngelsman van Londen van de ree van Sante Cruÿs naer 
de hevlanden van Canarve, genaemt meester Grexn, met coren en was. 
Op dato ontfvngen 1 142 huyden. 


Den 0 dyto op Woensdach. — Item den 20 dyto ontfvngen WY 1050 
huyden met eenych was. Op dato hadden wy schaon weder, Godt danck. 
\oort tol den 21 dyto. 


Den »1 dyto op Donderdach. — Fem den 2r dyto ontfvngen wYy 
partv was en huyden. mel moey \veer. de wvnt noordelvck. Voort tot 


den 22 Aprvl op Vrydach. -— Item den 22 dvto hadden wy moey 
weder, maer rechte nvet wt door de Joden haer Pasen. Voort tot den 
23 dvto. 


Den 23 dyto ap Saterdach. — Item den 23 dyto moey weder als voren, 
de wynt wt der see met stvve brvse. Voort tot 


den 24 dyto op Sondach. — Item den 24 dyto ontfvngen wy een groote 
parts vellen. met moey weder, de wynt noardelyck. Voort tot 


den 25 dyto op Maendach. — Item den 25 dyto wynt en weder als 
voren, {iodt danck, met slecht water. Voort tot den 26 d'to. 


Den 26 dyto op Dysendach. — Item den 26 dyto hadden wy een be- 
slote lucht alsofte het regene soude, maer bleef sao tot den 23 dyta. 


Den 2: dyto op \Woensdach. — Jtem den 2; dyto hadden wy veel 
regen, de wvnt suydelyck maer moey weer van wynt, (Godt danck, maer 
de see schaot styf wt den suvt W. Vaort tot 


den 2$ dvto op Donderdach. — [tem den 25 dyto ’s margens sette wx 
onse steyngen op en slegen onse seylen aen. God de Ieere w xl ons gelev- 
den en met lvefde in salvoe brevngen. 
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Den 29 Apryl op Vrvdach. — Item den »a dvto ontfyngen wv partx 
vellen, met moey weder, de wynt NX. WW. br dage, ende ’s nachs ooste- 
lvck. Voort tot den 30 dvto. 


Den 30 dyto op Saterdach. — Item den 30 dvto wynt en weder als 
voren, en ontfyngen party huyden. Voort tot den 1 Mer op Sondach. 


Den 1 Meye op Sondach. — Item den 1 Meve hadden nv goet weder 
als voren, maer namyddach stvve bryse nt der see. Wv ontfvngen op 
dato party vellen ofte bockhuyden. Voort tot den 2. 


Den 2 dyto op Maendach. — Jtem den 2 dyvto hadden wv een beslote 
lucht in t westen en ’s avons stvve bryse wt der see en groote thvcht. 


Den à dyto op Dysendach. — fem den 5 dvto ontfvngen w\ partv 
vellen, met goet weder, tot namvddach styve brvse wt der see. Voort tot 


wy een party was en pluymen en leverde op dato 6313 pont tocback aen 
de Moren. Voort tot den 5 dyto. 


den 4 dyto op Woensdach. — Item den 1 dyto ‘s morgens ontfvngen 


Den 5 dyto op Donderdach. — Item den 5 dvto ontfvngen parts hu- 
den. Voort moey weer, wyvnt als vooren, by dage wt der see en ‘< nachs 
wi de walle. Voort tot den 6 dyto. 


Den 6 dyto op Vrvdach. — Jtem den 6 dvto wynt en weder ak vouren 
en ontfyngen party huyden. Vaort tot den ; d\to. 

Den = dyto op Saterdach. — Jtem den 3 dvto als vooren, en ontf\ngen 
party huyden en was. Voart Lot den S dvto. 


Den 8 dvto op Sondach. — [tem den 8 dvio wvnt en weder als vooren, 
met moey wWeer. Wy ontfvngen op date party huvden. Voort tot den 
Q dyto. 


Den g dyto op Maendach. — Item den 4 d\to hadden wY veel regen 
en gronte see wt den $. W. Voort tot den 16 dvto. 


Den 10 dyto op Drvsendach. — ftem den 16 dyto maeckte nv ons 
schyp schaon aen de eene syde en ontfvngen op dato parts 
Voort tot den 11. 


gout en huvden. 
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Den 11 dvio op Woensdach. — [tem dea 11 dyto hadde wy groote 
tyeht wt den westen en maeckte de hander syde van ons schyp schoon 
en ontfyngen party gout met part hammer. Voort tot den 12. 


Den 12 dyto op Donderdach. — [tem den 52 dyto conden wy nyet 
wtrechten, doordyen de see soo aen brande, maer ontfÿngen party gout. 
Voort tot den 13 dvto. 


Den 13 dvyto op Vrydach. — Tem den 15 dyto hadden wy hart weder 
nt den N. W, dat wy onsestevngen mosten schyeten. Op dalo ontfynek 
ick party gout, en racckle ’s avons aen boort sooeel als de boodt conde 
voeren. 


Den 14 Meye op Saterdach. — [tem den 14 dyto hadden wy mocy 
weder en slecht water en ontfyngen party goet. Voort tot den 15. 


Den 15 dyto op Sondach den eersten Pynkster. — Jtem den 15 dyto 
den eersten Pynkster ontf\ngen wy 1 500 vellen voor myddach, en voeren 
na boort om Godt te dancken op de namvddach. Voort tot den 16 dyto. 


Den 16 dyto op Maendach 2 Pynexter. — Item den 16 dyto den 
> Pynexter ontfvngen party huyden en sonden een expresse door order 
van de govenodoor om onse schuldenaers op casteel te bryngen, ‘t welck 
hy oock den 17 dyto gebracht. 


Den 17 dyto op Dvsendach. — Item den 17 dylo ’s morgens rekende 
wa met Capteyn Waly af en op dato ‘s avons quam Capteyn Barkabra 
en Bellel met de dvenaer van de govenodoor met de reste van onse beta- 
Ivnge. Voort gelegen met moey weer tot den 18 dyto. 


Den 18 dyto op Woensdag. — Ttem den 18 dyto moey weder. Op 
dato ontfyngen party goet. Voort 


den 19 dyto op Donderdach. — Item den 19 dyto wynt N. W. moey 
weder met d\svge lucht. Voort tot den 20 dyto. 


Den 0 dyto ap Vrydach. -— Ttem den 20 dvto ontfsngen party goet, 
met moey neder. Voort tot den 1 d\to. 


Den 21 dylo op Saterdacl!. — Item den 21 dvto als vooren en ontlyn- 
sen party goet mel groote moerxte. Voorttot den 22 dyto. 
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Den 22 dyto op Sondach. — Item den 22 dyto ontfÿngen een groote 
party goet, soa was als vellen. Voort tot den 23 dyto. 


Den 25 dyto op Maendach. — Item den »3 dyto ontfingen meest 
onse huyden, dye wy by de Moren hadden, met eenyeh selt. Voort 


4 dyto maeckte wy alles 


den 24 dyto op Dysendach. — Item den » 
claer met den tol en alles, en Iychten ons tenvhancker, ‘twelek ontsiucken 
boven quaem, met lcetwesen. Op dyto namvddach quam onse post, dye 
wye naer Salce gestyert hadde met onse brveven, en bracht weder aen 
my een brycl en Danyel de Jode, waerby gesyen de Turcken van Harsver 
noch voor Salee lagen met 6 schepen. Op dvto avont namen afschevt an 
den govenoor ende de reste, en gvngen svto onder seyl!. \ Y hadden een 
moeye koelte wt de wal wt den N. O. en sevide AV. NX. WW. af tot den 


29 dyio. 


Den 25 dyto op \Woensdach. — liem den 25 dvto ’s morgens waren 
wy b\ de caep de Tafatana ontrent 3 milen af noorden van ons met 
calmte. Op dvto myddach eregen wy de bryse wi der see en sevide west 
aen met moey weder, en ontrent den 3 nren wende wy naer lant, en 
ontrent den 6 uren resolvcerde w1 west over te laten loopen, want w\ 
sagen het getye by de wal suÿdt aen lÿep. Op dvto avont wende wy west 
en \V. ten N. over en hadden de caep Tafatane N. O. ten N. van ons 
5 mylen en sevide met goede oelte W. ten N. aen tot den »6 dvto. 


Den 1 Juny op Woensdach. — [tem den 1 Janv svn ick met de saloepe 
aen lant gevaren aen de Maderes. 


Den 2 Juny op Douderdach. — [tem den 2 dyto liaelde wY al onse 
vaten vol water en goten al ons Barbary-water wt door de groote stanck 


en maeckte ons schyp dycht. 


0 . e 


Den 11 dyto op Saterdach. — Jiem den 11 dyto moex weer, de wvnt 
N. O. îen N. en seylde Ü. ten S. aen tot ’s mvyddachs. Doe hadde wy de 
poolshoochte van 34 graden 20 minuten. Op dyto myddach gyngen ny 
S. O. aen met topseylcoelte, de wynt N. N. O. Na de middach sagen wy 


Le] 


een seyl in ‘tS. VV. van ons. Ontrent den 3 uren sagen wy noch cen seyl 


1. En marge de ce passage, on lit: « Scheyde wy van Sante Cruyse ». 


DE CASTRIES. I\. 
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in 1 S. O. ten O. van on< en maeckte jacht op hem en quamen ontrent 
11 2 myle by hem. Het was een Turck. Wy maeckte onse \lagge ap svn 
Turckx van boven, ende svto Ivet hy svn Turckse vlagce waeven, maer 
wy naeckte hem wevnich ende bovendven moste noch te Salee wesen, 
soodat wY geen grondt devoort en deden, en resol\eerde weder oost aen 
te seylen naer Salee ende dat eerst te besvchtigen ofte daer eenyge schepen 
op de reede lagen, en sevlde voort tot den 12 dvto oost aen. Den wvnt 


N. N. O.. mooy weder. 


Den 12 dvto op Sondach. — Jtem den 12 dyto s morgens hadde wy 
stvlte en cregen ontrent den $ uren de coelte wt den westen tot ‘s mvd- 
daechs. Doe hadde wY de hoachte van 34 graden 16 mynuten en gvste 
noch 12 myvlen O. K. O. van Kalee te sijn, en seylde O. ten suvden aen 
met tamelvck voortganck. De wvnt N. N. W. tot s avons, quamen WY 
tussen Mamore en Nalee te lande en dreven dven nacht van stvlle tot den 


2 dvto. 


Den 13 duto op Maendach. — [tem den 13 dvto ‘s morgens vroech 
sagen WY 3 schepen met een berke op de reede van Nalee, daervan 2 sche- 
pen met de berke Jacht op ons maeckte. en wv levden t noort over tot 
w de schepen van ‘t lant hadden. Doe wende wy naer haer soe en sevlde 
\an ons af naer de reede, maer s\ gaven ons goede ruxmte. Doe wy op 
de reede quamen, s00 sagen wy het derde schvp. een Fransman van 
Ratselle, Was genaemt Gergodt, den schypper monsieur Borcheron. Up 
dvto avont quam capteyn Leendert Cornelvsz. van lande, en sevde wx 
naer de marse mochte sevlen, want sy in oorloge tegens ‘t casteel waren. 
Voort tot den 14 dvto. 


Den 14 dvto op Dvsendach. — Item den r4 d\to ‘s morgens vroech 
syn Wy voor de marse geseylt ende de Fransman mede, en samen aen 
lant gevaren, daer dve govenors seer wyilecomn hveten, en svto geresolveert 
dehu\den naer boort te schepen. Vaort tot d\to ‘savons quamen 4 groate 
Npaense schepen voorbs de reede, daerop svto naer boort voer. maer 
meende eerst dat Turken waren. Voort tot den 15 dvto. 


Den 15 dyto op Woensdach. — Item den 195 dvto scheepte wy party 
huvden aen boort en loste parts ballast aen de Fransman. Voort tot den 
16 dvto. 

Den 16 dvto op Donderdach. — Item den 16 dyto scheepte party 


huyden aen boort. Voort maev weder. 
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Den 17 dvto op Vrydach. —: [em den 13 dyto namyddach quamen 
3 l'urken van Hlarsver ap de reede, daer w\ vel claer op maeckte, en de 
capetevnen \0eren aen lant om verversvner. 


Den 18 dyto op Salerdach. — Item den :S dvto hadden wv » van de 
Turckse captevnen aen bourt. Voort tot den 19 dvto. 


Den 19 dyÿto op Sondach. — [tem den 19 dvto «checpte wWY groodt 
party goet aen boort ende de Turken gvngen op d\to nacht se\le naer het 
heylant Fadelle om schoon te maken. 


Den 20 dyto op Maendach. —— liem den 20 dyto namvddach quam er 
een groote fleuyte van Ilarsver op de reede, dve tegen twee amburgers 
slaechs hadde geweest en iwee capteynen \erlooren met 16 man. Dvto 
schvp hadde 28 stucker op. Voort tnt den »1 dyto. 


Den 21 dvto op Dysendachi. — Jtem vaurt dagel\ckx ons gnet ingena- 
men, met moer weder, en den toeback ontlost met het stockvys hout. 
Voort tot den 51 drto sÿn vy aen boort gecomen. Den 30 ar\veerde 
Quaetgelnier, van Myddelburch, her op de reede. 


Den 31 Juny op Donderdach. — Ttem den 31 Juny sin wv 's avons 
aen boort gecomen om seyle Le gaen, Giodt de Ileere w\l ons geleyden, 
en bleven van stylte dyven nacht tot den cersten Jul ‘s morgens vroech. 


Den 1 July op Vridach. — tem den 1 d\to ‘s morgens \raech svn 
my seyle gegaen van de reede an Nalé net den \oorgennemden jouge 
Quaetgebuer naer de suy{ tot Masam, Godt vylons gelevden. Op dyto 
avont sagen wy het heylant Fadale ontrent » mivlen NS. MW, van ons. 
Voort dyven nacht st\l weder tot 


den 2 July op Saterdach. — Ttem den » dyto ’s morgens waren wx 
duers van [lanfe en seylde op dvto met labberkoelle tot bewesten LYonvs 
ende dreven dyen nacht van stylte tot na mayddernacht, mosten w\ ten 
hanker comen van stylte op 20 v\amen soede santgront. Voort tot op den 
dach den 3 dyto. 


Den 3 dyto op Sondach. — Item den 3 dyto ontrent den 6 uren quam 
een cleyn koelte wt den S. WW. en lychte ons hanker. Weynych dacrnaer 
quam de wynt NX. N. O., styve koelte en seylde W. ten N. aen, totdat 
wy het lant een weynych geruymt varen. Doe seylde ny WW S. M. 


G12 JUILLET 104 


lanckx de walle. Ontrent den 3 uren quamien WY voor Masagam, dat cen 
seer sterke stadt off een groot casleel 1s. 1let wort van de Portegysen 
bewoont, ende mevynde daer te hankeren, maer en conde geen schoone 
grondt vynden ende de see was scer groodt. Sy schoten 2 schoten ende 
sonden een berke wt, maer sv en conde nyet by ons comen door de stvve 
wynt. Ende vv resolveerde ons beste te doen naer huyÿs. Op dyto nanien 
wy ons afschert van de jonge Quaetgebuer van Myddelburch, dye naer 
Savve seylde met iser. Op dyto avont sagen ny den toren T\tx O. K. O. 
van ons ontrent 4 myvlen, en seylde voort W. NX. W, aen met cen stvve 
coelte al d\en nacht tot den 4 d\to. 


Den 4 dyto op Maendach. — Îtem den 4 d\to geen hoochte, maer hadde 
slyve koelte wt den noorden en seylde W. NX. VW. aen tol ’s avons. Doe 
gvste wv ontrent 32 myl van Tito W. ten N. behonden. Voort seylde 
wy \V.ten \. en WW. N. WW. tot den 5 dyto met slyve koelle. 


Ruyksarchief. — Aaniwinsten 1896, n° XCV, 172, — Journalen van M. 
Adriaunsz. de Ruayter. in dienst van de reeders Lampsens te l'lissingen. 


— Original. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 
3 décembre 1645-15 août 1646. 


(ExTRuTS) 


En léte : Louange à Dieu, sur toute chose! L'an 1645. 


Item, ci-après suit lejournal du navire « de Salinander », Capi- 
taine Michel Adriaansz. Riuyier. allant au Maroc et ensuite aux iles 
Caraïbes. Que le Seigneur Dieu bénisse notre entreprise, amen ! 


Dimanche 3 décembre. — Le soir. uous sommes arrnés devant 
les bas-fonds, en compagnie de Villem Metalciman. Bastiaan Son- 
sen, Jacob Parys. Jan Vithoom et Nydt. Nous avons eu celte uuit 
beaucoup de vents largues du S.-S.-0. 


Jeudi 14. — A midi, hauteur 34"4o’. Pendant les dernières 
vingt-quatre heures nous avons parcouru 35 nulles au mel DEN les 
Nous avions le cap Cantin au sud. Dans l'après-midi, vent du 
S. 1,4 O.. frais de hune : nous avons navigué toute la nuit au 
S.-E. 1,4 E., jusqu'au 15 au malin. Au lever du soleil, nous vimes 
la côte du Maroc à 2 milles 1 2 de nous. à 4 mulles Est d Azemmour 
environ. 


Vendredi 19. —— Le matin, nous vimes la côte du Maroc à 
h milles à l'est d'Azeminour et nous nous trouvions à 2 nulles 1 2 
environ de terre. Vent sud, frais de hune. Vers 8 heures, nous 
avons mis le eap à l'ouest et à l'O. 1 4 S. jusqu'à nude. Hauteur 
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33"30’. Le vent passa alors au S.-0. 1,4 S. : nous avons fait route 
à l'O. 1 4 N. et. vers le soir. à l'ouest et à l'O. 1 4 S. jusqu'au 
matin. 


Samedi 16 décemhre.— Avantle lever du jour. venlgrand frais du 
S.-S.-0. accompagné de fortes pluies. Nous avons dû amener nos 
huniers et naviguer amsi sous les basses voiles jusqu'à midi. Nous 
avions fait pendant ces dernières vingt-quatre heures 17 nulles 
environ à l'O. 1/4 N. et à l'O. N.-0O.. d'après notre conjecture. car 
nous avions traversé une mer très agitée. Cela nous fit supposer 
que le cap Cantin était à 18 nulles S. 100. on O:.ctnous ados 
navigué au N.-N.0. jusqu'au soir. Nous avons mis alors le cap au 
S.-S.-E. Pendant la nuit : beancoup de pluie, temps inconstant el 


* 


peu de progrès. 


Dimanche 15. — À nudi, hauteur 58"$o". de conjecturar que 
Mazagan se trouvait à 11 mulles au S.-E. 1 3 E. Nous avons navi- 
gué au S.-S.-E. par un vent de hune du S.-0. jusqu'au soir. Nous 
vhnes la terre entre Oualidia et Mazagan à environ 2 milles de 
distance. A la nuit, nous avons viré à F'O.-N.-0. par un grand 
frais. et continué dans cette direction jusqu au 18. 


Vendredi 2q. — Le matin. nous avions le cap de Guir au S.-E. 
à 3 milles environ. Nous avons fait route au S.-S.-E. jusqu à ce 
que nous eussions la Kasba maure an S.-E. Alors il se fit un calme 
plat el. nous laissant aller à la dérive. le courant de la mer, qui vient 
du N.-0.. nous poussa lentement vers le rivage. Vers 8 heures. nous 
avions 30 brasses de fond. Le courant nous poussait toujours vers 
la terre, et vers minuit nous avons mouillé par 22 brasses ct som- 
mes restés à l'ancre jusqu'au lendemain 1 K. 


Sainedt 30. — Le matin. nous avons renus à la voile. Vent de 


terre E.-S.-E. Nous avons louvos 6 jusquà la rade de Sainte-Croix. 
Etant descendus à terre pour nous informer du comiuerce, el appre- 
uant qu'il Y avait peu de tioaurchandises dans le pays et une grande 


demande de tous les articles, nous avons résolu de partir le lende- 
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main 41, de bonne heure. pour Iigh. résidence du santon Sidi 
Al, afin de conclure notre marché'. Nous limes tout de suite nos 
préparatifs. 


Dimanche 3: décembre.— Le matin. étant descendus à terre, nous 
nous sommes mis linmédiatement en marche, au nombre de 16, Îles 
Maures compris. À 2 mullex environ de la Kasba, nous sommes 
arrivés devant une rivière. qu'il nous fallut traverser à cheval, avec 
grand péril. et nous avons continué notre route Jusqu'à à heures. 
Ayant rencontré alors une tribu d Arabes. nous avons logé chez 
eux Jusqu'à 3 heures avant le Jour, ct assisté, cette même huit, à 


une fête de noces. 


Lundi 1% janvier 1646. — Avant le lever du jour, nous par- 
times pour Massa, où nous arrivämes vers nude. Toute fa ville était 
inondée par les grandes pluies qui étaient tombées depuis 28 jours 
sans inferruphion. \ux abords de la rivière de Massa, 11 v avait au 
moins G brasses d'eau. On nous fit trascrser [a rivière sur une 


natte de roseaux, mais nos chevaux durent passer à la nage”. Nous 


notuis SOIMHNICS r'ePOSÉS à Massa jusqu'au leudemain. 


Mardi 2. — Nous avous conclu marché avec le capitaine Wals' 
pour nos marchandises, comptant partir le lendemain pour Iigh. 


résidence du Santon. 


Mercredi 9. — Le matin. départ pour High. Le soir nous avions 
fait environ les deux ticrs du cher. Nous avons passé lu nuit chez 


les Arabes. 


1. Sur le monopole commercial que toutes les maisons avoicnt clé jettces par 


s'était arrogé le marabout d'Iigh, Sidi Al: lerre, La riitre de Messa s'en étoit entlée 
hen Moussa, N. r'° Série. France, L. II. 


P: 361. Cf. aussi ibidem, p. 365 et note 5. 


de quelques piés de haut, ce qui l'oblixea, 


et ses wens aussi. de la traerser avec ris 


». « En l’un de ses voiages, aianl ét 
obligé de passer sur un cheval à la nage, el 
avcc danger de sa vie, un gros couranl 
d'eau, il arriva ensuite proche de Messa an 
roiaume de Maroco. où il trouva que, prar 
une pluic violente, qui avoit duré 28 jours. 


que sur un radeau de roseaux, pendant 
que les chevaux la passaient à la nage. » 
B&aANDT, pr. 19. 

Se Ne SipEr. pe on, noie ?. 

. Sur ce personnage, Ÿ. supru. p. NT. 


uote à. 
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Jeudi 4 janvier. toviron trois heures avant le lever du jour. 
nous sommes reparlis pour [hgh. où notre arnvée eut lieu avant 
midi. Nous étant rendus chez le santon Sidi Ali. nous l'avons trouvé 
avee Sidi Ahmed et Sidi Bou Iassoun'’, qui nous ont fait un tres 
bon accueil. Le marché conclu à Massa avec le capitaine Walx pour 


un lot de marchandises fut appronvé. 


Vendredi 5. — Le matin tous les esclaves hollandais vinrent 
chez moi. Ce fut un bien iniste spectacle. Le lendemamm 6, nous 
en avons racheté cinq pour 85 ducats d'or. Aujourd'hui, contimua- 
tion des pourparlers avec le Santon. 


Samedi 6. — Le matin, je fus chez le Santon pour recevoir 
notre congé et nous entendre sur les conditions de notre payement. 
Nous sommes convenus que les fusils” seraient réglés en espèces, 
et le reste, moitié en or, moitié en cire. 


Nous avons reçu environ 2000 ducats maures 





Dimanche se 
en or et de l'ambre. Le Santon nous a promis de nous donner 


nolre congé. 


Lundi 8. — Nous nous sommes donné beaucoup de peine pour 
avoir notre congé, mais nous ne l'avons pas obtenu. 


Mardi q.— Nous avons eu enfin notre congé, non sans difliculté. 
Nous réussimes à racheter encore un esclave, natif de Hoorn., qui 
boitait, pour 3% ducats. Nous sommes partis dans l'après-midi 
et, après avoir fait environ quatre milles, nous avons couché chez 
les Arabes, ainsi queles six Chrétiens rachetés, jusqu'à deux heures 
après minuit. Puis nous sonunes repartis. 
1e Série, 


r. Sidi Ahmed et Sidi Bon llassoun sont le Journal d'Adriaen Matham. \. 


sans doute les fréres du marabont Sidi \i Pavs-Bas, EL IV, pp. 3g5-6or, CF. aussi le 


ben Moussa, mentionnés dans [e voyage de 
Michel De Ruyter de 1646-1645, V. infra. 
p. b27, note à. Sidi Alimed, qui rest encore 
nommé infra, p. 613 et note 1, doit ëlre le 
frére du moarabout dont il est parlé dans 


Mémoire d'Isaac Pallache, même vol., p.555. 

». Sur la livraison de ces URI pe 
sunante, Sur Pimportationdesarmes et mu- 
nitions an Naroc par les Hollandais, \. 


sapra, p. 112 et note 4. pr. 116 et note 2. 
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Mercredi 10 janvier. — Avant midi. arrivée à Massa. Après v'avoir 
pris quelque repos. nous avons passé la rivière à trois heures de 
l'après-midi et sommes allés jusqu'à trois lieues de Massa, où nous 
avons dormi un peu sur la route, jusqu à deux heures après ninuit, 


pour continuer ensuite notre chennu. 


Pudiii. — Dan: l'après-midi nous sommes revenus à bord. 


’ 0 


Louange à Dieu, qui nous à protégés au mihieu de tous ces bar- 
bares ! 
N le à la al: ; D er 
Nous avons fat une visite à la Kasba. pour nous mformer au 


suJet de l'huile. On nous à dit qu'elle v serait au premier Jour. 


Vendredi 12. — Beau temps. mer ealme et, pendant la nuit, 
vent de terre. 


Samedi 13. — Beau temps. beau soleil : pendant la nuit, vent 
de terre. 
Dimanche 54. — Nous avons bhvré un lot de marchandises. Le 


beau temps a continué. Pendant la mnt, vent de terre. 


Lundi 15. — Livré un lot de marchandises à Waly. Toujours 
beau temps, vent du nord. Pendant la nuit, vent de terre. 


Mardi 16. — Livré un lot de fusils au caïd du Santon. aima 
qu'un lot de drap. Le beau temps continue. 


\ercredi 17. — Livré de nouveau uu lot de fusls et un lot de 
toile au Santon. Beau temps : pendant la nuit. vent de terre. 





Nous avons livré toutes les marchandises que le 


Jeudi 18. 


Santon nous avait achetées. Beau temps. 
Vendredi 19. —- Beau leimps. Nous avons Hvré 67 fusils ani Capi- 
taince Waly et réglé avec lui les comiples du Santon et de Nidi 


Abnied', Jusqu'au soir, beau temps et vent du S.-0. : mais le ciel 


1. Sur cc personnage. V. page précédente. note 1. 
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annonçait de l'orage. Dans après-midi, le vent S.-0. fraichit et 


la mer devint houleuse. 


Samedi 20 Janvier. — Temps très orageux et grosse mer. Nous 
avons réussi avec peine à ratmencer notre chaloupe à bord. Toute la 
Journée, nous sommes demeurés à l'ancre, avec une mer houleuse et 
de fortes pluies. Vers le soir, le temps s'éclatreit, mais à LOS: 
la mer élait démontée et resta toute la nuit très agitée. 


Dimanche 21. — Le matin, mauvais temps, veut S.-0. Vers 


uuch le temps s'est amélioré. 

Lundi 22. — Le matin. Je ie rendis à terre, par une 2rossc 
mer. Vers 10 heures JC retournai à bord, non sans grand péri, Car 
la chaloupe où nous élions ful renversée. 


\ardi 25. — Beau Leimps, mais la mer esl restée houleuse. 


Mercredi 24. — Beau Lemps. Nous avons hvré un lot de inar- 
chandises. Vent N.-0. 


Jeudi 295. — Beau Lenps, vent duN=0O. Livré un lot de haie 
chandises. 
Vendredi 26. — Le matin, beau (emps. Nous avons dressé nos 


imäts el attaclié uos voiles. Livré un lot de marchandises. 


Samedi 27. — Beaut tCIpS, als tous n'avons hivré que peu de 


inarchandises. 


F « : : A Re _.. - Ja log : s 
PA) . | ! € € e LE € D , 
Dimanche 28. — Comime ce était la grande Päque des Maures 


nous n avons presque rien fait. Bean temps. 


Lundi 29. — Beau lemps, vent du nord. Nous avons hvré à 


terre un lot de imarchandises. 


1 L'aid el-kebir. V. 27 Série. Pays-Bas, & IN, p. 591. notc 4. 
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Mardi So janvier. — Livré de même un fort lot de marchan- 
dises, el reçu un lot considérable de plumes et de cire. Beau temps 
jusqu au 1 1 


\Mercredr $%1. — Nous avons livré encore nn fort lot de inar- 
chandises el reçu un lol d'or, de etre ct de plumes. Beau temps, 
vent d'est. Le soir, jar pris congé du gouverneur et du capitaine 
Waly et hvré le reste de nos marchandises. J'ar passé toute la nuit 
à régler nos comptes avec lons ceux qui avaient fait des affaires 
avec nons. 


Jeudi 1° février. — Le matin, étant prèts de bonne heure, nous 
avons appareillé aussitôt, après un séjour de 31 jours en celte rade. 
Vent d'est, grand frais de terre. Nous avons navigué à l'ouest Jjus- 
qu'à 10 heures environ. Puis, {e vent élant passé au S.-0.. nous 
fimes route en laissant le eap de Guir à 6 lieues à UE. 1.4 NS. Pen- 
dant la nuit. par suite d’un calme plat. nous avons vogué à la 
dérive jusqu'au lendemain” 


+ + LD . + 


Signé : Machyel \drsaensen Ruyter. 


Boven : Looft Godt hoven al! Anno 1045. 


Item hver volcht het jordenael van ’t schyp den Nalmander, sch\ pper 
Machiel Adriaensz. Ruyter, varende na Barbarve en \oort nacr de Carv- 
bysche heylanden. Godt de Heere gelyelt ons voornemen te sesenen, amen ! 


Den 3 dvto op Sondach. — Ltem den 3 Desember ’s avons syn ny voor 
de ondyepten geseylt in compagn\ van Willem Metaleiman en Bastejaen 
Sensen, Jacop Parys, Jan \Withboom en N\dt. Wy hadden desen nacht 
veel loopende wynden toit S. S. W. toc. 


Den 14 d\to op PDonderdach. — Yen den 14 d\to ’s myddaechs hbadden 

1. Aprés avoir quitié Sainle-Crois. De de Là à Saint-Christophe, où 1 séjourna 
Ruyter se rendit directement à la Barbade, du $S mars au NS juillet. Gt voile alors 
où arriva le 25 février, et d'où il reparlit pour es Pays-Bas, el étuil de reluur à 
Ic25. Le 28, il était à la Martunique, ct passa llessinguc Le 15 aoùl 16046. 
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y de hoochte van 3% graden 6 mynuten. Wx hadden dat helimael 
behonde S, O. ten S. 33 malen. Wv hadden de caep Cantyn suyden san 
ons. Op dvto myddach hadden wvr de wvnt X. ten \W., topsevlcoelte, 
en sevide voort dven geheelen nach S. 0, ten O. tot den 13 dxlo ‘s mor- 
sens vroech. Doe sagen wv de kKust van Barbarie mel sonncopganck 
ontrent » 1 2 my daer af ontrent 4 mylen beoosten Asemor. 


Den 15 dvto op Vrvdach. — Item den 15 dvio s morgens sagen wy 
de cust van Barbarv beoosten Asemor 4 mylen en ontrent > 1 » myle van 
lande. Wv hadden de wvnt suyden met topseylcoelte. WY wende ontrent 
den 8 uren west over en \\. Len suyden tot den myddach. Doe hadde wv 
de hoochte van 35 graden 30 mynuten. Doc quaen de wynt al S. W. ten 
S. en sevlde W. ten noorden aen en tegen den avont al W. en W. ten 
. tot ‘s morgens den 


on 


15 dvto op Saterdach. — Item den 16 dvto ‘s morgens vroech voor 
dage cregen wv harde koelte wt den S. S. W. met grooten regen, soodal 
bexde ons maerssevlen in mosten, en sevide suo met korte sevlen lot *s 
myddachs, doe dat hetmael ontrent 15 miailen VW. ten N. en W. NX. M. 
gesexit te hebben by gvssvnge, Want wv tegen een groote see aen sevlde, 
soodat y de caep Gantyn S. ten W. nel soo westelxck 18 mylen van ons 
gvste, en sevide lot ‘s avons dyto NX. NX. W. Doe wende wx $. S. O. over. 
Dven nacht veel regen en ongestadveh weder en wernych voortganck. 


Den 1> dvto op Sondach. — Jtem den 13 dvto ‘s mrddachs hadde wv 
de poolshoochte van 33 graden 30 mvnuten. Ick gvste Masesan S. O. 
ten O. 11 mylen van ons, en seyide voort $. SX. O. aen met topsevlcoclte, 
de wvynt S. VW. lol ‘s avons sagen wyv het lant tussen Wolvd\ en Masegan 
ontrent 2 mylen daer af. Doe wende wv W. N. VW. over dyen nacht 
met sûhive koelle tot den 1S dite. 


Den 29 dvto op Vrydach. — [lei den 9 dvta ‘s morgens hadden v\ 
de caep de Geer S. O. van ons ontrent 3 milen, en sevlde soo S. $S, O, 
aen Lotdat ny het Moren casteel K. O. van ons hadde. Poe cregen wx 
stylte en schockte soo met de see, dve wt den \. W. alt, soo allevnchses 
innaert aen, VW hadden ontrent den N uren gront op 50 vamen en 
schockte sou voort inwaert lot ontrent voor madnacht. Doe quamen nv 
ten hanker op 22 vamen en lagen d\en nachl tat 


den 30 dyto Op Saterdach. — Îtem den 30 d\to < morgens g\ngen 
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wy onder seÿl. W\ hadden de wynt O. S. O. wt de valle en laveerden 
op de reede van Sante Cruvse en vocren aen lant oi te vernemen naer de 
negosye en verstonden dat weynyÿch goet in ’t lant was ende alle dyngen 
wel begeert, en resulveerde op den 31 dyto ‘s morgens svto te vertrecken 
naer Heylech by de Sante Sydy Al on te newosceren, en maeckte alles 
cloer lot 


den 31 dyto op Sondach. — [tem den 31 dyto 's morgens voeren aen 
lant en vertrocken sylo met ontrent ons 16 met de Moren, en quamen 
voor een revyere ontrent > mylen van ‘t casteel, daer wy met groodt 
pervkel door moste met de paerden, en reden voort tot den 5 uren. Doe 
vernamen Wy party Larchussen, daer w\ doen by logeerde tot ontrent 5 
uren voor dage, daer wY ’s nachs b\ op een feeste waren, dYe getrout Waren. 


Den 1 Jannewary 1646 op Maendach. — Liem den 1 dyto ?s morgens 
voor daege vertrocken wy naer Messe, daer w\ ontrent den myddach 
quamen en vonden gans Messe onder de voet geregent, want hyer vel 
28 dagen sonder op te houden gercgent hadde, en het water was bynnen 
het lant wel 6 vamen hooch door den graoten regen, te segsen in de 
revyere van Messe; en w\ werden mel cen \lodt van Spaens ryet over de 
revvere gchaelt, macr de paerden mosten daer door shemmen. Alwaer 
wy dyen dach ruste Lot den 2 dvto. 


Den 2 dyto op Dysendach. — Liem den 2 dyto syn wy geaccordeert 
van onse goet met capteyn Waly, om voort den 3 dyto naer Ievylech b\ 
de Sante Le vertrecken. 


Den 3 dyto op Waensdaclh. — Item den 3 dyto ‘s margens vertrocken 
wy nacr Îleylech en quamen dyen avont ontrent » 3 part van de wech 
en logeerde dyen nacht by de Larebussen tot den 4 dyto voor dage. 


Den 4 dyto op Donderdach. — tem den 4 dvto ‘s morgens vroech 
ontrent $ uren voor dage trocken ny voort naer fleylech, daer wY voor 
de myddach quamen by de Sante Syÿdy Aly en Sydy \met en Sydy Bos- 
son, dye ous seer wyllecom hyeten en accordeerde met party goet \olgens 
met capteyn Waly tot Messe geaccardeert. Voort tot den 5 dvto. 


Den 5 dyto op Vridach. — ftem den 5 dyto ‘s morgens quamen al de 
[ollansche slaven by mv, dat seer verdryetych was om aen te sven, daer 
wy den 6 dyto 5 van haer vry gekocht hebben voor 85 goude duycaten. 
En voort op heden met de Sante gebesogneert tot den 6 dyto. 
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Den 6 dyto op Saterdach. — Item den 6 dvto ‘s morgens was ick \6or 
de Sante om myn despasy en wat Wy voor ons goel ontlangen souden, 
en syn geaccordeert voor de roers al gell en voor de reste alf en alf, de 
een helft in gout ende de hander helft in was. Voort lol 


den 7 dyte op Sondach. — Îliem den 7 dyto ontlyrigen wY ontrent 
000 Moorse duveaten in gout en hamber, en beloofde ons voort te des- 
pasccren. Voort tot den 8 dyto. 


Den 8 dyto op Maendach. — Item den 8 dyto al dyen dach groote 
moeyte gehadt om clacr te raccken, maer nyet wigerecht. Voort tot 


den g dvto op D\sendach. — Tem den q dyto ’s morgens raeckte WY 
claer by de Sante door groote mocyte en cregen noch een slave los van 
Iocrn, dye crepel gvnck, voor 34 duvcaten, en vertrocken naer de myd- 
dach tot ontrent 4 myl van Ilevlech, en ruste daer by de Larebussen met 
de 6 Krystenen b1 ons, dye wye gelost hadden, tal ontrent den 2 uren 
na imydnacht, doe vertrocken Wy. Voort tot den 16 dy10. 


Den 10 dyto op Wacnsdach. — ltem den 16 dyto voor de myddach 
quamen w\ tot Messe, daer ny een neynvch ruste, en na de myddach ten 
3 uren vertrocken over de revyere door Messe tol ontrent 5 mylen van 
Messe, daer ruste Wy wat op de wech neder tal den » uren na de m\d- 
dernacht en verirocken voort (ol den 17 d\to. 


Den 11 dyto op Donderdach, — Item den 11 dyto op de myddach syn 
wy aen boort gecomen, Godt sy gelooft, dye ons benaert heelt onder al 
dyt Barbarysch volck. Op d\to op ‘t casteel geweest om naer de olÿe te 
vernemen, dve sy sevde met den eersten claer te Wesen. Voort tot 


den 12 d\to op Vrydach. — Item den 12 dy10 op Vrydach hadden wx 
goet weder, slecht water, des nachis de wynt wt de walle. 


Den 13 dyto op Saterdach. — [lem den 13 dyjto moey weder en 
schoone sonneschyn en ’s nachts de nvnt nt de walle. Voort tot den 
14 dylo. 

Den 14 dyto op Sondach. — tem den 14 dyto leverde WY party gnel. 


Voort moer weder en ‘s nachts de wynt nt de walle, tot 


den 15 dy10 6p Maendach. — Hein den 15 dyto leverde ny een party 
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goet an Waly. Voort moev weder, de wvnt noordel\ck en des nachs wi 


de walle tot 


den 16 dyto op Dysendach. — Ttem den 16 dvto lesxerde wY party 
roers aen de Alkever van de Sante, met party laken. Vaort moe weder tat 


den 17 dvto op Woensdach. — Item den 17 dvto leverde wv neder 
party roers en party vwaet aen de Nant. Voort moe weder en ‘$ nachs 
de wynt wt de walle tot den 18 dvto. 


Den 18 dyto op Donderdach. — Ttem den 1 dvto leverde wx al het 
goet dat de Santo van ons gekocht hadde. Voort moes weder tot den 
19 d\to. 

Den ig dyto op Vrydach. — Jteni den 19 d\la moer weder ende 


leverde aen captevn Walv 67 roers en rekende effen met hem van wegen 
de Sante en Sydy Amel. Voort tot den avont doc quaem de nxnth. W. 
met goet weder, maëer de luchi dve Stont ontstuymyeh. Op dvte nam\d- 
dach begon ‘tstjf wt den X. W. te waeven, met groote holle see tal 


den 20 dxto op Naterdach. — Ftem den 0 dvto hadden wY seer on- 
stuymych weder en groote see. W\y cregen onse boodt in met groate 
moevte en lagen soo dyen dach met holle see en groote regen lots avons, 
doe wert liet beter weder, doch de see schoot hart nt den WW. SW. 
voort den nacht holle see tot den 21 dvto. 


Den 2t dvto op Sondach. — Item den 21 dvto s morgens hart weder, 
de wynt S. W. Ontrent de myddach begon ‘t beter weder te worden. Voort 


tot den 22 dvlo. 


Den 22 dvto op Maendach. — ltem den »2 d\to s morgens voer ick 
aen lant met groote see. Ontrent den 10 uren quaem ick weder naer boort 
met groodt perykel, want wv met de saloepe 1n dé gront gesimackt wer- 
den. Voort tot den 23 dvto. 


Den 23 dyto op Drvsendach. — ftem den 25 dvto moey weder maer 


holle see. Voort tot 


den 24 dvto op Woensdach. — Item den 24 dvto moer weder ende 
leverde party goet. De wyut NX. W. tot den 25 dyto. 
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Den 25 dylo op Donderdach. — Ten den 25 dyto moe\ weder, de 
wynt N. W. en leverde party goet tot den 26 dyto. 


Den 26 dyto op \rydach. — Ttem den 26 dyto ’s morgens moer weder 
en selle onse steyngen op en slegen onse sevlen aen, en leverde partv goet 


tol den 27 dylo. 


Den 27 dyto op Saterdach. — T[tein den > 4 d\to moey veder maer wY\ 
leverde weynich goet. Voort tot den 25 dyto. 


Den 28 dy\to op Sondach. — [tem den 2S dyto was het der Moren 
groole Paschen, soodat w\ doen weynych deden. Voort moe weder tot 


den 29 dyto op Maendach. — Ttem den 29 dyto moev weder, de wynt 
noordelyck, en leverde een party goel aen lant, tot 


den 36 dvio op Dvsendach. — Item den 31 dyto leverde wY een 
groote party goel en ontfingen mede een graote parts pluvmen en was, 
LE « . >, Le L 
tot den 31 d\to met schoon weder. 


Den 51 d\to op Woensdach. — Item den 3: dyto leverde wy weder 
een groote parts goet en ontf\ngen mede party gout, was en pluymen. 
\W\y hadden schoon weder, de wynt oostelyck. Op dvto avont nam ick 
my\n afscheyt van de govenoor en capteyn Waly en leverde de reste van 
ons goet en rekende met ider dye met ons gehandell badde dyen geheelen 
nacht tot den 1 Febrywary. 


Den 1 Febrywary op Donderdach. — liem den 1 dyto ’s morgens 
vroech met lemyeren raeckte ny claer en g\ngen syto onder seyl, naerdat 
wy daer 31 dagen gelegen hadden. Wy hadden de wynt oost met styve 
koelte wt de walle en seyide west aen lot ontrent den 10 uren. Doe quaem 
de wynt S. W, en seylde soo de caep de Gieer O. ten suyden van ons 
ontrent 6 mylen van ons en dreven dyen nach van stylte lot den » dyto. 


. . e « e . * . * 


Geteekend : Machvel Adryaensen Ruyter. 


Rijhsarclef. — Aamvinsten 1896, n° NCV, 179, — Journalen van 
M. Adriaansz. de Ruvyter, in dienst van de reeders Lampsens te Vlissingen. 


— Original. 
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(ExTrars) 


En téle : Louange à Dicu, sur toute chose! L'an 1646, le 22 
décembre. 


ltem, nous avons appareillé le 22 décembre sur le navire « de 
Salmander », capitaine. après Dieu, Michel Adriaansz. Ruvter, 
destiné à la côte du Maroc et ensuite aux Indes occidentales. Que 
le Seigneur Dieu accorde sa clémente bénédiction à notre voyage ! 


Le 22 susdit. — L'après-nndi, avant apparcillé de Flessingue 
par un vent É.-N.-E., grand frais, nous avons passé au coucher du 
soleil devant Blankeuberghe, et navigué à petites voiles à l'ouest et 
à l'O. 1,4 S., jusqu à minuit. Ensuite mettant le cap au S.-0. 
1/4 O., jusqu'à 2 heures environ, la Fdaise! nous est alors apparue 
au S.-O., 14 S., el nous avons continué notre route. 


Dimanche 13 janvier 1647. — Le malin, nous vimes à 4 males 
au S.-E., la terre ou côte du Maroc, à l'endroit dit Le cap de Guir. 
situé à {4 mailles au nord de Sainte-Croix. Veut Sud et beau temps. 
Nous avons louvoyÿé ainsi vers la baie on rade de Sainte-Croix. 


Lundi 14. — Le malin, nous étions entre le CP de Guir et Suinte- 
Croix, par un Lemps calme, vent S.-S-E. Le soir. étant armés en 


1. La falaise de Calais (Calys Klyf}, c'est-à-dire le cap Blanc-\ez. 


De Castuirs. IX 0 
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rade de Saimte-Croix, je descendis à terre ponr commander les 
chevaux, afin de pouvoir parur, le lendemain 15, pour nous rendre 
chez le santon Sidi Ah. 


Mardi 15 janvier. — Le matin, nous sommes partis pour Ihgh et 
nons sommes arrivés vers Q heures du soir à Massa, où nous 
nous sommes reposés Jusqu'au lendemain. 


\ercredi 16. — Le matin, nous avons été jusqu à Massa”, où se 
trouvait le capitaine Wal avec une troupe de Maures. Il nous 


promil de nous accompagner le lendemain à Iigh. Nous nous 
SOMMES rCPOSÉS jusqu'au lendemain. 


Jeudi 15. — Ayant quitté Massa dans l'après-midi, vers 10 
henres nous étions à mi-chemin d'Ihgh. Nous avons dornn sur la 
route jusqu'au point du jour. 


Vendredi 18. — Vers midi nons sommes arrivés à Thigh, et, le 
soir mème, nous avons eu un entrelien avec le Nanton cet son 
conseil. 

En rade”, aujourd'hui, grosse houle de TO0.-S.-0., qui a duré 
Jusqu'au 19. 


Samedi 19. — Leunatin, nons nons sommes rendus auprès dn 
Santon ct de son conseil pour traiter de nos marchandises. Nous 
avons fut marché anjourd hui pour une petite quantité. 

En rade, la houle a continué jusqu'au 20. 


Dimanche 20. — Conclu un autre marché avec le Santon pour 
un lot de marchandises. 

Le mauvais temps et la grosse houle ont continué en rade jus- 
qui au 21. 


Lundi 21. — Nouvelle entrevue avec le Santon, sans grand 
résullal. 

1. Entendez que Rurter lozea successire- 2. De Ruryter a dà ajouter apres coup 
ment dans deux villages du districtdeMassa, ces indications sur l'état de la rade de 


auN.ctaus. def Ouell. V. supra, p.551, n.2. Sainte-Croix pendant son séjour à Iigh. 
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Mardt 22 janvier. — Marché rapidement conclu pour un lot de 
marchandises. 


Mercredi 25. — liacheté cinq esclaves hollandais, chacun pour 
109 ducals d'or. Rien d'important à signaler. 


À 


Jeudi 24. — Nous avons réglé nos comptes avec le Santon et 


ses frères”. 


Vendredi 25. 





Après avoirracheté encore un esclave.un Espagnol 
nommé Miguel Martin, pour 650 ducats d'or, nous sommes repartis 
sans tarder d'High pour Nassau. Nous avons couché le soir sur la 


route, chez les Arabes, jusqu'au point du jour. 


Samedi 26. — Étant reparus de bonne heure pour Massa, par 
une tempête d'ouest et de grandes pluies, nous Ÿ sommes arrivés 
vers à hicures el avons pris uu peu de repos. Appreuant qu'en rade 
hu mer devenait tous les Jours plus mauvaise, nous avons traversé 
en hâte la rivière, qui étail très basse, et, après avoir mangé el 
nous êlre reposés un peu dans le quartier nord de Massa”, nous 
sommes repartis à la nuit tombaute. 


Dimanche 27. — Après avoir marché jusqu'au 25, el traversé la 
rivicre”, nous avons été jusqu'en face de notre navire. Mais il nous 
a été inpossible d'aller à bord etat a fallu passer la nuit à la Kasba. 


Lundi 28. — Le matin, de bonne heure, nous sommes revenus 
à bord avee joie, car notre navire avait eu à lutter coutre un lentps 
affreux et une mer démontée. Nous nous somtnes reéposés Jusqu'au 


lendemain. 


Mardi 29. — Le matin, de bonne heure. nous avons été chercher 
une barquée d'eau el expédier nos lettres pour Salé. None. 


teups très couvert et plus Ieux. NOUS pensions faire encore provision 


1. Sur les frères de Sidi Ali, V, supra. 2. \. supra, p. 581, note 2. 
p. 016, note 1. 3. La rivière : loued Sous. 
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d'eau: mais nous n'avons pu à canse de la grosse houle. Le vent 


u tourné au N.-0O. 


Mercredi 30 janvier. — De bon matin, nous avons envoyé notre 
balcan à terre pour faire provision d'ean; mas la forte houle la 
obligé de revenir à bord sans résultat. Cependant la chaloupe à 
atteint le rivage. Le soir nous avous reçu une barquée d'eau. Durant 


la nuit, beau iemps. 


Jeudi 31. — Le matin, de bonne heure, ayant remonté notre 
câble d'affourehe et l'ayaut lrouvé frès usé, nous avons jeté une 
ancre de toue, voulant détacher le cordage de bouée du cäble 
d'aflourche. Mais une forte brise de mer survint, qui nous empéelia 
de le faire. La brise continua de soulller avec force du N.-0., jus- 
qu'au soir, que le temps s'éclairoit. 


Vendredi 1° février 1643. — Le matin, de bonne heure, Je des- 
cendis à terre pour voir si Waly était arrivé. Mais n'ayant trouvé 
personne que les Maures de Taroudant, nous sonimes revenus 
inumédiatement à bord. La brise de mer du N.-0. à continué 
mas le temps est resté beau. Sur le rivage, grosse houle. La nul, 


vent deterre d'E.-S.-E. 


Samedi 2. — Le matin. nous avons levé notre ancre d'affourche 
pour en épisser le cäble et v attacher un nouveau cordage de bouée, 
puis nous avons remouillée. Pluie abondante: vent I.-S.-E, 
L'après-midi, grosse houle de l'O.-S.-0., qui a duré toute la nuit. 


Dimanche 3. — Vent d'E.-S.-E., grosse houle venant de 
l'O.-S.-0. Pendant la journée bean temps. Le solals'est couché par 
uneicl très pur, ce qui, dans ce pays, présage ordinairement Île 
beau temps. La nuit, la mer est restée houleuse. 


Lundi 4. — Le matin, beau temps, vent S.-E, Nous avons 
inspecté nos cables et nos aneres, Ils avaient pen souffert, grûce à 
Dieu! Dans l'après-midi, nous avons envoyé notre chaloupe au 
rl\age pour ramener Frédéme, qui avait passé trois jours à {erre, 


à cause de la wrosse houle d'OU.-S.-0. Le beau lemips a continué. 


JOURNAL DE @ LA SALAMANDRE b20 


Mardi 5 février. — Le matin, de bonne heure, débarqué à terre 
220 planches pour le Santon: mais au retour, avant été renversé 
par la houle. notre bateau a couru grand danger de <e perdre. Nous 
avons encore été chercher deux barquées d'eau. Nous attendons 
patiemment l'arrivée du capitaine Walv. Le temps est resté beau. 


Mercredi 6. — Le matin, beau temps. Notre bateau est parti 
pour la pêche, mais n'a rien rapporté. Nous attendions aujourd'hni 
\Walv, qui n'est pas venu. Le soir forte brise du N.-0., et, la nuit. 


duuM.-N°0. 


Jeudi 5. — Grand frais du N.-N.-0. Temps pluvieux toute la 
journée, le soir 1l s'éclareit et fut beau la nuit. 


Vendredi 8. — Le matin, je descendis à terre pour m imformer 
de Waly. Il n'était pas encore arrivé. Nous sommes retournés à 
bord par un beau tem ps: 


Samedi 9. — Le matin nous avons débarqué 500 planches pour 
le Santon. Jusqu'au soir, forte brise du X.-0. 


Dimanche 10. — Dans la matinée est arrivé le capitaine Waly 
avec une troupe de Maures. Reçu à bord ce soir 1700 livres d'huile. 


Lundi 11. — Le matin. jaiété à terre, mais n'ai pu rien faire 
à cause de la tempête. Il V avait une forte houle de l'ouest, sans 
vent. La nuit, la brise se leva au N.-0., avec grosse houle. 


Mardi 12. — Le matin, vent S.-S.-0., grand frais, avec tonnerre. 
éclairs et pluie pendant toute la journée. Le soir, le vent sauta à 
l'O.-$.-0.. grand frais. toujours accompagné d'éclairs, de tonnerre 
et d'une pluie abondante. En hiver. cette rade de Sainte-Croix est 
très inhospitalière. surtout quand les vents soufllent entre Île sud et 
l'ouest, car sur cette côte les plus grands vents et la plus forte houle 
viennent du S.-O. La nuit, temps très variable, avec tonnerre, vent, 


beaucoup de pluie et d'éelairs. 


\lercredi 13. — Le temps demeura très mauvais : vent d'O.-S.-0. 
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et d'ouest, éclairs et tonnerre comme la veille. Le soir, le vent tourna 
au N.-0., et y resta toute la nuit, avec pluie et éclairs. 


Jeudi 14 février. — Le inatin, bon vent, mais pluie continuelle et 
erosse mer, Nous avons retourné notre chaloupe ct réparé ce qui 
était endominagé. Le soir jusqu'à minuit, vent du N.-0., temps 
passable. Après minuit, encore des éclairs et de la pluie et vers le 
jour grand frais d'O.-S.-0. 


Vendredi 15. — Au matin. le vent sauta au N.-N.-O., avec beau- 
coup de pluie. Toute la journée. vents largues de FO.-S.-0. au 
N.-O0., avec temps nuageux et beaucoup de pluie. Ensuite beau 
lemps jusqu'au coucher de a lune, où les éclairs et la pluie 
recormencerent. 


Samedi 16. — Le matin. temps pluvieux. Vers midi 1l s'éclatr- 
cit, le vent tourna au N.-0., beau frais. La nuit, beaucoup de 
pluie. 


Dimanche 17. — Le matin, beau lemps. Je suis descendu à terre. 
mais comme la pluie reconnmençait. je suis revenu à bord sans avoir 
ren fat. Puis le temps s est remis au beau. 


Lundi 18. — Nous avons été chercher une barquée d'eau, par 
uue forte phnie. Le temps s'est ensuite éclarrer, jusqu'à notre départ 
de Sainte-Croix. 


Mercredi 13 mars. — Vers 7 heures du son, nous avons appa- 
retllé de la rade de Sainte-Croix par un vent d'est, beau frais”. 


+ e « e 


Boven : Looft Godt boven al! Anno 1646 den 22 Desember. 
[Hem den 22 Desembersyn wy seyle gegaen methelschyp den Salmander, 


1. De Ruyler arriva à l'ile de la Bar- revenir aux l'ays-Bas. Le Journalsctermine 
bade Je R avril; puis il se rendit à eelle de le 15 septembre 1647, par le travers de 
Saint-Enstache, d'où il partit le 3 août pour Dunkerque. 
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schypper, naest Godt, Machyel \dryaensz. Ruyter, gedystyneert naer de 
kust van Barbary en voorts naer West Iynden. Godt de Ileere gelyeft syn 
genadigen segen duerover te geven, amen. 


Den 22 dyto. — Na myddach syn ny van Vivssinge sevle gegaen imct 
een O. N. O0. wynten harde coelte, en seylde met sonneonderganck voor 
Blankenberge en voort met clevn «ey{ W. en WW. ten S. aen tot mvdder- 
nacht, doe seylde wY S. W. ten \\. tot ontrent den » uren, doc sagen wy 
het clyf S. VW. ten S. van ons eu seylde voort tot den 23 dyto. 


EE k, 


Den 13 Jannewary 1617 op Sondach. —— Item den 135 dyto ’s morgens 
sagen wy het lant ofte de cust van Barbarv, genaent caep de Gcer, 4 mylen 
benoorden Sante Gruyse, S. O. van ous # malen. Wy hadden de wvnt 
suvden met mocy weder en lavecrde soo naer de baev ofte de reede van 
Synte Cruys. Voors tot den 14 d\to. 


Den 14 dyto op Maendach. — ltem den 1% dvto ‘s morgens waren wY 
tussen cacp de Geer en Sante Cruvs met «tx weder, de wvnt SK. N. O. 
Ë ñ ? o 
\\ y racckte ‘s avons op de recde voor Sante Crus, en voer aen lant om 
J hr 
de paerden celaer te maken om deu 15 dyto te vertrecken naer de Sant 


Sydy Aly. 


Den 15 dyto op Dysendarh. — Item den 15 dylo ‘s morgens sÿn wy 
vertrocken naer Ileÿlech en svn op dalo avont tot Messe gearr) veert on- 
treut g uren en daer gerust tot den 16 dvto. 


Den 16 dyto op Woensdach. -- Item den 16 dvto ‘s morgens quamen 
uy tot Messe by captevn Walls en Moren, d\e ons heloofde den 17 dyto 
mede naer Ileylech te revsen. W \ hebben dyen dach daer gerust tot den 


17 dyto. 


Den 17 dyto op Donderdach. — tem den 17 dyto namyxddach revsde 
wy wt Messe en quamea ontrent 10 uren op de halve wech van flexlech, 
daer ruste wy tot den 18 dyto voor dage. 


Den 18 dyto op Vrydach. — ltem den £S dyto syn wy lol Ieyÿlech 
gecomen ontrent myddach en hebben op dyto avont met de Sant en syn 
raet gesproken. (Op dato hebben wY op de reede groote sec gehadt wt den 
W. 5. WW. en voort dyen nacht tot den 19 dyto. 
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Den 19 dyto op Saterdach. -— Ttem den 19 dvto *< morgens quamen 
wy by de Sant en svn raet om te accordeeren van ons goet. Op dato syn 
wy geaccordeert van een weynyeh. Voort tot den 20 dvto op de rede harde 
see. 


Den 20 dvto op Sondach. — [tem den 20 dyto syn uy weder met een 
parts geaccordecrt by de Sant. Voort hart weder op de reede met groote 
see tot den 21 dvto. 


Den 21 dyto op Maendach. — Item den 21 dyto weder by de Sante, 
maer weynveh wtgerecht. Voort tot den 22. 


Den 22 dyio OP Dysendach. — lien den 22 dvto voort met een party 
seaccordeert. Voort tot den 23 dyto. 


Den 23 dyto op Woensdach. — Item den 23 dvto loste wy 3 Hollanse 
slaven, ider voor 105 goude duvcaten. Voort nyet besonders wtgereeht 
tot den 24 dvto. 


Den 21 dvto Op Donderdach. — Item den 24 dyto rekende wy met de 
Sante en syn broeders en voort tot 


den 25 dyto op Vrydaeh. — Item den 25 dvto loste wy noch een 
slaef, een Spanvaert, genaemt Myehyel Martvn, voor Ü50 goude duycaten, 
en voort van Ieylech vertrocken naer Messe. Voort tot ‘s avons ruste w\ 
op de wech by de Laerebussen tot den 26 dvto voor dage. 


Den 26 dvito op Saterdach. — Item den 26 dyto vroceh reysde wyv 
voort naer Messe met hart weder wtden westen met grooten regen, alwaer 
wy ten S uren quamen en een wevnych gerust, en verstaen dagelvckx 
op de recde sulken harden see maeckte, s00 syn wY s\to door de revyere 
gerevst, Want het leech water was, en in ‘{ noorder quartyer van Messe 
“at segeeten en gerust, en voort vertrocken dven nacht tot den 27 d\to. 


Den 27 dvto op Sondach. — ltem den 23 dyto syn wy by de weech 
zeweest tot den 28 dyto en door de revrere vertrocken tot voor ‘+ schyp, 
maer conde nyet aen boort coinen, en slyepen op het casteel tot den 2kà 
dyto. 


Den 2S dvto op Maendach. — Item den 28 dvto ‘s morgens vroech 
voeren wv aen boort met blitschap, want het schyp een hardt weder en 
groote sce wtgestaen hadde, en aen boort gerust tot den 29 d\to s morgens. 


+ 4») 
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Den 29 dyto op Dysendach. — Item den 29 dyto ‘s morgens vroech 
haelden wY een boodt water en sonde de bryeven naer Salee. WY hadden 
de uyntO,S. O., dyck weder met regen. \\ ÿ meende noch eenych water 
te halen, maer conde nyet door de hooge see, en lagen soo, de wynt N. 
WW. tot 


den 30 dyto op Woensdach. — [tem den 30 dyto ’s morgens vroech 
styerde wy de boodt om water, maer moste weder sonder water aen boort 
comen door de hooge see, maer de saloepe raeckte aen Jant. *s Avons 
cregen wy een boodt water. \oort dyen nacht moey weder tot 


den 31 dyto op Donderdach. — Item den 31 dyto ’s morgens vroech 
haelde wY onder ons teuytouwe en vonden ‘t seer gevvlt en brachten een 
worp wien wonden de boeyrecp van ’Eteuy ontstucken. De bryse quaem 
hart wt der see, soodat wy het nyet conde lychten. Voort met harde bryse 
wt den N. W. tot ’s avons wert het wederinoey weder, dven nacht tot den 
eersten febrvwary 1647. 


Den à: dyto op Vrydach. — Item den 1 d\to ‘s morgens voer ick aen 
Jant om te sven ofte \Valy gecomen was, macr vonden nyemant dan de 
Moren van Turydant en quamen svto weder aen boort. Voort de bryse 
wt der see N. \V. met mocy weder, groote see aen het lant, voort dven 
nacht de wynt wt de walle O0. S. O. tot 


den 2 dyto op Saterdach. — Item den 2 dyto ’s morgens Iychte wy 
ons teuyanker en maeckte cen splyssinge in ‘t teuytouve en staecken een 
nyeuwe boeyrecp daerop en brachten ‘tweder wt, met veel regen, de wvnt 
O0. S. O. Na myddach schoot de sec hart wt den WW. S, W. dven gehcelen 
nacht tot den 5 dvto. 


Den 3 dyto op Sondachi. — Item den 5 dyto haoge see, de wvm O0. 
S. O., de hooge see wt den W.S. W. Op dato goet weder, *s avons 


gynck de sonne elaer onder, hetwelcke hver te Jande in ‘1 gemcen goet 
weder beduyt, en lagen voort dyen nacht met rollende see tot den 4 dyto. 


Den 4 dyto op Maendach. — Item den 4 dvto ’s norgens schoon weder, 
de wynt S. O. Op dato besagen wy onse kabels met onse hankers, daer 
Godt lof weynich schade aen was. Op dyvto myddach «sterde w\ onse 
salocpe aen lant om Fredrvck dye 3 dagen aen lant eweest hadde door de 
groote see wt den W.S. WW. Voort weder tot den 5 dyto. 


63: FÉVRIER 1047 


Den  dyto op Dysendach. — Item den 5 dyto ’s morgens vroech 
brachten wy 220 devien aen lant voor de Sante, maer wy werden in de 
“ront geslagen van de hooge see en lvepen groodt pr'kel van de boodt te 
verlyesen. Op dato haelde wvy noch » boots water, voort wachte wy met 
pasens\e naer capteyn Walv, met goct weder tot den 6 dyto. 


Den 6 dyto op Woensdach. — ftem den 6 dyto ’s morgens goet veder. 
Once boodt gynck wtvvssen, maer nyet gevangen. Op dato wachte wy 
\W\alv, miaer 1s nvet gecomen. ‘s Avons cregen wYy harde brvse wt den 
N. Wen al dyen nachtswet den NN. tot den 7 dy1o. 


Den > dyto op Donderdach. — Item den 7 dyto styve koelte wt den N. 
N. WW. met buyich ueder dven geheelen dach tot ’s avons wert beter 
weder. Voort dyYen nacht moey weder tot 


den S dyto op Vrydach. — Item den 8 d\to ’s morgens voer ick aen 
lant om naer Waly te vernemen, maer en was noch nvet gecomen. Voort 
s\n wy weder aen boort gevaren met moey weder. Voort tot den g dyto.. 


Den 9 dyto op Saterdach. — Ttcm den 9 dyto ‘s morgens brachten wy 
300 deylen aen lant voor de Sant. Voort tot den avont harde bryse wt den 
N. W'tiot den 10 dyto. 


Den 10 dyto op Sondach. — tem den 10 dyÿto voor myddach qnaem 
capteyn Waly met party Moren. Op dato avont ecregen wy 1700 olie aen 
boort. Voort tot 


den 11 dvto op Maendach. — Item den 11 dyto ’s morgens was ick 
aen lant, maer nvet wtrerccht door de hooge see. W y hadden groote tyeht 
ut den westen, maer geen wvnt, maer ’s nachs begon’t te koelen wt den 
S. WW, met hooge see tot den 12 dyto. 


Den 12 dyto op Dysendach. — Item den 12 dyto ’s morgens hadde wy 
de wynt S. S. W., styve koelte met veel donder en blykxsein en veel 
regen dven heelen dach door tot ?s avons, doc schoodt de wynt W. 8. 
\\., styve koelte, voort donder en blyckxsem met regen gestadych aen, 
soodat by wyntertijt de reede voor Sante Cruys een barre reede ïs, in 
sonderheyt met de wynden van ‘t suyden tot het westen, doordven de 
hartste wvnden en de grootste see wt den S. W. comen op dese kust. Op 
dyto nacht hadden wy seer vervabel weder van donder en wynt met veel 
regen en blyexsem tot 
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den 13 dvto op Woensdach. — Item den 13 dyto het weder scer 
onsvende, de wynt W.8S. W. en tot het westen, vaort donder en blycxsem 
als vooren tot ’s avons quaem de wvnt N. W.en voort dven nacht al \. 
W. met regen en blveksem tot den 14 dyto. 


Den 14 dvto op Donderdach. — Item den 14 d\to ‘s morgens mocv 
veer van wynt, maer stad\ch regen en grote sce. W v simackte onse hoodt 
met de boom boven, om weder te macken dat gebroken as net in te 
setten. Voort ‘s avons de wynt N. WW. tot myddernacht met tamelvck 
weder. Naer de myddernachi weder Livexsem en regen, en tegen den dage 
harde koelte wt den VW. S. W. tot den 15 dvto. 


Den 15 dvto op Vrydach. — Ttem den 15 d\to ‘s morgens schoodt de 
mynéN. N. WW, met veel regen, Voort den geheclen dach loopende wvnt 
van VV. S. WW. tot N. VV. met buvich weder en veel reuen. Voort moey 
weder totdat de mane ondergvnck, doe begon het weder te blycksemen en 
te regenen tot 


den 16 dyto op Saterdach. — Item den 16 dvto ‘< morgens noch 
bu\ich weder, maer op den dach wert beter weder. de w\nt X. W., moeve 
koelte, des nachs veel regen tot den 17 dyto. 


Den 15 dyto op Sondach — Item den 17 dvto *< morgens moey weder, 
en ick voer aen lant, maer het begon weder te regenen en vocr neder aen 
boort sonder vet te doen. Voort moey weder tot 


den 18 dyto op Maendach. — Item den 18 dyto haelde wy cen boodt 
water, maer het regende seer. Voort gelegen met inoev weder tot vertreck 
nt Synte Cruys. 


Den 13 Mert op \oensdachi. — Ftein den 13 Mert ’s avons ontrent 
7 uren svn wy sevle gegaen van de reede voor Svnte Cruys met een ooste 


wynt, moeye koelte tot den 14 dyto. 


+ + L + + 


Ruyksarchief. — Aanvinsten 1896, n° NCV, 179, -— Journalen ran M. 


Adriaans:. de Ruyter, in dienst van de reeders Lampsens te Vlissinyen. 





— Original. 
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17 août-5 décembre r640. 


Exrrairs 
( 


En léle : Aujourd'hui 13 août 1649. 


Ci-après suit le journal du capitaine \Michiel Adriaansz. Rurvter, 
à bord du navire « de Salmander », allant à la côte du Maroc. 

Mardi 13 août. — Nous avons apparetllé le soir, et, étant arrivés 
devant Dishock'. nons avons momllé et sommes restés à l'ancre 
jusqu'au lendemain, en compagnie du capitaine Michel Foort.Que 
le Seigneur Dieu nous accorde un heureux voyage ! 


Mercredi S septembre. — A midi, hauteur 34°30': pendant les 
dermères vingt-quatre henres, nous avons parcouru 22 à 23 nulles 
au S.-h, à 4 S. Le vent avant tourné au N., joli frais. nous avons 
fuit route au S.ctau S. 1 AE. jusqu'au soir, faisant 6 mulles, pris 
au S.-S.-0., par une brise molle, suivie d'un calme plat. Nous 
vimes une voile au S.-$.-0., à environ 3 milles. sans pouvoir la 
reconnaitre. Mu coucher du soleil, la terre nous cest apparue à 


environ 7 milles. 
Jeudi 9. — Le matin vers 8 heures, nous avons gagné le large. 
Le Le L 
à Pouest de Fedala. Nous étions à environ 1 mille 1/2 de terre, 


ayant l'ancienne ville d'El-Anfa au S.-S.-E. Le vent passant au 


1. Pres de llessinrue. 
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S.-0., nous avons viré à l'O.-N.-0. Nous aperçûmes vers midi la 
voile que nous avions vue la veille: il nous sembla que c'était un 
Turc. Nous avons vogné à la dérive presque toute la nuit par nn 
calme plat. 


Vendredi 10 septembre. — À iidi, hauteur 3310. Nons étions à 
5 nulles par le travers d'Azemmour, et nous fimes route au S.-0. 
dans la direction du cap . 


Samedi 11. — Le matin, nous avons passé en vue du cap Cantin, 
et continuant notre route, nous somimes entrés en rade de Safi 
vers 11 heures. Nous ÿ avons trouvé le « Groote Pely caen ». capn- 
{aine Cornelis Damelsen, de Hoorn, avec deux valhotes d'Amster- 
dam. Dans l'après-midi, nous somines descendus à terre. Nous 
tombions mal pour les affures et n'avons ren pu traiter ce jour-F, 
« + 1] ° 
à cause du sabbat des Juifs. 


Dimanche 12. — Le malin, nous sommes retournés à bord, 
accompagnés des Juifs de la douane”. pour faire notre marché. LES 
ont examiné toutes nos marchandises. 


Lundi 13. — Nous avons conclu pour la somme de 4000 du- 
cats, payables dans deux mois, moitié or. 1 6 amandes. » G sal- 
pêtre. Nous avons débarqué aujourd'hui la plupart des marchan 
dises vendues. 


Mardi 14. — Dans la matinée, nous avons débarqué le reste de 
nos marchandises *. 


Vendredi 12 novembre 1649. — Vers Q heures du soir, nous 
avons appareillé de la rade de Saimte-Croix, sur la côte du Maroc, 


par vent E.-S.-E, 


+ . Û vos ’ 
Samedi 13. — Le matin, par un caline plat, nons avons dérivé 
1. Du cap Cantin, comme on Île voit AUS TUNER 

plus loin. 3. Le Journal de « la Salamandre » est 
2. Sur la douane de Sah, NV. r'° Série, interrompu ici ; il repreud le 12 novembre 


Pays-Bas, 1. DT, pe. 52y et n. 1; France, RENTE 
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environ tulle à 2 du cap Teflaua. L'aprèsmudi, nne brise du 
N.s étant levée, route à FO.-N.-0. jusque vers 10 heures. Ensuite 
cabine plat. Vers minuit, brise fraichissante du S.-0., nous faisons 
route an. Ne.-1,' 4 O. 


Dimanche 14 novembre. — Le matin, plute abondante et forte 
brise de F'O., route à FE. Vers 10 heures le temps s'éclaireit, le 
vent tourna de plus en plus au $S., en forte brise, jusqu'à midi. 
À ce moment, hauteur 31°167. Nous aperecvons le cap de Sem par 
notre travers à environ 7 malles, et faisons route au N. Vent du 
; 


NS. 1 4 O.. grand frais, jusqu'au soir. Beau temps jusque vers & 


heures, puis calme plat. À uunuit, brise d'E. 1/4 N. 


Lundi 15. — Le matin, route au N. 1/4 O. etau N.-N.-0. jus- 
qu à anidr. Hauteur 33". Puis nous avons viré au S.-1. 14 E.. par 
un vent N.-F. 1/4 E., frais de hune. Nous coujecturions que Île 
cup Cantin état au S.-E. 1,4 E. à 12 nulles, mais nous avons bien 
parcouru 19 milles au SE, 1 E. sans voir de cap, Jusqu'au 16 
à 3 heures du matin. Cela indique qu'il Ÿ à dans ces parages un 
lort courant vers le S. Viré de nouveau au N. 1, 4 O. ctau N.-N.-0O. 


Mardi 16. — Le matin à 3 heures, viré an N. 14 O. et au 
N.-N.-0. Vent du N.-E. 1 4 E., grand frais de lune, jusqu'à midi. 
auteur 32°59, Route an X.-N.-0. comme auparavant, par une 
forte brise, jusqu'à 6 heures du soir. Nous avons alors viré à 
FI.-S.-L. et navigué toute cette nuit par uue forte brise. 


\ercredi 17. — Le malin, vers 10 heures, nous avons va la 
/ 
côte de Oualidia, à VE. du cap Cantin, et continué notre route au 
S.-l pusqu à mudi. Hauicur 52"40. Nous avons alors viré au 
JUS 
S.-S.-0. vers le cap Cantin, par un vent N.-E. 1 4 E. Vers 
10 heures du soir, nous somanes arrivés en rade de Safi, où nous 


avons jeté l'ancre par utl fond de 20 brasses. Vent du N.-E. 


Lundi 22. — Ayant fini nos ares à Safi, nous avons appa- 
reillé vers 6 heures du soir pour retourner dans notre pays. Que 
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Dieu daigne nous proléger, amen! Ce soir, vent du N.-E., grand 
ais route au N.-0. 1, 4 N. jusqu'au 23”. 


L1 . - LI 0 0 LU « . . - L e . . e - - 


Boven: Ad den 17 Agusts 1611 
Jtem hyer volcht het jordenael van sehypper Michve} \dr\aensen Ruvter 
met schyp den Salmander, varende naer de eust van Barbarve. 


Den 17 dvto, Dysendach. — Ttem den 17 dvto's avons svn wv sel 
gegaen tot voor Dyshoccke ende quamen ten anker tot den 18 dyto met 
schypper Michyel Foort in compagnye, Godt de Heere gelveftons behoude 
reÿse lé vérlcenen ! 


Den $ September, Woensdach. — Item den S dvto ‘s mvddachs badden 
wv de poolshoochte van 34 graden 30 mynuten, dat hetmael gesevlt 22 à 
23 mvlen S. O. ten suvden. Voort wvnt noort, labbercoelte, en sevlde 
S. en S. ten Ü. tot ’s avons, 6 mylen, en voort S. S. W. met labbercoelte 
en stylte. Wy sagen oock cen seyl S. S. W. ontrent 5 mylen van ons, 
maer onbekent. Met sonneonderganck sagen w1 het lant ontrent 7 mvlen 
af, toi 


den y dvio, Donderdach. — ftem den g dvto ?s morgens ontrent 
S uren doe wende wy van ‘t lant bewesten Fadelle, de oude stadt Anfe 
was S. S. O. van ons, ontrent 11 2 imyle van lande. Wy hadden doen 
den wynt S. VW. en wende W. N. \\. over. Soo sagen wy ontrent de 
myddach het sevl dat ny daechs te voren gesven hadden. Wy g\sten een 
Turck te wesen. \oort dreven wy meest d\en nacht van stylte tot 


den 10 dyto, Vrydach. — fem den 10 dvto s myddachs hadde wv 
de poolshoochte van 33 graden 10 mynuten. Doe waren w+v voor Asemor 
5 mylen daer buvten en seylde voort S. \\, naer de caep tot den 11 d\to. 


Den :1 dvto, Saterdach. — [tem den r1 d\to ‘< morgens sagen wY de 
cacep Cantyn en seylde soo voort tot Safve op de reede ontrent den 11 uren 
* myddachs, en vonden daer de « Groote Pelycaen », sch\pper Cornelys 
Danvelsen, van Tocrn, met » galvotten van Amsterdam, en vocren met 


1. De liuvter arriva aux Pays-Bas le 7 décembre 11149. 
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de myddach aen lant ende bevonden ‘1 seer slecht in de negosve, en con- 
den 6p dato nyets doen door der Joden Sabbat. Voert 


den 12 dylo, Sondach. — Tiem den 12 dyto ’s morgens voeren Wy 
met de Joden van den tol aen boorl om pariye te miaccken, en besagen 
alle de goederen. Voorl 


den 13 dyto, Maendach. — liem den 15 dyÿto sijn wi; geaccordeerl 
voor 4 000 duyeaten in twee maenden te betalen, hall gout, 1 sesle aman- 
delen, 2 seste salpeter, en hebben op dato meesl de goederen gelant. 
Voort lot den 14 dyto. 


Den 14, Dysendach. — liem den 154 dvto ’s morgens lande wy al 
; à « D . 
ons goel. 


Den 12 November 1649, Vrydach.— Item den 52 s avons ontrent g uren 
seyide wy van de reede van Nynte Cruys op de kusle van Barbar, de 
wvni OU. S. O. tot den 13 dyvio. 


Den 13, Saterdach. — Item den 13 *s morgens dreven wy van style 
ontrent à 1/2 myle van cap Taffetane tot na de myddach cregen w\ de 
koelte wi den noorden en sevide WW. NX. VW. aen tot ontrent 10 uren. Doe 
wert styl, ontrent de myddernachit cregen wY cen groerjende coellte wt 
den S. VW. tot den 14 en sevide N. ten O. 


Den 14 dito, Sondach. — Tiem den 14 d\lo ’s morgens cregen wY 
æroolen regen en SLAVE coelte ut den weslen, en voort ront Lol het oosten. 
Ontrent den 10 uren claerde ‘t op, doe quam de wynt al suydelÿcker lot 
*s imvddachs al suyden, met styve coelle. Op dato myddach hadden wy 
de hoochte van 31 graden 16 invnuten en sagen de caep Desem ontrenl 
= mylen dwars van ons en seylde voort noorden aen, wynt S. ten W., 
styve coelte tot *s avons werl moey weder lol ontrent den 8 uren werlhel 
sLyl, ontrent tot den myddernacht eregen wy de coelte wt den O. ten \. 
tot den 15. 


Den 15, Maendach. — Item den 15 dyio ’s morgens seylde wy al N. 
ten Wen NX. N. W. tot ‘s myddachs, doe hadde wy de hoochte van 35 
sraden, doe wende wx S. O. Len O. over, wvnl N. O. ten O., lopsexl- 
coelte. Gyste de cacp Cantin S. O. ten OU. 12 mylen van ons, maer seylile 
wel 15 mylen S. 0. ten O, maer sagen geen caep tot den 16 d\lo ’s mor- 
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gens Len 3 uren, soodat voor vast groodt getve om de suydt valt. Wy 
wende weder N. ten W.en X. NX. W. over tot 


den 16 dyto, Dysendach. — Item den 16 dyto ‘s morgens ten 3 uren 
wende wy N. ten WW. en N.N. W. over, wynt N. O. ten O., styve top- 
seylcoelte tot *s myddachs, doe hadde wv de hoochte van 32 graden 
53 myauten, seylde vuort coers als voren, styve coelte, NX. N. WW. aen tot 
’s avons ten 6 uren wende wY OU. S. O. over en seylde al dyen nacht met 
stvve coelte tot den 17 d\to. 


Den 17 dyto, Woensdach. — liem den 17 dyto ‘< morgens ontrent 
10 uren sagen wy het lant van Wolvd\ bcoosten de caep Cantyn, en 
seylde voort S. O. aen tot ’s myddachs hadden wY de hoochte van 32 gra- 
den 4o mynuten en seylde voort S. S. \\, naer de cacep toe, wvnt N. O. 
ten O., tot ’s avons ontrent 10 uren quamen ny op de reede voor Safve 
ten hanker op »o vaem. Wynt N. 0. 


Den 22 op Maendach. — Îtem den 22 november s\n wY claer geraeckt 
tot Safçe en ’s avons ontrent 6 uren onder sel gewacn naer patrva. Godt 
gelveft ons te bewaren, amen. Up d\to avont hadden x de nvnt NX. 0. 
styve koelte, coers N. WV. ten N. tot den 25 d\to. 
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JOURNAL DE « LA SALAMANDRE » 


2Q mars 1650-7 Janvier 1657. 


(ExTe AITS) 


En téte : Le 29 mars 1650, à bord du navire « de Salmander » 


destiné aux côtes du Maroc. 


Le 29 dudit mois. — Le matin. nous sommes partis de devant 
la ville’ et avons navigué, par un vent du N.-0., jusque par le tra- 
vers de Zoutelande, où nous sommes restés. par un calme plat, 


jusqu'au lendemain 30. 


Mercredi 30 mars. — Le matin. vent d'E.-N.-E., beau frais, temps 
brumeux comme ordinairement avant la marée. Nous avons appa- 
reillé vers 8 heures, en compagme de Jan WyHemsen, capitame 
du navire € Viyssingen », et sommes sortis ensemble du ehenal. 
Vers nudi nous avions Ostende par notre travers au sud. Route à 


l'ouest. 


Vendredi 8 avril. Le malin de bonne heure, laissant le cap 
Cantin à 4 malles au S.-S.-0., nous avons continué notre route 
an S.-0., par un calme plat ou un vent faible. Aperçu au large 
h navires avec une galiotte. Vers midi, nous hélämes Pyeter 
Jansen, d'Amsterdam, qui nous dit qu'il venait de quitter la rade 
de Sali et qu'il état depuis trois mois sur cette côte. Nous avons 


1. C'est-à-dire de devant Flessingue. 
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continué noîre route an S.-S.-0.. nous dirigeant au sud, c'est-à- 
dire vers Sainte-Croix, par uue brise de mer. Tonte cette nuit, 
vent du nord. 


Samedi g avril. — Au lever du soleil, nous nous sommes trou- 
vés à { nulles environ au nord du cap Teftana, et vers 10 heures 
nous étions au sud dudit cap. En cet endroit, nous avons vogué à 
la dérive pendant trois heures, par suite d'un calme plat. Vers une 
heure de l'après-midi, 1 s'est levé une brise de mer, et nous avons 
fait voile aussitôt vers la rade de Sainte-Croix. 


Samedi 15 décembre. — Nous sommes restés en rade de Sainte- 
Croix du g avril au 13 décembre. Le soir de ce dernier jour, nous 
avons apparcillé, après avoir séjourné eu cet endroit huit mois et 
huit jours, avec grand ennui. NOUS A\OIHS repris la route du pays. 
Que Dieu nous protège ct nous conduise à bou port. Amen! 


Siané: Nichvel Adrvaensen Rurvter. 
4 .' CS « 


Boven : 1650 den 25 Mert met schvp den Salmander, gedest\neert naer 
de cnst van Barbary. 


liem den 29 dyto syn wv ‘s morgens van voor de stadt gedreven en 
gesevll met een N. W. win tot voor Soutelande, met stylte en daer gele- 
gen tot den 30 dvto. 


Den 30 Mert Woensdach. — Item den 30 Mert ’s morgens hadden 
wy de wynt O. N. O., macye coelte met dysych weder, soodat WYy de 
vloet mochten wachten. Ontrent den 8 uren gvngen w\ onder sevl, in 
compagny van dan Wyllemsen, schyp Vlvssingen, en seylde samen de 
Splete wt. Ontrent de myddach hadden wx Ostende suyden van ons en 
seylde west aen. 


Den 8 Apryl, Vrydach. — Ttem den 8 dyto”’s morgens vroech Waren 
w\ ontrent À mylen \an de cacp Cantyn S. 8. \\. van ons. \Noort coers 


1. De Ruyter renira à Flessingue le 7 janvier 1091. 
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S. W. met stylie ofte weynych coelte. WYy sagen 4 schepen met een 
galvotte in see van ons. Ontrent de myddach spraeken wy PYeter Jansen, 
van Amsterdam, dye seyde van de reede van Safve geruymt was en wel 
3 maenden op de kust geweest was. Voort so setle wYy onse coers S. S. W. 
naer de suvdt ofte Synte Cruysse, met de bryse wt der see, Wynt noorden 
al dven nacht tot den g dyto ‘’s morgens. 


Den 9 dyto, Saterdach. — Tiem den g dyto met sonnerysynge waren 
wy ontrent 4 mylen benoorden de caep Tafletane en seylde ontrent ten 
10 uren besuyden dyto caep. Daer dreven WY ontrent 5 uren van stylte. 
Ontrent 1 ure quam de bryse wt der sec en seylde sao voort tot op de 


reede van Sante Cruys. 


Den 17 Desember op Saterdach. — Item hver volcht den tt, dat wy 
op de reede van Sante Cruys gelegen hebben van den 4 Aprvftot den 
17 Desember, syn wy ‘s avons ontrent ten 10 uren onder seyl gegaen, 
nadat wy daerS maenden ende 8 dagen met verdryet doorgebracht hebben, 
en op dato vertrocken na patrya. Godt gel\eft ons te bewaren en met 
liefde in salve te breyngen, amen! 


Geteekend: Michyel Adryaensen Ruyter. 
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S avrik-Q juillet 1657. 


(Evrrairs) 


En téle: Le 8 avril 1651. Notre voyage commenca la veille de 


Pâques 


liem, ci-après suit le journal de notre voyage à bord du navire 
«de Sallemander », capitaine Michiel Adriaansz. Ruyter, destiné 
à la côte du Maroc et ensuite aux iles Caraïbes. Que Dicu nous 
protège ! 


Samedi 8 avril. — Nous avons appareillé dans l'après-midi par 
un vent du N.-N.-E., frs de hune, en compagnie du capitaine 
Pycicr Merkus', de Micbycel Luysefcer, d'Antony Jensen, de Bus- 
icjaen Sensen et de plusieurs autres navires. Vers le coucher du 
soleil, nous sommes arrivés par le travers de Blankenberglie. Route 
à l'O. ct à l'O. 1 4 S. jusqu'à minuit. puis à l'O.-S.-0. et ensuite 
au S.-0. 1 4 O. jusqu'au 9. 


Lundi 1% mai. — Le malin, à la pointe du jour. nous avons de 
nouveau fait route au S.-S.-E. ct an SE. 1 4 SNS. Hauteur 31°38$". 
Pendant les dernières vingt-quatre heures, nons avons parcouru 
34 mulles S. à 4 E. et S.-S.-E. loute tonjours au S.-E.. par un 
vent N -0O., beau frais, jusque vers 5 heures du soir, que nous 
vimes l'angle S.-0. de l'ile de Mogador à 4 milles à FE. : puis nous 


1. Sur ce personnage, V. supra, p. 57tù, notc 5. 
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avons mis le cap au S. 1,4 O. par un calme plat, entremèlé de 
tourbillons de vent. 


Mardi 2 mai. — Le matin, nous vimes le cap Teftana au 
S.-5.-E,, à 5 milles: Routeau S 1 "E,, par un vents 00, 
Beau Lemps jusqu'à midi. Nous élions alors à 1 mille à peu près au 
S.-E. 1 4 S. du cap Teftana, el nous avons viré à L'O.-N.-0., par 
une petite brise. Toute cette nuit, vogué à la dérive, par un calme 
plat mêlé de tourbillons de vent. 


Mercredi 3. — Dans la matinée, vents largues accompagnés 
de pluie. Vers midi vent du X.-0. Dans l'après-nudi, nous som- 
mes entrés en rade de Sainte-Croix. où nous avons trouvé Cornelis 
Dymsen et Marten Wadde en bonne santé. Nous avons arrêté nos 
projets le 4 et le 5. 


Samedi 6. — Le malin. je suis parti pour [igh, accompagné de 
Cornelis Dyimsen. Nous y sommes arrivés le 7 au soir, assez tard. 


Vendredi 12. — Nous sommes revenus à bord. Resté à l'ancre 
jusqu au 14. 


Dimanche 14. — Vers midi, nous sommes partis de la rade de 
Sainte-Croix, ayant vendu peu de marchandises. 





Lundi 15. Le matin, vogué à la dérive Jusqu'à 3 milles à peu 
près de Sainte-Croix. par un calme plat. Vers 10 heures, vent du 
N.-0. Nous avons viré à l'O.-S.-0. par une brise de mer. Le 
soir nous étions par le travers de Massa, faisant route au S.-0. 1 4 0. 
et avançant rapidement. 

Mardi 16. — Ilauteur à nndi 28°... minutes”. Nous ctions à 
7 imilles environ de la côte du Maroe. Cette côte, à parlr de Massa. 
se dirige au N.-0. et au S.-0. 1 4 Oil faut y faire bien attention. 


Jusqu'au concher du solerl. route à l'O.-S.-0. pendant 19 nulles 


1. Le texte néerlandais porte : syn gerc- 2. Le nombre des minutes cst larssé en 
solvecrt. blanc. 
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à peu près. La nuit, roule à l'ouest, par une forte brise du X.-NX.-E, 
usqu au 17. 


Boven : 1651 den à Aprvl, Paesavent begon onse revse. 


ltem hver volcht het jordvnael van onse revse met het schyp den Nalle- 
mander, schypper \Michyel Adrvacnsen Ruyter, gedvsts neert naer de Kust 
van Barbarye en voorts naer de Caryhvsche hevlanden : Godt gelveft ons 


te bewaren ! 


Den S Aprvl, Saterdach. — ftem den S dvto naer myddach svn wy 
seyle gegaen met een N. N. (). wynt, topserxlcoelte, in company van 
capieyn Pveter Merkus en \ich\el Luysefcer en Antony Jansen en Baste- 
jaen Sensen en meer andere scheepen, en quaemen ‘s avons sonne-onder 
voor Blankenberce, en seylde al \\. en \\. ten suyden tot myddernacht, 
doe al W. S. W.en voort S. W.ten VW. tot den 9 d\to. 


+ + + 


Den eersten Meve, Maendach. — lien den eersten Me\ s morgens met 
den dage seylde wy weder al S. SK. O. en NS. O. ten S. tot ‘s myddachs 
hadden wv de hoochte van 31 graden 3S mynuten, dat hetmael geseylt 
34 mylen S. ten O. en S. S. O., voort coers S. O., wynt N. W., labber- 
coelte tot ?s avons ontrent 5 uren sagen w\ de suvt-west hoeck van het 
heylant Mazodoor oost 4 mylen van ons en seylde voort suvden ten W. 
met stylte al en dwarrel-weder tot den » \Meve. 


Den 2 Meye, Dysendach. — [tem den » *s morgens sagen wY de cacp 
Tafletaen S. S. oost 5 muijlen van ons. Wv seviden S. ten oosten, wynt 
S. W.ten W., moer weder tot ’s mvddachs waren wy ontrent een mylle 
S. O. ten suvden van de caep Taffetane ende wende W. NX. W. over, met 
labbercoelte en dreven al dven nacht van stxlte tot den 3 Meye met veel 


duarrelwynden. 


Den 3 Mey, Woensdach. — [tem den 3 ’s morgens hadden w y loopende 
w\nden met regen tot tegen de myddach cregen de wWynt N. \W\., en seylde 


1. De Ruyter se rendit à l'ile de Saint- achevé et finit Le ( juillet, date à liquefle 
Vincent, où il arriva le 23 mai et d'oû il « da Salamandre » était à la hauteur de 


partit Le 23 juin. Ec Journal n'est pas 12 degrés 4a minutes. 


GAS Mar 1691 


soo voort na myddach op de reede van Sante Cruys, daer wv Cor Dymsen 
en Marten Wadde gesont vonden, en syn geresolveert den 4 en 5°. 


Den 6, Saterdach. — Item den 6 ’s morgens ben ick met Cornelys 
Dymsen nacr Ileylech vertrocken, daer wy den 3 ‘s avons late quamen. 
\oort 


den 12 Mey, Vrydach. — Fiem den 12 dyto syn wÿ weder aen boort 
gecomen en voort gelegen tot den 14 dYto. 


Den 14 dyta, Sondach. — Item den 14 dyto ’s avons ontrent mydder 
nacht syn wYy vertrocken van de recde van Sante Cruys en weynych ver- 
tyert, tot den 15 dyto. 


Den 15 dvto, Maendach. — Item den 15 ‘s morgens dreven wY ontrent 
3 m\len van Sante Crus van stylte tot ontrent den 10 uren cregen wy 
de wvnt N. W. en wende WW. $S. \W. over met topseylcoelte tot ’s avons 
waren wy dwars van Messe en seylde al voort S. W'. ten W. aen, goede 
voortganck tot 


den 16, Dysendach. — Îtein den 16 dvto ’s myddachs hadden y de 
hoochie van 28 graden ..... mynuten en waren ontrent 7 myl van de cust 


van Barbary. De cust streckt wel van Messe S. W. en S. W. ten W,., 
daer wel dyent op gelet te werden. En sevlde tot sonnconderganck al 
WW. S. W. ontrent 12 mylen en voort dyven nacht al west, styve koelte 
viden NAN0:lIottien 27 dy10- 
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EXSS SON RE Lettre de G. De Wildt et de ses capitaines à l'amirauté d'Am- 
sterdan. 0  ,, — —. 
LA » 23  » Lettre des Etats Généraux à Moulay Mohammed ech-Chakh 
elzAsegher.. 2 0 2 0 << 1 
LAN » Hart Lettre de lamirauté d'Amsterdam aux États-Généraux. . . [265 
| LANNII D HS Résolution des Etats-Généraux. . . . . . . . . . .|12368 
| L'SNIES » 20 mai Lettre de Famirauté d'Amsterdam aux Etats-Généraux. . .1270 | 
ER » 12 Juin Résolution des Etats-Généraux. . . . . . . . . . . 9 | 
LAXNI » 2} 5» Lettre des États-Généraux à Goo... . . . | 
LAXNII » 8 quille Résolution des Etats-Généraux. . . . . . . . . . .|o" | 
LAS » » » Ratification du traité entre les Pays-Bas et Salé... . . .1276 | 
ENNEM RS ES. Lettre des États-Généraux aux Salétins. . . . . . . 278 | 
LNAR 0 24 » Résolution des Étals-Généraux. . . . . . . . . . .|[»fit 
BASS SN » 1 septembre | Lettre de David De Vries aux Salétins.. . . . . . . .|s8 
CNET » » octobre Lettre de Saïd \djenoui aux États-Généraux.. . . . . .|»5n 
LAXANII » 9 Lettre de David De Vries aux Etats-Généraux. . . . . .|sS 
EVANS ) ») » Lettre de Sidi Abilallah aux Etats-Généraux (Texte arabe). . | 296 
NACRE » » Ê Lettre de Sidi Abdallah aux Etats-Généraux (Fradurtion)..  . |agà | 
AC » 9 » Contre-propositions de Sidi Abdallah (Texte arabe)... . . .|360 
DE » » » Contre-propositions de Sidi Abdallah (Traduction)... . .|s0o | 
XCI » 28 » Lettre de Leyn Pietersen à Willem Bastinck. . . . . . .|50M 
à 4 A » 12 décembre | Déclaration des capitaine et matelots du navire « de Witte | 
Valck p.44 ——— 
XCHT RE » Lettre de l'anmirauté d'Amsterdam: aux Etats-Généranx. . . | 3194 
\CI\ » 128$ » Lettre de David De Vries aux Etats-Généranx. . . . . .131M 
ON 1602, à février Requête de Willem Bastinck aux États-Généraux. . . . .|3»0 | 
EI » CR Lettre des États-Géuéraux aux Salétins. . . . . . . . [32% 
\ENI » 7 ina Lettre de l'aimirauté d'Amsterdam aux Etats-CGiénéraux.. . . [329 | 
| ACVIII » 24 » Lettre des Salétins aux États-Généraux.  . . . . . . .|4 


RCIX » 4 juin Lettre de David De Vries aux Etats-Géncraux. . . . . .|329 
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4 DATES TITRES = 
“ 
PIÈCES = 
I NE NE RES EURE 
(; 1692, 29 juin Lettre des États-Généraux à Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el-Asegher.. 339 
nl » = décembre | Lettre des Etats-Généraux à Saïd Er 34 
CI 1653, 4 lévrier Résolution des Etats-Généraux. 511 
III »  1O Inarx Lettre des États-Généraux aux Salétins. 310 
EIV » 23 mai Lettre des États-Géntraux à Saïd Adjenout. 319 
CV » 3 octobre Lettre de David De Vries aux Étals-Généraux. 301 
CVI » _2/ » Lettre des États-Généraux à Saïd \djenoui. ER 
ENVI » 10 décembre | Lettre de David De Vries à Famirauté d'Amsterdam. “1 
B\IIl 165%, 20 janvier Lettre de Sand \djenoui aux Etats-Généraux. 560 
DIX ONE TS Lettre de David De Vries aux Etats-Géntraux. 000 
BE D» » » Lettre de Sidi \bdallah anx Etats-Généraux (Te.rte es dd | 
(MD » » » Lettre de Sidi \bdallah aux Etats- Généraux (Traduction)... 0 | 
CA] » 12 Inars Lettre de David De Vries à l'amirauté d'Amsterdam. 10 0 
CII » 30 avril Lettre des Elats-Généraux aux Salétüns. 380 
CAI » 13 Juin Lettre de l'anirauté d'Amsterdam aux Etats-Généraux. an 
ENIV » »  » Lettre de M. De Ruvter à l'amirauté d'Amsterdam... 381) 
CAV » 19 Lettre des États-Généraux aux Salétins. 3SS 
LAY\I » 20 » Lettre de David De Vries à l'anmirauté d’ LE. 39! 
CA VII » juillet Lettre de David De Vries aux Etats-Généraux. 396 
PA VII » 19 aoûl État des marchandises du « Windthondi ». 403 
GXI\ » 16 » Lettre de $. van den Iove à David De Yries.. 4o0 
CXX 1129 © Lettre de J. van den Ilove à l'amirauté d'Amsterdam. h09 
CXXI » 12 septembre | Résolution des Etats-Généraux. h19 
CXXII » 20 » Lettre de David De Vries à l’amirauté d'Amsterdam. 410 
CAXIN » » » État des prises faites par les Salétins. 29 
PAXIV » » octobre Lettre des États-Généraux anx Salétins. h52 | 
DAXN » »  » Lettre des EÉtats-Généraux à David De Vries.. 433 
PRX\I] » » _ » Déposition d'Al lFagar et d'\hmed Voras. 138 
PAANII » D  » Déposition d'El-Iladj Faga et d'Al Godina. 12 
EANVIII » » _» Déposiion de Domingo de Loon et de Luis de Foncu. 443 
NAN » octobre Liste de captifs chrétiens délivrés. h45 
XX A\ » 5 » Lettre de M. De Ruyter à l'amiranté d'Amsterdam. AA 
PA NXAI » 9 Pièces relatives à la capture de la barque de Bralim er-Raïs. . | 455 
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H' 
DA CA 1694, 11 octobre |Lettre de David De Vries à M. De Ravter. 4 } 
CAXNIIT » Lettre de S. W. Strydt à M. De Ruvter. n7 
EN » » » Lettre de M. De Ruvter à Sidi Abdallah. 45 
CANRY 9 19 » Lettre de M. De Rurvter à David De Vries. 1 
PXNX\] »  » » Lettre de M. De Ruvyter à Sidi \bdallah. . ! 
PLANANII » » » Lettre de David De Vries à M. De Rurter. à 
LAS een » » » Letire de Sidi Abdallah à M. De Ruyter. . d 
EXXAIR » » Lettre de M, De Ruster à Sidi Abdallah. 190 
XL » » » Lettre de M. De Ruyter à David De Vries. 499 
\ll » LS » Lettre de M. De Ruyter à Sidi Abdallah. o0E 
EXLILI EX ) Résolution seertte des États-Généraux. . 509 
Ge LILI > 99 » Lettre de J. van den Ilove aux États Généraux. . 30 
CNE » » » Lettre de M. De Ruster à l'amirauté d'Amsterdam. Ju 
CXLY\ » 29  » Lettre de l'amirauté d'Amsterdam aux États-Généraux.. D 
CR EN » 10 novermbre | Lettre de l'amirauté d'Amsterdam aux Etats-Généraux.. J 18 
CAEN [I] SO A » Résolution seerète des Etats-Généraux. er. 22 
CEA > 1 » Lettre de l'amirauté d'Amsterdam anx États-Généraux. 32 
CXLIX » 10 ) Letire des Etats Généraux à Sidi Abdallah. 5 
LL RE ») Résolution des Etats-Généraux. 
CLI » _1y » Résolution des États-Généraux. ù 
BL » 20 » Lettre de David De Vries aux Etats-Généraux. 0 
LI » 12 jun-24 nov. | Journal de l'amiral De Runter. J 
| CLIN » 17 décembre | Lettre de David De Vries aux Etats-Généraux. E 
ELA »  9/ » Résolution des États-Généranx. “ 
ELU » _INet 29 déc. | Extraits de deux lettres de Rouen. Di 
Avi » 29 décembre | Résolution des États-Généran. d 
GEL 199. 17 janvier Lettre de Pamirauté d'Amsterdam aux États. .. 10 
CES »  J49 » Résolution des Etats-Généranx. . . .  . oO 
GX DA LE CTICE Lettre de David De Vries aux États-Généraux. Ju à 
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ADDENDA 

1044-1651: Voyages de Michel De Ruvter au Maroc deu 

1 1044 Journal de [a Salamandre + 

s 1649-1040 Journal de « la Salamandre :. Ur 

h 1646-1647 Journal de « la Salamandre . 029 

D 1649 Journal de « la Salamandre 630 

5 1650-1691 Journal de « la Salamandre WE 

É 1651 Journal de « la Salamandre 9 
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Pages 

Carte politique du Maroc en 1660. Frontispce 

1. — Titre de la publication ofhicielle du traité du g lévaier 1651. | 

11. — Lettre des caïds de Salé aux Etats 2 octobre 1648, . 1 
111. — Lettre de Moulay Mohammed ech-Cheikh el {segher aux Etats 

CE 4) 0. à à © OO à . . . . 4 

IV. — Lettre du même aux mêmes (13-22 septembre 1644), qu 


nn — Contre-propositions de Sidi Abdallah (3 octobre 1651). | 302 
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